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RÉSOLUTION SECRÈTE DES ÉTATS-GÉNÉRAU\ 


Firation des conditions de l'accord à passer avec les Salétins. — Âu cas 


où Sidi Abdallah ne les accepleral pas el en proposeruil d'autres, Ruy- 


ter et De Vries auront pleins pouvoirs pour traiter. — L'escadre de 


Puyter croisera devant Salé pour appuyer les négociations. — St celles-ci 
échouent, le vice-armiral mettra le blocus devant la ville. —— D'ores et 
déjà. les États écriront à Sidi Abdallah, pour protester contre les actes de 
molence comnus sur le consul et sur les sujets des Pays-Bas. 


En tele : Vendredi 2 avril 1655. 





Eatlave, 2 avril 1055. 


En marge : Consul De Vries. — Instruction pour le traité de 
Salé. — Navires « de Valek », « de Tvgcr », gahiote «de Ruxter ». 


— Commandant liuyter, commissaire. — Corsaires turcs. — 


Seigneur de Salé. 


Il a été de nouveau présenté à l'assemblée le rapport des sieurs 


Huveens et autres comnussaires de Leurs Hautes Puissances délé- 


gués aux affaires maritimes’, qui. conformément à la Résolution 


1. À la réception de Ja lettre de David 
De Vries, consul des Pavs-Bas à Salé. du 
20 novembre 1034 (17° Série, Pays-Bas. t. 
NV. Doc. CLII. p. 535). concernaut les 
mauvais traitements qu'il avait subis, ainsi 
que quelques sujets néerlandais, les États- 
Généraux avaient décidé. le 23 janvier 1655 
(Resol.. reg. 606, f. 48 v”). de transmettre 
celte letire pour avis aux commissaires du 
collège de lamirauté d'Amsterdam, qui 
donnèrent leur avis le même jour (il n'a 


DEerCASTRIES. 


pas été retrouvé). Le 25 janvier, les Étais 
décidirent que ect avis serait remis aux 
députés de Hollande, pour fairel'objet d'une 
délibération dans leur assemblée (7"° Série, 
Pays-Bas, t. V, Doc. CLIX, p. 563). L'avis 
des États de Hollande, daté du 23 mars 
1035 (Holland. Resol.. reg. 88, p. 71), fut 
reçu le 27 par les États, qui. par une 
Résolution de ee jonr (Resol., reg. bob. f. 
189), décidèrent que eet avis serait envoyc 
aux commissaires des affaires maritimes. 


A0 PRES: 
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du 27 mars dernier, ont examiné les différends survenus avec les 
gens de Salé, en raison de la saisie de quelques navires ct des mau- 
vais procédés dont David De Vries. consul résident de cet État à 
Salé, et certains capitaines ct matelots domiciliés aux Pays-Bas 
ont été victimes en leurs personnes et en leurs biens’. 

Il a été aussi pris en considération F'avis des sieurs conseillers 
de l'aimirauté d'Amsterdam du 22 décembre dermer”, sur les 
moyens d'aplamr ces différends, d'en prévenir le retour et d'oblemir 
des Salélins qu'ils observent micux à l'avenir les traités de paix 
conclus avec eux. 

Après mûre délibération, il a été trouvé bon et décidé que l'on 
chercherait à régler les différends susdits avec Îles Saléuns au 
moyen d’un traité, par une réparation équitable des torts et préju- 
dices réciproques. 

Pour prévenir de nouvelles difficultés et pour trouver un expé- 
dient convenable, on pourrait décider que les sommes provenant 
du navire salélin pris par le commandant Tromp et qui se perdit 
ensuite sur la côte de Cadix, ainsi que celles produites par la vente 
d'une partie de sa cargaison, seraient restituées aux intéressés salé- 
Uns, de même que les marchandises de même origine non vendues 
qui pourraient être conservées aux Pays-Bas ou à Cdi 


1Q novembre 1654, de la transmettre pour 
avis au collège de l'amiranté d'Amsterdam. 
L’Amirauté répondit, le 22 décembre, par 


Ceux-ci, dans leur rapport, présenté aux 
Etats le 1° avril (Staten-Generaal, 7107), 


proposèrent de transformer l'avis des Etats 


de Ilollande en une Résolution des États- 
Généraux, moyennant quelques légères 
modifications, dont la principale était la 
désignation du vice-anural Ruyter en qua- 
lité de commissaire, couJointement avec 
David De Vries. Cette proposition fut 
adoptée et il en résulta la présente Résolu- 
tion du 2 avril 1055. 

1. Sur les mauvais traitements que Île 
consul des Pays-Bas el d'autres sujets 
néerlandais avaient subis, V. "€ Série, Pays- 
Bas AN "Doc CUIX, P: 550: 

2. À la réception de la lettre du cousul 
De Vries du 20 juin 16514, relative à la 
capture de navires hollandais par les Salé- 
tins, les États décidèrent, par Résolution du 


une lettre qui n'a pas été retrouvée (NV. 
ibidem, p. 333, notes 1 et 2). Par une Réso- 
lulion du 24 décembre 1654, les États 
ransmirent cette réponse de l\mirauté 
aux commissaires des affaires mantimes 
(V. ibidem. Doc. CLV, p. 552); mais, 
par une autre Résolution du 25 janvier 
1695, ils chargèrent également Îles États 
de Ilollande de délibérer à son sujet (V. 
ibidem, Doc. CLIX, p. 564 el nole 1). 

3. Le couire-amiral Tromp avait cap- 
turé, le 13 juillet 1654, un navire salétin, 
qui est appelé tantôt « de lasewindt » el 
tantôt « de Windthondt », noms qui signi- 
fieut tous deux : le Lévrier. Ge navire portait 
probablement un nom arabe que les Néer- 
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Tous les autres torts et préjudices subis seraient compensés et 
lhiquidés réciproquement, de façon quil n'en soit plus question. 
Toutelois, exception serait faite pour la flûte « de Valk * », qui n'a 
pas été abandonnée par son équipage, et dont, pour cette raison, 
Ja restitution avait été ordonnée avant les dermers troubles”. Il 
en sera de inème pour le navire & de Tvger* » ct la gahiote « de 
Ruyter “ ». Tous ces navires devront être relàchés et restitués 
à leurs propriétaires, ou du moins, dans le cas 1mprobable où 
ils auraient été vendus, la somme produite par cette vente sera 
remboursée. 

Ée traité conclu, le g février 1651”, avec le seigneur de Salé 
devra être revisé de concert avec lui, et certains articles recevront 
des additions ou des modifications, en vue de prévenir divers 
malentendus. Notamment l’article n de ce traité sera complété par 
unc clause portant que tous les corsaires salétins, munis de lettres 
de marque ou de représailles, devront, outre leur commission 
ordinaire, se pourvoir d'un acte signé et scellé par le consul des 
Pays-Bas résidant à Salé, afin de le montrer, s'il est besoin, aux 
vaisseaux de gucrre de ce pays, en cas de rencontre, pour être 
distingués des autres pirates barbaresques. En outre, 1] sera stipulé 
que, si les capitaines comimissionnés de Salé, ayant poursuivi des 
navires néerlandais, trouvent, en les rejoignant, qu'ils aient été aban- 
donnés de leurs équipages, par ignorance et par crainte d'avoir affaire 
à des pirates d'Alger ou d'ailleurs, ils seront obligés de les amener 
intacis à Salé et de Les remettre au dit Consul, pour être tenus à la 


Jandais traduisirent tantôt d'une manivbre, 
tantôt de l’autre. La prise, conduite à 
Cadix, s'échoua, mais on put sauver une 
partie de sa cargaison. V. 2"e Série, Pays- 
Bas, t. V, pp. 397 et note 1,403 et 4og-411. 

1. Sur la capture de la flûte « de Valk », 
V. ibidem, pp. 591-392 et 432. 

2. En novembre 1654, à la nouvelle de 
la capture de trois corsaires salétins par un 
corsaire hollandais, une émeute avait éclaté 
à Salé et le consul David De Vrics, ainsi 
que les capitaines et marins hollandais, 
avaicnt été mis en prison par représailles. 
V. ibidem, p. 536. 


3. Le « Tyger » avait été saisi à Salé, 
le 16 juillet 1654, en représailles de la 
capture du « Iasewindt ». V. ibidem, pp. 
39%; 420, 492 et note 3. 

4. Le « Ruvyter » avait été saisi à Salé 
en novembre 1654. V. ibidem, pp. 396, 
420 et 536. 

De NN ré, Doc. LKX, p. 2h42. 

6. Sidi Abdallah, fils du marabout de 
Dila, Sidi Mohammed el-Hadj, qui lui avait 
confié le gouvernementde Rbat-Salé ; il rési- 
dait à la Kasba. V. ibidem, Introduction, 
Dh sav, ébinjra, p.194, PI. [l, 
le Tableau généalogique des princes dilaïtes. 
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disposition des propriétaires, sans qu'ils puissent élever de ce chef 
aucune prétention de droit de prise ou de sanvetage. À plus forte 
raison, leur sera-t-1l interdit de Îles laisser aller à la dérive ; ils 
seront tenus. au contraire, étant eux-mêmes la cause de l'abandon 
de ces navires, de les amariner, de les sauver et de les ramener de 
la façon et aux fins que dessus. 

Semblablement, st un ou plusieurs navires de Salé poursuivis 
par des vaisseaux des Pays-Bas étaient trouvés abandonnés, pour 
cause d'ignorance de la nalionalité des poursuivants, comme il a 
été dit, ce ou ces navires devront être amarinés, gardés et ramenés 
à Salé, sans qu'il puise être élevé aucune prétention de droit de 
prise on de sauvetage ; ou bien. an cas où cela ne pourrait se faire 
aisément, ce ou ces navires seront, par d'autres voies. restitués 
intacts aux propriétaires. 

Pour entrer, autant qu'il est raisonnable, dans les vues du dit 
seigneur de Salé, on pourra. s'il en fait la demande, supprimer à 
l'article 1v la clause qui oblige les Salétins à se saisir des prises 
faites par d'autres corsaires barbaresques sur les sujets des Pays- 
Bas et, en toui cas, à faire remettre en hberté les caphfs qui s'y 
trouvent’. 

Par contre, tout obstacle à l'exécution de l'arucle v devra être levé, 
et non seulement 1l sera stipulé que les droits existant à l'époque 
de la conclusion du dit traité ne pourront être maJorés, mais 
encore que les sommes ultérieurement perçues en lrop devront être 
restituées*. 

Il sera ensuite stipulé que les consuls ou fonctionnaires publics ne 
seront jamais tenus pour responsables, ni en leurs personnes, ni 
en leurs biens, des incidents, quels qu'ils soient, que pourrait sus- 
citer l'apphcation du traité, mais qu'au contraire 1ls demeureront 
inviolables : on ne devra pas non plus arrèter n1 molester aucun 
sujet tant des Pays-Bas que de Salé, ni saisir leurs biens. soit dans 
ce pays-c1, soit dans la ville de Salé et dans son territoire, en repré- 
salles d'infractions réelles ou prétendues au dit traité, à mois que 


1. Sur les difficultés auxquelles donnait 2. Sur les infractions des Saléhns à 
lieu cet article, V. "€ Série, Pays-Bas, t. V, l’art. V du traité de 16571, qui portait que 
pp: 360 et 421. les droits d'entrée et de sortie ne pourraient 


= 
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la partie lésée n'ait pas pu obtenir justice, après l'avoir demandée 
par les voies légales”. 

Toutefois, si, maloré les sérieuses instances qui devront être 
faites dans ee sens, 1l était impossible de s'entendre sur les addi- 
lions et les correetions à apporter au dit traité, ou si l'on n'obte- 
nait pas la restitution des sommes qui, sur les marchandises impor- 
tées des Pays-Bas à Salé, ont été perçues indûment en sus des 
droits en vigueur à l'époque de la conclusion du traité, les rela- 
ions avec Salé ne seront pas rompues pour cela. mais on s'en tien- 
dra au traité précédent. 

Et, dans le cas où le dit seigneur de Salé. sans aceepter ces addi- 
lions el ces corrections au traité, en proposerait lui-même d'autres, 
le vice-amiral Rurvter (qui, en qualité de commissaire conjoin- 
tement avec le dit consul, recevra pleins pouvoirs de Leurs Hautes 
Puissances pour cette négociation, en tant que ses opérations ou 
les circonstances le lui permettront) pourra conclure un accord à 
ce sujet, sous réserve de l'approbalion de Leurs Hautes Puis- 
sances. 

De plus, pour mieux exéculer celte nnssion. le dit Ruyter, en 
la dite qualité de commissaire et en même temps en celle de eom- 
mandant d'une escadre de trois vaisseaux et de deux vachts de 
guerre, qui serviront au convoi d'Espagne, devra Jeter l'ancre 
devant Salé, afin d'aceélérer l'ouverture et la marche des négo- 
calons. Cependant. au eas où elles demanderaient un temps eon- 
sidérable, il y laissera un vaisseau et un vacht, et il ira croiser dans 
le détroit de Gibraltar pour donner la chasse aux autres pirates, 
tout en restant à portée des nouvelles qu'il pourrait recevoir de 
Salé. 

Néanmoins, ses instruclions ne seront pas trop strictes. mais, 
suivant les circonstances et d'après les informations qui lui parvien- 
dront. 1] pourra, de l'avis de son conseil de œuerre, adopter une 
autre répartition de son escadre, ou demeurer devant Salé avec tous 
ses vaisseaux, dans le cas où cela lui semblerait convenable, avant 
toujours en vue le suecès des négociations. 


ètre augmentés, V. ibidem, p. 316. qui s'étaient passés à Salé cn novembre 
1. Ce passage vise directement les faits 10654. V. supra, p. 3. note 2. 
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S'il était impossible d'arriver à un accord sur des bases aecep- 
lables pour Leurs Ilautes Puissances, dans ce cas, il bloquera la 
dite rade avec toute son escadre, sans permettre à aucun marchand 
d'entrer ou de sorlir, eomme 1 a été fait en 1690". 

A cette fin, le dit commissaire et commandant de l'escadre, con- 
jointement avee le dit consul, comme ci-dessus, seront munis de 
pouvoirs suffisants pour agir au mieux des cireonstanees et pour 
etipuler ce qui leur paraîtra convenir aux intérêts des Pays-Bas. 

Le collège de l'amirauté d'Amsterdam sera chargé de l'exécution 
des mesures qui viennent d'être proposées. 

Cependant, comme les préparatifs demanderont un certain temps 
et que l'acte de « seguro” » ou d'autorisation de séjour octroyé par 
le seigneur de Salé au consul et aux sujets des Pays-Bas expire 
le 1° mai prochain, pour éviter de pouveaux inconvénients, on 
écrira à ce sujet au seigneur de Salé, en lui adressant des plaintes 
sérieuses au sujet des violences exercées sur le consul de ce pays 
et sur plusieurs capitaines et matelots originaires des Pavs-Bas, 
contrairement au droit des gens et à l'annté qui existe entre Leurs 
Hautes Puissances et les Salétins. Les États feront de vives instan- 
ces pour que ces torts soient réparés par la relaxation sans dom- 
mages el sans frais des personnes arrèlées, par la reshtution de 
leurs biens et par Îles autres satisfactions qu'il appartiendra, et 
presseront le dit seigneur de Salé de prendre des mesures pour que 
de pareils excès ne se renouvellent plus à l'avenir. 

Dans la même lettre, 1l sera déclaré que Lcurs [Hautes Puis- 
sances sont sincèrement disposées à faire. autant quil dépendra 
d'elles. droit aux Justes réclamations des Salétins concernant les 
violences qui auraient pu être exercées, contre leur volonté, sur 
des navires ou sur des habitants de Salé. et à donner satisfaction 


1. Les Etats avaient fait bloquer Kalé, 2. Ce « seguro » ou acte de garantie 


en 1650. par une escadre commandée suc- 
cessivement par Johan van Gaelen et par 
Gédéon De Wild (r"° Série, Pays-Bas. t. V, 
pp. 180 ct 211). Le blocus fut si étroit 
qu'aucun corsaire ne put prendre le large 
et que les Salétins durent négocier. V. 
ibidem, p. 203 et note 1. Ces pourparlers 
aboutirent au traité du 9 février 1651. 


avait été accordé par Sidi Abdallah à David 
De \Vries en septembre 1654. Il portait 
qu'aucuns navires el cargaison ne pour- 
raient être saisis, ni aucuns capitaines, 
marchands où matelots molcstés ou inquié- 
tés par représailles, st ce n'est dans le cas 
de dettes contractées à Salé. V. ibidem, p. 
420 et note 1 ct p. 536. 
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aux intéressés, à condition de réciprocité pour les sujets des Pays- 
BE. 

Pour preuve de ces bonnes dispositions. Leurs [autes Puis- 
sances annonceront quelles enverront bientôt, par la première 
occasion, sur une escadre qui doit parur d'ici, un eommussaire 
chargé de régler à l'amiable les différends qui se sont élevés et de 
rechercher les moyens d'en prévenir le retour. 

Leurs Ilautes Puissanees insisteront pour qu en attendant, leurs 
nationaux soient à l'abri de toute nouvelle vexation, car autrement 
leurs intentions pourraient changer. 

L'original et le duplicata de cette lettre seront envoyés au collège 
susdit de l’amirauté d'Amsterdam. pour les faire parvenir à leur 
adresse par voie de terre et de mer. 

Le sicur député de Frise n'a voulu consentir aux conclusions 
qui précèdent que sous réserve de l'approbation de ses commet- 


Dinls. 


Boven : Veneris, den 2‘ Aprilis 1655. 


In margine: Consul de Vries. — Instructie tot hiet tractaet van /alee. 
— Schepen «de Valck», «den Tijger », ‘t galiot « de Ruvter». — Com- 
mandeur De Ruvter, commissaris. — Turchsche roovers. — Opperste 


cebieder van Zalée. 


Nochmaels ter vergaderinge voortgebracht sijnde het rapport van de 
hceren Huygens ende andere [are Hooz Mogende gedeputcerden tot de 
zaecken van de zee, achtervolgens derselver voorgaende resolulie van den 
25° Marti] lestleeden scbesoigneert hebbende over de questiën met die van 
Zalce voorgevallen ter saccke van ‘t nemen van eenige schepen, ende over 
de violente proceduren met dewelcke Davidt de Vries. consul van desen 
Staet aldaer residerende, mmitsgaders eenige schippers ende matroosen hier 
te lande thuys behoorende in haer personen ende goederen sijn bejegent: 
oock ingenomen sijnde het advis van de heeren Raden ter admirahiteyt tot 
Amsterdam van den 22°" December lestleeden. inhoudende middelen ende 
voorslagen om over de voorschreven questiën met die van Zalée in ‘t goede 
te verdragen, ende te praccaveren dat alle excessen in het toecomende 
geweert ende de tractaten van vrientschap met die van Zalée opgerecht 
van hare zijde beter nagecomen mogen werden; is naer rijpe dehberatie 
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soctrevonden ende verstaen, dat de voorschreven questiën met die van 
Zalée voornoemt door middel van verdrach ende redelicke satisfactie 
van wederzijts geleden verongelijckingen ende schaden mogen werden 
brgelevt, ende dat, om meer twisticheden te vermijden ende een sortabel 
expedient in dese te vinden, mach werden geconvenieert, dat acn de gein- 
teresseerde tot Zalée restitutie sal werden gedaen van de penningen gecomen 
van t schip ende vercochte goederen bij den commandeur Tromp van die 
van Zalée genomen, ende naderhant tegens de stranden van Cadix veron- 
geluckt, mitsgaders van alle het gunt daervan noch onvercocht soo hier 
als tot Cadix in bewaringe 1s, ende dat alle vordere geledene schaeden 
ende verongehjckingen tegens den anderen sullen moeten blijven geres- 
contreert, gecompenseert ende vernieticht, soo nochtans dat het fleuytschip 
« de Valck », bij die van Zalée opgcbracht, alsoo ‘t selve niet van ‘1 volck 
verlaten ende oversulcx voor de laetste opgeresene onlusten was gcordon- 
neert gerestituecrt te werden. noch oock het schip « de Tiger » ende ”t gal- 
lioot « de Ruvter », bi] die van Zalée aengehouden, daeronder niet verstaen 
werden te siyn begrepen, macr dat alle deselve ontslagen ende aen de 
evgenaers gerestiluecrt sullen mocten werden, ende bi} soo verre si} onver- 
moedelick vercocht mochten wesen, hetgcence daervan 1s geprocedeert. 
Dat wijders met de opperste gebieder van Zalée het tractaet, met deselve 
opgerecht den 9°" February 1651, sal werden geresumeert, ende tot 
voorcominge van allerhande nusverstanden in ecnige articulen geam- 
plieert ofte oock gecorrigeert. Ende namentlhick, dat bij het tweede arlicul 
van ‘Lt voorschreven tractaet sal dienen gevoecht, dat alle retors'e- ofte 
comimnissievacrders van Zalée, nevens hacr gewoonlicke commissie, gehou- 
den sullen wesen te hichten een acte ondergcteeckent ende besegelt van 
den consul van desen Staet tot Zalée residerende, omme des noot sijnde 
aen de oorlochschepen deser Landen in cas van rescontre te cunnen exhi- 
beren, ende daerdoor gedistingueert te werden van andere Barbarische 
roovers ; als aock dat de commissievaerders van Zalée, comende te jagen 
ende te achterhalen eenige schepen deser Landen, welcke door t volck 
uvt onkund ende vreese van Algiersche ofte andere roovers te wesen, ver- 
laten waren, deselve onbeschadicht sullen moeten opbrengen ende leveren 
in handen van den mcergemelten consul, om ter dispositie van de cygenaers 
bevoecht te werden, sonder in ’L minste daerop cenige practensie van 
prinse ofie berchloon te maecken, veel min soodanise schepen te mogen 
laten drijven, maer dat si} gehouden sullen wesen, overmits t verlaten door 
haer veroorsaeckt is, deselve te bemannen, bergen ende op te brengen in 
voegen ende ten eynde als vooren geseyt. Des dat insgelijex eenich schip 
ofte schepen van Zalée, door schepen deser Landen gejaecht, ende uyt dier- 
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celijcke onkunde als voorsevt verlaten werdende, ‘t selve ofte deselve in 
maniere als vooren bemant, bewacrt ende sonder eenige pretensie van 
prinse ofie berchloon tot Nalée opgesonden. ofte indien ‘t selve niet 
bequaemlick geschieden can, door andere Wegen aen de evgenaers onbe- 
schadicht gercstitucert sal ofte sullen werden. 

Ende dat, omme de mcergemelte opperste gebieder van Zalée in alle 
hetgcene redelick 15 tegemoet te gaen. op deselve instantie uvt het vierde 
articul sullen werden gehcht de woorden. daerbij die van Zalée vero- 
bhgeert werden de prinsen. bij andere Barbarische roovers op de inge- 
selcnen deser Landen gedaen ende aldaer opgebracht. te bemachtigen ende 
in allen gevalle de gevangenen in vrijhevt te doen stellen. Doch dat 
dacrtegens wechgenomen sal moeten werden d°indracht gepleccht tegens 
1 vijffde arhcul ende niet allcen vastgestelt. dat de lasten op de coopman- 
schappen nyt dese Landen daer gebracht werdende niet hooger sullen 
mogen werden geheven als se sijn geweest ten tijde van ’t maecken van 
‘4 voorschreven tractaet. nemaer oock restitutie werden gedaen van ‘t geen 
sedert daer boven i< ontfangen. Dat vorders geconvenicert sal werden, 
dat ter oorsaccke van gcenise incidenten, die ontrent de practicque van 
het voorschreven tractaet soude mogen voorvallen, hoedanich deselve oock 
souden mogen sijn, gecn consuls ofte pnblicque ministers dacrover in 
haer persoonen ofle goederen aenspreeckelijck sullen wesen, maer diesaen- 
gacnde blijven ongemolestecrt, jae dat selve een andere persoonen ofte 
socderen van de ingesetenen deser Larden, nochte van die van Zalée, over 
excessen ofte pretense excessen jegens ‘t voorschreven tractact, gearrestcert 
ende gemolesteert sullen mogen werden, noch binnen dese Landen noch 
binnen de stadt ende ’t gebiet van Zalée, ten] degeence die sich beswaert 
vint bevoorens door wettelicke wegen satisfactie gesocht ende binnen 
behoorlicken Ujt niet becomen heeft. 

Edoch dat indien over alle de voorschreven ampliatiën ende correctiën 
op t voorschreven tractact niet verdragen can werden, op ‘t welck noch- 
Lans scer ernstelick sal werden geïnsteert, ofte dat men geen restitutie can 
crlangen van t geen op de coopmanschappen uvt dese Landen comenle 
lot Zalée boven de taxe ten lijile van tractaet geweest sijnde onbehoorlick 
ontfangen 1s. dat dacromime met die van Zalée niet sal werden gebroocken, 
maer de saecke gelaten bi} t voorgaende tractaet. 

Ende bij aldien de voorschreven ampliatie ende correctiän op ‘t voor- 
schreven tractaet bi] de voorgeseyvde opperste gebieder van Zalée nict 
werden opgenomen ende ingevolcht, maer dat deselve van sijn zijde mede 
eenige soude mogen voorbrengen, soo sal den vice-admirael De Ruryter, 
die in qualité als commissaris met ende nevens den voornoemden consul, 
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indien sijne dispositie ende gelegentheyt sulex alsdan can toclaten, tot dese 
negotiatie bij Haer Hoog Mogende wert geauthoriscert ende volmachticht 
daerover, indien se geen schadelick engagement aen desen Stact ofte prae- 
juditie aen de commercie tochrengen, op aggreatie aen Faer Hoog Mogende 
n1O£en Convenieren. 

Verders dat, om dit alles te beter t’ executeren, den voornoemden De 
Ruyter in de voorschreven qualité van comnussaris ende mede als com 
mandeur ende opperhooft over een esquadre Yon drie schepen ende twee 
jachten van oorloch, ’t welck sal dienen tot convoyÿ naer Spaigne, daermet 
voor Zalee hebben t’ anckeren, opdat de voorschreven handelinge ende 
tractact ten spoedichsten mach werden geëntameert ende geperficieert ; 
doch in cas eenigen seruymen tijt daertoe soude werden gespilt, maer 
een schip ende jacht aldaer op de reede behouden ende onderwijlen met 
de andere drie voor ’t nauw van Gibralter tot afbreuck van andere roo- 
vers laten cruyssen, om des noot sijnde van daer t’ allen tijden kuntschap 
te becomen, sonder nochtans hieraen preciselick gebonden te sijn, maer 
sal hij naer gelegentheyt van saccken ende advertentie die hem soude 
mogen voorcomen, met advis van sijn crijchsraet andere verdeelinge 
mogen maecken, ofte met het gehcele gros bi] den anderen blijven, in cas 
hi] sulcx geracden soude vinden ; houdende altijt het ooge lot voortset- 
üunge van de voorschreven tractaten. 

Ende bij soo verre op redelicke conditiën van wegen Haer Hoog 
Mogende te vorderen ende te presenteren geen accord soude connen 
getroffen werden, in sulcken geval de voorschreven recde met het gcheele 
esquadre beset houden, sonder eenige negotie uyt ofte inwacrts te gedoo- 
sen, gehjek in den jare 1650 is geschiet. 

Ende sal ten dien eimde den voornoemden commnssaris ende comman- 
deur van ‘t voorschreven esquadre met ende nevens den voornoemden 
consul, als vooren voorsien werden van genoechsame commuissie om naer 
gelegentheyt van saecken te ageren ende verhandelen ‘1 gunt tot dienste 
deser Landen bevonden sal werden te behooren ; ende wert de executie 
van alle het voorseyde mits desen aenbevoolen aen ’t opgemelte collegie 
ter admirahiteyt tot Amsterdam. 

Ende dewijle hetselve nochtans eenige train van tijt met sich sal bren- 
gen ende dat de acte van seguro ofte vni] verblijff, by de opperste gebieder 
van Zalée aen den consul ende die van de Nederlantsche natie gegeven, den 
cersten May aenstaende comt te expireren, sal dies, om verder incon- 
venienten te verhoeden, geschreven werden aen den oppersten gebieder 
van Zalée met serieuse clachten over het ongehijck den consul deser 
Landen ende eenige schippers ende matroosen hier te lande t’ huys 
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behoorende tegens het recht der volckeren cnde tegens de vruntschap, 
die Haer Hoog Mogende met die van Zalée hebben, violentelick aenge- 
daen, ende dienvolgende ernstelicke instantie gedaen ten einde het selve 
door costeloose ende schadeloose ontslaginge van de gearrestecrde per- 
soonen ende goederen ende andere behoorlicke satisfactie werde gere- 
pareert, ende ordre gestelt bi} gedachte opperste sebieder, ten einde dus- 
danige excessen in het toecomende niet wederom werden gepleecht. 
Vorders sal bij deselve te schrijyen missive werden betuvcht, dat Haer 
Hoog Mogende van herten genegen si n om over d”’ excessen, die contrarie 
hare intentie bi] cenige schepen ut dese Landen uytgevaren tegens eenige 
schepen ofte inwoonders van Zalée souden mogen sijn begaen, de geïnte- 
resserde, soovecel in haer is, goct rechit ende bchoorlicke voldoeninge te 
doen erlangen, nuits dat si] mede met gelijcke redelickheyt in ‘t geen hare 
ingesetenen betreft Yan dacr werden bejegent. Ende dat Hacr Hoog 
Mogende, om sulcx te betoonen, met den cersten ende binnen seer corten 
tt met ecn vloote, die van hier gact, sullen afsenden een commissaris 
om over de opgeresene questiën in der nunne le accorderen, ende te con- 
certeren over nuddelen om deselve in het toecomende voor te comen, 
met versoeck ende cernstelicke begeerte van dat inmiddels aldaer geen 
nieuwe beswaernissen die van dese natie werden aengedaen, opdat Haer 
Hoog Mogende niet werden gedrongen andere gedachten op te nemen. 
Ende sal dese missive per prima cnde duplicaet werden gesonden aen ‘t 
mecrgemelte collegie ter admiraliteyt tot Amsterdam, om door deselve 
te water ende te lande afgesonden ende wel geaddressert te werden. De 
heer gedeputeerde van Vrieslant heeft in de voorschreven conclusie niet 
anders geconsentecrt als op behagen von de hecren sijne principalen. 


Ruyksarchief. — Stlaten-Generaal. 2319. — Secrete Resolutièen 1654- 
1660, ff. 75-78. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX À SIDI ABDALLAU 


Les États demandent que satisfaction soit donnée à David De Vries et aur 
autres sujets des Pays Bas qui ont élé victimes à Salé d'actes de violence, 
el que les prisonniers soient remis en liberté. — De leur coté, les États 
sont préts à faire adninistrer bonne justice aux Salétins qui auraient 
eu à souffrir de la part des vaisseaux hollandais. — Dans cette inten- 
lion, ds ont résolu d'envoyer, à bord d'une escadre qui partira bientot 
pour Salé, un commissaire chargé de régler tous les différends passés el 
ces entendre avec Sidi Abdallah sur les moyens d'en éviter le retour. 


La Have, 2 avril 1655. 


En marge : Au seigneur souverain de la ville et du pays de Salé. 
— Et plus bas: Fiat duplhicata. 


Nous avons appris, 1 v a quelque temps. à notre grand étonne- 
ment el à notre vil regret, les actes de violenee dont notre eonsul 
David De Vries, résidant à Salé, ainsi que quelques capilaines et 
matclots des Pays-Bas, ont été vichimes sur le territoire de Salé. 
en leurs personnes el en leurs biens, ce qui leur a eausé de grandes 
PÉbRESS 

Ces injustices euvers notre consul el nos sujels sont contraires 
au droit des gens et à l'anntié que nous entretenons avee Votre 
ixecellenec el le gouvernement de Salé : nous sommes done obligés 
de vous adresser, par Fa présente, de séricuses plaintes à ee sujet. 
Nous prions et requérons très instamment Votre Exeellenee qu'il 
lui plaise de donner les ordres et de prendre les mesures uéees- 


TR supra, p. 3, hole 2. 
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saires pour que ces injustices soient au plus Lôt réparées par la 
mise en hbherté, sans frais n1 dommages, des personnes arrêtées, par 
la restitution de leurs biens et par les autres satisfactions conve- 
nables. Nous la prions aussi de faire en sorte que de pareils excès 
ne se renouvellent pas à l'avenir. 

De notre côté. nous assurons Votre Excellence que nous sommes 
tout disposés à faire rendre bonne justice et à accorder pleine satis- 
faction, autant que cela dépendra de nous, à tous ceux de vos 
sujets qui auraient cu à soullrir d'excès comimis, contrairement à 
notre intention, par des vaisseaux hollandais sur des vaisseaux ou 
des habitants de Salé. à condition que semblable jusüee soit rendue 
à nos sujets. 

Pour mieux marquer notre intention à cet égard, nous avons 
résolu d'envoyer sous peu, avec une escadre qui va parür, un 
commissaire chargé de régler à l'amiable les différends en cours et 
de prendre des arrangements pour éviter qu'il ne s'eu produise de 
semblables à l'avenir. 

Nous espérons que, d'iet là, nos sujets ne seront plus victimes 
de nouvelles vexations, ce qui pourrait nous amener à modifier 
nos intentions, etc. 

Fate 2 avril 1055. 


In margine : Aen den oppersten gebieder van de stadt ende ‘t landt van 
Zalee. 


Layer : Fiat duplicata. 


\\iy hebben tredert cenigen tijt herwaerts met groote verwonderinge 
ende seer ongeerne vernomen de violente proceduvren met dewelcke Davidt 
de Vries, consul van desen Staet aldaer residerende, milsgaders eenige 
schippers ende matrosen hier te lande thuvs gehoorende, in hare per- 
soonen ende goederen in ’t gcbiet van Zalee sijn bejegent, lot hare over- 
groote ongelegentheyt, schade ende ruïne. Dies wij nodich hebben geacht 
ons over het voorschreven ongelijck, onsen consul ende onderdanen tegens 
het recht der volckeren ende tegens de vruntschap, die wij met U Excel- 
lentie ende de regieringe van Zalee hebben, soo violentelijck aengedaen, 
mits desen gansch serieuselijck ende ten hoochsten te beclagen, ooch 
dienvolgens seer ernstelijck ende instantelijck te versoecken dat U Excel- 
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lentie soodanige ordre wille stellen ende die voorsieninge docn, Len einde 
hetselve ongelijck, door cost-ende schadelose ontslaginge van de gearres- 
teerde persoonen ende goederen ende andere, behoorlijcke satisfactie ten 
spoedichsten werde gerepareert, ende dat dusdanige ofte diergelijeke exces- 
sen in het toecomende niet wederom werden gepleecht, U Excellentie 
verseeckerende, dat wi] van herten genegen sijn om over d’excessen, die 
contrarie onse intentie bij eenige schepen uyt dese Landen uytgevaren, 
tegens cenige schepen ofte inwoonders van Zalée souden mogen sijn 
begaen, de geïnteresseerde sooveel in ons is goet recht ende behoorlijcke 
voldoeninge te doen erlangen, mits dat wi] mede met gelijcke rede- 
lichevt in ‘t geene onse ingeselenen betreft van dier zide werden beje- 
gent; ende dal wij om sulcx te meerder te betoonen, met den eersten 
ende binnen seer corten tijt met cen vloote, die van hier derwaerts gaet, 
sullen affsenden een commussaris, om over de opgeresene questiën in 
der minne te accorderen ende te concerteren over middelen om deselve in 
het toecomende voor te comen. Met versoeck ende ernstelicke begeerte 
van dat innuddels aldaer geen nieuwe beswaernissen die van dese onse 
natie werden aengedaen, opdat wij niet werden gedrongen andere gedach- 
ten op te nemen, elc. 
Aclum, 2%%April 1009. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbarige 1645-1670. 
— Minute. 
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LETIRE DE SIDI ABDALLAH AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX: 


Il demande aux Etats d'envoyer un plénipotentiaure pour conclure un 


accord et régler la question des restitutions réciproques. 


Au dos : RS DE  - 


[Salé, 15 juin 1090 


ole L bé 


En tele : Het translaet 1s gelesen den 12° 8° 1655. 
D 


8 ha) SY Le d els SYLallo 


Ds du 


lea 4 Hd ps bat pole Niels Get Ji 


Less) Luales Lrole Cr Los Le. L Ls Aie 9 Lis ls vi (33 


Ju Le is ls As Jls (God Le: CN ca de ei. 


D Lt 


1. Cette lettre fut remise à David De 
Vries à Salé, le 15 juin 1655. V. infra, p. 
38 et note 1. A Pinstar des États- 
Généraux, qui expédiaient leurs dépèches 
en duplicata, Sidi Abdallah fit rédiger.en 
double la présente lettre. Les deux exem- 
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plaires, que les États semblent avoir pris 
pour deux lettres différentes, furent adres- 
sés, à fin de traduction, au professenr Van 
reg. 606, f. 074 
de 


Gool, le 2 octobre, /esol., 
V. PI. T. un fae-similé 


cette lettre. 


ue ci-contre, 
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in 


LETTRE DE SIDI ABDALLAH AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


(TRADUCTION FRANÇAISE) 


[15 jun 1655.| 


Au dos! : Aux notables des États flamands. 
En tête: La traduction a été lue, le 12 octobre 1695. 


Invocation : Louange à Dieu seul ! — La bénédiction et le salut 
O 


soient sur celui après lequel il n'y aura plus de prophète ! 


Aux notables de l'assemblée des États. membres du gouverne- 
ment flamand, appartenant à la religion chrétienne ; à ceux qui 
président à son administration et peuvent rompre ou conclure les 
iraités, en temps de paix comme en temps de guerre, à leurs chels 
et à leurs commandants. Salut, miséricorde et bénédicuon sur 
celui qui suit la voie droite et s'écarte de celle des passions ! 

Il y a longtemps que nous avons désiré et espéré ce que vous 
désirez et espérez vous-mèêmes, c'est-à-dire l'envoi d'un agent de 
confiance, agréé des deux parties, avec lequel on pourrait engager 
des pourparlers pour le renouvellement du traité de paix qui a été 
conclu entre nous, de manière à éviter les troubles que recherchent 
les gens vils et méprisables de chez vous et de chez nous. Cela n a 
pas été facile à réaliser à cause de l'éloignement de nos deux pays, 
des multiples dangers de la mer et des fatigues du voyage. Et 
cependant c'est une affaire à laquelle 1l faut appliquer ses forces, 


1. La traduction néerlandaise (V. infra. à Ruyter pour lui servir de renseignement ; 
p. 21) porte au dos : « Recue à Cadix. le le vicc-amiral la reçut à Cadix, à la date 
99 mars 1636. et traduite de l’arabe en indiquée, et e’est effectivement dans ses 
néerlandais. » Les États avaient décidé que papiers qu'elle a été retrouvée. V. Resolu- 


la traduetion de cette lettre serait envoyée  tiën, register 606, f:17 00808 
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puisqu'il s’agit de l'observation des engagements et des accords. 
S'il en a été autrement, c'est qu'auparavant le traité avait été conclu 
à la hâte'. 

Néanmoins, nous n avons rien négligé pour le consolider et en 
ürer le meilleur parti, ainsi que pour le rendre durable. A notre 
demande”, voire serviteur le consul David De Vries vous a écrit 
plusieurs fois à ce sujet et dans les meilleurs termes”. Nous avons 
attendu et nous attendons encore la réponse à ce qu'il vous avait 
mandé dans sa lettre. Si vous êtes dans les mêmes intentions et si 
vous êtes disposé à vous conformer à ee que nous avons indiqué, 
cest bien. La Justice n'est-elle pas la meilleure des voies à suivre ? 
N'est-ce pas à l'esprit d'équité que se reconnaissent les nobles 
âmes ? 

Envoyez-nous donc quelqu'un agréé par vous et pouvant vous 
représenter dans cette négociation; nous conférerons ensemble. 
Alors un accord mutuel interviendra qui fixera eclle des parties qui 
est redevable à l’autre, et par là les esprits seront tranquillisés, 
toute division sera évitée et la justice apparaîtra à eelui qui a deux 
yeux: votre envoyé reparbira pleinement satisfait et non avec les 
deux bottes de Honeïn* ; les voyageurs seront rassurés sur leurs 


1. Mot à mot: on avait conduit la négo- 


æ 
e 


ciation à l’amble et au trot. 4.3 déls 
ass db]. 

TR 2 CE « Sur notre ordre ». 

3. Le texte porte: — as EL, 
EU. 


: : 

4. Proverbe arabe QU Fr > 
« Il est revenu avec les deux bottes 
d’Floneïn ». Meïdani donne à ce proverbe 
l'origine suivante. Il y avait, dans la ville 
de Hira, un cordonnier du nom de Honeïn. 
Un jour, un Arabe de la campagne vint 
chez lui pour acheter des bottes; une 
violente discussion s’éleva au sujet du prix 
et l'Arabe repartit sans les acheter. Honcin 
furieux résolut de se venger. I] alla donc pla- 


cer chacune des deux bottes en des endroits 
séparés, de manière qu’elles pussent être 
aperçues successivement de l’Arabe reve- 
nant dans sa tribu. Celui-ci, découvran 
en eflet [a première botte, pensa: « Tiens, 
voiei une botte qui ressemble à celle de 
Honeïn », et il passa son chemin, sans 
l'emporter. Voyant plus loin la seconde 
botte, il fut pris de regret et revint sur ses 
pas pour ramasser la première. Pendant ce 
temps, Honcïn, qui s'était caché dans un 
endroit retiré, s'enfuit avec le chameau et 
les hardes de l’Arabe. Celui-ci revenu dans 
sa tribu, chacun l’interrogea sur ce qu'il 
rapportait de son voyage et le malheureux 
de répondre: « Je reviens avec les deux 
bottes de Honeïn ». Mrïpaxi, éd. FREYTAG, 
t. 1, p. 53g. Le sens du proverbe est: il 
est revenu frustré. Golius, qui ignorait sans 
doute le proverbe, en a deviné le sens et 
a traduit : «et non pas sans résultats ». 
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personnes et sur leurs biens : il en sera de même des commerçants 
qui traversent les mers. Ne croyez pas que les actes qui ont été 
commis par des hommes de basse condition, tels que le pillage des 
marchandises ou la caplure des personnes, nous les considérions 
comme commandés par notre rehgion où comme des pratiques 
vertueuses. En eflet, dans notre religion, 1l n'est pas licite de violer 
un traité. füt-il conclu avec le plus vil des Musulmans, et il est 
d'obligation cliez nous de l’observer, avec le plus humble comme 
avec le plus noble. Peut-l en être autrement, quand il s’agit 
d'actes passés par ceux qui, de part et d'autre, disposent du pou- 
voir suprèmie ) 

En conséquence, il ne reste plus qu'à donner une nouvelle force 
à l'accord, en mettant par écrit ses conditions et ses obligations. On 
fera ensuite le compte des prises, et on restitucra à chacun ce qui 
lui revient en droil. Le traité sera publié sur les marchés : on le 
portera à la connaissance des escadres et des caravanes ; 1l bnillera 
comme un phare et les feux de la discorde seront élemits ; ce Jour 
sera béni, les fugitifs rentreront chez eux, les objets précieux seront 
retirés de leurs cachettes ; on oubliera le passé, et, pour ce qui est 
des légères transgressions qui ne seraient pas réglées par l'accord, 
on se fera des excuses et elles seront pardonnées. 

Salut! Écrit par Abdallah ben Mohammed ben Mohammed ben 
Abou Beker”, que Dieu le dirige par un eflet de sa grâce ! 


1. Nom complet de Sidi Abdallah; mais, agents des États Sidi Abdallah ben Moham- 
dans la correspondance, il est appelé par les med ben Abou Beker. V. pp. 25, 37, etc. 
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LETTRE DE SIDI ABDALLAH AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


(TRADUCTION NÉERLANDAISE) 


[15 juin 1655.] 


Op den rug, alia manu : Den 22 Marti] 1656 tot Cadix ontfangen ende 
uvt het Arbvs overgeset in t Nederlants. 
In margine : Lectum 12 October 1655. 


Translaet uÿt de arabische tale. 


Gelooft si Godt alleen, ende gebenedijdt si] den Propheet, nae wien 
geen andere propheet is ! Aen de principale staten ende Christelijcke regier- 
ders der Nederlanden. die alle derselver saecken in vrede ende oorloge 
ontbinden ende binden, heyl, genade ende segeninge sij den genen die 
volgen den rechten wegh Gods, ende afwijcken van de begeerlvckeyd die 
daer buyten is! 

Wa hebben over langhe gewenst ende gehoopt hetselve dat ghijlie- 
den gewenst ende verhoopt hebt, dat door overcomste van een vertrout 
persoon, met behagen van wederzijde, mochte mondelingh gehandelt 
werden om te vernieuwen het tractaet van vrede, ‘t welcke tusschen ons 
ende Ulieden gemaeckt is geweest, ende te herstellen ende heelen het- 
gene de ongeachte menschen, buytgierige avonturiers, tot quaet genoegen 
van wederzijde gesocht hebben te verderven ende te verbreecken. Maer 
deselve hoope heeft, mits de afgelegentheyt der plaetsen ende de onge- 
leentheyt van de zee, tot noch toe geen succes gehadt, alhoewel het 
een saecke is die bevlijtinge vereyst om door bequame, bondige accorden 
gebracht te worden op een gewensten voet, te meer alsoo het voorschre- 
ven tractaet ontiydelijck gemaeckt ende verhaest is geweest. 

Desniettegenstaende hebben wij in geen gebreecke willen blijven van 
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t selve te confirmeren ende te laten nemen sijnen cours, over alle het- 
welcke Ulieder dienaer den consul David de Vries in de beste forme op 
onser begeerte aen Ulieden geschreven heeft, waerop wij antwoorde ver- 
wacht hebben ende noch verwachtende zijn. Derhalven, soo verre ghijhie- 
den met ons cen selve intentie hebt ende genegen zijt tot hetgene wi] 
aengewesen hebben (achtende het beste te zijn ende wacraen de edelen 
gekent werden, te docen dat recht ende bilhick 1s) soo wilt ons yemandt 
toeschicken dien Ulieden gelieven sal te employcren in haeren naem, met 
denwelcken wi] persoonlijck mogen spreecken ende handelen, ende hi} 
met ons, om cen onderhngh verdragh ende accord te maecken over de 
restitutie van ’t geene dat, met miydinge van ongelijck, sal bevonden 
werden wegens de pretentiën van beyder zijden meer aen de eene te 
competeren als aen de andere, sullende het recht lichtelijck connen blijcken 
aen dengeene die oogen heell, opdat de gemoederen mogen gestilt ende 
tevreden gestelt worden. Ende sal hij envoyé wederkeren met cen volle 
hardt van genoegen ende niet met schade nochte onverrichter saecken, ende 
de reysende en trafÿcquerende heden, die de zee gebruyecken, sullen voor 
hare persoonen ende gocderen genieten alle vrijheydt ende securiteyt. 
Want hetgene bij eenige uyt het gemeyn ende geringh volck met rooven 
ende vangen gecommilteert is geweest, staende accord van veylicheyd, 
dat en willen wij niet approberen in eeniger maniere, aengesien in onse 
wet met toegelaten wert ÿetwes diergelijcke te violeren, al ware het oock 
gemaeckt bij den minsten onser gesinte, ende moet bij ons van den onbe- 
dachten soowel als den bedachten nacgecomen ende gepresteert werden, 
hoe veel te meer indien tusschen dengenen, die hooge macht hebben, een 
vrede met onderlinge handtastinge mochte beslooten sijn. Dienvolgens 
en resteert anders niet als het semaeckte accord nader te bevestigen ende 
de conditien van dien ende wat daertoe bchoort te beschrijven. Ende 
dat, gereeckent sijnde, hetgecne genomen is aen veder het sijne, en wat 
bem toecomt gegeven ende voldaen werde, ende dat daervan proclamatie 
geschiede over de mercten, opdat daerdoor de beroerten die geresen sijn 
haer mogen te neder setten, ende met oprechtinge van nieuwe vruntschap 
het vuyr van vijantschap werden geblust, ende den blijden dach verschijnen, 
ende dat de gevluchte lieden mogen wedercomen tot haere plaetsen, ende 
soo yetwes van waerde hier off daer verborgen sij, hetselve moge naege- 
socht werden ende te woorschijn comen sooveel doenlijck wesen sal. 
Vorders dat nae hetgeene gepasseert ende voorbij is niet meer terugge 
omgesien en werde, ende soo verre over cenige dingen geen onderlingh 
verdrach sal connen vallen, dat wegens dien, als van begaen abuysen ende 
feylen, de excusen sullen op-ende aengenomen werden in ‘t goede. 
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Vaertwel ! Ende ten voorschreven eynde is desen geschreven bij Abdalla 
ibn Muhammed ibn Muhammed ibn Abu Beker, dien Godt voorspoedige. 

In den originalen brieff wert noch plaetse noch tijt gemelt, in welcken 
geschreven si]. 


Riyhsarchief. — Aaniwinsten 1896, XCV, n° 59. — Brieven ontvangen 
door Michiel Adriaans:. de Ruyter. — Traduction. 


1. On lit en marge, de la main de Golius : Ibn is gesevt: soon (Ibn veut dire: fils). 
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LV 


INSTRUCTIONS POUR RÜUYTER‘ 


La flaye, 2r juin 1655. 


En marge : Le 21 juin 1055. 

En tete : Instrucüons des Hauts et Pussants Seigneurs les Etats- 
Généraux des Pays-Bas-Unis pour ie vice-amiral Micluel Adriaensz. 
Ruyter. relativement aux additions et modifications à apporter 

Ne ee nn. CE 
au traité d'amitié et d’alhance conclu avec les Salétins. 


Attendu que, dans l'application du traité de paix et d'amitié 
conclu le Q février 165r entre Leurs Hautes Puissances, d’une part, 
et les seigneurs gouverneurs et caïds de Salé, Sud et Nord, de 
l'autre, 1l s’est produit des erreurs et des malentendus, dont il 
pourrait résulter de plus grands inconvéments et la rupture du dit 
traité, à moins qu'il n'y soit praudemment remédié et mis si bon 
ordre, que ces erreurs et malentendus réciproques deviennent 
impossibles à l'avenir : 


[] 


Le dit vice-amiral prendra la mer aussitôt que possible, avec les 


1. La rédactiondes présentes instructions minute, soumise aux Etats le 20, futenvoyée 
avait été confiée au collège de l’amirauté le même jour aux commissaires des affaires 
d'Amsterdam par une Résolution en date maritimes, qui furent chargés de présenter 


du 11 juin. Resol., reg. 606, f. 379. La un rapport. Ibidem, f. 400 


De 
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vaisseaux de guerre qui lui seront confiés par le collège de l'ami- 
rauté d'Amsterdam, et se rendra. selon que le temps et les circon- 
stances le permettront, en rade de Salé. Il agira de eoncert avec 
David De Vnies, consul résident des Pays-Bas. si la situation dans 
laquelle eet agent se trouve le permet, et s’aidera de l'avis de son 
conseil de guerre ou d'une partie de celui-c1, à son choix. Après 
s'être informé de l’état des affaires, 1l tâchera d’avoir une confé- 
rence à son bord avec les commissaires de Sidi Abdallah [ben] 
Mohammed ben Abou Beker, seigneur actuel du pays. et avee les 
dits gouverneurs ou ceux qui exercent l'autorité supérieure”, pour 
rechercher avec eux les moyens d'arriver à un accord et à un 
dédommagement équitable des préjudices subis de part et d'autre. 


II 


À cette fin, 1l sera demandé, de la part des Pays-Bas, restitution 
de la flûte « de Valk” », laquelle, ayant été poursuivie par les 
Salétins en l’année 1653, dans les environs du cap Saint-Vincent, 
et abandonnée d’une partie de son équipage, a été capturée et ame- 
née à Salé, après qu'on eut forcé le capitaine et le reste de ses hom- 
mes de partir à la dérive dans leur chaloupe (restitution qui, d'ail- 
leurs, avait déjà été ordonnée avant l'émeute”). La même demande 
sera faite pour le navire « de Tvrger* » et la gahote « de Ruyter” » 
saisis l’année passée, pour leur cargaison et pour la mise en liberté 
de leurs équipages. On demandera de même la relaxation des 
autres sujets des Pays-Bas détenus en raison des troubles”, et spé- 
cialement celle du dit consul, si, contre toute attente, 1l se irou- 
vait encore aux arrêts. Le tout avec indemnité pour frais, avaries 
des navires, dommages-intérêts et tout ce qui s'ensuit, eomime 


1. Le traité du g février 1651 avait été c’est en partie pour cette raison que de 
conclu avec « los Señores governadores y nouvelles négociations furent ouvertes en 
superiores de las ciudades de Salé ». V. LOS N AN/TA. D. 190. 

Doene Pays Bas, t. NV, p. 242. Sidi PDP Supra p. >. note 1. 
Abdallah n'était intervenu que pour for- AD Sur. p. 9. note 3. 
muler des contre-propositions. V. ibidem, MAP CUPTE D. 0, noie 9. 
Doc. XC et XCD, pp. 300-303. Ce traité DOM Supra, ph. 9, note {. 


ne fut pas ratifié par lui dans la suite, et DAMPSubre, p. à, note 2. 
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cela sera établi par les comptes des propriétaires ou de leurs fondés 
de pouvoir. 


IV 


D'autre part, sur la réclamation qui en sera faite par les Nalé- 
ins. 1l sera aecordé restitution de tout ce qui a élé sauvé des mar- 
chandises du navire « de Windthondt' », ou le remboursement 
du produit de leur vente. Ce navire a été capturé. l'année dernière, 
aux environs de La Mamora, par le contre-arutral Tromp, fante 
d'avoir donné des explieations suflisantes ou produit des lettres 
de mer. Les marchandises en provenant se trouvent parte aux 
Pays-Bas et partie en dépôt chez le consul Van den Iove à Cadix : 
elle seront embarquées à bord du vice-amiral”, accompagnées d'un 
état détaillé. 

Quant aux préjqudices résultant de la capture de plusieurs navires 
originaires des Pays-Bas. qui. poursuivis par les Salétins, ont été 
abandonnés par leurs équipages, et amenés dans ce port comme 
épaves. puis, sous ee prétexte, eonfisqués et vendus, tels qu'un 
navire nommé « het Ffouwmes », un boyer chargé de bois, la 
galhotte avant appartenu à Jacques Thierry, marchand d'Amster- 
dam, et d'autres bâtiments plus on moins connus, ces préjudices 
seront liquidés et compensés avec ceux que les Salétins prétendent 
avoir éprouvés de la part des vaisseaux de guerre et des corsaires 
des Pays-Bas, ce qui entrainera leur annulation. 

Cependant, si les Salétins refusaient de payer l'indemnité 
ci-dessus demandée pour les avaries des navires © de Valk », 
«de Tyger » et de la gahiote « de Rurvter », avec tout ce que cela 
comporte, renonçant par là-même au reimboursement intégral des 
marchandises du «€ Windthondt ». et qu'il v eût apparence qu'ils 
fussent disposés à faire un échange des dits navires, dans l'état où 
ils se trouvent, et de leur cargaison ou de sa valeur (au cas où elle 
aurait été venduc), dans ce cas le dit amiral abandonnera la pre- 
mière demande et s'accommodera de l'arrangement proposé, mais 
à condition de recevoir les dits navires dans l’état où ils sc trouvent 
avec leur cargaison, ou le produit de la vente de celle-ci, et de 


IN. SUD De + oc. 2. \. infra, p.019, noter, 
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repousser toute évaluation de dommages faite par la partie adverse, 
afin de prévenir des contestations de comptes. 


vÿ 


Pour éviter les malentendus à l'avenir, le dit vice-amiral travail- 
lera, avec les commissaires de Salé qui viendront à son bord, à une 
revision du traité de l'année 1651”, pour compléter ou modifier 
quelques articles. Notamment, à l'article n, il sera stipulé que tous 
les navires de guerre partant de Salé devront avoir une commission 
en bonne forme, et être mums d'un acte signé et scellé par le con- 
sul des Pays-Bas résidant à Salé: de plus. ils devront fournir cau- 
tion de ne pas nuire aux sujets de ce pays. [ls pourront ainsi, en 
cas de rencontre, montrer ces papiers aux vaisseaux de guerre des 
Pays-Bas, pour se distinguer des autres pirates barbaresques. 

D'autre part, si des corsaires de Salé, ayant poursuivi et rejoint 
des navires hollandais, les trouvent abandonnés de leur équipage, 
par crainte d'avoir affaire à des pirates d'Alger ou d'ailleurs, ils 
devront les ramener intacts et les remettre au dit consul. qui les 
tiendra à la disposition des propriétaires. A cette fin, ce consul 
procédera immédiatement à un inventaire détaillé, en présence 
de deux commissaires désignés par le Divan, afin de pouvoir ren- 
dre ses comptes en temps voulu. Il ne pourra être élevé, sur ces 
vaisseaux, aucune prétention pour droit de prise ou de sauvetage : à 
plus forte raison sera-t-il interdit de les abandonner en mer. Bien 
au contraire, [es Salélins seront tenus, puisqu ils seront cause de 
l'abandon de ces bâtiments, de les amariner, de les sauver et de 
les ramener, comme :l est dit ci-dessus. Réciproquement, dans des 
cas semblables. les vaisseaux de guerre ou de course des Pays-Bas 
agiront de même envers les Salétins. 


VI 


Le troisième article pourra rester tel qu'il est. Quant au 1v° arti- 
cle”, le Vice-Amiral tâchera d'obtenir, si possible, son application 


D 11 Série, Pays-Bas, t. Y, Doc. 2. Sur cet article, V. supra, Doc. V, p. 
LAN, p. 212. Arnole 
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textuelle, ou tout au moins la mise en hberté des captifs. Mais, si 
cela même est impossible, 1l aura la faculté de modifier cet arücle, 
en concédant que les vaisseaux des Pays-Bas pris par d'autres pira- 
tes barbaresques, alliés de Salé ou neutres. pourront être amenés 
en cette ville, à condition que les hommes de l'équipage ne soient 
pas transportés ailleurs. mais remis au consul des Pays-Bas. Ils 
seront déclarés rachetables au prix qui sera fixé de commun accord, 
pourvu que les rançons ne dépassent pas les prix suivants : pour 
un capitaine, 300 pièces de huit réaux ; pour un second, 200 ; 
pour un contre-maitre el un maître-canonmer, respectivement, 
180; pour un matelot, 120, et pour un mousse, 6o. Si le dit con- 
sul refuse de payer les rançons demandées, les capüfs devront 
être vendus publiquement, sous condition d'être rachetables, en 
out lemps, au prix de premier achat, qui cependant ne pourra 
excéder les prix indiqués ci-dessus, Ce paiement une fois fait. y 
compris le change et l'intérêt du capital (au cas où 1ls auraient 
été entretenus sans travailler, et non autrement), les capüfs seront 
mis en hberté, pour être rapatriés à la première occasion. 


VII 


Le dit vice-anural s'enquerra soigneusement s'il n’a pas été com- 
mis des infractions à l'arücle + du traté'. Dans l'aflirmative, 1l 
demandera qu'il v soit remédié, en stipulant que les droits sur les 
marchandises exportées des Pays-Bas à Salé qui existeraient lors 
de la conclusion du traité ne seront pas majorés ; en outre, les droits 
perçus en trop depuis cetle époque devront être restitués. 


VIII 


Les autres articles ne présentent, dans leur ensemble, nulle obs- 
eurité et ils n’ont donné leu à aucun différend. Il devra être stipulé, 
par un article spécial, que les consuls et fonctionnaires publies ne 
pourront être rendus responsables, m1 dans leurs personnes ni dans 
leurs biens, des incidents qui naïtront de l'exécution du traité. 


1 NV SUDRa. D 1 00 
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quelle que soit leur nature: au contraire, leur inviolabilité sera 
proclamée. Semblablement, aucun sujet des Pays-Bas ou de Salé 
ne pourra être arrèté ou molesté et ses biens ne pourront être sai- 
sis pour cause d'infractions réelles ou prélendues au dil traité, n1 
aux Pays-Bas, ni dans la ville ct juridiction de Salé, sauf dans 
le cas où la parte lésée n'aurait pu obtenir justice dans un délai 
raisonnable, après l'avoir demandée par les voies légales”. 


LAS 


Dans le cas où les additions et modifications proposées au dit 
traité ne seraient pas admises par le dit seigneur de Salé, et où il 
désirerait qu'il y fût apporté des changements, ou même que quel- 
ques articles y fussent ajoutés, le dit vice-amiral, après avoir pris 
l'avis du dit consul et de son conseil de guerre, pourra les agréer, 
sous réserve de l'approbation de Leurs [fautes Puissances, pourvu 
qu'ils n impliquent pas des engagements nuisibles aux Pays-Bas ou 
préjudiciables au commerce. 


À 


S1 l'on ne parvient pas à une entente complète au sujet des addi- 
tions et modifications à apporter au dit traité, malgré les instances 
pressantes qu on aura faites, ou si l'on ne peut obtenir la restitu- 
on de ce qui a été perçu indûment à Salé sur les marchandises 
exportées des Pays-Bas, en sus des droits existant à l'époque du dit 
traité, — si, néanmoins, les Salétins se montrent disposés à réparer 
les dommages qu'ils ont causés et à en faire la compensation, comme 
il est requis aux articles n et 1v ci-dessus, en restituant les navires 
originaires des Pays-Bas, avec leur cargaison et leur équipage, en 
échange de ce qui leur appartient, dans ce cas, le traité existant 
ne sera pas rompu, mais on s'en tiendra au statu quo. Ainsi, la 
paix continuant, on n'agira contre les Salétins, si les circonstances 
l'exigent, que par représailles. 

Mais si, malgré les conditions équitables offertes par le dit vice- 


D Supra, p. 5, note 1. 
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amiral au nom de Leurs Hautes Puissances, 1l ne pouvait obtemr 
ni la restitution des navires, n1 la hiberté des prisonniers, et s'1l 
était impossible d’arnver à aucun accord, dans ce cas, le Vice- 
Anural et ses capitaines feront aux Salétins tout le mal possible et 
les traiteront comme les autres corsaires barbaresques. Il ne per- 
mettra à aueun sujet des Pays-Bas n1 des nations neutres de faire le 
commerec à Salé, aussi longtemps qu'il tiendra cette place bloquée 
avec toute son escadre ou une partie de celle-e1. Il agira en cela 
selon le temps et les circonstances, sans être obligé à établir un 
blocus général ou partüel, au cas où 1l jugerait sa présence plus 
ulle willeurs. 

A toutes ces fins, le vice-anural Ruyter recevra, outre les 
présentes instruchions, des pouvoirs spéclaux, pour sa décharge 
et pour celle du dit consul et du conseil de guerre qu'ils s adjoin- 


dront. 
XI 


Le collège de l'amirauté d'Amsterdam fixera l’époque de l'entrée 
en vigueur des présentes instructions ; il décidera si le dit vice- 
amiral les exécutera aussitôt après avoir pris la mer, s'il devra 
remplir quelque autre mission auparavant où donner la chasse aux 
pirates. En conséquence. ce collège est autorisé à donner au dit 
vice-amiral telles autres instructions qu'il jugera utiles au service 
des Pays-Bas et à la répression des pirates, en raison des parages 
où ils se trouvent et où on pourroit les surprendre. Le dit vice- 


amiral devra s y conformer”. 


In margine: Den 21 Junv 1655. 

Boven : Instructie van de Ioog Mogende Ileeren Staten Generael der 
Vereenichde Nederlanden voor den \ice-adnurael Michiel Adriaensz. de 
Ruyter, omme te dienen t'syner narichtinge in de ampliatie ende correctie 


1. Outre les présentes instructions don- relatives à une croisière à faire en Médi- 
nées par les Etats-Généraux. Ruvter en lerrante contre les pirates algériens. Cf. 
reçut d’autres, en date du 29 juin 1655, Aanwinsten 1890. XCVY, n° 59, Brieven 


émanant de l’amirauté d'Amsterdam et  ontvanyen door Mich. Ad. de Ruyter. 
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van ’t tractaet van de vruntschap en verbintenisse gemaeckt met die van 


Salé. 


. 

Alsoo eenige abuysen ende misverstanden sijn ontstaen in ‘t achter- 
volgen ende observeren van het tractaet van vrede ende vrundschap, den 
9% February 1651 opgerecht tusschien [are Hoog Mogende ter eenre, ende 
de heeren gouverneurs ende superioren van Suyd ende Noord-Zalé ter 
andere zijde, daeruyt meerder ongelegentheden ende rupture van ‘t voor- 
schreven tractaet soude connen volgen, tensi daerinne voorsichtiglijck 
werde geremedieert, ende soodanige ordre gestelt, dat sulcke abuvysen ende 
misverstanden voor toecomende wedersijts geprecaveert ende geweerdt 
mogen werden : 


(li 


Sal den voornoemden vice-admirael beneffens soodanige oorloghschepen, 
als hem door t collegie ter admirahiteyt tot Amsterdam sullen werden 
toegevoest, sich ten spoedichsten im zee begeven ende naer gelegentheyÿt 
van tijt ende saecken, op de rede van /alé voorschreven, ende beneffens 
Davidt de Vries, consul van desen staet aldaer residerende, bij aldien sijne 
dispositie ende gelegentheyt sulcx toelaten sal, met behulp van sijnen 
chrygsraet ofte een gedeelte derselver, bij hem selffs te assumeren, naer 
becomen informatie van den toestandt der saecken aldaer, aen sijn scheeps- 
boort trachten te comen in conferentie met gecommitteerden van den 
jegenwoordigen heere, Sid Abdala Mahomet ben Buquar, heer van t landt, 
ende d’ opgemelte heeren gouverneurs ofte degeene die de hoochste regie- 
ringe aldaer in handen hebben, om met deselve te berarnen middelen van 
verdragh ende redelijcke satisfactie van wedersijts geleden schaden ende 
verongeliyckingen. 


FI 


Daertoe van desér zijde geevscht sullen werden restitutie van ’t fleuvt 
schip « de Valck », bij die van Zalée in den jare 1653 omtrent caep Sint 
Vincent gejaegt ende door een gedeelte van ‘t scheepsvolck verlaten zijnde, 
verovert ende, naer dat se den schipper met degeene die bij hem waren 
in een schuyt ofte chaloup hadden laten drijven, tot Salé voorschreven 
opgebracht, (hetwelcke al voor dato van eenige opgeresene onlusten 1s 
is geordonneert geweest, gerestitueert te worden) mitsgaders oock het 
schip « den Tvger » ende t galjot « de Ruyter » in ‘t voorleden jaer aen- 
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gehouden, beneflens alle de ingeladene goederen ende ‘t volck daerop 
bevonden, gelijck alle andere personen van dese landen ende spectalick 
den voornoemden consul, soo hi] boven vermoeden noch in arrest mochte 
wesen, die ter saecke van de opgeresene onlusten aengehouden ende 
verseeckert zijn, met vergoedinge van costen, schaden ende interesten, 
bederff der schepen ende ’t gunt wijders daervan dependeert, sulex als bi) 
reeckeninge van de eygenaers ofte hunne lasthebbende sal connen aen- 
gewesen werden. 


IV 


Daertegens op de pretensie bi] die van Salé te moveren, toegestaen ende 
geaccordeert sal werden vergoedinge van al ’t gunt geberght en in 
wesen 1s van ‘t schip « de Windthondt » ofte ‘t procedé van dien, bi] 
den commandeur Tromp in het voorledene Jaer, bi] faulte van genoech- 
same kennisse te geven oft zeebrieven te thoonen, omtrent Mamora 
verovert, welcke effecten soo lier te lande als onder den consul Van 
den Ifove tot Cadix in Hispaniën siynde, nevens perfecte notitie, tot 
dien einde in ‘t schip van den voornoemden vice-admirael geladen 
sullen werden, ende dat alle verdere geledene schaden ende verongeli}- 
ckingen ten opsichte van verscheydene andere schepen hier te lande 
thuys hoorende, dewelcke op ‘t jagen van die van Salé door ‘t volck sijn 
verlaten, bi] deselve verovert ende onder pretecxt van zeevonden aldaer 
opgebracht, geconfisqueert ende vercocht, als namentlick een schip « het 
Houwmes », seecker boeyer met houdt geladen, den galjot toebehoort 
hebbende Jacques Thiery, coopman tot Amsterdam, mitsgaders anderen 
meer bekent ofte onbekent, tegens malckanderen sullen blijven gerescon- 
treert, gecompenseert ende vernictigt tegens alsulcke schaden, als bi} die 
van Salé gepretendeert sullen werden door ’s landts oorlochschepen ofte 
commissicvacrders van deser zijde geleden te zijn. Edoch bij soo verre die 
van Zalé niet en souden vwillen condescenderen tol vergoedinge van 
bederff der schepen « de Valck », « de Tijger » ende galjot « de Ruyter » 
hiervooren geexpressecrt, met den gevolge ende aencleven van dien, sonder 
daertegens oock te genieten de geheele vergoedinge van ’t voorschreven 
schip « de Winthondt », maer dat nacr apparentie deselve te disponeren 
souden Wesen, om wedersijis te geven ende ontfangen de voorschreve 
schepen ende gocderen ofte ‘t provenu derselver (in cas die vercocht 
mochten wesen) in sulcken staet als die werden bevonden, sal den voor- 
noemden vice-admirael van deselve instantie desisteren ende sich laten 
vergenoegen, mits de voorschreven schepen met hare ladinge ofte ‘t pro- 
venu van dien machtigh wordende, in staet als die sijn, mits dan oock 
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geen begrootinge van schaden aen d”’ andere sijde te gedoogen, om in 
geen verwijderinge van recckeninge le geraecken. 


v 

Ende om alle misverstanden in toecomende te wecren, sal den meer- 
gemelten vice-admirael met de gecommitteerde uyt Salé aen boort te 
comen resumeren het voorschreven tractact des Jaers 1651. ende ’t selve 
in ecnigen articulen amplieren ofte corrigeren, als namentlijck het 2% ende 
daerbi] doen stipuleren dat alle schepen ten oorloge uyt Kalé varende 
versien sullen moecten wesen van behoorlijcke commissie, mitsgaders een 
acte gelceckent eade besegeit van den consul van dese landen, aldaer 
residerende, ende daerbenevens cautie stellen van d' ingesetenen deser 
landen niet Le sullen beschadigen, omme des nood svnde sulcx alles in 
cas van rescontre aen d’ oorloghschepen deser landen te connen exhiberen, 
ende dacrdoor gedistingueert te werden van andere Barbarische rovers ; 
als oock dat de commissievaerders van Salé, comende te jagen ende 
achterhalen eenige schepen deser landen, welcke door ’t volck, uvt oncund 
ende vreese van Algiersche ofte andere rovers te Wesen, verlaten waren, 
deselve onbeschadigt sullen mocten opbrengen ende Ieveren in handen 
van den mecrgemelten consul, om ter dispositie van de eygenaers bawaert 
le werden, dewelcke tot sulcken eynde daervan terstont een perfecten 
inventaris, ten overstaen van twee, uvt sladts raet dacrloe te conimitteren, 
sal formeren, om dienvolgens in tijden ende wijlen te Yerantwoorden, 
sonder dat op sulcke schepen in ’t minsle eenige pretensie van prinse ofle 
bergloon gemacckt sal mogen werden, veel min dat se deselve sullen mogen 
laten drijven, maer dat se gehouden sullen wesen, overmits t verlaten 
door haer Yeroorsaeckt is, deselve te bemannen, bergen ende op te brengen, 
als vooren verhaelt, ende dat in sulcken gevalle oock bi] d'oorlochschepen 
ofte commissievacrders van desen staet op denselven voet nevens die van 
Salé sal werden gehandelt ende geprocedeert. 


\I 

Het derde articul in ’t voorschreven tractaet latende verbhijven bi} de 
extensie, sal den gemelten vice-admirael s00 ‘t mogelick is, het 4% articul 
doen practiseren, volgens den text, maer sulcx niet willende vallen, in 
allen gevalle het volck doen vristellen, doch daertoe oock niel connende 
geraecken, sal het voorschreven vierde articul mogen alitcreren ende toes- 
taen, dat de schepen deser landen verovert werdende bij andere Barba- 
rische rovers, met die van Salé in aliantie oftene utraliteyt zynde, aldaer 
sullen mogen werden opgebracht, mits dat het volck, dacrop bevonden 
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werdende, niet en sal mogen werden vervoert oft versonden, maer aen 
den consul van dese landen gelevert ende losbacr gestelt, ten prijse alse 
onderlinge sullen connen accorderen, ende ten hoochsten een schipper 
voor 300 realen van achten, cen stuyrman 200, hooch-bootsman en cons- 
tabel respectivelick 180, matroos 120, ende een Jongen 6o realen ; oft den 
voornoemden consul daerinne difficulterende, dat se publycquelick sullen 
moeten werden vercocht, ende t’ allen tijde voor den eersten incoop sullen 
mogen werden geredimeert, mits dat deselve de bovengestelden prijs niet 
en sal mogen excederen, dewelcke furnerende met het verschil van de wissel 
ende den interest van ’t capitael (soo se buyten arbeyt werden gehouden, 
doch anders niet) sij op vrije voeten gestelt sullen werden, om met de 
eerste gelegentheyt naer den haren te vertrecken. 


VII 

Fi] voornoemde vice-admirael sal sich exactelijck doen informeren oft 
niet cenige indracht en is gedaen tegen het 5% articul van ’t voorschreven 
tractaet, ende in cas van jae, dat niet alleen sulcx sal werden geremedieert, 
ende vastgestelt dat de lasten op de coopmanschappen, uyt dese landen 
tot Salé gebracht werdende, niet hooger sullen mogen werden geheven, als 
se siyn geweest ten tijde van ’t maecken van ’t voorschreven tractaet, nemaer 
oock restitutie werde gedaen van ’t geene tzedert daerboven is ontfangen. 


VII 

By aldien de verdere articulen in haer geheel, als geen duysterheyt 
hebbende ende geen questie over deselve gevallen sijnde, sal bij cen 
bijsonder articul doen vaststellen, dat ter oorsaccke van geenige incidenten, 
die omtrent de pratijcque van het voorschreven tractaet souden mogen 
voorvallen, hoedanigh deselve oock souden mogen sijn, geen consuls ofte 
publycque ministers, daerover in hare persoonen ofte gocderen acnspreec- 
kelijck sullen wesen, maer diesaengaende blijven ongemolesteert, jae dat 
selve geen andere persoonen ofte gocderen van d’ingesetenen deser landen, 
nochte van die van Salé, over excessen ofte pretense excessen, jegens ‘t 
voorschreven tractact gearresteert ende gemolesteert sullen mogen worden, 
noch binnen dese landen, noch binnen de stadt ende ’t gebiedt van Salé, 
tensi] de geene die sich beswacrt windt, bevorens door wettelicke wegen 
satislactie gesocht ende binnen behoorlijcke tit niet becomen heeft. 


IN 


Ende bij aldien de voorschreve ampliatiën ende correctiën op ’t voors- 
chreven tractaet bij de voorgeseide opperste gebieder niet werden opge- 
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° 
nomen ende ingevolght, maer dat deselve cenige alteratie daerinne soude 
pretenderen te doen oft oock van sijner sijde mede eenige articulen soude 
mogen doen voorbrengen, soo sal de meergemelten vice-admirael de 
Ruyter met ende nevens den voornoemden consul ende geassumeerden 
racdt daerover, indien se geen schadelijck engagement ofte verbintenisse 
aen desen staet ofte prejuditie aen de commertie toebrengen, op agreatie 
van Ilaer Hoog Mogende mogen convemeren. 


À 

Edoch by aldien over de voorschreven ampliatiën ende correctiën op 
’t voorschreven tractaet niet volcomentlick soude connen werden verdra- 
gen, daerop nochtans seer ernstich sal werden geïnsleert, oft dat men 
geene restitutie conde erlangen van ’t geen op de coopmanschappen uyt 
dese landen comende, tot Salé boven de taxe ten tijde van ‘t voorschreven 
tractael geweest sijnde, onbehoorlijck ontfangen is, maer dat deselve echter 
wel resolvecrden de gedane verongelijckingen, in voegen als bi] ’t 3° ende 
4° articul wordt gerequireert, te rescontreren ende compenseren door ?L 
ontslaen van schepen, goederen ende persoonen, hier te lande 4’ huys 
hoorende, uyt den arreste, ende wederom het hare te ontfangen, sal don 
gemaeckten vrede niet werde gebroocken, maer de saecke in stato gelaten, 
ende in cas van continuatic, d’ occasie presenterende, alleenelijck bi] 
retorsie tegens haer werden gehandelt ; maer bij soo verre op alle redelijcke 
conditiën door den gemelten vice-adnnirael van wegen [are Hoog Mogende 
te vorderen ende presenteren geen restitutie der schepen off vrijlatinge der 
persoonen soude connen werden geobtüneert ende geen accordt soude 
connen werden getroffen, in sulcken geval sal hi] ende sijne bijhebbende 
capiteynen aen die van Zalé alle mogelijcke affbreuck doen ende tegens 
deselve ageren, gelijck tegens alle andere Barbarische rovers, sonder te 
sedoogen, dat eenige ingesctenen deser landen ofte neutralen sullen mogen 
negotitren, soo lange hi] die plaetse met sijn geheele esquadre off een 
gedeelte van ’t selve beseth houden sal, daerinne hi} naer gelegentheyt van 
tit en saecken sal handelen, sonder aen deselve besettinge naer affbreecken 
van de handelinge in ’t geheel ofte deel verbonden te blijven bij aldien 
hij soude oordeelen, elders meerder dienst te connen doen ; tot alle ’t 
welcke den voornoemden vice-admirael De Ruyter, nevens dese instructie, 
speciale procuratie sal werden gegeven tot decharge van hem ende den 
voornoemden consul, mitsgaders den crijghsraedt, tot hun te assumeren. 


AI 


Doch sal den tijt van de executie deser instructie, ’t zij om sulex te doen 
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ten eersten naerdat den voornoemden vice-admirael sal hebben zce geno- 
men, oft naedat hi} alvooren tot eenigen anderen dienst ofte aflbreuck der 
zeerovers sal wesen geemployeert, gelaten worden ter dispositie van ?t 
opgemelte collegie ter admiralitey ttot Amsterdam, hetwelcke geauthoriseert 
wordt aen den Yoornoemden vice-admirael dienaengaende soodanige naeder 
ende speciale instructe ende ordre te geven, als ten meesten dienste van 
den lande ende affbreuck der voorschreven rovers, ‘tzi] waer die zijn ofte 
geattrappeert souden connen worden, bevonden sal werden te behooren, 
daernae hij vice-admirael hem sal hebben te reguleren. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 528$. — Instructie-boek 1650-1659, 
f. 359. — Copie. 
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Il a reçu deux lettres des États pour Sidi Abdallah et les à fait aussitôt 
parvenir à celui ct, dont il transmet la réponse. — Sidi Abdallah a écrit 
à David De Vries, pour se plaindre des lenteurs des États, qui n ont pas en 
core répondu à ses propositions. — Il y a près d'un an qu'on attend à Salé 
les vaisseaux des Pays-Bas, pour le règlement des différends. — C'est 
l'annonce de la prochaine arrivée de ces vaisseaux qui à permis à Sidi 
Abdallah de calmer l'émeute éclatée & Salé. — Devant ces atermote- 
ments, celui-ci maintient la saisie des vaisseaux néerlandais et se refuse 
au règlement des différends passés. — David De Vries. les capitaines et 
les matelots sont gardés à vue. 


Salé, 26 juin 1655. 


Eu marge : Gonsul De Vries — Reçu le 2 octobre 1655. 


Hauts et Puissants Seigneurs, 


Messeigneurs, par le navire &« Overyssel », capitaine Jan van 
Kempen. jai reçu. sous le couvert des sieurs commissaires du col- 
lège de l’amirauté d'Amsterdam, deux lettres de Vos Hautes Puis- 
sances de même teneur’, adressées à Son Excellence Sidi Abdallah 
ben Sidi Mohammed ben Abou Beker, avec leurs copies. J ar immé- 
dialement traduit celles-ci de néerlandais en espagnol, et j'ai envoyé 
ces traductions, avec les originaux de Vos Ilautes Puissances, par 
un exprès à Son Excellence, à la Zaouïa*, à environ cinq jours de mar- 
che d'ici. Elle s’y est rendue, 1l ÿ a cinq mois, pour aller voir son 
père, et doit revenir 1c1 dans cinq ou six semaines. 


1. V. supra, Doc. IL, p. 12. La minute  « Fiat duplicata. » 
de cette lettre portait en marge [a mention : 2. La zaouïa de Dila. 
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Le 15 courant, j'ai reçu de Son Excellence, pour Vos Nobles 
et Iautes Puissances, la réponse ei-jomnte à leur lettre”. Je l'aurais 
envoyée par le navire susdit, si elle n'était arrivée trop tard, trois 
Jours après son départ. 

Dans une lettre qu'elle m'écrit, Son Excellence se montre très 
mécontente de ce que Vos Nobles et Hautes Puissances ne répondent 
pas aux nombreuses lettres qu'elle leur a envovées*. Elle dit ouverte- 
ment que ses lettres à Vos Nobles et Iautcs Puissances sont retenues 
par mot, ou bien que Vos [lautes Puissances ne l’estiment pas assez 
pour lui en accuser réception. Car autrement Vos Nobles et [fautes 
Puissances n'auraient pas manqué de répondre aux propositions 
que Son Excellence leur a faites dans ses lettres. Le défaut de réponse 
aux lettres de Son Excellence nous cause une grande honte. Son 
Excellence me dit aussi que je l'ai toujours assurée que Vos Nobles 
et Hautes Puissances enverraient des vaisseaux de guerre pour régler 
les différends qui se sont élevés, que voilà bientôt un an que cela 
dure, sans que l'effet s ensuive, et que Je l'amuse par des paroles 
pour apaiser son peuple. 

Îl est vrai que } avais prié Son Excellence de calmer par de bon- 
nes paroles ses sujets, 1rrités des pertes qu'ils avaient éprouvées à la 
suite de la capture par le contre-amiral Fromp de leur navire mar- 
chand” et de la libération par nos vaisscaux de guerre de plusieurs 
caplfs chrétiens trouvés à bord de leurs corsaires’. Je lut avais 
demandé aussi de prendre patience jusqu'au moment où Vos Nobles 
ct [fautes Puissances auraient reçu avis de ces excès. J'avais assuré 
cependant Son Excellence que ces actes n étaient pas conformes 
aux bonnes et sincères intentions de Vos Nobles et Hautes Puis- 
sances, et que, dans un esprit d'accommodement et d'anutié, Vos 
Nobles et Hautes Puissances ne tarderaient pas à prendre des mesures 
pour faire disparaitre ces malentendus et pour réparer les dom- 
mages causés, J'avais en outre prié Son Excellence de considérer 
combien de fois Vos Nobles et Ilautes Puissances, dans leurs lettres, 


1. V.supra, Doc. IITetIIIbis, pp. 15 et 18. 3. Le « Windthondt ». V. supra, p. 2, 
2, [s’agit en réalité de lettres écrites par note 3. 
le Consul à la demande ce Sidi Abdallah. 4. V. ze Série, Paÿ=DA Re 


V. supra, p. 10. la histe de ces captfs. 
L P- 1 P 
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lui avaient demandé amicalement, mais avec instance, la restitu- 
ion de tant de navires néerlandais capturés. que je n'avais jamais 
pu obtenir, malgré mes réelamations et mes démarches. J'avais 
ajouté que je ne pouvais croire que Son Excellence, dès le premier 
malentendu avec les sujets de notre État, voudrait se faire Justice 
elle-même et se venger sur d'innocents matelots de commerce : 
quelle devait prendre patience et attendre la réponse de Vos 
Nobles et Hautes Puissances sur cette affaire: que j étais persuadé que 
Vos Nobles et Hautes Puissances feraient indemniser les sujets de 
Son Excellence de leurs pertes, à condition que Son Excellence 
en userait de mème envers les sujets de Vos Nobles et [lautes 
Puissances. Son Excellence s'était déclarée prête à agir ainsi. 

Je ne sais plus que répondre aux reproches de Son Excellence, 
car Je trouve quils sont jusüfiés par nos longs retards : je serai 
donc forcé de passer ce chapitre sous silence, dans ma réponse à 
Son Excellence. 

En attendant, elle maintient la saisie de la flûte « de Tvger », de 
la galiote « de Ruyter » et de leurs eargaisons, amnsi que les arrêts 
de leurs capitaines et matelots. Toutes mes démarches pour obte- 
nir main-levée sont demeurées sans eflet. Son Excellence déclare 
nettement quelle ne relâchera n1 navires, ni cargaisons, ni capi- 
taines, n1 matelots, tant que Vos Nobles et Hautes Puissances 
n auront pas envoyé des vaisseaux de guerre en cette rade pour 
régler définitivement tous les diflérends et pour convenir de 
nouveaux arcles de navigation afin d'éviter d'autres contestations 
à l'avenir. 

Nous sommes gardés à vue chaque nuit, mot, les capitaines et les 
matelots, par quatre Maures, auxquels je dois payer 30 réaux par 
nuit. Si Vos Nobles et Hautes Puissances. pères et protecteurs de leurs 
sujets, ne jettent pas sur nous un regard de pitié, non seulement 
navires el cargaisons seront perdus, mais encore Vos Nobles et Hautes 
Puissances peuvent se figurer aisément ce qu'il adviendra de nous, 
pauvres et innocents prisonniers, qui sommes dans le malheur 
par la faute d’un serviteur de Vos Nobles et Hautes Puissances. 

Je prie donc Dicu Tout-Puissant de toucher en notre faveur 
les cœurs de Vos Nobles et Hautes Puissances, de les remplir de 
son amour et de son esprit, afin qu'elles avisent immédiatement 
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aux moyens d'accommoder les différends actuels et de nous fre 
rendre notre hherté. Que telle soit Hi volonté dn Tout-Puissant ! 
Nous le prions de daigner bénir le gouvernement de Vos Nobles 
et Hautes Puissances ct de leur accorder une longue et durable 
santé. 

Cest le vœu. Fauts et Puissants Seigneurs. cte. 

Salé, 26 juin 1655. 

Souscriplion : De Vos Nobles et Ifautes Puissances le dévoué 
serviteur, 

Signé: DaviddDemme 


© 


In mar qine : Consul De NMnices. — Receptum 2 October 1655. 


ooge \Mogende [lecren. 


Mijn Hecren, per ”’tschip « Oxerijssel», cappiteyn Jan van Campen, hebbe 
becomen, onder couvert van de heeren Gecommittcerde Raden ter admi- 
ralitevt tot Amsterdam, twee missiven van Uwe Hoog Mogende van eenen 
inhoudt, aen Sijn Excellentie Syd Abdalla ben Svd Muhamad ben Buquar, 
alsmede desselfs copren, die voorts uvt de Nederlandtsche in de Spaen- 
sche taale overgesedt ende met de principale van Uwe Ioog Mogende 
per een expresse nacr Savia aen Sijn Excellentie gesonden hebbe, alwaer 
ontrent de vif maende voorleden naer toe vertrocken is om sijn heer 
vader te besoecken, ontrent vijff dagen revsens van hier. Wert binnen 5 à 
6 weken wederomme hier verwacht. Den 15 ditto van Sijn Excellentie 
becomen voor U Edel Hoog Mogende ‘t nevensgaende antwoordt op 
U Edel Hoog Mogende missiven, ‘t nelck per ‘t voornoemde schip soude 
algesonden hebben, maer quam te laet, alsoo ‘t schip drve dagen te voo- 
ren vertrocken was. Sijn Excellentie toondt hem in sijn schrijven aen 
m1} heel misnoegende, ten aensien U Edel [Hoog Mogende Sijn Excellentie’s 
veelvoudige missiven aen U Edel Hoog Mogende geschreven niet en 
beantwoordt. Seyt opentlijck uvt, dat sijne brieven aen U Edel Ioog 
Mogende ofte door mi opgehouden werden, ofte dat Uwe Hoog Mogende 
bem niet waerdich moeten achten in U Edel Hoog Mogende brieven te 
seggen Sin Excellenties brieven ontfangen te hebben, andersinis dat 
L Edel Hoog Mogende op de poincten die Sijn Excellentie in sijn missive 
aen Ü Edel Hoog Mogende voorsteldt wel souden antwoorden. Het niet 
beantwoorden van Sijn Excellentie brieven strect ons tot grooten smacdt. 
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Mede seyt Sijn Excellentie, dat ick altijt geseydt hebbe, U Edel Hoog 
Mogende schepen van oorloge souden senden om de geresene verschillen 
aff te doen, ende dat ’t selve nu bijnaer een jaer geduert heeft sonder 
vels op te volgen ; dat hem ophoude met woorden om sijn gemeente te 
stllen. 

t Is waer, ick hebbe Sijn Excellentie met beleefde woorden opgehou- 
den, versoeckende de gemeente met goede woorden over hunne geledene 
schade bij ’t nemen van hun coopvaerdveschip door den schout bij nacht 
Cornelis Tromp, ende ‘t nemen van Christen slaven uyt hare capers door 
onse staedtsoorloghschepen gepleecht, te stillen ende te dilayeren tot der 
jt U Edel [oog Mogende van dese excessen advvs souden mogen hebben, 
doch Siyn Excellentie verseeckerende ’t gene gedaen was met de goede 
ende sincere meninge van U Edel Foog Mogende niet soude overeenco- 
men, ende dat U Edel Hoog Mogende bij imiddelen van accommodatie 
ende in minne voorts ordre souden stellen om dit misverstant te be- 
slighten ende de schade te doen repareren, niettemin versocht dat Sin 
Excellentie soude gelieven te considereren hoe menichmael U Edel Hoog 
Mogende bij missiven in minne ende met ernst versocht hebben restitutie 
van soovecl genomene schepen in de Nederlanden te huvs behoorende, 
ende wat instantien gedaen ofte debvoiren tot vrigstelinge derselve bij 
m1} aengewendt, noyt vels hadde cunnen obtineren. Verder daerbifvoc- 
gende dat nuy met en dacht in reeden te bestaen, over ’t eerste misver- 
standt bi] die van onsen Staedt begaen, Sijn Excellentie uvt macht sich 
aen onnosele coopvaerdyeluxden soude willen selffs rechten ende vrec- 
cken, dat Siyn Excellentie patientie soude gelieven te nemen ende Ü Edel 
loog Mogende op dit subject hooren ende antwoordt afwachten, edoch 
dat mins oordeels U Edel Hoog Mogende Sijn Excellenties vasalen gele- 
dene schade souden doen repareren, mits dat Sijn Excellentie mede dede 
repareren de geledene schade van U Edel Ioog Mogende vasalen. Waer- 
toe Sin Excellentie seyde genegen ende berevdt te sijn. Op dese misnoe- 
gentheyt can Siyn Excellentie niet langer antwoorden, alsoo bevinde door 
langh tarderen in desen gelijck heefl; moct derhalven dit cappittel in 
min antwoordt aen Sijn Excellentie met stilswijgen voorbijgaen. 

Ondertusschen houthetfleuytschip « den Tiger »,’tgaljoodt «de Ruyter», 
hunne medegebrachte cargasoenen, schippers ende boodtsvolck in arrest ; 
wat diligentie tot de ontslaginge aengewendt hebbe, is al te vergeefts 
geweest, Sign Excellentie seyt claerlijck uvyt : soo lange U Edel Hoog 
Mogende niet eenige schepen van oorloge hier ter reede en senden, om 
alle de geresene verschillen voor eenmael aff te doen, ende eenige nieuwe 
arüculen, de marine raeckende, tot weclineminge van verwijderingen in 
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toecomende, te accorderen, en dat de schepen, medegebrachte cargasoc- 
nen, schippers noch bootsvolck nict en sal laten gaen. 

Ick ende de <chippers alsmede ’t volck werden alle nachten met vier 
Mooren bewaert, die teder nacht betalen moet 50 stuvvers. Indien U Edel 
Ioog Mogende als vaders ende voorsorgers haere oogen der barmher- 
ticheyt niet op ons en slaen, soo en sijn niet alleen de schepen ende goec- 
deren wech, maer wat voor ons arme onnosele gearrestcerde, aen wien 
dit onhev! door cen dienaer van U Edel [oog Mogende overgecomen is, 
meer le verwachten staet, can bij U Edel Hoog Mogende lichtelijck geoor- 
deelt werden. Sal dan den aimogenden Godt bidden, dat [ij U Edel floog 
Mogende harten onswaerts bewege met een innerlijcke hefde ende beroe- 
ringe des Gecsts, opdat voorts op middelen gedacht werde tot beslechtinge 
van de geresene verschillen, waerdoor wij wederom tot onse voorige 
vrijhevt mochten geraecken, dat den Almogende ons gunne, die U Edel 
Iloog Mogende wijse regcringe gelieve te segenen ende U Edel Ifoog 
Mogende te sparen in langdurige gesontheyt. ’t Welck wenst, Hooge 
Mogende ffecren ctc. 

Salle, 26 Jumij 1655. 

Onder stont : U Edel Ioog Mogende onderdanigen dienaer, 


Getceckent : Davit de Vries. 


RüUksarchief. — Staten-Generaal, 3S55. — Register van ingekomen 
brieven 1655, f. 63. — Copie’. 


1. L’original n’a pas été retrouvé. 
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WI 


PONRRE BE RUMPER À SIDL ABD\LLATN 


Les armements de la Suède, qui ont alurmé toutes les puussances chrétien- 
nes, et en particulier les Pays-Bas, ont retardé la venue du vice-anmral 
Ruyter. — Il a été envoyé, avec une escadre de huit vaisseaux, pour 
régler les différends et renouveler l'amitié et l'alliance entre les deux 
États : il est muni des pouvoirs nécessaires. — Ses instructions lu pres- 
crient de s'arréter à Cadix pour caréner ses vaisseau, mais w va se 
hâter, afin d'arriver le plus tôt possible en rade de Salé. — Il compte 
que les négociations auront un prompl résultat. — En attendant, il prie 
Sidi Abdallah d'accorder plus de liberté aux Chrétiens arrêtés. 


Prés de Cadix, 31 juillet 16951. 


En téte : Au santon Sidi Abdallah ben Mohammed ben Abou 
Becker, à Salé. — Près de Cadix, le dernier juillet 1655. 


Sérémssime et Illustre Seigneur, 


Le long retard de ma venue dans la rade de Votre Excellence a 
eu pour cause les armements formidables de la couronne de Suède”, 
tant sur terre que sur mer. qui ont excité l'inquiétude de la plu- 
part des puissances chrétiennes. Dans ces conditions, Leurs Hautes 


1. Cette lettre, ainsi que la suivante, ne 2. Le roi Charles X Gustave, qui venait 
put être expédiée que le 5 août, Ruyter de monter sur le trône de Suède en 1694. 
n'étant arrivé à Cadix que le 4. V. infra. préparait alors son expédition contre la 


p 98 et note 2. Pologne, qu’il envahit en 1659. 
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Puissances, les Seigneurs L'tals-Généraux des Pays-Bas-Unis, ont 
jugé qu'il ne serait pas prudent de m envover dans ces parages avec 
inon escadre, en me donnaut comme mission, entre autres choses, 
de régler avec Votre Excellence les différends auxquels a donné 
hen la capture d'un navire. 

Mais enfin, poussées par un sineère désir de paix. Leurs Hautes 
Puissances, après avoir examiné mürement Îles différends en ques- 
ion. ont résolu de m'envoyer auprès de Votre Excellence avec une 
escadre de huit vaisseaux. J'ai pour mission de dissiper d'abord 
par des mesures appropriées les malentendus qui se sont produits 
de part et d'autre, puis de renouveler et de consolider un bon et 
sincère traité d'amitié el d'alliance entre notre pays et Votre Exeel- 
lence, pour le plus grand bien du commerce et de la navigalion des 
sujets des deux États. À cette fin, je suis muni des plems pouvoirs. 
autorité el comnnssion nécessaires. 

Cependant, comme nos vaisseaux sont un peu surehargés par 
quinze mois de vivres el que plusieurs sont très sales, Leurs Hautes 
Puissances m'ont ordonné de me rendre d'abord à Cadix, tant pour 
alléger mes vaisseaux que pour les caréner. J'apporterai à ces soins 
loute ma diligence, pour arriver le plus tôt possible dans la rade 
de Votre Excellence. J'espère. vu la justice de la cause elle-même 
et grace aux dispositions pacifiques de Votre Excellence, qu'on 
obtiendra en peu de temps Ie résultat que nos deux États attendent 
de ces négociations. En effet le séjour prolongé et l'inaction de 
nos vaisseaux dans la rade de Votre Excellence occasionneraient un 
grand préjudice à nolre État, et Je suis persuadé ce nest pas le 
désir de Votre Excellence. 

En attendant, } ose espérer que Votre Excellence aura la géné- 
rosité d'accorder un peu plus de hberté aux Chrétiens arrêtés, qui 
sont innocents de ce qui s'est passé. 

Cela in obhigera d'autant plus à prier Dicu Tout-Puissant qu'il 
accorde à Votre Excellence de longues et heureuses années, ainsi 
que la paix dans ses États. et qu'ilme donne l'occasion de prouver 
par les actes que je suis et demeurerai toujours, ele. 

Souscription : Sérénissime, etc. 


Michiel Ad. Ruyter. 
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Boven : Aen de sant Syd Abdalla Mahumad ben Bukar tot Salé, van 
omtrent Cadix den laetsten Jul} 1655. 


Doorluchtichste Hoochgeboren feer, 


De oorsaeck van ons lange vertoef, sonder op Sijn Excellenties reede 
eerder te verschijnen, is geweest de overgroote toerustinge soo te water 
als te lande van de croon Sweden, dewelcke nevens de meeste Christen 
potentaten oock flaere Ioog Mogende heeren Ntaten Generael der Verec- 
nichde Nederlanden in soodanige bedenckinge hielde, dat se niet geraet- 
saem conde oordelen, om mijn met cenige esquadre oorlochschepen naer 
decse gewesten te versenden, onder andere te dien eynde mede om met 
Sin Doorluchtüschste persoon de misverstanden (door het nemen van een 
schip in questie ziynde ontstaen) te vergelijcken. Doch evnthijck Hare 
Hoog Mogende door een besonder vredelicvent gemoet de voornoemde 
onlusten rijpelijcker overwegende, hebben geresolveert mijn met een esqua- 
der van acht schepen van oorloge te deputecren tot Zijn Excellentie, om 
alle de van beyde voorgevallen misverstanden door bequame middelen 
bijleggende, tusschen onsen Staet ende Sijn Excellentie te vernieuwen 
ende bevestigen een goede oprechte ende onderlinge vruntschap ende 
alantie tot bevorderinge ende voorstant van de coopmanschappen ende 
navigatiën van de onderdanen van beyde dese staten, tot dien eynde mijn 
hebbende versien met volcomen macht, autoriteyt ende commissie daertoe 
van noden. 

Doch dewijl onse schepen door 15 maenden victualy wat sijn overla- 
den, als mede eenige derselver heel vuyl zijn, zoo hebben Hare Hoog 
Mogende mijn gelieven te ordonneren, dat ick eerst tot Cadix soude aen- 
seylen, soo om de schepen wat te lichten als schoon te maecken, tot 
hetwelcke alle mogelijcke vlijticheyt sal aenwenden om op het spoedichste 
op de recde van Sijn Excellentie te comen, verhoopende soo door rede- 
lhjckheyt van de saeck selfs, als mede Sijn Excellenties vredeminnent 
gemoet, een gewenschite uytcomste voor beyde onse staten in dese lan- 
delinge binnen corten tijt te sullen worden uytgewrocht, alsoo het lange 
vertoeven ende ledich leggen op Sijn Excellenties reede, sonder seer groote 
interesse van onsen Stact niet en soude cunnen geschieden, in ‘t welcke 
vastelick vertrouwe Zijne Excellentie geen behagen te sullen scheppen. 

Ondertusschen willende verhoopen dat de gearresteerde Christenen. 
als geheel onschuldich in het gepasseerde, door Zijn Excellenties goetaer- 
dicheyÿt van nu aen wat meerder vrijhevt sullen becomen, waerdoor mijn 
besonderlick sult verplichten om den almogenden Godt te bidden, dat 


16 D JUILLET 00) 


Hij Sin Excellenue met veele ende geluckige jacren ende een gewenschte 
vrede in sin onderhebbende regieringe vil begunstigen, ende mijn gele- 
gentheyt geven om met der daet te mogen betoonen, dat ick ben ende 


alujt sal blijven etc. 
Onder stont : Doorluchtichste etc. 


Michiel Ad. Ruvyter. 


Riksarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas, loquet V, littera W”, 
n° 55. — Copie. 
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NIT 
PHARMA E DENRUNLER:X DAMID DE NMRIES 


Les armements de la Suède ont obligé les États de retarder son départ. 
Il'est parti enfin avec une escadre de huit vaisseaux. — Il est muni de 
pleins pouvoirs pour négocier avec Sidi Abdallih le règlement des 
différends et le rétablissement de la pair. — Il apporte dans ce but ce 
qu reste de la cargaison du navire pris par le contre-amiral Tromp et 
873 pièces de huit réaux. — Ses instructions lu prescrivent de s'arréter à 
Cadix pour caréner ses vaisseaux, mais il compte faire voile bientôt 
pour Salé. — En attendant, Durid De Vries priera Sidi \bdallah d'ac- 
corder quelque soulagement aux Chrétiens arrétés. — JT{ activera aussi 
les négociations avec Sidi Abdallah, pour qu'elles soient rapidement ter- 
minées quand Ruyter sera arrivé, car celui-ci ne pourra rester long- 
temps devant Salé avec une escardre aussi unportante. 


Près de Cadix, 51 juillet 16551. 


En têle : Au consul De Vries, à Salé. — Le dernier juillet 1655. 
près de Cadix. 


Honorable, Sage, Prudent et Diseret Scigneur, 


Je ne doute pas que Votre Scigneuric, ainsi que nos autres amis 
et les Chrétiens injustement frappés, n'ayez attendu avee impatience 
mon arrivée, et que mon retard ne vous ait surpris ct aflligés. 

Ce retard a eu pour cause les armements considérables de la 
couronne de Suède, tant sur terre que sur mer, qui ont excité l'in- 
quiétude de la plupart des princes et des souverains, ÿ compris Leurs 
Hautes Puissances. Dans ces conditions, Leurs Hautes Puissances 
n'ont pas jugé prudent de m'envoyer si loin avee quelques vais- 
seaux. Mais enfin, voyant qu'il se passerait sans doute quelque 
temps avant qu on püt rien savoir des projets de la dite couronne, 
Leurs Hautes Puissances, poussées par leur désir d'obtenir la 


DV supra, p. 43, note 1. 
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liberté de leurs chers sujets prisonniers, ont décidé de m'envoyer 
dans ces parages avec huit vaisseaux de wuerre, J'ai pleins pou- 
voirs d'entrer en négociation avec Son Excellence Sidi Abdallah 
ben Mohammed ben \bon Beker pour l'accomimodement des dif- 
férends et des malentendus entre notre État ct celni de Son Excel- 
lence, ct pour lenhicr rétablissement de la paix. A cette fin, J'ap- 
porte ce qui reste des marchandises qui se trouvaient à bord du 
navire capturé par le sieur Tromp'. ainsi qu'un sac contenant 
870 pièces de huit réaux*. 

Cependant, comme nos vaisseaux, qui ont pour quinze mois de 
vivres, sont surchargés, et que plusieurs d'entre eux sont très sales. 
il a plu à Leurs Ilautes Puissances de m ordonner d'aller d'abord 
à Cadix, tant pour alléger un peu mes vaisseaux de leurs vivres. 
que pour les caréner. JV mettrai toute la diligence possible, pour 
arriver au plus tôt en rade de Salé. 

En attendant, vous voudrez bien prier Son Excellence d'accorder 
quelque soulagement aux Chrétiens prisonniers. qui sont inno- 
cents de ce qui s'est passé. Vous avancerez aussi les négociations 
avec Son Excellence de telle sorte qu'à notre arrivée elles puissent 
recevoir une promple conclusion. En cffet, je ne saurais rester 
longtemps devant Salé avec huit vaisseaux de guerre tels que les 
miens, sans qu'il en résulte de graves préjudices pour notre État. 
J'adresse avee instance la même prière à Son Excellence. La 
lettre ei-jointe que je lui écris contient en substance la même 
chose que celle-ci”. 

Sur ce, je finirai, demeurant, cte. 


Boven: Aen de consull De Vries tot Sale, den laetsen July 1655, van 
ontrent Gadicx. 
Erntfeste, Wijse, Voorsienige, Dischrete [feer, 


Îck en will in ’t minste niet in twijffel trecken, ofte U Edele, nevens 
de andre vrunden ende onnoosele belaste Chrisienen, hebben mit alleen 


1. V. ze Série, Pays-Bas, t. V, Doc.  réaux représentait une partie du prix des 
CXNIIE, p. 403, l’étal des marchandises marchandises qui avaient été vendues. V. 
du « Windthondt ». Cf. supra, p. 20. ibidem, pp. 41oet411,etinfra, p. 67, n. 2. 

2. Cette somme de 8-5 pièces de huit 3. V. le Document précédent. 
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méleroot verlangen onse overcomste teegen gesien, maer oock over dit 
selffde vertoeff verwondert ende bedroeft geweest. Waervan de voornaemste 
oorsaeck is geweest de overgroote equipagie zoo te water als te lande 
van de croon Sweeden, dewelcke door deselffde de meeste prinssen ende 
potentaten alsmede Hare Hoog Mogende in verscheyden bedenckinge hou- 
dende, flare Hoog Mogende niet geraatsaam conden vinden mijn met eenige 
macht van scheepen soo verre te versenden. Doch bespeurende dat voor- 
licht noch eenige tijt mochte passecren, eer men ietwes seeckers van de 
desseynen van de voornoemde croon mochte verneemen, zoo hebben Hare 
Hoog Mogende geresolveert (gedreven ende aengeport door een besondre 
cenegenthevt ende sorge voor de vrijstellinge van hare gevangene lieve 
onderdanen) mijn met acht scheepen van oorlooge herwaerts aen te sen- 
den, met volle ende absolluvte procuratie om met Zijn Excelentie Syd 
Abdaila Mahomet ben Bukar in onderhandehnge te treden tot vergelijckinge 
ende bijlegginge van de ontstane onlusten ende mnsverstanden tussen 
onsen ende Zijn Exelenties staet, om alsoo de gewenste vreede tussen 
beyde deese staten volcoomentlick te restabilieeren. 

Tot dien eynde meedebrengende de overige goederen, bi] den heer 
Tromp in het genoomen schip veroovert, nevens een zack met gelt, 
inhoudende acht hondert vijff en tseeventich stucken van achten. 

Doch alsoo onse scheepen voor 15 maenden geficktalyeert, seer swaer 
daer meede zijn ooverladen. alsmeede eenige derselve heel vuyl, zoo heeft 
are Iloog Mogende gelieft mijn te ordonneeren om eerst tot Cadicx aen 
te seylen, soo om de scheepen van de fictualie wat te verlichten alsmeede 
de vuyle scheepen naer gelezentheyt schoon te maecken, tot hetwelcke 
alle moogelijcke vhjticheyt sal aenwenden om op het spoedichste op de 
reecle van Sale te coomen. 

Wenschende dat U Edele gelieft bij Zijn Exelentie te versoecken, dat 
ondertussen de gearresteerde Christenen, als heel onschuldich in het 
gepassecrde, eenige verlichtinge mochten becoomen, alsmeede dat L 
Edele alles s0o verre bij Zijn Exelentie gelieft te voorbereyden, op dat wi] 
in onse oovercomste alle moogelijcke corte expeditie mochten becoomen, 
alsoo niet sonder seer groote interesse van onsen staet met acht soodanige 
oorlooghscheepen daer lange soude cunnen vertocven, gelijck wi] hetselvige 
oock hartgrondelijck van Zijn Exelentie zijn versoeckende. Zijnde deese 
neffens gaende van de selve substantie met deesen. 

Waermeede eyndigende, soo sall ick blijven etc. 


Riyhsarchief. — Aantwinsten 1896, XCV, n° 25. — Brievenboek van 
Michiel Adriaansz. de Ruyter 1655-1656, p. 1. — Copie. 
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5o 9 OCTOBRE 1095 


VIIT 


LETTRE DE RÜYTER AeDAMD 'DEMMINS 


Un voyage à Alger et les vents contraires ont retardé son arrivée. — Ia 
pleins pouvoirs pour entrer en pourparlers arec Sidi Abdalluh. — Il 
s'étonne que De Vries ne soit pas encore venu s aboucher avec lui; w le 
prie de le faire au plus tôt et d'inviter Sidi Abdallah à lut envoyer ses 
comunissaires; ilne peut rester devant Salé plus de quinse jours. — Le 
capitaine Pieter Moov, accusé d'avoir dépouillé un corsaire sulétin de ses 
esclaves el «de ses hardes. n'est pas commissionné par les Pays-Bas. — 
Ruvyter a luissé deur vaisseaux à Cadix : les autres, au nombre de qua- 
lorce, croisent dans le Dätroit, avec ordre de se montrer de temps en 
temps devant Salé. — Nécessité d'activer les négociations. — Demande 
de vivres contre remboursement. 


Devant Salé, 2 octobre 1055. 


En téle : À David De Vries, eonsul à Salé. — Le 2 octobre 1655, 
devant Salé. 


Honorable, Sage. Prudent et Discret Seigneur, 


Leurs Nobles et ITautes Puissances m avaient commandé, par un 
ordre secret qui ne devait être ouvert qu à Cadix, de faire un voyage 
à Alger', avant de venir en cette rade-ci. Les calmes plats et Îles 
vents contraires m'ont empèché d'arriver plus tôt. Je le regrette 
vivement, car. minspirant de l'affection paternelle et de la soll- 
citude de Leurs Hautes Puissances, je n'ai d'autre désir que d’en- 
trer en d'amicales négociations avee Son Excellence Sidi Abdallah 
ben Sidi Mohammed ben Abou Beker pour obtenir votre hberté et 


1. Sur la tentative de Ruyter pour brù- d'Alger, les 350 et 31 août 1055, V. infra, 
ler les vaisseaux corsaires dans le port Doc. LI, pp. 203-20$. 
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celle des malheureux Chrétiens, de manière à mettre fin aux diffé- 
rends et aux malentendus qui se sont produits. J'ai reçu, à cet effet, 
la procuralion et les pleins pouvoirs de Leurs Hautes Puissances, 
comme je l'ai fait savorr à Son Excellence par ma précédente 
lettre. 

Je suis donc fort étonné que Votre. Seigneurie ne vienne pas à 
mon bord pour conférer sans retard avee moi. Dans le eas où vous 
en seriez empèché par Son Excellence, veuillez lui demander de 
ma part l'autorisation, et priez-la d'envoyer au plus tôt ses com- 
mussaires à mon bord, afin d'ouvrir de bonnes négociations, par 
un examen de nos lorts el de nos malentendus réciproques. Il 
importe de ne pas perdre de temps, car j'ai l'ordre exprès de faire 
toute la diligence possible et mème de ne rester iei que quatorze 
jours au plus. Je prie Votre Seigneurie d'en aviser Son Excellence 
pour que, dans le cas où elle chercherait à tergiverser, je sache ce 
que j'aurai à dire et à faire. 

Quant au corsaire nommé le capitaine Pieter Moov. qui a enlevé 
six esclaves et ses effets à un capitaine salétin, je sais d'une manière 
certaine qu'aucun individu de ce nom na pris la mer avec des 
lettres de marque des Pays-Bas-Unis. Je pense done qu'il doit 
s agir d'un autre corsaire. 

Je vous dirai encore que je suis part de Cadix le soir du 26 sep- 
tembre. Mon beau-frère y était arrivé quatre semaines auparavant. 
Le sieur Boudewyn aurait volontiers fait la traversée avee moi, si 
j'avais pu attendre un ou deux Jours. Mes ordres ne me l’ont pas 
perous, non plus que les circonstances. 

Deux de mes vaisseaux sont encore à Cadix ; le reste de mon 
escadre, au nombre de quatorze vaisseaux ”, est en croisière dans les 
parages du Détroit, avec ordre de se montrer de temps à autre 
devant Salé. Aussi je renouvelle mes instances pour qu'il plaise à 
Son Excellence d'accélérer Les négociations, vu l'approche de l'hiver 
et afin d'éviter Les nouvelles difficultés que ce retard pourrait ame- 
ner entre nos deux États. 


Je compte done que Votre Seigneurie viendra à mon bord aus- 


1. V. supra, Doc. VI, p. 43. vaisseaux (V. supra, p. 44). Son escadre 
2. Le 31 juillet, Ruyÿter n'avait que 8 avait donc été renforcée depuis. 
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sitôt que possible, où du moins qu'elle m'enverra des Icttres ou 
des informations, en n'épargnant aucune dépense pour qu'elles me 
parviennent. Je vons prie aussi de vouloir bien prendre la peine 
d'acheter et de faire porter à mon bord, par la prennère barcasse 
qui sortira, quatorze ou quinze bons moutons, quelques légumes, 
tels que choux, carottes, ete., et du pain frais. Je vous rembour- 
serai le montant avec reconnaissance. 
Sur ce, etc. 


Boven : Aen Davidt d’ Vries, consul tot Zalée, den 2 Octoober 1653 van 
voor Zalé. 


Erntfeste, \Wyse, Voorsienige, Dischrecte Heer, 


Alsoo Haer Eedel Mogende door eenige secrete ordre, eerst tot Cadicx 
te openen, mijn commandeerde een voyagie voor Argiers te docn ende 
van daer op deese reede te verschijnen, soo en hebbe soo door de stilte 
als contrary-winden hier niet cerder cunnen coomen. VW el lot mijn grootste 
lectweesen, alsoo ick volgende de goede vaderlicke genegentheyt ende 
voorsorge van flare Hoog Mogende niet anders en desiderere dan tot U 
Edele ende d’ andere bedroeffde Christenen harer verlossinge met Zin 
Exelentie Svd Abdalla ben Syd Muhamad ben Buquar in een goede onder- 
handelinge te treeden, om alle ontstane onlusten ende misverstanden bi] 
te legcen, daertoce volcoomen procuratie ende volmacht van Hare Hoog 
Mogende meede brengende, gelijck mijn voorgaende Zijn Exelentie heeft 
te cennen gegcen. 

Waeroover ten alderhooghsten ben verwondert dat U Edele selver niet 
aen boort en comt om naerder meteen te beraetslaren. Doch ingevalle 
hetselve voorlicht door Zijn Exelentie mochte werden verlindert, zoo 
gelicft hem sulex u\t mijnen naem te versoecken, alsmeede dat hi signe 
hecren gedeputeerde gelieffde op het spoedichste aen boort te senden, op 
dat wij van weederzijts de belastinge ende begane musverstanden den 
anderen voorstellende, in een goede onderhandelinge mochte treeden. 

Ende hier in en moste seen jt versuymt worden, alsoo in expresse 
ordre hebbe alle mogelicke haestichevt aen te wenden, ja ten langhsten 
maer 14 dagen in alles hier te vertouven, ‘t welck L Edele Sign Exelentie 
geheît te cennen te gecven, opdat in gevalle Zijn Exelentie cenich vertouff 
soeckt, ick sall weelen wat ick te segsen ende te doen hebbe. 

Betreflende dat een caper genaemt capiteyn Pieter Mooij een capiteyn 
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van Zalé ses slaven ende van vordre cleederen soude hebben berooft, ick 
weete well dat daer niet een uvt de Vereenichde Nederlanden van sulcken 
naem met eenige commissie 15 varende, soodat vertrouwe dit selffde een 
ander roover te moelten geweest z\n. 

Vorders soo weet, dat ick den 26° September ‘s avonts ben van Cadicx 
sexy] gegaen, alwaer mijn swager all voor vier weecken well was gearri- 
veert, ende sieur Boudewijn hadde well garen met mijn weer ooverge- 
coomen, ingevalle noch een (lach à twee hadde cunnen wachten, dat mijn 
ordre ofte gelegentheyt niet toe en liet. 

Daer zijn noch twee van min scheepen, de reste van het esquader tot 
1/ in ‘t getall cruyssen voor ende ontrent het nauw. met laste haer al te 
met eens hier te verthioonen, waeroover nochmael versoecke dat Zijn 
Execlentie gelieve onse handelinge te doen verhaesten, alsoo de winter op 
handen comt, opdat geen meerder onlusten en onheyl tussen bevde onse 
staten uyi dit tardement mochte ontstaen. 

\Vaerop met den aldereersten, soodra het doenelick is, U Edele parsoon 
sall aen boort verwachten ofte ten minsten eenige schryvens ende tijdinge, 
waertoe geen costen en geleft te sparen om min deselffde te laten toe- 
coomen. \Vensche oock dat gij gelieflde de moevte te neemen van te 
coopen en met de eerste barck aen boort te senden 14 à 15 goede schapen, 
wat groente, soo van cool, wortels en diergelijcke, wat vars broot, waer- 
van de oncosten ten danck sall betalen. 

Hiermeede, etc. 


Riyksarchief. — Aanwinsten 1896, XCV, n° 25. — Bricvenboek van 
Michiel Adriaansz. de Ruyter 1655-1656, p. 25. — Copie. 
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IA 


LETTRE DE RUYTER A SIDI ABDALLAH 


Retardé par les vents contraires, il na pu arriver à Salé que le 1° octo- 
bre. — Ia pleins pouvoirs des États pour réyler avec Sidi Abdallah les 
différends passés, el 1 prie ce prince «de lui envoyer, dans ce but, ses 
pléripotentiaires, accompagnés du consul De Vries. — Il est nécessaire, 
da cause de la mauvaise saison qui s'approche, de mener rapidement les 
négociations. 


Devant Salé, 3 octobre 16535. 


En tele : Au santon Sidi Abdallah ben Mohammed ben Abou 
Beker, à Salé. 





Le 3 octobre, devant Salé : expédiée le 5 octobre. 
Au sérénissime et révérend seigneur, le seigneur Sidi Abdallah 
ben Mohammed ben Abou Beker, scigneur de la grande et illustre 


ville de Salé. 
Sérénissime et Révérend Seigneur, 


Leurs Hautes Puissances m'ayant commandé, par un crdre 


à 


secret que je ne devais ouvrir qu'à Cadix, de convoyer dans le 
Détroit les navires marchands que jescortais. et de me rendre 
ensuile dans la rade de Votre Excellence, et avant été retardé par 
les calmes plats et les vents contraires, je n'ai pu, à mon grand 
regret. arriver 101 avant le premier de ce mois. J'ai reçu pleins 
pouvoirs de Leurs Flautes Puissances les Scrgneurs États-Généraux 
pour régler avee Votre Révérence les inalentendus et les différends 
qui se sont produits. Leurs Ilautes Puissances, animées d'un sin- 
cère amour de la paix, désirent resserrer autant que possible les 
liens d'amitié qui les unissent à Icurs alliés ct confédérés. 

D'après les bienverllantes déclarations précédemment faites par 
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Votre Révérence, Je crois pouvoir compter qu'elle a les mêmes 
intentions. Je la prie donc qu'il lui plaise d'envoyer à mon bord, 
par la première occasion, ses plénipotentiaires, ainsi que le con- 
sul De Vries, afin que, par un échange de satisfactions légitimes 
et raisonnables, une paix indestructible soit désormais assurée 
entre les États de Leurs [Hautes Puissances et de Votre Révé- 


rence. 

Comme elle n ignore pas que, dans la saison qui s'approche. la 
barre de Salé est le plus souvent si violente qu'aucun bâtiment ne 
peut sortir du port. jai un extrême désir que ees négociations 
soient menées rapidement à leur conclusion, en profilant pour cela 
du premier temps favorable. 

Je prie le Tout-Puissant de nous conduire à une heureuse entente 
et d'accorder à Votre Révérence un règne long et prospère. 


Sur ce, etc. 


Boven : Aen de sandt Zvd Abdalla ben Muhamad ben Buquar, tot Zalé. 
— Den 3% Octoober, van voor /alé afresonden 5 Octoober. 


Den Doorluchtigen, Hooghweerdigen Heer, den Heer Syd Abdalla ben 
Muhamad ben Buquar, heere van de groote ende wytrermaerde stadt Zalé. 


Doorluchtichste [Hooghwaerdige [leer, 


Doordien Hare Hoog Moogende door een secrete ordre, eerst tot Gadicx 
te oopenen, mijn commandeerden de bijhebbende coopyaerdijescheepen 
een stuck weeghs stractwaert in te geleyden, en dan daerna op U Exelen- 
ties reede te coomen, soo en hcbbe, zoo door de veelvoudige stilte als 
contrary-Wwinden, tot min grootste leetweesen hier niet voor den eersten 
deeses cunnen arriveeren, om uvt cracht van nujne van Haer Hoog Moo- 
gende d’ IHeeren Staten Generael der Vereeniche Neederlanden tot dien 
eynde meede gegevene volmacht ende absolluyte commissie, met Nine 
Hooghwaerdicheyt in alle vrundelickheyt de ontstane misverstanden ende 
onlusten te vergelijcken ende b1] te leggen, alsoo de hooghstgemelte Hare 
Hoog Moogende door een besonderlick vreedelievent gemoet met alle hiare 
geallyeerde ende bondtgenooten, na alle moogelickhet in eene vasten bandit 
van vruntschap ende vreede trachten te leven. Ende alsoo ick ’t seltide 
volgens desselffs minsame voorgaende getuygenisse oock van Zijn Hoogh- 
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waerdicheyt vertrouwe, s00 versoecke seer hartgrondelick deselffde gelieve 
met den eersten meede zijn volmacltige neevens den heer consull De Vries 
aen ons boort te senden, opdat den anderen alle behoorlicke ende reedelicke 
voldoeningen gecvende, voortaen tussen de staten van de hooghstgemelte 
Hare Hoog Moogende ende Zijn Hooghwaerdicheyt een onverbrekelicke 
vrecde mochte worden onderhouden. 

Ende oovermits deselve seer well bewust is, dat de aenstaende tijt veel- 
tijts soo een onstuymige baer voor Sale veroorsaeckt, dat niet moogelick en 
is met eenige vaertuygen uvl le coomen, soo wensche van gantscher 
harten dat deese ondecrhandelinge met den alderecrsten ende buyten alle 
voordere uytstell met het cerste bequaeme weder in alle corthevt mochte 
geschieden, Yerhoopende dat den Almoogenden een geseegende vereeninge, 
ende Zin Hooghwaerdicheyt een genadige langhdurige welvaert ende 
voorspoet in zyn regieringe sall gelieven te verlecnen. 

\W'aermeede, etc. 


Rüiksarchief. — Aanwinsten 1896, XCV, n° 25. — Brievenboek van 
Michiel Adriaansz. de Ruyter 1655-1656, p. 26. — Copie. 
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BÉMRENDE RUATER A DAVID DE VRIES 


Ruyter est surpris d'être sans nouvelles de l'envoi des plénipotentiaires de 
Sidi Abdallah. 


il sera obligé de repartir sans résultat, car il ne restera que quin:e jours 





Si l'on ne profite pas de l'état favorable de la barre, 


en rade. — De Vries se plaint dans ses lettres du départ toujours trop 
précipité des navires de querre néerlandais qui viennent à Salé ; la faute 
en est à lui et à son peu d'empressement : ainsi, l'année dernière, il ne 
s'est pas rendu à son bord, bien qu'il y fût autorisé par Sidi Abdallah. 
— Si celui-ci refuse aujourd'hui de donner cette autorisation, Ruyter 
capturera tous les vaisseaux salétins qu'il rencontrera. 


Devant Salé, 3-5 octobre 1655. 


En téle : À David De Vries, consul à Salé, le 3 octobre 16553. 
— Cette lettre n'a pu être envorée que le 5. 


Honorable, Prudent et Discret Seigneur, 


Je trouve à peine des termes suflisants pour vous exprimer mon 
étonnement de ce que. le jour de notre arrivée ct ler, il n est venu 
qu une seule barque à notre bord, et encore avec très peu de nou- 
velles. Je suis d'autant plus surpris que j'avais hier demandé très 
instamment une réponse pour savoir ce qui se passe à terre, noltam- 
mentsi Son Excellence est décidée à nous envoyer des commissaires 
pour conférer avec eux sur les moyens de terminer nos différends 
et nos malentendus pour un bon accord. 

Si l’on ne profite pas de l’état actuel de la barre, qui est très 
calme, pour entamer la négociation, on peut tenir pour certain que 
je serai obligé de partir sans résultat, car je vous assure, ainsi que 
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je vous l'ai déjà fait entendre dans ma lettre d'hier’, que je ne res- 
terai que quinze Jours au plus en cette rade. C’est: pour cette raï- 
son que, dans mes lettres du 5 août” à Son Excellence et à Votre 
Seigneurie, J'avais demandé si instamment que tout fût préparé. 
sil était possible, en vue des futures négociations, afin que 
nous ne reslions pas ici dans l'inaction, avec des vaisseaux de si 
grande valeur. 

Je m'aperçois, cependant, à mon grand mécontentement, non 
seulement qu'on n'en a rien fait, mais encore que les ehoses ne 
vont pas plus vite depuis mon arrivée. Si cela provient de votre 
négligence, soyez assuré que j'en porterai à Leurs Hautes Puis- 
sances des Justes plaintes ; J'écris aux capitaines pour connaitre 
la cause de ce retard. Par contre, si ce manquement est attribuable 
à Son Excellence, veuillez m'en aviser au plus tôt. sans regarder 
aux frais des barcasses ou des autres bâtiments que vous enverrez, 
pour que cela me serve de règle de conduite. En effet, 1} importe 
grandement à notre État que celte affaire soit terminée au plus 
vile, pour ne pas perdre ici un temps précieux, au détriment de 
tant de malheureux Chrétiens. 

Îl paraît que, dans certaines de vos lettres, vous vous êtes plaint 
du départ trop précipité de nos vaisseaux de guerre qui sont venus 
en cette rade. Je trouve que la faute en retombe principalement sur 
vous, car vous ne paraissez vous intéresser que médiocrement à l'af 
faire. Je suis porté à le croire, me rappelant ce qui s'est passé l’année 
dernière”, alors qu'ayant, d'après vos propres lettres, reçu de Son 
Excellence l'autorisation formelle de venir à mon bord, vous ne 
l'avez pas fait, malgré mes demandes réitérées. Je me bornerai 
encore, pour cetle fois-c1, à vous exhorter de ne pas compromettre, 
par votre lenteur et votre néghigence, les résultats des mesures 
paternelles de Leurs Ifautes Puissances en faveur de votre liberté 
et de celle des autres Chrétiens. Autrement, il est à craindre que 
vous ne restiez encore longtemps dans cette triste captivité et dans 
cel esclavage. 


j, Ne, Supra. Doc tp 50. 3. Pendant le séjour que le Vice-Amiral 
2 supra, Doc MIPEp 1e tnotcur, fit devant Salé du 10 au 19 octobre 1054. 
et p.45 V. ze Série, Pays-Bas, tM,pp5190"10: 
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J'attends donc avec la plus grande impatience votre visite, ou 
du moins une lettre de vous’. 
Burce, je finirai, etc. 


Post-scriplum du 5. 


Je m'aperçois tous les jours davantage qu à terre on n a pas le 
moindre souci de ces aflaires, car lier après-midi et ce matin, bien 
que la barre füt très calme, je n'ai encore reçu aucunes nouvelles. 
Je signalerai votre négligence à cet égard, à moins que je n'obtienne 
la certitude que l'obstacle provient de Son Excellence. S'il en 
était ainsi, et qu'elle ne [üt pas disposée à envoyer ses comnus- 
saires pour traiter de la paix avec nous, Je ne resterat pas un 
moment de plus ici, mais je tâcherai de capturer tous les vaisseaux 
salélins que je rencontrerai. Par ce moyen, ] espère obtenir, non 
seulement votre liberté et celle de nos autres amis, mais encore la 
réparation de nos préjudices. Veuillez done me faire savoir sans 
tarder ce qu'il en est. par une barcasse, ou bien, si la violence de 
la barre ne le permet pas, faites allumer deux feux à côté l’un de 
l'autre dans la petite baie de sable, en signe que je peux faire pren- 
dre vos lettres par ma chaloupe. 


Signé : Michel Ad. Ruyter. 


Boven : Aen Davidt de Vries, consul tot Salé, den 3‘ October 1655, 
van voor Salé, doch is voor den vijffden dito niet bestelt. 


Erntfeste, Voorsienige, Discrete Heere, 


Ick wete naeuwelijex bequame woorden uyt te vinden om mijne ver- 
wonderinge aff te beelden, dat op den dach van ons arrivement ende gis- 


1. Le même jour, 3 octobre. Ruvyter 
écrivit aux capitaines néerlandais gardés à 
vue à Salé, pour se plaindre du peu d’em- 
pressement du consul De Vries à lui répon- 
dre (Staten-Generaal, Loketkas, log. ÿ, lite. 
W, n° 35). À cette mème date, il recevait 
une lettre de Simon Walichszen Strydt, 
capitaine du « Tyger », qui lui souhaitait 
la bienvenue et ajontait: « Nous sommes 


toujours dans la même situation depuis 
quatorze mois. Tous les jours, nous devons 
descendre à terre pour aller coucher chez 
le Consul. où nous sommes gardés par 
quatre hommes, aux frais du navire... Si 
les choses ne s’arrangent pas. nous serons 
vendus sans tarder... et envoyés dans le 
Levant, car on n'aime pas à nous voir lei. » 
Aanwinsten 1896, ACV. n° 59. 
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teren maer eene barck is aen onse boort gecomen en dat met seer weynich 
bescheyt, ende dat te meer alsoo scer instantelijck gisteren antwoort ver- 
socht hadde om te verstaen hoe de saecken zich aen lant toedragen, alsmede 
of Sign Excellentie geresolveert is eenige gedeputeerden aen ons te senden 
om door samentlijcke onderhandelinge de geresene onlusten ende mis- 
verstanden door een goet accoort te vergelijcken ende bi] te lesgen. 

În geval nu met sulcke slechte baer de saecke niet en wort bij der hant 
genomen, s00 staet vastelijck te beduchten dat onverrichter zaecken van 
hier sal mocten vertrecken, alsoo vrij moocht verseeckert wesen, gelijck de 
mijnen van gisteren LU Edele oock wel hecft te verstaen gegeven, dat ten 
langsten maer vecrthien dagen in alles hier op dese reede sal vertoeven, 
om welckers oorsaecke ick in de mijne van den 5° Augustij soo aen Sijn 
Excellentie als aen U Edele s00 hartgronäich hadde versocht dat naer moge- 
lickheyt alles tot de toccomende onderhandelinge mochte werden gepre- 
pareert, om met sulcke Kostelijcke schepen hier niet vruchteloos te blijven 
lecgen. 

Doch bemercke tot mijne groote imisnocginge niet alleen hierin niet 
le zijn gedacn, maer dat oock ick, hier selver wesende, de saeck niet wort 
bevordert, ‘t welck in geval door U Edele nalaticheyt ende sloffichervt 
gebeurt, s00 sal behoorlijcke verthooninge ende clachten aen Hare Hoog 
Mogende daerover doen, waerom nu oock aen de schippers schrijve, om 
de oorsacck van dit lardement te weten, doch bij soo verre het man- 
queert aen Zijne Excellentie, gelieff mijn dan daervan op het alderspoe- 
dichste kKennisse te geven sonder eenige oncosten, ’t sij van barcken ofte 
andre vaertuygen uyt te senden, te ontsien, opdat mach weten waernae 
dat mijn hebbe te reguleren, alsoo onsen Staet ten hoochsten aen gelegen 
is, dat dese saecke op het spoedichste werde affgedaen, om onsen coste- 
lijcken üjt hier niet te verwaerlosen, daer de Turckxe rovers, tot nadeel 
van sooveel arme Christenen, soo sterck in zee zijn. 

Voort dat ghij in cenigeuwer missivenschijntte beschuldigen endetebecla- 
gen dat onse schepen van oorloge z00 haestelijck van dese rede verseylen, 
oordeele, ick ghij selver daertoe groote redenen te geven, overmits ghij de 
saecke soo wevynich schijnt te behartigen ; lot welcken gelooff noch worde 
aengedreven door het gepasseerde van verleden jaer, daer gi) volgens Ü 
eygen schrijvens, volcomen consent van Sijn Excellentie hebbende om aen 
ons boort te mogen comen, niettegenstaende mijn veelvoudige versoecken 
daerin nochtans zijt in gebreecken gebleven, waerover noch voor dese 
mael gelieff te zijn vermaent ende gewaerschout de vaderlijcke voorsorge 
van Îlare Hoog Mogende tot uwe ende de andre Christenen haer vrijheyt 
te vercrijgen, door U Edele evgen vertoeff ende versuym nu niet te ver- 
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onachtsaemen, alsoo anders te beduchten staet, dat gijlieden noch in geruv- 
mer tijt in dese uwe droevige gevanckenisse ende slavernije salt moeten 
verblijven. Sal dan sonder eenich uvtstel met den aldereersten, soodra 
het doenlijck 1s, uwe persoon ofte ten minsten schrijvens met het grootste 
verlangen verwachten en te gemoet sien. 

Waermede eyndigende etc. 


Bijvoegsel van den 5°. 


P. S. — Bespeure nu dagelijex meer dese saecke aen lant ten minsten 
niet te werden beharticht, alsoo noch gisteren namiddach nochte van dese 
morgen, de baere heel slecht sijnde, geen tijdinge en become, daer ick 
U Edeleeygen nalatichert seer in bedachtsal houden, ten waer met waerhevt 
onderrecht wierde, ’t selffde door Zijn Excellentie te worden verhindert, 
t welck, in geval s00 is, ende dat ln} niet immers s00 seer genegen is door 
sijn gedeputeerde met ons van vreede te comen handelen, s00 sal hier 
niet een oogenblick langer Yertoeven, maer alle schepen van Salé, min ont- 
moetende, trachten te veroveren, om door dese middelen niet alleen U Edele 
ende d’andere vrunden haere vrijheyt te verwerven, maer oock satisfactie 
van de geledene schade te crijgen. Daerover buvten alle vertoeven mijn de 
zekerheyt laet weten, ’t si] per een barcke ofte, in geval door de onstuy- 
micheyt der baere sulex ntet en kent, <oo gelieff aen lant twee vieren bi) 
den anderen in het santbaijcken aen te laten steecken, opdat door min 
chaloup de brieven daer mach doen affhalen, etc. 


Was getevckent: Michiel Ad. Ruyter. 


Ruyksarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas. loquet V, litera W, 
n° 59. — Copie. 
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XI 
LETTRE DE DAVID DE VRIES A RUYTER 


Il a reçu les lettres du vice-amiral Ruvtler et il a remis à Sidt Abdallah 
celle qui lui était destinée. — Celui-ci fait savoir qu'il envote quelques 
rafraichissements. — Les intentions du Vice-anural ne pourront étre 
satisfaites que demain. 


Salé, 5 octobre 1095. 


Au dos : Au noble et vaillant seigneur. monseigneur Michel 
Adriaenszen Ruvter, vice-amiral de Leurs Hautes Puissances les 
seigneurs États-Généraux., présentement en rade de Salé. 

Alia manu : Du Consul, reçue le 5 octobre 1655, devant Salé. 


Noble et Vaillant Seigneur. 


Monseigneur, Je viens de recevoir vos bonnes leltres des 3 et 
5 courant’. J'ai remis aussitôt en mains propres de Son Excellence 
celle qui lui était adressée”. et je lui at communiqué la substance 
de celles que j'avais reçues. Son Excellence vous fait remettre sa 
réponse par un commissaire el vous envoie quelques rafraichis- 
sements. La barque qui porte le commissaire va partir à l'instant. 
Il n'est pas possible d'exécuter aujourd hui votre dessein ; si l'état 
de la barre le permet, ce sera pour demain, coûte que coûte. Je 
vous prie. en attendant, de mm excuser. 

Sur ce, en grande hâte, je vous envoie mes cordiales salutations 
et vous recommande à Dieu. 


1. La lettre de Ruyter des 5-5 octobre 2. V. supra, Docs 
1655. V. le Document précédent. 3. V. infra, Doc. KIN° p.09; 
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Je reste, Noble et Vaillant Seigneur, le serviteur de Votre noble 
et vaillante Seigneurie. 
Signé : David De Vries. 


Kasba de Salé". le 5 oetobre 1635. 


Op den rug : Edele, Gestrenge, Manhafte [eer, mijn Heer Michiel Adriaen- 
sen Ruyter, vies-admirael wWeegen Haer Hoog Moogende de hecren Staten 
Generacl, presendt op de reede van de Sallé. 

Aa manu: Den 5 Ocktober 1655 ontfangen voor Salée van de consel. 


Edele, Manhafte, Gestrenge Heer, 


Mija Heer, U Edele van den 3 ende U Edele aengenaeme van den 5° 
courandt is m1} s00 datelijck geworden. Die aen Sija Excellentie hebbe hem 
voorts ter handt gestelt ende de matterie van een als ander bekendt gemaect. 
Sijn Excellentie beantwoort Ü Edele missiven per de gedeputeerde ende 
zendt aen U Edele cenige verversinge. Soo datelijck vertrect de berck met 
de gedeputeerde. Îs niet moogelijck U Edele desijne geschict; soo de barra 
toelaet, cost wat mij cost, op morgen. 

Bidde onderentusschen mi] te excuseren. Hiermede in grooten haest, 
sijdt naer cordiale salutatie Godt bevoolen ende blijve, Edele, Gestrenge, 
Manhafte Heer, U Edele Gestrenge Manhafte dienaer. 


Geteekend : Davit de Vries. 
Alcassava de Sallé, desen 5°" October 1655. 


Ryksarchief. — Aanwinsten 1896, XCV, n° 59. — Brieven ontvangen 
door Michiel Adriaans:. de Ruyter. — Original. 


1. Kasba de Salé. Entendez: la Kasba, V. re Série, Pays-Bas, t. V, Introduction, 


appelée aujourd’hui Kasba des Oudaïa, p. 1, note 2. 
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ACT 
LETTRE DE RUYTER À SIDI ABDALLANH 


Il vient d'apprendre que Sidi Abdallah allait lui dépécher quelques personnes 
pour lu souhaiter la bienvenue. — Il demande que De Vries soit autorisé 
à se Joindre à ces députés. 


Rade de Salé, 5 octobre 1695. 


En téle : Au Santon ou à Son Excellence, à Salé. — De la rade de 
Salé, le 5 octobre vers midi. 


Sérénissume et Révérend Seigneur, 


Aujourd'hui même j ai fait respectueusement connaître, par une 
lettre', à Votre Excellence, le motif de mon arrivée en cette rade. 

Comme je viens d'apprendre, depuis, par une lettre du sieur 
consul De Vries*, que Votre Excellence aurait résolu de me faire 
l'honneur d'envoyer quelques commissaires me souhaiter la bien- 
venue, Je la prie, de tout mon cœur, qu'il soit permis au dit 
consul d'accompagner ces messieurs, vu que j ai à conférer avec 
lui sur plusieurs affaires concernant notre État. Je promets qu'il 
relournera à terre, sans plus tarder, avec messieurs les comnmussaires, 
ainsi qu'il sera venu à notre bord. 

Ce faisant, Votre Excellence m obligera et je ne manquera pas 
de lui revaloir ce service, en une circonstance semblable. 

Sur ce, Je finis en souhaitant à Votre Excellence. avec la santé, 
une longue et heureuse vie, etc. 


1. V- supra, DocAle tp 51. 2. V.le Document précédent. 
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Boven : Aen de Sant of Zyn Exelentie tot Zale, den 5 Octoober ontrent 
middach, van voor Sale. 


Doorluchtige, Hoogwaerdige Heer, 


Ick hebbe vandaegh door een missvve U Exelentie de oorsaeck van 
mijn arrivement op deese reede in alle gediensticheyt te cennen gegeven, 
ende alsoo door het schrijvens van den heer consull De Vries z00 terstondt 
versta, dat Ziyn Exelentie geresolveert heeft min de eer te doen van door 
eenige heeren gedeputeerden te doen verwellecoomen, soo versoecke 
bardtgrondelick dat d”’ consull voornoemt deselffde heeren mach verge- 
selschappen, alsoo oover verscheyden saecken, onsen staet betreffende, 
met hem hebbe te communisceren. 

Beloovende dat hi] sonder eenich vertouff wecder met de heeren gede- 
puteerden soodanich sall aen landt ceeren, als hy aen ons boort zall syn 
gecoomen. 

Waermeede myn sult verplichten, om ”t selffde in diergelijcke voorvallen 
te verschuldigen. 

Waermeede eyndigende, soo wensche Zijn Exelentie veele gesonde ende 
geluckige jaren etc. 


Riksarchief. — Aanwinsten 1896, XCV, n° 23. — Brievenboek van 
Michiel À driaansz. de Ruyter 1655-1656, p. 27. — Copie. 
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LETTRE DE RUYTER A DAVID DE VRTIES 


Ruyter prie De Vries d'excuser sa précédente lettre ; 11 a reconnu que 
le retard apporté aux négociations n'était imputable qu'à la mauvaise 
volonté de Sidt Abdallah. — Il fera savoir aux commissaires envoyés 
par celui-ci pour lui souhaiter la bienvenue que la volonté des États est 
que les négociations aient lieu à son bord, et qu'ainsi il ne pourra dépu- 
ter personne auprès de Son Excellence. — Ruyter donne sa parole que 
les plénipotentiaires de Sidi Abdallah seront traités avec égards, et il 


garantit leur sécurité. 


Devant Salé, 5 octobre 1655. 


En téte: Au consul David De Vries, à Salé. — Le 5 octobre 
1655. devant Salé, vers midi. 


Honorable, Prudent et Discret Seigneur, 


Vous m'assurez, dans votre bonne lettre du 5 de ce mois", que 
l'ignorance où j'ai été laissé jusqu aujourd'hui des nouvelies de 
terre. ainsi que le retard des négociations ne doivent pas être attni- 
bués à votre négligence, mais aux ordres de Son Excellence et à la 
mauvaise volonté des batchiers. Cela m étant confirmé par le capi- 
taine Cornelis Claessen, je vous prie d’excuser ma dermière lettre”. 
envoyée à terre aujourd'hui, dans laquelle je vous accusais d'incurie. 

J'attends avec impatience les commissaires que Son Excellence se 
propose d'envoyer à mon bord. À ce sujet. je dois lui faire connaître 
que la volonté de Leurs [fautes Puissances les seigneurs États- 
Généraux est que ces négociations de paix n'aient pas lieu à terre, 


1. Cette lettre n’a pas été retrouvée. 3. V! supra, Doc K,p 07 
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mais à mon bord’. Je ne pourrai donc, en aueun cas, consentir à 
envoyer à cette fin des commissaires auprès de Son Excellence. 
Mais je puis lui donner l'assurance, sur mon honneur et sur le 
salut de mon âme, non seulement qu'il ne sera fait aucun mal aux 
commissaires de Son Excellence, mais qu au contraire on les recevra 
avec le respect dû à des ambassadeurs et qu on les laissera repartir 
avee toute sorte de bons traitements. 

Je vous envoie ei-joint les lettres que le commandant De Wildt 
a apportées de Cadix. Quant à l'argent dont elles font sans doute 
mention”, je le garderai à mon bord Jusqu'à ee que J'ate recu vos 
instructions, afin de savoir st vous préférez que je l'envoie à terre éu 
que je le garde à mon bord, en attendant l'issue des négocrations. 

Sur ce, je vous salue cordialement, ainsi que tous les capitaines 
et nos autres amis, et Je reste, etc. 


Signé : Michiel Ad. Ruryter. 


Boven : Àen den consul David de Vries tot Salé, den 5°" October 1655, 
van voor Salé, omirent middach. 


Erntfeste, Voorsienige, Discrete Ifeer, 


Door U Edele aengename van den 5‘ deses soo worde verseeckert, de 
weynige tijdinge die ick tot dato van lant hebbe ontfangen, alsmede de 
uytstel van de handelinge niet door U Edele nalatichevyt ofte versuym, maer 
soo door Zijn Excellentie selver, als onwillicheyt van de barkiers, voort te 
comen, ‘t welck oock door schipper Cornelis Claessen wordende bevesticht, 
So versoecke mijnen laetsten vandaeg aen lant gesonden, door dewelcke 
Ü Edele traegheyt beschuldige, ten gocden te willen nemen. 

Betreffende dat Zijn Excellentie eenige gedeputeerde sal aen boort senden, 
om mijn te comen verwellekomen, sal deselve met verlangen tegemoet 


I. Pareille interdiction avait été faite à 
Ruyter, lorsqu'il était venu à Salé en octo- 
bre 1654. V. s'e Série, Pays-Bas, t. V, p. 
475. Cette mesure était motivée. En effet, 
le commandeur de Razilly, étant descendu 
à Safi, le 4 octobre 1624, avait été retenu 
prisonnier par ordre du Chérif. V. z'e Série, 
Drance LIT, p. 105. 


2. Les 8-5 pièces de huit réaux que 
Ruyter avait apportées, pour prix d'une 
partie des marchandises du « Windthondt » 
qui avaient été vendues. V. supra, p. 18 
et note 2. Le reste, 1 960 !, pièces de huit, 
était dans les mains de Jacomo van den 
Hove, consul des Pays-Bas à Cadix. V. infra, 
pp. 191, uote #%, et 219. 
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sien ende hacer vorders bekent maecken, de wil noch begecrte van are 
[Hoog Mogende de hecren Staten Gencrael geensints te wesen, dat dese 
handelinge van vrede aen lant, macr aen ons bovort sal geschicden, wacrover 
in t unnste niet sal cunnen resolveren, om tot dien cynde eenige persoonen 
aen Sijn Excellentic te senden, dewelcke nochtans wel mach versecckert 
wesen, bij mijn manne wacrhevt ende s00 hieff ick mijn salicheyt hebbe, 
dat geenc van Sijn Excellenties gedeputcerde niet alleen het minste leet 
aen ons boort sal worden acngedaen, maer in tegendeel als gesanten met 
behoorlijck respect ontfangen ende in alle vruntschap laten vertrecken. 
Sende U Edele hier nevens de brieven, door den hcer commandeur d’ Will 
van Cadix mede gebracht. Het gelt, daervan in deselfde apparentelijck 
wert gewach gemaeckt, sal ick soo lange aen min boort bchouden 
totdal naerdre ordre van U Edele sal becomen, ofte giy hetselfde aen lant 
geheft gesonden te hebben, ofte noch tot nacrdre uytcomste van dese onse 
handelinge hier aen boort te laten blijven. Waermede nae mijne hardtgron- 
dige groctenisse aen alle de schippers en andere vrunden, 500 sal blijven etc. 


Was getevckent : Michiel Ad. Ruyter. 


Ruyksarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas, loquet V, littera W 
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XIV 


LETTRE DE SIDI ABDALEAN A RUYTER 


Il a recu les deux lettres de Ruryter et espère un bon résultat des négociations 
qu vont s'ouvrir. — Les réclamations des Salétins lésés par la capture 
du navire d'Ahmed Raïs ont été traduites et transmises à Ruyter. — Le 
Divan n'a pas encore permis au Consul de se rendre à bord du vaisseau 
amiral; Sidi Abdallah va s'employer à lut faire obtenir cette autorisation. 


Salé, 3 Dou el-Hiddja 1065 — 5 octobre 1659. 


En téle: Lettre reçue du Santon, de Salé, le 5 octobre 1655. 


Noble et Vaillant Seigneur, 


J'ai reçu, avee une grande satisfaction, les deux lettres de Votre 
Seigneurie ‘. Je remercie Voire Seigneurie de ses compliments et 
j'espère que son arrivée permettra de régler tous les diflérends qui 
se sont élevés de part et d'autre, puisque, par sa lettre, Votre 
Seigneurie m a appris qu'elle avait recu, à eet ellet, pleins pouvoirs 
des Hauts et Puissants Seigneurs États. 

Pour ma part, je ferai tout mon possible pour le maintien de la 
paix entre nos deux pays. 

J'ai ordonné qu'on présent les réclamations de mes sujets lésés 
par la capture du navire d'Ahmed Raïs” et autres personnes, au 
consul David De Vries, pour que celui-ci les traduisit en néerlan- 
dais et les envoyät à Votre Seigneurie. 

Hier, j'ai prié les intéressés de laisser aller le Consul à votre bord ; 
mais ils n'ont pas voulu y consentir. Je vous prie done de m'excu- 


1. V. supra, Doc. IX et XI, pp. 54 2. Le « Windthondt », appelé aussi 
et 64. « Hasewindt ». V. supra, p. », note 3. 
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ser, vu que ce nest pas ma fante. D'ailleurs, Votre Seigneurie 
n'ignore pas que Île Divan traite cette affaire avec beaucoup de 
bienveillance, et dès qu'il m'aura communiqué son avis, j'aurai 
soin que le Consul aille baiser les mains de Votre Seigneurie. 

Des commissaires vont partir pour baiser, de ma part, les mains 
de Votre Seigneurie. J'espère que le Seigneur accordera à Votre 
Seigneurie de longues années de bonheur. 

Le n° jour de la lune d'octobre” 1065. 

L'original était signé en caractères indécluffrables. 


Boven: Ontfanghbrief van den Zant, uyt Zalé, den 5° Octoober 1655. 


Vel Eecdele ende Manbhaften Eeer, 


Twee brieven hebbe ick van U Nigneur ontfangen met groote verge- 
noeginge, ende dancke de wellecomste van U Nigneur, verhoopende met 
de comste desselffs sullen alle differentiôn geajousteert worden, dewelcke 
seweest svn tussen de eene ende d’andere zijde, in particulier weetende 
door U Signeurs brief de volmacht die gij daertoe hebt van de Hooge 
Moogende Hecren Staten. 

Voor min part sall ick doen alles dat moogelick is, omdat onse peys 
worde geconserveert. Aen de consull Davidt de Vries hebbe ick geordon- 
neert, dat die pretensiën van mijne onderdanen gegeven soude worden 
van liet genoomen schip van Aghmade Revs ende andre persoonen, omdat 
hi] die soude iranslateeren om aen U Signeur te senden. 

Gisteren hebbe ick aen de geinteresseerde ontbooden, van de consull 
aen boort van U Signeur te senden, ende zij hebben ‘t selve niet willen 
toelalen ; soo sall U Signeur mijn excuseeren, alsoo de foute niet mijn 
en is, Want U Signeur weet well dat de saecke van de gemevnte worde 
gedaen met veele genegentheyt, ende hebbende communicatie sall 1ick 
doen, dat de consull U Signeurs handen gaet cussen. 

Daer gaen gedepufeerden, om van mijnentweege U Signeurs handen te 
gaen cussen, ende vertrouwt onse Lieven Heer bewaert U Signeur lange 
jaren met geluck. 

Den in dach van den mane van Ambre 1065. 

Ende was onderteeckent met onkenbare characteren. 


Riksarchief. — Aanwinsten 1896, XCV, n° 235. — Brievenboek van 
Michiel Adrians:. de Ruyter 1635-1656, p. 29. — Copie. 


1. Le traducteur de cette lettre, qui devait être écrite en espagnol, a lu : Ambre. 
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AV 
LETTRE DE RUÜU\TER À SIDI ABDALLAH 


Il remercie Sidi Abdallah des rafraichissements qu'il a reçus : il accueillera 
ses commissaires avec les honneurs dus à leur rang. 


= 


Devant Salé, 5 octobre 1655. 


En léte : À Son Excellence de Salé susdite. — Le 5 octobre 1639 
au soir, devant Salé. 


Illustre et Révérend Seigneur, 


Je suis confus de la profusion de rafraichssements que Votre 
Excellence vient de m envoyer, tant de moutons que d'autres pro- 
duits du pays de Votre Révérence : je ne méritais vraiment pas cet 
honneur. Je vais incontinent partager ces rafraichissements entre 
les capitaines de mon escadre. pour qu'ils les consomment à la 
santé de Votre Excellence. Je lui en ai une grande obligation et Je 
lui adresse mes meilleurs remerciements, en assurant Votre Révé- 
rence que je suis prêt à lui revaloir ce service, toutes les fois que 
je pourrai lui être utile. 

Quant aux plémpotentiaires de Votre Révérence, non seulement 
je les attends avec impatience, mais je les recevrai avec les hon- 
neurs dus à leur rang, dans l'espoir que tous nos différends seront 
réglés au mieux des deux États. En attendant, je prie le Tout-Puis- 
sant de bénir Votre Révérence et son gouvernement, et de leur 
accorder une longue prospérité, etc. 
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Boven : Nen Zijn Excellentie van Salé voornoemt, den 5°" Octoober 1655 
’s avonts, van voor Salé. 


Doorluchtighste, Iooghwaerdige Ffeere, 


Ick ben tot in ’t binnenste van mujn gemoet beschaemt over de over- 
vloedige vervarssinge soo van schapen als andere vruchten van Uw Hoogh- 
waerdicheyts landt, daer U Excellenties mildicheyt mijn onverdient s00 
gunslichlijck meede gelieft te verceren, dewelcke soo terstondt onder 
min bijhebbende capiteynen sell verdeelen om deselffde op U Excellenties 
gesontheyt te nuttigen, bevindende min hierdoor besonderhjek verbonden, 
selijck deselve mits decsen dan oock .seer dienstelick bedancke, mijn vol- 
coomelick aenbiedende om ’t selve in alle voorvallende gelegentheyt te 
verschuldigen soo verre U Iooghwaerdicheyt iets voorcoomen mocht, 
dacrin deselffde conde te passe coomen. 

De hecren gedeputeerden van U Hoogwaerdicheyt sall niet alleen met 
het uyterste verlangen verwachten, maer oock naer hacer waerdicheyÿt in 
alle beleeftheyt ontfangen, hoopende dat alle differentiën ten beste van 
beyde de staten sall worden geajousteert, ende dat middelertijt den Almoo- 
gcnden Ü Hooghwaerdicheyt neevens sijne regicringe met langhdurige 
zeegen en aenwas sall voorspocdigen etc. 


Ruyksarchief. — Aanwinsten 1896, ACV, n° 925. — Brievenboek van 
Michiel Adriaansz, de Ruyter 1655-1656, p. 928. — Minute. 
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No 
LETTRE DE RUYTER A SIDI ABDALLAH 


Il a reçu les commissaires de Sidi Abdallah, et il regrette de ne pouvoir 
envoyer saluer Son Eïrcellence, car les ordres formels des États lui 
interdisent de laisser personne quitter son bord. — Les commissaires lui 
ont remis le mémoire des intéressés dans la prise le « Windthondt ». — 
Comime cette pièce est rédigée en lanque espaynole, Ruyter ne peut la 
comprendre sans l'aide du consul De Vries. — Il prie donc Sidi Abd- 
allah de permettre à ce dernier de se rendre à son bord demain matin et 
prend l'engagement qu'u sera de retour à Salé l'après-midi. — Il envote 
à Son E:ccellence un présent de quatre quintaux de poudre à canon. 


Devant Salé, 6 octobre 1695. 


En tete : Au santon Sidi Abdallah. — Le 6 octobre 1695, devant 


Salé. 


[lustre et Révérend Seigneur, 


J'ai reçu avec le respect que je dois les salutations amicales que 
Votre Excellence a bien voulu m'envoyer par ses commissaires. Je 
regrette que les ordres formels de Leurs Hautes Puissances les Ser- 
gneurs États-Généraux m'interdisent de laisser personne quitter 
mon bord ; cela m'empêche d'envoyer à terre pour baiser les mains 
de Votre Excellence. comme ce serait mon devoir. J'espère qu Elle 
voudra bien me pardonner. 

J'ai reçu le mémoire des intéressés dans la prise le « Windthondt » ; 
mais, comme 1l est rédigé en langue et à la manière espagnole, 1l 
me sera impossible de le comprendre, à moins que le consul De 
Vries ne vienne me l'expliquer. Je prie done encore une fois Votre 
Excellence de vouloir bien, par obligeance pour Leurs Hautes 
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Puissances el pour mot, permettre au dit consul de se rendre à 
mon bord demain matin. de bonne heure. Je donne ma parole 
d'honneur qu'il sera de retour à Salé demain dans l'après-midi. 
J'ai confiance qu'après avoir conféré avec lui, je pourrai régler en 
peu de temps lous nos différends. 

Je suis confus de n'avoir pas de présent assez honorable pour 
l'offrir à Votre Excellence, puisque les principaux produits de notre 
pays ne sont pas recherchés au Maroc. Je prends, cependant, la 
liberté de vous envoyer, en même temps que la présente, quatre 
quintaux de notre meilleure poudre à canon. C’est un bien modeste 
présent, mais, comme 1} est accompagné de ma reconnaissance el 
de mes meilleurs vœux pour la prospérité de Votre Excellence, 
j espère qu'elle voudra bien l'agréer. 

Sur ce, je finirai, en baisant les mains de Votre Excellence, et 
je prierai Dieu de lui accorder sa bénédiction et d'accroître sa 
puissance. 

Je suis, ete. 

Signé : Michel Ad. Ruyter. 


Boven : Aen de sant Syd Abdalla, den 6‘ October 1655 ’s avonts, van 
voor Salé. 


Doorluchtige, Hooghwaerdige Heer, 


Ick hebbe door Sijn Excellenties gedeputeerden zijne beleeffde begroe- 
tinge met behoorlijcke cerbiedicheyt ontfangen. Mijn leetwesen, dat de 
stricte ordre van Ilare Ioog Mogende d’hecren Staten Generael verbie- 
dende niemant voor dees tijt uyt mijn schip te mogen laten gaen, verhin- 
dert dat volgens mijn schuldige plicht Zijn Excellenties handen in alle 
gediensticheyt aen lant wederom doen cussen, verhoopende mijn ‘t 
selffde dacrover sullen te gocde houden. Ilebbe oock verder de reecke- 
ninge van de geïnteresseerde nopende het genomen schip «de Winthont » 
door desselffs heeren gedeputeerden ontfangen, doch alsoo daermede niet 
weet te gerechit te raecken, als zijnde in ’t Spaens ende op de Spaensse 
manier geschreven, tenzi] de consul De Vries mijn claerder oopeninge 
daerover comt doen, soo versoecke nochmael Zijn Excellentie gelieve de 
hooggemelte are Hoog Mogende ende mijn sooveel te verplichten, van 
den voornoemden consul loe te staen, dat hij morgen heel vroeg eens aen 
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mijn boort mach comen, belovende bij mijn manne waerheyt, dat deselffde 
morgen na de middach weder sal naer Salé doen keeren, ende vertrouwe 
dat met den consul gesproocken hebbende in alle cortheyt de ontstane 
differenten sullen werden vergeleecken. 

Vorders soo ben beschaemt, dat niet en hebbe met t welcke vereeringe 
LU Edele Excellentie eenige aengenaemheyt can aendoen, alsoo de voor- 
naemste vruchten van ons lant hier onbruyckelijck zijn, waerover de vrij- 
moedicheyt neme hiernevens te senden vier cintalen van ons beste polver, 
wesende wel een geringe gifte, doch nadien die vergeselschapt gaen met 
mijn hart vol van danckhbaerheyt ende t enemael genegen tot Sijn Excel- 
lenties welgevallen, soo verhoope die ten dancke sullen werden aengeno- 
men. Waermede eyndigende, cusse Ziyn Excellenties handen, den grooten 
Godt biddende U Edele Excellentie met alle voorspoet ende staetverhef- 
finge te willen zeegenen, blijvende etc. 


Was getevckent: Michiel Ad. Rurvter. 


Riksarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas, loquet V, littera MW, 
n° 59. — Copie. 
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A VII 
LETTRE DE DAVID DE VRIES À RU\TER 


De Vries remercie Ruyter de l'accueil qu'il a reçu à bord du vaisseau ami- 
ral. — Il a remis à Sidi Abdallah la lettre qui lui avait été confiée. — 
Celui-ci est disposé à faire aboutir les négociations, et, dans sa réponse, 
l donne l'assurance que les marins qui viendront à terre pourront circu- 
ler librement. — De Vries fera parvenir demain l'état des réclamations 
etenverra dimanche les approvisionnements achetés par Ruyter. — Ce 
dernier devrait écrire à Brahim Duque et à Abdullah el-Caceri pour les 
prier d'activer les négociations. 


Salé, 8 octobre 1059. 


Au dos, alia manu : Lettre du consul De Vries, 8 octobre 1655. 
devant Salé. 


Noble et Vaillant Seigneur. 


Monsieur. je ne sais comment vous témoigner ma reconnais- 
sance pour l'honneur que vous m'avez fait hier '. Je serai heureux 
que l'occasion se présente de im acquitter envers vous. 

Quand je suis rentré hier soir, les portes de la Kasba étaient 
fermées, de sorte que je n'ai pu remettre votre lettre* en mains de 
Son Excellence. Je la lui ai portée aujourd hui, et, après en avoir 
entendu la lecture, elle a paru éprouver’unc entière satisfaction et 
ni a traité avec une amabilité qu'elle ne m'avait jamais montrée, 
depuis que je réside ici. Elle m'adressa la parole elle-même et me 


dit qu'elle constatait votre bonne volonté pour le règlement des 


1. De Vries s’était rendu le 7 octobre à 2. N. ibidem. Gette lettre n’a pas été 
bord du vaisseau-amiral. V. infra. p. 235. retrouvée. 
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difficultés présentes, et qu'ainsi, quand bien même ses sujets ne 
devraient pas recevoir une satisfaction intégrale des dommages 
qu'ils avaient subis, cependant, pour donner la preuve de ses dis- 
positions conciliantes et de son désir d'une paix et d'une alliance 
durables, elle ferait son possible pour arriver à un arrangement, 
ajoutant qu'elle attendait la même chose de votre part. 

La réponse de Son Excellence à votre lettre est ci-jointe'. Son 
Excellence Y promet que les personnes dont nous avons parlé, 
lors de mon départ, pourront, lorsqu'il vous plaira, vemir à terre 
sans crainte, et seront hbres de retourner à bord quand elles le 
voudront. | 

IL m'est impossible de vous faire parvenir aujourd'hui, comme 
vous me l'avez recommandé. une liste des réclamations des sujets 
de Leurs Hautes Puissances qui me seraient connues, pour être 
portées au mémoire de ces réclamations : je vous l’adresserai demain 
matin par la barque que j'enverrai à votre bord pour amener à terre 
les personnes désignées par vous. - 

J'ai acheté l'huile et fait préparer le biscuit. Je n'ose envoyer ni 
l'un ni l’autre, de peur qu on ne soustraie de l'huile en la rem pla- 
çant par de l’eau, et qu'on ne vole le biscuit. Mes commissionnaires 
étant des Juifs, ils ne peuvent sortir demain, ainsi je serai obligé 
d'attendre à dimanche. Si j'ai pu alors réunir ce que vous m avez 
demandé par votre mémoire écrit, je vous enverrai le tout 
ensemble. 

Monsieur, je suis d'avis que, si vous vouliez écrire une lettre de 
compliment à Sidi Brahim Duque*et une autre à Sidi Abdallah 
el-Caceni”, gouverneur du Nouveau-Salé ou Arrabal de la Kasba*, 
pour recommander à Leurs Seigneuries d'expédier rapidement cette 
négociation, cela serait, sans aucun doute, avantageux pour nos 


1. V.le Document suivant. traité du 22 octobre 1659. V. infra, p. 583. 


2. Ce personnage, désigné comme plé- 
mipotentiaire pour la ville de Rbat, avait 
été l’un des signataires du traité du q 
D Emu0on Vurre Série, Pats-Bas, t. V, 
pp- 241 et 245. Il signa de mème le traité 
du 22 mars 1057. V. infra, D 020 En 
1059, il fit partie de l’ambassade envoyée 
aux États par Sidi Abdallah et signa le 


3. Maure andalou fixé à Rbat, dès l’éta- 
blissement des Moriscos dans cette ville en 
1614 (V. infra, p. 86 et note 1); il avait 
été caïd de la Kasba à la mort de son père 
en 1035. W, 7e Série, Pays-Bas, t. V, p. 
241 et note 4. 

h. Arrabal de la Kasba, Rbat. V. ibidem, 
t. V, Introduction, p. 1, note 2. 
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affaires. Je leur ai dit que vous n'aviez pas eu le temps de leur 
faire parvenir des lettres de compliments, mais que les comnus- 
saires de Votre Seigneurie les apporteraient. Je recevrai donc ces 
lettres avee plaisir. 

Pressé par le temps, je finis cette lettre en vous assurant de 
mon dévouement, et en vous recomimandant à la protection du 
Très-flaut. 

Je suis, etc. 


Op den rug, alia manu: Brief van den consel De Vryes, den 8 Ockto- 
ber 1659, voor Salé. 


Edele, Ghestrenghe, Manhafte Heer, 


Min Heer, de cer op gisteren van U Edele genooten weete niet Waer- 
meede te verschuldighen. Sal mi] geluckich achten tijdt ofte geleegentheyt 
presenteeren mach sulcx te connen doen. 

Als gisteren avont binnen quam, waren de poorten van ’t Casteel ges- 
looten, daerdoor Sijn Excellentie niet ter handt stellen Ü Edele missive. 
ITecden hebbe deselve aen Sijn Excellentie overgeleevert, die naerdat deselve 
Siyn Excellentie voorgeleesen was, volcoomen genoegen ende contentement 
scheen te scheppen, mi] bejegenende soo minnelijck als oydt gedurende 
mijn residentie gedaen heeft, met wocrden ende eygen mond daerbij voe- 
sende, dewil sach de groote genecgentheydt van U Edele om de gereesene 
verschillen bij te leggen, dat Sin Excellentie seyde, alschoon tot geen 
perfecte satisfactie van Siyn Excellentie *s vasalen haer geleedene schaede 
en geraeckten. dat nietlemin, om te thoonen Sijn Excellentie ’s vreedelie- 
vent gemoet ende geneegentheydt tot cen vaste vrecde, unye ende confede- 
ratie, alle hetgeene moogelijck was soude doen hebben remedieren, 
segsende hetselve van U Edele soude verwachten. 

[let antwoordt op U Edele missive aen Sign Excellentie gaet wegen Sin 
Excellentie hier neevens, bi] dewelcke Sijn Excellentie belooffde persoonen, 
waeraf wi] gisteren avont op min afscheydt reeden gehadt hebben om aen 
landt te coomen, sonder schroom, LU Edele gelievende, aen landt sullen 
moogen coomen, ende dat, telkens als het Iaer Edele gelieven sal, wWeede- 
romme terugge sullen moogen keeren. 

De pretenciën soo LU Edele mi] hebt gelieven te recommandeeren, die 
mi] mochten bekent sijn om op de memorie van de pretenciën van Haer 
Hoog Mogende vasalen te stellen, is Yandaech niet moogelijck, geschiet 
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morgen vroech met de berque die aen U Edele boordt sal senden om met 
de messieurs, die U Edele sult gelieven te ordeneeren, aen landt te haelen. 

De olie hebbe gecoft ende de beschuyt gelast gereet te maecken. De 
olie noch beschuvt en derve niet senden, omdat daer niet uvt en tappen 
ende met water opfullen, noch de beschuytsteelen. Mijn loopers sijn Jooden, 
moogen morgen niet uytgaen, soodat nootsaeckelijck tot Sondacli sal moe- 
ten tardeeren, als wanneer alle hetgeene U Edele mi] in sijn schryftelijcke 
memorie heeft gelieven te reeommandeeren, Kunnende becoomen, U Edele 
meede toegesonden sal werden. 

Mijn Heer, ick ben van advys dat indien LU Edele een complement-brieff- 
ken gelieft te schrijven aen Sid Brahim Duque ende een ander aen Sid 
Abdala Alcasarv, gouverneur van Nieuw Salé of la Arabal de Alcasava, 
[laer Edele recommandeerende corte expeditie in dese negotiatie, twijffele 
niet of sal in ons werck vorderlijck sijn om redemen, hebbe gesecht, den 
tidt niet toegelaeten heeft U Edele Haer Edele met Sijn Edele letteren te 
connen begroeten, hetwelck sechte per U Edele gedeputeerde soude ges- 
chieden. Gaern sal dan soodanighe groet-letteren aen haer verwachten. 
Om corthevdt des tijdts sal eyndigen ende LU Edele beveelen, naer mijne 
gedienstelijcke gebiedenisse, in de hevlighe bescherminge des Alderhooch- 
sten, ende blijve etc. 


Ruyksarchief. — Aamvinsten 1896, XCV, n° 59. — Brieven ontvangen 
door Michiel Adriaans:. de Ruvter. — Copie. 


SO 8 ocTOBRE 16055 


Ai MA 
LETTRE DE SIDI ABDALLAH A RUYTER 


Sidi Abdallah a reçu la lettre de Ruvter. — Il a approuvé la procédure 
proposée pour l'examen des comptes. —- Les négoctalions commenceront 
dimanche : il s'emploiera pour les faire aboutir. 


Salé, 8 octobre 1655. 


En tete : Lettre du Santon. de Salé le 8 octobre 1655. 


Noble, Vaillant et Pieux Seigneur, 


Le sieur consul ma remis une lettre de Votre Seigneurie" qui 
m'a élé d'autant plus agréable qu'elle témoigne de vos bonnes 
dispositions pour l’accommodement des différends qui existent 
entre les deux États. Je vous assure que. de mon côté, j'y corres- 
pondrai de mon mieux. 

Le sieur consul et Benjamin Cohen” m'ont proposé la procé- 
dure à suivre pour l'examen des comptes et m'ont assuré de vos 
bonnes intentions à ce sujet. J'ai approuvé cette procédure. et la 
discussion commencera dimanche. Les dits commussares de Votre 
Seigneurie nous rendront un compte exact, à vous et à moi, de 
la marche des négociations, et nous mettrons fin à ces différends. 

S'il vous plait, en attendant, d'envoyer quelques personnes à 
terre, elles seront bien accueillies et pourront retourner à votre 
bord quand elles le voudront. Je vous en donne ma parole. 


1. N° Supra. p. 70. note 2. l'intermédiaire de son frère Joseph, qui 

2. Juif résidant à Salé; il avait joui d'un habitait à Amsterdam. V. z'e Série, Pays- 
grand erédit auprès de Sidi el-Avachi, qu'il Bas, t. [V, pp. 482 et note 1, 453 et 515, 
approvisionnait de munitions, en 1030, par ett. V, p. 46 et note :. 
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Sur ce, Je prie Notre Seigneur qu'il vous accorde la santé. 
Kasba de Salé', le 8 octobre 1655. 
L'original était signé en caractères inconnus. 


Boven : Ontfanghbrief van den Sant, uyt Salé, den S October 1655. 


Edele, Manhafte, Vroome Heer, 


Door den heer consul hebbe ick ontfangen een nussive van U Edele, 
dewelche mijn seer aengenaem is geweest ende meer overmits de goede 
genegentheyt, die U Edele verthoont te hebben tot bijlegsinge van de diffe- 
renten, die dacr over bey;de de zijden zijn geweest, ende ick verseeckere 
van mijnentwegen dat daer geen foute aen sal sijn. Ende den heer consul 
ende Benjamin Cochin hebben mijn voorgeleyt de maniere om de reecke- 
ninge bij der hant te nemen ende de goede wil die LU Edele daertoe hceft 
verthoont ; ende gelijck deselfde met mijn welgevallen oock geschiet, s0o 
sullen si] den toecomenden zondach beginnen. Ende wat de voornoemde 
gedeputeerden van U Edele van het tractaet sullen handelen, daer sullen 
213 ons bevde behoorlijcke reeckeninge van geven ende sullen wi} maecken 
dat alles afwedaen, ende soo daer en tusschen altijts dat LU Edele gelieft 
cenige persoonen aen lant te sticren, sullen sij wel ontfangen zijn ende 
sullen weer aen boort keeren altijts als het haer sal gelieven, ende dat 
onder verseeckermge van min woort. Daerentusschen bid ick aen onsen 
Lieven [eer om de gesontheyt van U Edele. 

Van de alcasaba van Salé, den 8‘ October 1655. 

Was onderteeckent met onbekende characteren. 


Ruyksarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas, loquet V, liltera W, 
n° 59. — Copie. 


1. V. supra, p. 63, note 1. 
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A TA 
LETTRE DE RÜYTER À ABDALLAH EL-CACERI ' 


tuyter prie El-Caceri d'employer son influence auprès de Sidi Abdallah 
pour assurer le prompt succès des négociations. — Il espère retrouver 
en lui le concours dont la mort de Saïd Adjenoui vient de le priver. 


Devant Salé, 8 octobre 1693. 


En téte : Au scigneur gouverneur Abdallah el-Caceri, gouver- 
neur de la ville du Sud, à Salé. — Le S octobre 1655, devant Salé. 


Noble Seigneur, 


Les deux gentilshommes, porteurs de la présente, ont été envoyés 
à terre par moi pour saluer Son Excellence Sidi Abdallah ben 
Mohammed ben Abou Beker ct lui faire connaitre en même temps 
le motif de ma venue en cette rade. 

Je les ai aussi spécialement chargés d'aller présenter mes com- 
pliments à Votre Seigneurie. 

J'ai recu pleins pouvoirs de Leurs Hautes Puissances les sei- 
gneurs États-Généraux, mes seigneurs cl maitres, pour entrer en 
négociations avec Sa dite Excellence, tant sur le règlement de 
certains différends et malentendus qui se sont produits que sur 
le rétablissement d’une paix sincère et solide entre Leurs Ilautes 
Puissances et Son Excellence. Je prie donc instamment Votre Sei- 
gneurie de vouloir bien employer <a sagesse, ainsi que la grande 
influence dont elle jouit auprès de Son Excellence, à conduire 
rapidement cette affaire à une conclusion satisfaisante pour Leurs 
dites Hautes Puissances ct pour Son Excellence. J'espère que 
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l'événement justifiera ma ferme confiance d'avoir retrouvé en votre 
personne les chances d'une rapide eonelusion des négociations que 
nous à fait perdre la mort regrettable et inattendue du louable sei- 
gneur Sidi Saïd. 

En ce faisant, Votre Seigneurie m obligera à lui prouver, en 
toute occasion, que je suis. Noble Seigneur, ete. 


Boven : Aen den heer governeur Abdala Gasterv, den 8 Octoober 1655, 
gouverneur van de Zuxdt-stat tot Salé. — Van voor Salé. 


Eedel, Gestrenge Hecere, 


Deese twec eedelieden, brengers deeses, aen landt gesonden hebbende 
om aen Siyn Exelentie Sid Abdalla ben Mahumad ben Buquar mijne 
gediensticheyt opgedragen hebbende, deselffde mecde de oorsaeck mijner 
compste op deese reede te verwittigen, soo hebbe haer oock besonderlick 
belast U Edele van mijnentweegen be gaen begrocten, met opdraginge 
van mine gediensticheden. Ende alsoo volcoome ordre hebbe van faer 
Hoog Moogende de heeren Staten Gencrael, mine heeren ende meesters, 
om met de gedachte Zijn Exellentie in onderhandelinge te treeden, z00 
tot bijlegginge van eenige opgeresene onlusten ende misverstanden, alsmeede 
tot Yernieuwinge van een vaste oprechle vreede tussen de gemelte Hare 
Hoog Moogende ende /ijn Exellentie, soo versoecke hartgrondelijck dat 
U Edele door zijn wysheyt ende groot vermoogen, dat gi] bi] de voor- 
noemde Zin Exellentie heeft, deese saecke soodanich gelieve te middelen, 
dat wi] een gewenst evnde tot vergenoeginge van de meergedachte Hare 
HNoog Moogende ende Sijn Exellentie seer spoedichlick mogen becomen, 
opdat de ondervindinge mijn vast vertrouwen mach bevestigen, te weeten 
in U Edele gewonnen ende gevonden te hebben ’t geene door ’t droevich 
ende onverwacht affsterven van dien loffelicken heer Sidy Sevd tot vercor- 
ünge van deese handelinge hebbe verlooren. 

*t Welck doende, sult mijn verplichten om in alle voorvallende gelegent- 
heyden te betoonen dat ick ben. Eedele etc. 


Riksarchief. — Aanwinsten 1896, XCV, n° 25. — Brievenboel: van 
Michiel Adriaans:. de Ruyter 1635-1656, p. 62. — Copie. 
1. Sidi Saïd Adjenoui était caïd de Salé- l’absence du « prince de Salé » Sidi Abdal- 


le-Vieil, mais 1l exerçait en fait le pouvoir Jah. Nr Série, PayeæBas, t. NV. p. 34 et 
sur tout le groupement du Bou Regrag.en note 1. 
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NA 
LETTRE DE RUYTER A BRAHIM DUQUE! 


Ruyler espère que Bralhum Daque voudra bien s'employer pour assurer le 
prompl succès des négociations. 


Devant Salé, 8 octobre 1655. 


En léle: À Brahim Duque, scerétare du santon de Salé. — 
Devant Salé, le 8 octobre 1055. 


Noble Seigneur, 


Il in a été très agréable d'apprendre, à mon arrivée en celte rade, 
que Votre Seigneurie jouissait d'une bonne santé. Je n'ai pas oublié 
la grande bienveillance de Votre Seigneurie envers moi, quand je 
perdis mon vaisseau dans le port de Salé ou sur la barre”, ni l'in- 
Lérèt que m'ont témoigné le seigneur gouverneur Sidi Adjenoui — 
qui, Je l'espère, repose à présent dans le Seigneur — et bien d'au- 

-tres amis. Aussi ai-je souvent pensé depuis à Vos Seigneuries. 

Comme nous allons entrer de nouveau en rapports, J'espère que 
Votre Seigneurie sera disposée à recommander à Son Excellence un 
prompt règlement de nos différends. et qu'elle ÿ üiendra la main. 

Ce faisant, vous m'obligerez à vous rendre dans l'occasion un 
RARE ice ete” 


{. Sur ce personnage, V. supra, p. 5: 2. Sur ce naufrage, V. zre Série, Pays- 


et nole 2. Bas, t. V, p. 594 et note 1. 
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Boven : Aen Brahim Duck, secretaris van de Sant tot Salé, van voor 
Salé den 8 October 1655. 


Éedel, Gestrenge Heer, 


Myn Heer, LU Eedele gesontheyt was mijn seer aengenaem te verstaen, 
als 1ck hier te reede ben gecoomen, oovermits de groote vrintschap die 
ick van Ü Eedele voor deesen hebbe genooten, als ick min schip hier 
binnen Salee ofte de bare liadde verlooren, alsmeede van den heer goover- 
neur Sydy Seyd de Senueer, die ick hoope nu in den Heere rust, en veel 
andre vrinden meer, soodat ick noch meenichmael aen U Eedeles Singh- 
noriën hebbe gedacht. En nu weeder op nieuw met den anderen sullen 
handelen, zoo will ick verhoopen dat U Singhnorye sult geneegen zijn om 
onse beyder differentiën op het cortste dat moogelick is aen Zn Excel- 
Jentie sult recommandeeren ende uwe goede handt daer meede aen houden. 
1 Welck doende, ‘’t selve naer gelegentheyt garen sall verschuldigen, etc. 


Ruyksarchief. LR Aanwinsten 1896, AAA € HR) Brievenboel: van 
Michiel Adriaansz. de Ruyter 1655-1656, p. 62. — Copie. 
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ANI 
LETTRE D'ABDALLAH EL-CACERE À RUYTER 


El-Caceri proteste de ses bonnes dispositions à l'égard des Pays-Bas. — 
La yrande amilié qu'a pour lui Sidi Abdallah lut fait espérer qu'u 
pourra contribuer à un arrangement avantageux pour les deux par- 
lies. 


Rhat, 10 octobre 169. 


En tele: Lettre du gouverneur Abdallah el-Cacert, de Salé-le- 
Neuf, le 10 octobre 1055. 


Je suis très satisfait de la bonne lettre de Votre Seigneurie. sur- 
tout quand je constate votre vif désir de terminer nos difficullés : 
cela répond au penchant que j'ai à assister messieurs les États dans 
tout ce qui les intéresse. Ces sentiments ne datent pas d'aujour- 
d'hui; je puis afirmer à Votre Seigneurie qu'ils existaient dès la 
fondation de celle ville”. \ussi Votre Scigneurie peut me croire, 
quand je lassure qne je ferai tout mon possible pour obtenir un 
résultat qui saüsfasse les deux parties, ainsi que le souhaitait Sidi 
Saïd, qui repose en Dieu: 

J'espère x réussir, Dieu aidant, grâce à la grande amitié que Son 
Excellence a pour moi. dont les effets s'étendront à nous tous, 
quand messieurs les commissaires de Votre Seigneurie seront arrivés. 

Que le Seigneur accorde à Votre Seigneurie de longues années 
de prospérité ! 

Rbat, le 10 octobre 1659. 


Signé : Abdallah el-Caceri. 


1. Entendez: depuis l’arrivée des Moris- re Série, Pays-Bas, t.V, Introduction, p. vu. 
cos à l'embouchure du Bou Regrag. V. 2. Said Adjenoui, 
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Boven : Ontfanghbrief van de gouverneur Abdala el-Castery, uyt Nieuw- 
Salé, den 10 Octoober 1655. 


[ck zi] heel verblijt met U Signeurs sijn aengename, ende in particulier 
de groote zin dat U Signeur heeft deese zaacken aff te maecken, wandt 
het comt oovereen met mine lust, om den grooten lust die ick hebbe om 
adsistentie te doen aen alle hetgeene dat aen de Heeren Staten belanght, 
niet alleenelick teegenwoordich, maer 1ick laet aen U Signeur weten, dat 
ick er toe gencegen was van den ecrsten dach dat deese stadt gebout :s 
geweest, ende U Edele mach mijn gelooven dat ick adsistentie doen sall 
met alle het moogelickste met lust van beyde de zijden, gelijck hier na 
verlanghde Gidy Seyda, die in den fecre gerust is, verhoopende in Godt 
dat hij geen faute aendoen en sall door de groote vrintschap die mijn Zijn 
Exelentie doet, van dewelcke wi] sullen altegaer genieten met de welle- 
comst van de heeren gedeputeerde van Ü Signeurs. Onse Lieven Heer 
beware U Signeur lange jaren met feliciteyt. 

In de Arraball, den 10° Octoober 1655. 


Geteekend : Abdalla el-Chastery. 


Rijhsarchief. — Aanwinsten 1896, XCV, n° 25. — Brievenboek van 
Michiel Adriansz. de Ruyter 1655-1636, p. 34. — Copie. 


GS 12 OCTOBRE 1099 


NI 
LETTRE DE SIDI ABDALLAIT À RÜUYTER 


Sunon Walichsien Strydt pourra se rendre à bord du vice-amiral. — Les 
autres prisonniers recevront le meilleur traitement possible. — Quant aux 
comptes des réclamations réciproques. leur examen ra commencer sans 
tarder. — Tous ceux que Rurter enverra à terre seront bien accueillis et 
libres de retourner à bord à volonté. 


* Salé, 12 octobre 1055. 


En tete: Lettre du Santon, — De Salé, le 12 octobre 1695. 
Noble, Vaillant et Très Pieux Seigneur, 


J'ai recu, des mains du sieur consul David De Vnies, votre bonne 
lettre du 11 courant". 

Vous me demandez, entre autres choses. de permettre à Simon 
Walichszen” de se rendre demain à votre bord. Je le permets non 
seulement à Simon Walichszen. mais encore à tous ceux que Votre 
Seigneurie voudra. J'ai fait savoir à celui-ci qu'il peut partir 1mmé- 
diatement, et faire ensuite tous les voyages qu'il lui plaira, sous 
la garantie de la parole de Votre Seigneurie. 

Quaut aux autres prisonniers, ils ont très peu à souffrir, et, puis- 
que Votre Excellence le désire, 1l leur sera fait le meilleur traitement 
possible, comme s'ils étaient mes propres sujets. 

L'examen des comptes des réclamations qui forment l'objet de 
nos différends va commencer immédiatement, et 1ls seront réglés, 
Dieu aidant, à la complète satisfaction de Votre Seigneurie. Tous 


1. Gette lettre n’a pas été retrouvée. du navire « de Tvger », gardé à vue à Salé. 
YE ) 


= 
Le 


2. Simon Walichszen Strydt. capitaine  V. supra. pp. 5, note 5, ct 59, et note 1. 
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ceux qu'il plaira à Votre Seigneurie d'envoyer à terre seront bien 
accueilbs et 1ls seront hbres de retourner à votre bord quand ils le 
voudront. 

Que le Seigneur vous donne longue vie ! 

De la Kasba !, le 12 octobre 1055. 

L'original était signé en caractères inconnus. 


Boven : Ontfanghbrieff van den Sant uyt Salé, den xx October 1659. 


Edele, Manhañfte ende seer Vroome fleer, 


Door handen van den sieur consul David d'Vries hebbe ick U Edele 
aengenacme ontfangen van den x1 deser, ende wat aengaet van datseene Ü 
Edele schrijft evst, dat Symon Walissen zou morgen aen boort varen, segge 
ick, niet alleen Symon \Valissen, maer alle diegcene die U Edele gelieft, 
aen dewelcke ick hebbe geordonneert, dat hi} datelijck mocht gaen, niet 
alleen dese tocht, maer alle de reysen die hem sal gelieven, onder het woort 
Du LhEdele. 

Wat aengaet van de andere gearresteerde, hebben seer wevnich beswa- 
ringen, ende omdat het U Edele zijn gelieffte ts, sullen deselfde alle het 
beste tractement gedaen werden dat mogelijck sal zijn, ja beter ofte het 
evgen inwoonderen waren. 

Van wegen de reeckeningen ende differenten, die daer tusschen de eene 
ende d’andere zijde zijn, sullen deselffde van nu aff daeraen gaen beginnen, 
ende sal met Godts hulpe affsedaen werden tot volcomen vergenoeginæe 
van U Edele. Alle dicgene die U Edele gelieft aen lant te senden, sullen 
wel ontfangen werden ende sullen weer aen boort varen tot allen tijden 
als haer sal gelieven, met alle vruntschap. 

Onsen Lieven Heer beware U Edele lange jaren. 

Van de Alcassaba, den xn‘" October 1655. 

Ende was onderteeckent met onbekende characteren. 


Ruyksarchief. — Stuten-Generaal. — Loketkas, loquet V, littera ne 
n° 29. — Copie. 


D Supra, p. 03, note 1. : 
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A AIII 
LETTRE DE BRAHIM DUQUE À RUYTFER 


Ina pas oublié son ancienne amitié avec Ruyter et il lui est toujours dévoué. 
— Ù mettra tous ses soins à amener un arrangement satisfaisant en ce 
qui concerne les réclamations. — I n'a pu se rendre à bord du vice- 
amiral à cause de ses nombreuses occupations. 


Rbat, 12 octobre 1095. 


En léte : Lettre de Brahim Duque, secrétare du Santon, le 
12 octobre 1659, de Salé. 


Noble, Vaillant et Pieux Seigneur, 


J'ai reçu, ces jours passés, une lettre de Votre Seigneurie ‘, que 
jai grandement appréciée, vu mon vif désir d’avoir de vos nou- 
velles. Je n'ai nullement oublié notre ancienne amitié, et Je demeu- 
rerai toujours à voire service. 

Pour ec qui regarde le compte des réclamations, J apporterai 
tous mes soins à obtenir un résultat satisfaisant pour Votre Seigneu- 
rie. Vous voudrez bien me pardonner de ne pas être venu à voire 
bord; mes nombreuses occupations ne m en ont pas laissé le temps. 
Je vous assure que Je ne manquerai pas d'appuyer le règlement de 
ce compte, et je ne néglhgerai pas nen plus les autres choses dont 
vous me chargerez. 

Je suis très sensible à l'attention que vous avez eue de vous infor- 
mer de moi auprès des Juifs qui ont été à votre bord avec nos eom- 
mmissaires. 


Je prie le Seigneur d'accorder à \otre Seigneurie de longues 


D N. Supra, Dot sen or 
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années de prospérité et un accroissement de vos dignités propor- 
tionné à votre mérite. 
Que le Seigneur garde Votre Seigneurie ! 
Rbat, le 12 octobre. 
Signé : Brahim Duque. 


Boven : Ontfanghbrieff van Brahim Duck, secretaris van de Sant, den 
12 October 1655, uvt Salé. 


Edele, Manhafte, Vrome Ifeer, 


De verlecden dagen hebbe ick een brielf van LU Edele ontfangen ende 
is deselve van mijn Kant veel geëstimeert, alsoo nae deselfide seer ver- 
langde, ende hebbe onse onde vruntschap noch geensints vergeten, gelijck 
ick dienvolgende altijt blijve in U Edele dienste. 

Wat aengaet van de reeckeninge, sal 1ck daer assistentie aen doen om 
U Edele daermede vergenoeginge te geven. LU Edele pardonneert mi] dat 
ick aen boort U Edele schip niet ben gecomen, omdat de groote occupa- 
tiën daer mijn geen lijt toe en hebben gegeven, ende ick verseeckere van 
mipnentwegen geen mancqu2ment te sullen zijn om desc reeckeninge te 
assisleren, gelijck mede aen alle hetgene U Edele mandeert. 

Ick hebbe hoogelijck geëstimeert de sorge die U Edele heeft om naer 
mijn te vragen aen de Jooden, die aen boort geweest zijn met onse gede- 
puteerden. 

Ick bidde aen onsen Lieven Heer, dat Hij aen U Edele lange ende gelucki- 
“e Jaren ende leven wil geven met vermeerderinge van qualitevten als 
U Edele besit, volgens L Edele verdiensten. Onsen Lieven [leer beware 
MEdele. 


D’Arraball, den xn°" October. 


Was geteyckent: Brahim Duck. 


Ryhsarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas, loquet V, littera W, 
n° 39 — Copie. 
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Fe, 
nn 
Là 


NIV 


LETTRE DE RÜYTER A DAVID DE VRIES 


Ruyter insiste pour que les négociations soient menées rapidement, car il ne 
restera devant Salé que le temps fixé par les États. — Il enverra à terre, 
pour faciliter les pourparlers, le fiscal De Vyaneu et un interprète 
connaissant l'espagnol. 


Devant Salé, 13 octobre 1659. 


En tete: Au consul David De Vries, à Salé. — Devant Salé, le 
195 octobre 1055. 


Honorable, Prudent et Discret Seigneur, 


A mon grand regret. je passe 1c1 mon temps sans profil, avec 
mon excellent vaisseau, alors qu'il fait beau et que la mer est bonne. 
C'est pourquoi je vous écris encore une fois, afin de vous exhorter, 
si vous tenez à votre propre hberté et à celle des autres Chrétiens 
prisonniers, à faire auprès de Son Excellence et de ses commissaires 
des instances et démarches telles que non seulement ces négociations 
soient ouvertes, mais qu'elles soient terminées au plus tôt, bien ou 
mal. Je ne vous cache pas que je ne restcrai pas ici un Jour de 
plus que le temps qui m'a été fixé par Leurs Nobles et Hautes 
Puissances et que Je vous ai déjà fait connaitre. 

A cette fin, dès que l'état de la barre le permettra, J'enverrai 
volontiers à terre, pour deux ou trois Jours, le fiscal De Vyanen et 
la personne qui sait écrire l'espagnol, pour vous assister et hâter la 
conclusion de ectte affaire. 

Voyez s'il ne serait pas prudent de faire embarquer sur le bateau 
le « Zon » celles de vos marchandises que vous auriez sous la 
main, vous et nos autres amis prisonniers, afin de pouvoir en 
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disposer, dans le cas où les présentes négociations n auraient pas le 
résultat espéré. Je m'en rapporte à cet égard à ce que vous déciderez 
avec les autres prisonniers. 

Sur ce, je finis en envoyant mes cordiales salutations à tous nos 
Mmis  ctJje reste. etc. 


Signé : Michiel Ad. Ruyter. 


Boven : Aen de consul David d’Vries tot Salé, van voor Salé, den 
15 October 1655. 


Erentfeste, Voorsienige, Discrete Heere, 


Doordien de schoone tijt met dit bequame weer met mijn costelijck 
schip tot mijn grootste leetwesen hier soo vruchteloos verslijten, soo dient 
desen om U Edele nochmaels aen te manen, dat soo lieff gi] U Edeleeygen 
vrijdom nevens die van de andre gearresteerde Christenen hebt, oock soo- 
danige neersticheyt ende vlijt soo bi] Sin Excellentie als mede de heeren 
sedeputecrden gelieft aen te wenden, dat dese onderhandelinge niet alleen 
bij der hant genomen, maer oock op het spoedichste mach affredaen wer- 
den, ’t sij dan in ‘t goede ofte quade, dewijle U Edele bu\ten alle geveynst- 
heyt verseeckere, dat waerachtich geen tijt hier langer sal vertoeven 
dan dewelcke mi] van [are Edele Mogende, U Edele voor desen bekent 
gemaeckt, is aenbevolen ende gerecommandeert. 

Tot dien eynde U Edele den fiseael Vyanen nevens die persoon, die Spaens 
can schrijven, garen tot U Edele behulp ende haestiger vorderinge van 
dese saecke voor een dach twee à drie aen lant sal laeten toecomen, s00- 
dra de bequaemhext des baers sulex sal toclaeten. 

\orders soo voere U Edele hier tegemoet, ofte niet geraetsaem soude 
duncken, de gereetste goederen soo van U Edele als de andre gearresteerde 
vrunden in het bootken, genaemt « de Son», te inbarckeren, om ingeval 
dese handelinge geen gewenschte uytcomste mochte crijgen, zich van 
dese goederen alsdan te connen dienen, doch gelieff hierin Ü Edele ende 
de andre gearresteerde haer welgevallen te doen. 

Waermede eyndigende, blijve naer mijne hartgrondige groetenisse aen 
alle de bekende etc. 


Was geteyckent : Michiel Ad. Ruyter. 


Rüiksarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas, loquet V, littera W, 
n° 59. — Copie. 
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XAV 


MÉMOIRE DES RÉCLAMATIONS DES SALÉTINS ! 


Salé, 14 octobre 1655. 


A Nalé, le 14 octobre, l'an mil six cent cinquante-cinq, il a été 
dressé la présente liste des marchandises prises sur le navire du 
raïs Ahmed Escuricr”, eapluré par le capitaine Tromp en 1654. 
ainsi que de quelques Chrétiens et de marchandises prises sur 
d'autres navires. ainsi qu'il suit : 


Les marchandises qui se trouvaient dans la flûte 
avarent coûté, pièces de huit réaut 39039 


Le navire, avee tous ses agrès, évalué au maximum. 
piéces de huibréaux, 3000 


Pour les marchandises et huit Chrétiens qui furent 
pris à Cadix par le capitaine Lyn Brandt. de Zélande, 
dans la caravelle d'Él-Ifadj Fedel”, estimés, pièces de 
LEE CA AGE 2 158 


Pour les marchandises, pour quelques canons et fusils. 
ainsi que pour six Chrétiens pris. cet été de 16535, à un 
corsaire salétin par un corsaire de Zélande faisant partie 
de l'escadre du capitaine Allaert Janssen, lequel a pourvu 
ensuite le Salétin de quelques objets de nécesaté, ainsi 


1. Ce mémoire élait joint au Doc. note 3. — Escurier est peut-être la défor- 
NNN\.th}rd p.106! mation de l'ethnique Haskouri. 

2. Ce navire salétin était « le Lévricr », 3. Cctlte caravelle avait été capturée le 
appelé par les Hollandais « de W indthondt » 21 septembre 1054. V. re Série. Pays-Bas, 


ou « de Ilasewindt ». V. supra, p. 2, t. V. pp. 442. 143 -chnotone ne 
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que pour l'oreille coupée à un Maure, le tout évalué à 
M OUR un. . . . . . . . 100 


De plus. pour 5 Chrétiens qui ont été enlevés à Salay 
Mijner, renégal hollandais. en l'année 1654, par le 
commandant De Wildt et le capitaine Willem van der 


Zaan, et qui avaient coûté, pièces de huit réaux. . . . 200 
Somme lotale, pièces de huit réaux. . . . . . 48 260 


In Salé, den 14*° van de maent van Octoober, het jaer zesthien hondert 
Mijff en vijfftich 1s deese copie uvtgetrocken van de goederen, die genoomen 
waren van het schip Ahmed Raes Excurier, dewelcke 1s ontnomen van 
den capiteyn Tromp, jaer 1654, ende noch cenige Christenen ende goe- 
deren van ander scheepen, in den naervolgenden forme. 


De goederen, die in waren in het fleuyt, hebben gecost stucken 


39699 


Het sclhup met al zijn toebehooren op het uvterste gestelt, 
OO 2 0 4 0 ee 5 000 


Voor de goederen ende acht Christenen die genoomen werden 

@) D 
tot Cadicx door capitevn Lijmbrandt, van Zeelandt, uvt de car- 
velle van Al-Hache Fedel, waerdich zijnde stucken van 8°. . 2 108 


\oor de goederen en eenige stucken geschut ende vierroers en 

zes Christenen, genoomen van deese soomer 1655 uvt een 

Saleese commissievaerder door een commissievaerder uyt Zec- 

landt staende onder ‘t esquader van capiteyn Allaert Janssen, 

die den gemelten Saleer naer die tijt noch met eenige nootsaecke- 

lycheyden heeft versien, mitsgaders noch voor ‘t affsnijden 

van een Moor zijn oor, is te samen getaxcert op stucken van 8... 1 667 
Noch 5 Christenen, die ontnomen werden aen Salav Mijner, 


de Durvts renegaed, in ‘t jaer 165%, door den commandeur 
d'Wilt ende capiteyn Willem van der Saen, hebben gecost 


A SO 500 
Devwelcke bedraecht stucken van S%. . . . . . 1S 260 
Ryksarchief. — Aanwinsten 1896, XCV, n° 25. — Brievenboek van 


Michiel Adriaensz. de Ruyter 1655-1654, p. 83. — Copie. 
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A AVI 


MÉMOIRE DES RÉCLAMATIONS DES PAYS-BAS" 


Salé, [14 octobre 1655.]? 


En tete : Mémoire des dommages que les Saléthins ont causés aux 
sujets des Pavs-Bas, depuis lan 1652. 


[tem., les Nalétins ont capturé injustement 
une galiote nommée «de Botvanger”», eapitame 
Daniel Carstensz., appartenantauxsieursJeremias 
van Ceulen et Jacques Terry, qui avait coûté, 
d'après le cerüufieat produi_…. 11 3 600 


Item, la flûte nommée « Santo Francisco * », 
dont les armateurs étaient Jacques van Leunen, 
Nicolaas Vis et Jacomo van den Dussen, valant 


la somme de nue 
3000 planches de Norvège, à 19 

sluivers. 
30 000 livres de fer, à 10 florins 

le quintal. # NN SN CIO 
h tonneaux de clous... . . ff. 000 
Garpelal”. se" CN TRS 





fl. 15890 fl. 15850 


1. Ce mémoire étail jointau Doc. XXIX. 3. Capturé en août 1052. V7 Série, 
ER FRIC Pays-Bas, t. V, pp. 341. 358 et 56: 

2. Le Document n'est pas daté; il fut 4. Capturé au printemps 1652. V. ibi- 
remis aux commissaires salétins le 14 octo- dem. pp. 332 et 340. 


bre, V. ibidem. | 5. Carpetal (V. les graphies variées de 
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Item, le raïs Cortoubi, de Salé, a pillé injus- 
tement, les 30 et 31 septembre 1651, le navire 
«de Waitte Valck'», capitaine Lammert Dirksz. 
Tasman, et lui a enlevé des marchandises pour 


Ja valeur de. 


ne 3000 


Item, une pelite pinasse, nommée « het 


U 


Vergulde Stopmes 


», appartenant a 


Duysent et compagnie, à Ainsterdam. 


Valeur. 
Cargaison. 
Carpetal. 


Item, le boyer nommé & de Ruyter” », capi- 


taine Jan Cornelisz. Ruyter, présentement aux 


arrêts 1C1. propriétaire le sieur Jeremias van 


Ceulen, valeur. . 


Pour gages mensuels et dépenses 


des capitaine et matelots. 


Item. une flûte, nommée « Santa Maria * », 


prise par un raïs dans Îles parages des îles Cana- 


ries, valant. 


Et tout l'équipage se composant de 23 hom- 


mes, par malheur. 
Carpetal. . . 


ce mot dans le texte néerlandais). On 
trouve dans le dictionnaire portugais de 
Moraes le mot carapetal avec le sens de : 
sac que les Noirs portent sur le dos et qui 
contient les provisions que leur a fournies 
le négrier. Ce mot doit très probablement 
signifier ici: le ballot de marchandises que 
les officiers et les matelots d’un navire 
marchand avaient le droit de porter avec 


DE Castries. 


Dirk 
fl. 6Gooo 
fl. 15000 
fl. 1200 
fl. 22200 fl. 22200 
f1. ( 000 
fl. 4ooo 
0 13000 fl. 13000 
fl. 18000 
fl. 2000 


eux, sans en payer le fret à l’armateur. Cf. 
Jar, sub voce pacotille. 

1.2. 216 Série, Pays-Bas, t. V, pp. 310, 
S2010t 302. 

2. En 1654. V. ibidem, pp. 3g1etss. 

3. En novembre 1654. V. supra, p. 3, 
note 4. 

L. En 1653, V. re Série, Pays-Bas, t. 
Ne Pr deb nole. 


XIE. — > 
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Il a été pris encore par les Salétins la flûte 
«de Witte Valek'», eapitaime Simon Jacobs. 
Valck. propriétaires Jacob et Folkaert Cornelisz. 
Oegh. avant coûté. . . . . M. 16000 

IL a été certifié que ledit 
navire pouvait avoir une cargal- 
son de 243 lasts de sel et qu'il 
avait demandé 48 Horins par 
DU SOI ET 11001 

IL était. en outre. chargé de 
4190 livres de fromage avant 
COUE  C 664-G-8 

Frais faits par le capitaine 
Cornelis Claessen [hill pour 


retirer le navire de Salé. . . Al. 1200 
Frais fails par le consul à 

Salé. : : 2e ON IS Or 
CATDO AE OR {l. -_ra00 


fl. 34028-G-8 
fl. 34028-6-8 


Item. le navire « de Tijger * », jusquIei aux 
arrêts à Salé, capitaine Simon Walhchsen, pro- 
priélaires les sieurs Jeremias van Ceulen et 


Michiel Coeksv, valant, le navire.. {Îl. 13900 
LA CATEUSON NN fl. 19492 


Frais payés par Île eonsul. . : fl. :500 
(iages mensuels à payer aux capi- 

taine et aux matelots. . . . . fl. 4600 
Pour fret du navire. . . . . fl. 79500 


M. 46 702 MIPMUESE 





Item, la galiote « Wapen van IHindeloopen », 
capturée avee einq hommes par Le raïs Pontall. 


1. En 1054. V. ze Série, Pays-Bas, 2. Le 16 juillet 1054. NV. Supra, D. 9. 
t. V, pp. 3gretss. note 3. 
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RU 2 …. I. 000 
Bétatison : : . . . fl. 24-00 
Du. oO . . . . fl. 950 

fl. 32650 


fl. 32650 
fl. 191 080-6-8 


Deux de ces matelots se trouvent encore aujourd hui en escla- 


vage. 


Notitie van de schade, die van Salé tsedert den jare 1652 aen de ingese- 


tenen van desen Staet hebben gedaen. 


[tem is by die van Salé onrechtmatich genoomen 
ende opgebracht cen gallyoote genaemt « de Botvanger », 
schipper Danyel Carstensz., competcerende de sieurs 
Jeremyas van Ceulen ende Jaques Terry, waerdich 
geweest hebbende, conform de certificatie daeraff sijnde, 


Item het fleuvytschip genaemt «S'° Fransisco », wae- 
rinnereeders waren Jaques van Leunen, Niecolaes Visende 


Jacomo van den Dussen, waerdich somme. f. 9000 
3 000 Noortse deelen à 15 stuyver. . rte 
30 000  iser à tien gulden ’t quintael. f. 3000 
Men spychers. . . . . . . . [. 600 
Carppotall. . f. 1000 

PNR S60 


Îtem noch 1s bij die van Salé onrechtveerdich op den 
30 à 31° September 1651 geplundert door haer Rays 
Corteby, uydt het schip «den Witten Valck », schipper 
Lammert Direx Tasman, in coopmanschappen de waerde 
van. 


Îtem een pynasken, genaemt «het Vergulde Stopmes », 
toebehoorende Dirck Duysenten compagnie, tot Amster- 


M aerdich... … . . . .’. . ff. 6000 
RO  : . . . Î. 15000 
RO  . . . f. 1200 


22200 


f. 3 600 
(tin S50 
É 35000 
f. 22200 
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Item de boeyer, genaemt «de Ruyter», schipper Jan 
Cornelisz. Ruyter, teegenwoordich alhier in arrest, com- 


peteerende sieur Jeremyas van Geulen, waerdich. . . 
f. (4 000 

Voor maentgell ende oncosten van den 
schippercnde HEINOICCONC OS f. 4ooo 
f. 13000 


Item een fluytschip genaemt « S' Marva », genoomen 
doorden Areys,ontrentdeGanarischeeylanden, waerdich. 
Ende all het volck bestaende 27 man, voor ongeluck. 
Corpelal, TENTE 


Noch is bi] die van Salé genomen het fleuytschip 
«den Witten Valck », schipper Svimon Jacobsz. Valck, 
competeerende Jacob en Folcaert Cornelisz. Oegh, het- 


welcke haer gecost heeft. . . . . ff. 16000 
Is meede gecertficeert dat gemeltem 

schip heeft cunuen vocren 243 lasten 

soudt en voor ider last bedongen hadt 

4S gulden par Es uoe 
h 190 pont caes, die in ‘tselve waren 

geladen, costen. . . . . . . ff. 664-C-8 
Aen oncosten bij schipper Corne 

Claessen Hill gedaen om het schip van 

DIONAlER SERRES MNT 0 
Oncosten bij den consul in Salé 

gedaen. 5 
Corputall OO 

f. 34028-6-8 


Item het schip «den Tijger », tot dato alhier in arrest, 
schipper Symon Walichsen, op Le sieur Jere- 
myas van Ceulen ende Michiel Cocksy, waerdich het 


SCHID: 2 RE 
Cargasoen. . . . . … ete. COR 
Oncosten bij den consul le 39 {OO 
\Maentgell aen den schipper ende matro- 

sen te belaelen staen, . . . . . . {. 4600 
Voor huer van ‘t schip. . . . + + (0855684 

ÉM10062 


f. 


h 


34028-6-8 


46752 
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Item het gallyoot « het Wapen van Hinloopen », met 
vij mannen opgebracht door Arrays Pontall; het gal- 


lyoot is waerdich geweest, te weeten. . f. 7000 
Hetungeladen cargesoen.. . . . .  f. 24500 
AR : . ff.  g5o 


f. 32650 f. 32650 


f. 191 080-6-8 


2 derselver matroosen heeden in slaverni]. 


Ruyksarchief. — Aaniwinsten 1896, XCV, n° 25. — Brievenboek van 
Michiel Adriaansz. de Ruyter 1655-1656, p. S4. — Copie. 
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XX VII 


LETTRE DE RUYTER A SIDI ABDALEATL 


Il le remercie d'avoir permis à Simon Walichsz. Strydt de se rendre à son 


bord. — Il insiste pour que les négociations commencent el soient r'apide- 
ment terminées. — Le temps qui lut a été cé par les Élats est déjà 


expiré; toutefois Ruyter est disposé, pour prouver sa bonne volonté, à 
rester encore quelques jours. — Il envoie à terre un commissaire, accom- 
pagné d'une personne sachant l'espagnol, pour assister le consul De Vries. 


Devant Salé, 14 octobre 1655. 


En téte: Au santon de Salé. — Devant Salé, le 14 octobre 1655. 


[lustre et Révérend Seigneur, 


J'ai appris, par la bonne lettre de Votre Excellence du 12 cou- 
rant', qu'elle avait permis, sur ma demande, à Simon Walhchsz. 
de se rendre à mon bord. Je vous assure que je ne négligerai aucune 
occasion de reconnailre ce témoignage d'amitié. 

L'unique et instante prière que j'aie encore à faire à Votre Excel- 
lence, c'est non seulement que les négociations pour le règlement 
de nos différends soient ouvertes an plus tôt et sans délai, mais 
encore qu'elles soient terminées rapidement. En ellet, le temps qui 
m a été fixé par Leurs Hautes Puissances pour ces négociations est 
déjà expiré. Cependant, pour montrer combien je suis désireux de 
dissiper nos malentendus, pour établir une paix indissoluble entre 
les États de Leurs Ilautes Puissances et Votre Excellence, Je suis 
disposé à rester ici quelques jours encore. 


no supra, Doc Il» 06: 
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Pour hâter la marche de cette affaire. j'envoie à terre un commis- 
saire *, accompagné d'une personne connaissant la langue espagnole, 
pour assister le sieur Consul. J'espère ainsi contribuer pour ma part 
à la prompte conclusion du traité. Si les commissaires de Votre 
Excellence font preuve d'une égale diligence. Leurs [fautes Puis- 
sances et moi nous lui en serons particuhèrement obligés, et J'ai 
confiance quil s’établhira entre les deux États d'actives rela- 
tions commerciales, à la grande joie de leurs sujets. Par contre. je 
serais obligé, à mon grand regret, de partir sans résultat, si l'on 
continue à laisser trainer les choses, comme on l'a fait jusqu'à 
présent. 

Sur ce, etc. 

Signé : Michiel Ad. Ruyter. 


Boven : Aen de Sant tot Salé, van voor Salé, den 14 October 1655. 


Doorluchtige, Hoochwaerdige Heer, 


Den seer aengenamen van den x1r deses heeft mijn te verstaen gegeven 
het consent dat U Excellentie op mijn versoeck aen Symon Walichez. 
hadde gegeven om eens aen mijn boort te comen. waervoor desellfde liart- 
grondich bedancke, belovende in alle voorvallende gelegentheden dese 
vruntschap met alle danckbaerheyt te verschuldigen. 

Het eenichste ende hartzrondichste versouck dat noch op /ijn Excellentie 
hebbe, is dat de onderhandelinge lot vergelijckinge van alle ontstane onlus- 
ten op het spoedichste sonder eemch verder delay ofle uytstel mach, niet 
alleen, werden bij der hant genomen, maer in alle cortheyt voltrocken, 
alsoo verseecker dat den tijt tot dese onderhandelinge mijn van Hare Ioog 
Mogende vergunt nu geëxpireert is. Evenwel om te thoonen de overgroote 
genegentheyt, dieick hebbe om, alle de misverstanden wechgenomenzijnde, 
een onverbreeckelijcke vrede tussen de staten van Iare Hoog Mogende ende 
Zijn Excellentie te sien opgerecht, soo sal noch geerne eenige weynige dagen 
daertoe vertoeven, tot meerder bevorderinge deser saecken een van min 
gedeputeerden met een persuon, ervaren in de Spaense, tale hiernevens tot 
assistentie van den heer consul aen lant sendende, om van mijnentwegen 
alles dat tot verhaestinge van dit tractaet zonde cunnen dienen, met een 
lievent gemoet te contribueren. In geval nu deselfde neersticheyt ende vlijl 


1. Le fiscal Gilbert De V'yanen. V. supra, Doc. XXE, p. 92. 


10/ 14 ocroBre 16055 


door de heeren gedeputeerden van Zijn Excellentie wort aengewent, soo 
sullen de hoochgemelte [are Hoog Mogende ende ick hier besonder door 
verplicht blijven, ende wil vertrouwen, dat tuschen beyde dese staten een 
ongekende coers van commerciën tot vreuchde van beyde derselver onder- 
danen haer sullen sien floreren ; daer in tegendeel tot mijn grootste leet- 
wesen genootsaeckt soude sijn, onverrichter saecke te vertrecken, indien 
geen hacstiger voortganck als tot dato is geschiet, wierde gemaeckt. 
Waermede etc. 


Was geteyckent: Michiel Ad. Ruyter. 


Riyksarchief. — Stlaten-Generaal, — Loketkas, loquet V, lUitera W, 
n° 39. — Copie. 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


NAMITT 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Le professeur Golius «a présenté une liste de manuscrits et de cartes qu'il 
voudrait faire acquérir a Salé. — Cette liste sera envoyée au vice amiral 


Fuyter et au consul De Vries, avec ordre d'acheter, st possible, ces 
manuscrits et ces cartes aux frais des Pays-Bus. 


La Haye, 15 octobre 1635. 


En léle : Vendredi 15 octobre 1655. 


Il a été lu à l'assemblée un mémoire ou une liste présentée à 


Leurs Hautes Puissances, au nom et de la part du professeur Golius”, 


énumérant des manuscrits et des cartes que celui-c1 voudrat voir 


acquérir à Salé, pour le service de l'Etat, par le vice-anural Ruyter 


ou par le consul De Vries. 


* 


Après délibération, 1l a été approuvé et décidé que la dite liste 


sera envoyée respectivement au vice-amiral et au consul susdits, 


avec ordre de faire leur possible pour se procurer ou pour acheter, 


à Salé. aux frais des Pays-Bas. les manuscrits et les cartes dont 1l 
s'agit, et de les envoyer à Leurs Hautes Puissances”*. 


1. Jacob van Gool (1596-1667); 1l avait 
accompagné Albert Ruyl en 1622-1623 
dans sa mission au Maroc. V. r'° Série, 
Pays-Bas, t. IF. pp. 208 et note 3. 5:1- 
985 et passim ; t. IV, passim. 

2. Le même jour. les États adressèrent 
cette liste à Ruyter et à David De Vries. 


Slaten-Generaal, 3611, f. 250. — Les 


recherches faites pour retrouver les titres 
des ouvrages demandés par le professeur 
Golius, qu’il eût été si intéressant de con- 
naître, n’ont pas donné de résultat. — On 
trouve dans le catalogue de la Bibliothèque 
bodléienre quatre manuscrits historiques, 
d'écriture mazhrébine, provenant du legs 
de Narcissus Marsh et cotés DCCLXIN, 
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Boven: Veneris den 15°" October 1655. 


Sijnde ter vergaderinge gelesen secckere memorte ofte lijste aen Haer 
Hoog Mogende overgelevert uyt den naem ende van wesen den professor 
Gool, rakende eenige geschrifiten ende cacrten die ten dienste van den 
Staet door den vice-admiracl De Rurvter ofte den consul David de Vries 
gerecouvreert souden connen werden tot Salé, 1s nae deliberatie goetgevon- 
den ende verstaen, dat de voorschreven liste aen de gemelte vice-admirael 
ende consul respective gesonden sal werden, met last ende ordre omme de 
schrifien ende caerten daerinne vermelt aldaer te sien te becomen ofte 
coopen tot laste van ‘t Landt ende deselve aen Haer Hoog Mogende over te 
senden. 


Rüyksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutièén, register 606, f. 712. 


DCCCIX, DCCCXXVI et DCCCXXX, 
dont le dernier n’est autre que le Roudh 
el-Kartas (Hortus chartaceus). Il se pourrait 
que ces manuscrits fussent de ceux qui 
ont été envoyés par De Vries à Golius. On 
lit, en effet, dans le catalogue des manuscrits 


orientaux de l’université de Leyde par 
Dozyx, t. « In Bibliotheca 
Bodleyana alios quoque codices ex Marshü 


LD eue 


legato oriundos vidissem qui, ut ex adjecta 


annotatione mihi patuit, antea Goli 


fuerant » 
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ONCE 
PEMDRE DE GILBERT DE FMYANEN À RU\TER 


Diflicultés que présentent les négociations avec les commissaires salétins, qui, 
d'une part, n'acceptent pas les évaluations des armateurs hollandais et 
qui, d'autre part, contestent la validité de la prise du « Windthondt ». 
— Propositions de transaction. 


Salé, 17 octobre 16551, 


En téte : Lettre reçue du fiscal De Vyanen, de Salé, le 17 octobre 
1099. 
Noble, Vaillant, Prudent et Discret Seigneur, 


Je n ai puécrire lner à Votre Seigneurie, à cause de la violence 
de la barre. J'avais pris aujourd'hui * mes mesures pour vous infor- 
mer de ce qui s est passé 1c1: mais. quand Je me suis rendu auprès 
de Son Excellence pour recevoir sa réponse verbale au sujet de ce qui a 
ététraité les deux jours précédents. j ai dû attendre longtemps. Nous 
avons vu alors, de la Kasba, que vous mettiez à la voile pour don- 
ner la chasse à trois vaisseaux * qui s'approchaient. ce qui nous à 
obligés à retarder jusqu à présent l'envoi de eette lettre, par laquelle 
vous apprendrez ce qui suit. 

Avant-lner, vers midi, les commissaires de Son Excellence se 
sont rendus chez le consul De Vries. Le sieur consul et moi, nous 
leur avons remis le premier compte ci-joint. sous n° 1. En le voyant, 
les commissaires salétins ont été si effrayés, qu'ils paraissaient frap- 
pés de la foudre. Ils ont objecté que, s'ils admettaient ce compte, 


1. La lettre, ainsi qu'il ressort du texte, vaisseaux et en captura un, abandonné par 
a été écrite Le 16 octobre. son équipage. VŸ infra, pp. 237-238 

2. Le 16 octobre. V. note précédente. 4. N. supra, le Mémoire des réclama- 

3. Ruvyter donna la chasse à ces trois tions des Pays-Bas, Doc. XAVT. p. 06. 
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non seulement ils perdratent le navire « de Windthondt», mais ils 
devraient, en outre, rembourser une somme assez considérable. 
C'est pourquoi, jugeant ce compte injuste el exagéré, 1ls nous ont 
prié de leur remettre une autre évaluation des navires capturés, 
qui fût plus équitable, comme l'était celle qu'ils avaient présentée”. 
Là-dessus, on s'est séparé. 

Le 15 courant, vers nudi, les comnnssaires se sont rendus chez 
le Consul, et on leur à remis un autre compte, ci-joint sous n° 2, 
qui leur à paru plus acceptable, parce que nous en avions retran- 
ché les navires «de Tyger », «de Valck » et la gahote «de Ruxter », 
qu, au dire des commissaires de Son Excellence. se trouvaient te1 
encore infacts. Nous y avions seulement fait figurer quelques frais 
accessoires. comme gages de matelots, cte., mais sans y faire entrer 
la détérioration des navires, pour ne pas effrayer de nouveau les 
commissaires. Cependant, ils n'ont pas encore été satisfaits, et ont 
déclaré que les navires et les marchandises qui s’y trouvaient portés 
avaient élé évalués bien au-dessus de leur valeur réelle. Malgré les 
efforts que nous avons faits, le Consul et moi, pour les persuader 
du contraire, les commissaires nous ont quittés. après une longue 
discussion, en disant qu'ils remettraient ce dernier compte à Son 
Excellence et en nous invitant à venir à la Kasba le 16 courant, 
pour y entendre, en même lemps qu'eux, la décision qu'il plairait 
à Son Excellence de prendre à ce sujet. 

Au jour fixé. nous nous sommes rendus à la Kasba, où nous 
avons dû attendre trois ou quatre heures au moins, avant d'être 
reçus en audience par Son Excellence. Celle-ci nous a déclaré éga- 
lement que ce compte était démesurément grossl, mas que cepen- 
dant, si le sieur consul et moi nous voulions en attester la vérité, et 
que les intéressés du navire «de Windthondt » le fissent aussi en 
notre présence, Son Excellence était prête, dans ce cas, à admettre 
ce compte sans contestation. et à en faire la compensation avec l’autre. 

Nous avons répondu que nous ne pouvions pas faire ce serment, 
mais que, suivant l'usage de notre pays, nous étions pourvus de 
toutes les attestations et de tous les cerüficats des armateurs et des 
intéressés, el que ces documents sont admis chez nous comme pro- 


1. V. supra, Doc: XXW. p. y1. 
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bants. Nous avons ajouté que, pour les faire confirmer par serment, 
il serait nécessaire que ces personnes vinssent au Maroc, ou, tout 
au moins, qu elles prêtassent serment par devant Leurs fautes Puis- 
sances, qui devraient ensuite en certifier à Son Excellence l’authen- 
ticité. Cela demanderait un délai de quelques mois, et. comme le 
temps qui vous a été fixé par Leurs Hautes Puissances pour ces 
négociations élait déjà expiré, vous devriez partir sans avoir rien fait. 
Par conséquent, si Son Excellence tenait à faire un traité de paix 
et d'alhance avec Leurs [fautes Puissances. 1l faudrait trouver des 
voies de négociation plus pratiques et plus directes, d'autant plus 
que Leurs Hautes Puissances ne se résoudraient Jamais à accepter 
le compte des sujets de Son Excellence relatif au € Windthondi », 
qui avait été Jugé de bonne prise, suivant les règles du droit mari- 
time, le capitaine de ce navire n ayant pu montrer au sieur Tromp 
aucun des papiers requis. 

Là-dessus, Son Excellence a répliqué qu'en effet ce capitaine avait 
commis quelques fautes, et, comme 1l se trouvait présent, elle lui 
a adressé une verte réprimande. Elle a ajouté, cependant, que les 
pauvres intéressés ne devaient pas perdre leurs biens. Son Excel- 
lence exprima aussi l'avis que la paix entre les princes et les gou- 
vernements ne devait pas être troublée par d'aussi futiles malenten- 
dus entre leurs sujets, et que, pour sa part, elle ne verrait pas sans 
déplaisir rompre pour une si faible cause celle qui existait entre elle 
et Leurs Hautes Puissances. En conséquence, si nous voulions 
attester, sur notre parole d'honneur, que les comptes présentés 
élaient véridiques, elle déclara quelle les accepterait immédiate- 
ment comme tels. 

Nous avons alors représenté que nous ne voulions pas faire d'autres 
déclarations que celles qui résultaient des certificats que nous avions 
apportés, mais que, laissant les comptes de côté, 1l serait possible 
de trouver, sous réserve de l'approbation de Votre Seigneurie, une 
voie de négociation plus rapide. Nous avons fait alors la proposi- 
üon suivante : toutes les pertes anciennes subies de part et d'autre 
étant compensées, on traiterait ensuite des réclamations présentes, 
cest-à-diré de la restitution des trois navires saisis à Salé, en 


1. Le « Tyger », le « Valck » et le « Ruyter ». 
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échange des marchandises du « Windthoudt » quisont sous la garde 
de Votre Seigneurie ; puis l'on passerait à la discussion et à la 
rédaction d'articles de paix de nature à empêcher dorénavant de tels 
différends de se produire. 

Cette proposition parut ne pas déplaire à Son Execllence. Elle 
nous pria de revenir Île 17 courant, au matin, avec les articles du 
traité de paix précédemment conclu”, afin de les examiner atten{i- 
vement el de rechercher si la prise du « Windihondt» était léui- 
lime ou non, si les Salétins avaient été les premiers à rompre la 
paix, et si la capture des hommes enlevés l’année dernière sur une 
barque et vendus par les nôtres à Cadix” était justifiée. Son Excel- 
lence nous promit que, contrairement à ses habitudes, elle nous 
donnerait audience un peu plus tôt. Nous avons consenti à venir. 

Comme c'est mon devoir, j'ai voulu informer Votre Seigneurie 
de tout ee qui précède. Demain, dès que j aurai eu audience de Son 
Execllence, je compte, si la barre est bonne, aller moi-même dans 
une barcasse rendre compte de vive voix et plus en détail à Votre 
Seigneurie de toute cette affaire. 

Sur ce, je finirat. etc. 


Signé : Glulbert D Vyanen. 


Boven : Ontfangbrief van den heer fiscael d'Vyanen, uyt Salé, den 
17 October 1655. 


Edele, Manhafte, Voorsienige, Discrete Heer, 


Op gisteren hebben U Edele door ontsteltenisse van de baer niet cunnen 
schrijven, VYandaeg hebben al ordre gestelt om U Edele het gepasseerde 
te verwittiscen, doch gegaen zijnde om Zijn Excellenties mondelng ant- 
woort over het gepasseerde van de voorgaende twee dagen te ontfangen, so0 
moste soolange wachten totdat van het Casteel sagen U Edele tot vervolgh 
van drie aencomende schepen onder seyl te zijn gegaen, waerover genoot- 
saeckt sijn geweest tot op huyden te vertoeven met dese, door dewelcke 
U Edele sall weten, dat op ecrgisteren omtrent de middag de heeren 
gedeputeerden van Zijn Excellentie zijnde gecomen ten huyse van den 


O 
1. Le traité du g février 1051. V. 7€ capturéele 10 septembre 1055. L'équipage, 
Série, Pays-Bas, t. V, p. 242. composé de 44 Marocains, avait été vendu. 


2. Il s’agit de la barque du raïs Brahim V. ibidem, p. 438, note 3. 
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heer consul De Vries, hebben den heer consul ende ick dieselffde overge- 
levert deese cerste reeckeninge, geteeckent n° 1, hiernevens gaende, die- 
welcke met soodanige schrick van de gedeputeerden wierde overgesien, 
dat sij scheenen met cen donderslach verplettert te zijn, bijvoegende dat 
si] volgens dese reeckeninge niet alleen het schip « de Winthont » met alle 
de ingeladen goederen souden quyt sijn, maer daerenboven noch sooveel 
penningen souden moeten rembourseren. Waerover dese reeckeninge als 
onrechtich ende te veel vergroot sijnde onbehoorlijck achtende, versochten 
dat een naerdre ende oprechter waerderinge van de genomen schepen 
haer mocht ter hant gestelt worden, gelijck si] seyden de hare gestelt te 
hebben. 

Waerop van den anderen scheydende, zijn de heeren gedeputeerden 
den 15° deses voormiddach ten huyse voorschreven gecomen en wiert 
haer behandicht dese andere reeckeninge, geteyckent n° 2, hiernevens 
gaende, diewelcke haer wel wat aengenamer voorquam, doordien de sche- 
pen «d'Tijger », « d’Valck » ende gallvoot « d’'Ruyter », als volgens de gede- 
puteerdens seggen hier noch in wesen zijnde, daer uvt hadden gelaten, als 
alleen daer bijvoegende ecnige gedane oncosten, ende van maentgelden 
etc. sonder nochtans nu daerbij te voegen het verderff der schepen, om 
de gedeputeerde niet weer te vervaeren, hoewel zij noch over dese reecke- 
ninge geen contentement en hadden, als seggende de schepen ende goe- 
deren van de daerin gespecificeerde schepen noch verre boven de waerde 
daerin te sijn gestelt. Op hetwelcke, hoewel den heer consul ende ick in 
het tesendeel haer trachten te bevestigen, soo sijn de hecren gedeputeerde 
eynthijck naer wisselinge van verscheyde discourssen op dese voorwaerde 
gescheyden, dat zi] dese laetste reeckeninge Zijn Excellentie soude ter 
hant stellen ende dat wij op den 16° dito ons in het casteel laten vinden 
om nevens haer Zijn Excellenties welgevallen ende uytspraeck over deselfde 
te mogen hooren. 

Alwaer op den gestemden tijt gecomen zijnde, hebben ten laetsten wel 
naer drie à vier uren vertoevens bij Zijn Excellentie audientie verworven, 
dewelcke oock seyde deselfde reeckeninge buyten opinie groot te wesen, 
edoch in geval den heer consul ende ick deselffde gelielfden te besweeren, 
geek de geïnteresseerde van het schip « de Winthont » in onse tegenwoor- 
dicheyt soude doen doen, dat hi] dan buyten tegenspreecken de onse als 
goet ende waerachtich soude accepteren ende tegens den arderen liqui- 
deren. 

Waerop wij antwoorden geensints deselfde te cunnen beëdigen, als vol- 
gens het gewoonlijck gebruyck van ons lant alle attestatiën ende certifi- 
catiën van de reders ende geïnteresseerde bij ons hadden, die bi] ons voor 
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waerachtich worden acngenomen, doch om die te docn besweeren van 
node sonde wesen deselffde persoonen hier in Barbariën le moeten coo- 
men, ofle Len minsten den eedt doen in de handen van Haere Hoog Mogende, 
dewelcke alsdan van sulcke aengenomen eede Sijn Excellente mochten 
versceckeren, tol hetwelcke alsoo cen verloop van eenige maenden van 
nooden soude hebben, ende dat alrede den voorbeschreven üjt van Iaer 
Hoog Mogende, U Edele Lot deese verhandelinge medegegeven, geëxpi- 
reert ziygnde, nootsaeckelijck niet onverrichter saecken moste vertrekken. 
inde dienvolgende, in geval Zijn Exceliente cenige vrede ende verbont 
met Mare Hoog Mogende trachte Le maken, dal nootsaeckelijck een bequa- 
mer ende naerdere wech van handehinge mosten ingaen, te meer alsoo 
Haer Hoog Mogende geensints en souden cunnen resolveren de reccke- 
ninge van Zijn Excellenties vassalen nopende « de Winthont » te accepteren, 
alsoo ”t sellde als seen behoorlijcke ende genoechsame kennisse aen den 
heer ‘Tromp gegeven hebbende, volgens de zeerechlen gerechtich geno- 
men te zijn wiert geoordeelt. 

Waerop Zijn Excellente repliscerde wel eenige fouten van den daerop 
gewesene capileyn le sijn begacn, die hij daerover ooch daer present 
sijnde een groote reprimende gaff, maer dat evenwel de arme geïnteres- 
seerde niet en behooren ’t harige quijt te sijn, edoch dat hi} ooch oor- 
deelde dat de vrede tusschen cenige prinsssn ende overheden om sulcke 
geringe misverslanden van de onderdanen daerover niel en behoorden te 
werden verbroocken, gelijck hi} oock van zijn zijde deselffde met Haer 
Hoog Mogende niet om sulcke geringe oorsaecken gaern sonde vernicti- 
gen. Dat dienvolgende, indien wij onse overgeleverde reeckeningen op 
ons woort gelieflen te verseeckeren waerachtich te sijn, dat hij alsdan 
die voor soodanich soude admitteren. 

Waerop wij tegemoel voerden geen naerdre verclaringe daervan te wil- 
len doen als volgens de mede hebbende certificatiën, doch om de reecke- 
ninge aen de cant le laten slaen, dal op de approbatie van Ü Edele een 
naerdre wech van handelinge soude connen intreden, dat alle vermiste 
“oederen tegens den anderen blijvende geliquideert, men van de tegen- 
woordige, Le weten van de drie hier legsende schepen ende de goederen 
van «de Winthont» onder U Edele berustende, restitutie ende wedergevinge 
soude beginnen te tracteren, ende vorders soodanige artyckelen van vrede 
souden beramnen ende vaststellen, door dewelcke in toecomende alle dier- 
gelijcke misverstanden souden mogen affgeweert. 

Waernae Zijn Excellentie scheen wat te luysteren, versoeckende dat 
den 17° deses ?’s morgens mel de arliculen van-de voorgemaeckte vrede 
soude bij hem coomen, om desellfde wat naerder te examineren ende te 
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sien ofte «de Winthont » onrechtelijck genomen, ende de vrede bij die van 
Salé eerst verbroocken, ende het volck verleden jaer op de berck geno- 
men ende tot Cadix vercocht bij de onse rechtmatich verovert soude 
mogen zijn ; belovende dat h1] buyten zi]n gewoonte ons wat vroeg audien- 
tie soude geven, ‘t welck hem hebbe toegestaen. 

Van alle ’t welcke U Edele volgens onse schuldige plicht hebben moe- 
ten verwittigen, met voornemen soodra Ziyne Excellentie morgen sullen 
hebben gesproocken ende de bare eenichsints bequaem, selver met een 
barcke uvtcomen om U Édele naerder ende claerder mondelinge bericht 
van alles te doen. 

Waermede eyndigende etc. 


Was geteyckent : Ghilbert d Vvanen. 


Ruyksarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas. loquet V, littera W, 
n° 52. — Copie. 
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De Vries et lui ont eu hier avec Sidi Abdallah une conférence qui n'a pas 
abouli. — Ils doivent en avoir une seconde aujourd'hui. — De Vyanen 


ira en rendre comple au Vice-Armiral. 


Salé, 18 octobre 1655. 


En lle : Lettre du sieur fiscal Gilbert De Vyanen, de Salé, le 


18 octobre 1055. 
Noble, Vaillant, Prudent et Discret Seigneur, 


Monsieur, le Consul et moi nous sommes restés ler soir jusqu à 
sept heures et demie passées auprès de Son Excellence. Elle parait 
irès disposée à conclure une bonne paix, mais elle insiste beaucoup 
pour avoir une indemnité plus forte pour la perte des marchan- 
dses du navire le &« Windthondt ». 

Je lui ai répondu qu'à mon avis ce navire était de bonne prise. 
et que Leurs Hautes Puissances ne consentiraient certainement pas 
à payer une indemuité pour une prise légitime. Autrement. Leurs 
Iautes Puissances ne feraient pas de difficulté de restituer une si 
faible quantité de marchandises perdues, puisque le séjour de nos 
vaisseaux dans cette rade entraïnait des dépenses plus considéra- 
bles ; cela était une aflaire d'État et ne pouvait faire l’objet d'une 
demande de Son Excellence. Mais il semble que ces Barbares tien- 
nent plus à l'argent qu'à la réputation de l'État. 

Cependant, après de longues discussions, Son Excellence a décidé 
que uous viendrions chez elle ce matin de bonne heure, qu elle 
nous fera connaître sa résolution définitive sur cette affaire, et 
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qu'ensuite elle sera très heureuse d'arrêter avec nous les articles 
qu'on Jugera nécessaires pour éviter à l'avenir tous les sujets de 
différend. Ainsi nous allons tout à l'heure passer sur l’autre rive’ 
pour conférer avec Son Excellence. J'irai certainement à votre bord 
vers midi, si la barre est bonne : mais, en ce moment, elle paraît 
un peu houleuse. 

Je vous prie de croire que je ne perds pas une demi-heure, quand 
je puis contribuer aux progrès de cette négociation. Comme vous 
m'avez fait savoir que vous avez besoin d'eau, je vous en envoie 
par cette barcasse. 

Sur ce, etc. 

Signé : Guibert D'Vvanen. 


Boven : Ontfangbrieff van de heer fiscael Gilbert d'Vyanen. uvt Salé, den 
19° October 1655. 


Eedele, Manhaftige, Voorsienige, Discrete Heer, 


Mijnheer, de consul ende ick hebben gisteren avont tot over halffachten 
bi] Zijn Excellentie geweest. Hij toont zeer wel genegen te wesen tot een 
goede vrede, dan seer te dringen op wat naerdre vergoedinge van de ver- 
miste goederen in het schip « de Winthont ». 

Daerop ick apliceerde Hare Hoog Mogende geensints toe te sullen resol- 
veren, te meer alsoo oordele het voornoemde schip rechtelijch genomen 
te sin, ietwes te vergoeden van t gene met goet recht genomen was. Dat 
anders Hare Hoog Mogende geensints en souden sien om soo weynich 
verloren goet te restilueren, alsoo het leggen van onse schepen op dese 
rede [are Hoog Mogende meer comt te costen, maer dat dit cen materie 
van slaet sijnde geensints van Sijn Excellentie mochte werden versocht. 
Maer dese Barbaren schijnen meer op het geld dan na de reputaliën van 
staet te kijcken. 

Doch na veel discourssen heeft Sijn Excellentie besloten, dat wi] van 
dese morgen vroeg bij hem souden comen, ende dat hij nu zijn uyterste 
wil soude te kennen geven nopende dese saecke ende dan voorts t’eene- 
mael tevreden ie sijn om soodanige artyckelen met ons te sluvten, die men 


1. La rive sud du Bou Regrag. Cf. passages que Le consul David De Vries rési- 
infra, p. 126 et note 1. Il résulte de ces  dait alors à Salé-le-Vieil. 
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oordelen zal tot affweringe van alle misverstanden in toecomende sulien 
nodich achten, wacrover soo naer overen vaeren om Sijn Excellentie te 
spreecken. Hope, indien de baer goet is, buyten twijffel te middach uyt 
te comen, doch desellide laet sich nu wat onstuvmich aensien. 

Ick bidde U Edele gelieff te geloven dat ick niet een halff uvre ver- 
suyme, die tot spoedige bevorderinge van dese zaecke van noden is, ende 
omdat U Edele het water van noden schrijft te hebben, soo sende dese 
barck vooruyt. 

Hiermede etc. 

Was getevckent: Glulbert d’'Vyanen. 


Byksurchief. — Staten-Generaal. — Lolketkas, loquet V, littera WW. 
n° 59. — Copie. 
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Il lui a été rendu compte par Benjamin Cohen et Gilbert De Vyanen de la 
marche des négociations. — Les États ne sauraient étre tenus responsables 
de la prise du « Windthondt ». — Il est umpossible de produire à l'appui 
des comptes des arimateurs autre chose que des actes notariés. — Pour 
la cargaison du « Windthondt », s'il est établi qu'elle a été détournée 
en partie par le consul de Cadix, celui-ci sera l'objet d'une sanction. — 
Les délais fixés par les États pour les négociations ont expiré le 14 
octobre. 


Devant Salé, le 19 octobre 1655. 


En téle : Au Santon, à Salé. — Devant Salé, le 19 octobre 1655. 


[lustre et Révérend Seigneur. 


J'ai été heureux quil ait plu à Votre Excellence d'ordonner que 
le sieur Benjamin Cohen’ se rende à mon bord, en même temps 
que le sieur fiscal”, mon commissaire. Ils m ont déclaré conjointe- 
ment qu'en vue du règlement des différends actuels, et pour l'indem- 
- msation des dommages subis réciproquement par les sujets de nos 
deux États, Votre Excellence, en dernière résolution, avait décidé 
de proposer que les comptes échangés à ce sujet entre les deux par- 
es seraient compensés l'un avec l'autre, et que, dans le cas où 1l 
apparaîtrait par le règlement qu'une des parties aurait éprouvé plus 
de préjudice que l’autre. l'excédent lui en serait bonifié par cette 
dernière. 

Je remercie Votre Excellence de cette offre. Cependant, je dois 


1. V. supra, p. 80, note 2. 2. Gilbert De Vyanen. 
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faire observer que la perte du navire le € Windthondt » et de sa 
cargaison à été eansée par la faute du capitaine Escurier”, qui n'a 
pas donné des renseignements suffisants au sienr Tromp, et que, 
par conséquent. Leurs Hautes Puissances ne sont pas tenues de 
restituer la totalité de la cargaison réclamée : € est le capitaine qu 
devrait dédommager les intéressés. puisqu'il à été cause de la perte 
du navire. 

Quant à l'autre proposition de Votre Excellence, de faire attester 
par serment les comptes présentés par ses sujets, à condition que 
moi où mes commissaires en fassions autant pour les nôtres, Je 
répondrai que nous ne pouvons pas aitester nos comptes autrement 
qu'en produisant les actes notariés relatifs à la valeur des navires 
et des cargaisons, que les armateurs intéressés ont passés à 
Amsterdam. Ces actes sont acceptés comme probants et 1rrécusa- 
bles, au lieu et place de serments solennels, non seulement en 
Hollande, mais dans tous les autres États chrétiens, eomme le 
savent bien les marchands des deux nations établis à Salé, qui ont 
séjourné dans ces pays-là. 

Pour le cas où Votre Excellence voudrait se contenter de ces 
attestations, qui sont absolument dignes de for, j'a donné pleins 
pouvoirs à mes commnssaires de hiquider les comptes avec ceux de 
Votre Excellence. Il n’est pas possible de s'Y prendre autrement 
pour Îles régler, puisque les intéressés qui jushficnt de leurs per- 
tes par des actes notariés sont domiciliés en {follande et ne peu- 
vent venir 11 les confirmer par serment. Si donc Votre Excellence 
est disposée à fatre une boune paix avec Leurs Hautes Puissances, 
elle daignera se contenter des garanties susdites, ou bien, laissant 
les comptes de côté. elle devra trouver une autre base de négocra- 
on et l'indiquer à mes commissaires. 

J'ai confiance que tout sera réglé équitablement, à la satisfaction 
de Leurs [aules Puissances et de Votre Excellence, car il ne serait 
pas convenable qu'une paix ct une alliance qui ont existé depuis si 
longtemps entre notre État et celui de Votre Excellence soient 
rompues ©t détruttes à l’occasion de différends et de réclamations de 
si faible importance. 


25 


1. Le raïs Ahmed Escurier. V, supra. p. 94 et note 
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Je puis certifier qu'il n'a été remis aux mains de Leurs Hautes 
Puissances que la partie de la cargaison du « Windthondt » qui est 
portée sur la liste détaillée remise à Votre Excellence, et rien de 
plus. J'apprends toutelois, par le sieur fiscal, que Votre Excellence 
et les autres seigneurs du pays sont convaincus que, lorsque cette 
prise fut amenée à Cadix, le consul résidant dans cette ville, Jacomo 
van den Hove’, en a fait décharger, la nuit et à des heures indues, 
beaucoup de marchandises, qu'il aurait détournées à son profit. Je 
prie Votre Excellence de me faire donner une atlestation écrite de 
ces faits ; je la transmettrai, à l'occasion, à Leurs Tautes Puissan- 
ces, pour que le dit consul soit puni comme il est de droit. 

Le temps fixé par Leurs [fautes Puissances pour la négocralion 
de cette paix est expiré depuis le 14 de ce mois, el c est à mes ris- 
ques et périls que je prolonge mon séjour en cetle rade. Il est à 
craindre que Leurs Hautes Puissances, considérant ce long retard 
comme une infraction de leurs ordres, ne soient si mécontentes, 
qu'il en résultera ma ruine totale et celle de ma famille. Les nom- 
breuses marques d'amitié que j'ai reçues précédemment de Votre 
Excellence me persuadent qu'elle ne voudra à aucun prix porter 
cette responsabilité. Je la prie donc de hâter le plus possible la fin 
de ces négociations, dans quelque sens que ce soit. J'assure cepen- 
dant Votre Excellence que Leurs Hautes Puissances. animées, ainsi 
que moi, d'un sincère esprit de conciliation, ont le plus grand 
désir de conclure avec elle une bonne paix, à des conditions raison- 
nables. Dans ce but, il serait nécessaire d'arrêter des articles tels 
qu'à l'avenir tous les malentendus puissent être évités el que, SI 
la moindre infraction y était faite par un sujet de l'un des deux 
États, il soit puni immédiatement par ses chefs, pour servir d'exem- 
ple aux autres. 

En vue de ces négociations, j ai donné au sieur consul De Vrics 
el au fiscal De Vyanen mon autorisation et mes pleins pouvoirs de 
tout régler et conclure avec les sieurs commissaires de Votre Excel- 
lence, sous réserve de mon approbation. 

Je vous prie de leur accorder audience toutes les fois quil sera 
nécessaire, sans leur imposer une trop longue attente. Vous m'obli- 


1. Sur ce personnage, V. r"° Série, Pays-Bas, t. V, p. 106 et note 1. 
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werez ainsi spécialement. Je prie le Tout-Puissant qu'il daigne 
accorder à Votre Excellence de longues et heureuses années. 


Signé: Michicl Ad. Ruvyter. 


Boven : Aen de Sant tot Salé, van voor Salé, den 19° October 1655. 
Doorluchtige, Ioochwaerdige Feer, 


Fet is mijn seer acngenaem geweest dat Sin Excellentie gelieft heeft 
te ordonneren, dat s' Benjamin Cochin nevens de heer fiscael, min gede- 
puteerde, aen mi] boorl soude comen samentlijck verclarende tot bijleg- 
ginge van de ontstane onlusten ende vergocdinge van de schade, bi] de 
onderdanen van beyde onse staten reciprokeliyck geleden, Siyn Excellentie 
tot finale besluvt ende conclusie versocht ende vastgestelt te hebben, dat 
de reeckeninge, tot dien evnde aen de gedeputeerde aen bexde de canten 
verwissell, soude werden tegens den anderen geliquideert, ende de schade, 
die bi} affreeckemnge soude blijcken d'eene parthi] meerder geleden te 
hebben, door de andere parthij te sullen werden vergoet ende gecompen- 
seert, voor welcke presentatie Zijn Excellentie ben bedanckende. 

Doch dewijl het verlies van het schip «de \inthont » met sin ladinge 1s 
veroorsaeckt door foute van dat den capiteyn Escurier geen behoorlijcke 
kennisse heeft aen den heer Tromp gegeven, soo oordele Ifare Hoog 
Mogende niet gehouden te wesen de volcomen geaffirmeerde ladinge te 
restitueren, maer selver door den voornoemden capiteyn, in sooveel hi) 
daer schult toe heeft gegeven, aen de geïnteresseerde te behooren te wer- 
den vergoel. 

Ende dat U Excellentie verder aenbiet die bij sijn onderdanen overge- 
leverde reeckeningen te willen doen besweeren, onder conditie dat ick 
ofte mine gedeputeerde van gelijcken de onse soude beëdigen, waerop 
antwoorde dat wi] deselfde niet naerder cunnen beëdigen als te vertoonen 
de acten notariael nopende de costen van de schepen ende ladinge bi] de 
geïnteresseerde recders tot Amsterdam belevt, dewelcke nict alleen in 
Hollant, maer bij alle anderen Christen potentaten in plaets van solemne- 
len eede voor waerachtich ende onwederleggelijck worden aengenomen, 
gehjck de coopluyden van beyde de natiën der stat Salé, oïjt in die lan- 
den gewecst zi1nde, wel is bekent. 

In geval nu U Excellentie met deese attestatiën als t’'eenemael redelijck 
ziynde zich gelieft te contenteren. too hebbe muijn gedeputeerde volmach- 
ücht om de reeckeninge mette gedeputcerde van U Excellentie te liquide 
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ren, anders onmogelijck zijnde in de reeckeninge naerder te treden, alsoo 
dese geïnteresseerde, die haer geleden schade zijn met acten notariael 
inbrengende, in Hollant woonende, hier niet kunnen komen beëdigen, 
ende dienvolgende, in geval U Excellentie om een goede vrede met Hare 
Hoog Mogende te besluyten genegen 1s, soo sult gelieven met dese gealli- 
geerde zeeckerhevt zich te bevredigen, ofte deselfde aen een kant latende 
blijven, een ander middel ingaen ende mijn gedeputeerde aen te wijsen. 

Ick wil vertrouwen dat alles in gerechticheyt tot vergenoeginge van 
Hare Hoog Mogende ende Zijn Excellentie sal worden ceadjousteert, alsoo 
het niet weerdich en is dat om sulcke geringe misverstanden ende preten- 
siën een verbont ende vrede, gelijck onse Staet met die van Niyn Excel- 
lentie van outs hebben onderhouden, soude werden vernieticht ende 
gebroocken, wel verseeckerende dat niets ter werelt meer van de ingela- 
den goederen des schips « de Winthont » in handen van Hare Hoog Mogende 
is overgelevert, dan waervan Zijn Excellentie de specificatie is overgelevert, 
Doch doordien door den heer fiscael versta Z1jn Excellentie nevens de 
andere heeren aen lant verseeckert te sijn, dat de prijs tot Cadix opge- 
bracht sijnde, door den consul Jacomo van den Hove, consul aldaer 
residerende, veel goederen bij nacht ende ontijden te sijn uyt de voor- 
noemde pris uvtgeladen ende tot sijn eygen profhjt gedistraheert, s00 
wensche Zijn Excellentie mij daervan te gelhieven een schriftehjche attes- 
tatie te doen geven, om deselfide met gelegentheyt aen Hare [oog Mogende 
verthonende, den voornoemden consul naer behooren te mogen werden 
gestrait. 

Ende alsoo den tijt van Ilare Hoog Mogende tot onderhandelinge van 
dese vrede al tsedert den xx" deser maent is geëxpireert, en dienvol- 
gende het lange vertouff op dese rede op mijn eyvgen pervckel ben doende, 
‘twelck voorlicht Hare Hoog Mogende soo qualijck soude nemen, dat 1ck 
ende mijn familie dit langer vertoeff ende verbbijff, als haer geboden ver- 
tredende, tot mijn gantsche ruvne soude mogen beclagen, in hetwelcke 
alsoo door de menichfuldige voorgaende ontfangene vruntschap wel ver- 
seeckert ben dat U Excellentie in ‘t minste geen smaeck soude hebben, 
soo versoecke in alle mogelijckhevt dese onderhandelinge op het alder- 
spoedichste te mogen werden affgehandelt tot het eene ofte andere cant, 
hoewel U Excellentie verseeckere, dat Hare Hoog Mogende ende ick ut 
een besondere vredelievent gemoet ten hoochsten een oprechte vrede onder 
alle reedelijcke conditien met U Excellentie desidereren. Tot welcken 
eynde soodanigen artyckelen sullen mogen werden vastgestelt door dewel- 
cke alle misverstanden in toecomende mogen werden affgeweert, ende 
wie van beyder staten vassalen deselffde in ’t minste mochte comen te 
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verbreecken, dat die terstont, anderen ten exempel, van sijn hecren 
principalen sonde mogen werden gestrafl. 

Tot welcke onderhandelinge hebbe sceauthoriseert ende volmacht gege- 
ven de heer consul De Vries ende fiscael D’Vyanen om alles met U Excel- 
lenties gedeputecrde le mogen verhandelen ende sinvten, mits ©? selfde 
van nn te sullen mocten werden geapprobeert. 

Versoeckende dat gi] hacrluyden, des Yan noden zijnde, sonder lange te 
laten verlouven spoedige audientie gelieft te verleenen, waerdoor min 
besonderlijck noch sult verplichten, biddende den Almogende dat Fly U 
Excellentie met vecle jaren gelieve te Yergeluckigen etc. 


Was geteyckent : Michiel Ad. Ruvter. 


Rijhsarchief. —  Staten-Generaal. — Lokethkas, loquet V, littera W, 
n° 59. — Copie. 
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AXANII 


PERDRE DE RUYTER À DE VRIES ET À DE VYANEN 


Il a demandé à Sidi Abdallah de faire aboutir rapidement les négociations, 
dans un sens ou dans l'autre, car ü ne veut pas rester plus longtemps 
devant Salé. — Si De Vyanen n'entrevoit pas une prompte solution, il 

Le moment actuel, où les pates rentrent avec 





devra reventr à bord. 
un riche butin, serait favorable pour leur faire la querre. — Dans le 
cas où un arrangement serait conclu, les navires néerlandais se trouvant 
à Salé signaleront le fait en arborant leur parillon. 


Devant Salé, 22 octobre 1655 f. 


En téte : Au consul David De Vnies et au fiscal Gilbert De Vyanen 
à Salé. — Devant Salé, le 22 octobre 1695. 


Messieurs, 


C'est avec une grande tristesse que je m'aperçois que mon séjour 
en cecile rade ne sert à rien. Je prie donc encore une fois Son 
Excellence d'inviter ses commissaires à terminer promptement ces 
négociaiions dans un sens ou dans l'autre. Je ne veux n1 ne puis 
prolonger sans utilité mon séjour ici, et il faut que Son Excellence 
prenne une résolution, quelle qu'elle soit. Pour vous, Monsieur le 
Fiscal, ne perdez aucune occasion de vemir me rejoindre. Si Les com- 
missaires salétins veulent traiter, je les recevrai à mon bord, con- 
formément aux instructions que m'ont données Leurs Hautes Puis- 
sances les Seigneurs États-Généraux. C'est une grande honte pour 


1. Cette lettre, datée d’abord du 20 octo- cette dernière lettre ne parvint pas à desti- 
bre, fut envoyée de nouveau à la date du 22, nation. V. infra, pp. 141 et notes 3 et 4, 
dans une cartouchière jetée à la mer, mais 107-108 et 240-241. 
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nous de faire tant de concessions à ces gens-là. et Leurs Hautes 
Puissances en seront mécontentes. Aussi, Monsieur le Fiscal, quoi 
qu'il arrive, revenez à mon bord, à moins quil ne s'agisse que d'un 
court délai ct que vous n'entrevoyiez une prompte conclusion de 
l'aflaire. Je vous assure que je vais partir. vous pouvez vous régler 
là-dessus. Je regrette de ne pouvoir secourir autrement nos pauvres 
compatriotes. Si les Salétins nous avaient déclaré la guerre, voyez 
quelle belle occasion nous offriraient [es pirates qui rentrent actuel- 
lement avec leurs riches prises. Dans le cas où vous en viendriez 
à un accord, si les barcasses ne peuvent sortir, les navires devront, 
pour signal, arborer leurs pavillons. Si vous pouvez nous envoyer 
des lettres par des nageurs, faites les anciens signaux. 

Il men coûte d'être obligé de vous écrire ces choses. Cela ne 
im empèche pas de vous saluer tous cordialement. 


Signé : Michiel Ad. Ruyter. 


Boven : Nen den consul David d’Vries ende d’fiscael Gilbert d’Vyanen 
lot Salé, van voor Salé, den 22 October 1655. 


Mijnheeren, 


Met groote droeffheyt moet ick sien het leggen zoo vruchteloos op dese 
rede, z00 is ‘t dat ick noch andermael versoecke dat Zijn Excellentie door 
sijne gecommitteerde gelieft in ’t cort een eynde van dit werck te maecken 
in den eenen ofte anderen wech, want 1ck dit lecogen sonder vruchte te 
doen niet langer en can nochte en wil toestaen ende dat hi} nu cort resol- 
veert in ‘t een ofte ’L ander. Ende gi} hcer fiscael en versuymt geen gele- 
gentheyt om aen boort te comen. Willen zij accorderen, si] mogen aen 
boort comen volgens onse medegegeven ordre van Hare [oog Mogende 
de hecren Staten Generael. Het is een groote schande dat wi dit volck 
soo veel toeseven ende Ilare Hoog Mogende sullen het niet wel nemen, 
dacrom: het gaet soo het gaet, hecr fiscael, comt gi] maer acn boort, ten 
ware op weynich tits acnquame ende voorslaegs saget corte expeditie sout 
vercrijgen, nant Ulieden moocht verseeckert wesen, ick sal vertreken, al 
waer ‘t dat mijn eygen kint aen lant stonde, daer gi] Uhcden cunt nae 
reguleren. Ende het is mijn leet dat wi] het arme volck niet anders kun- 
nen helpen. Dat sij ons den oorlooch aengeseyt hadden, siet wat een 
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schoone gelegentheyt hier nu voorhanden is met de capers ende de kos- 
telijcke prijs die z1j bij haer hebben. Soo gijlieden accordeert ende geen 
barcken uytcomen connen, s00 lacet de schepen haer vlagge laten waijen 
tot een seyne, ende soo Ulieden brieven door swemmers kunt beschicken, 
soo doet de oude seyne. 

Moetende dit met groot hertseer schrijven, maer zijt evenwel gesament- 
lijck met een goet hert gegroet etc. 


Was geteyckent : Michiel Ad. Ruvter. 


Ruyksarchief. — Slaten-Generaal. — Loketkas, loquet V, littera WW, 
n° 52. — Copie. 
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Na III 
LETTRE DE GILBERT DE VYANEN A RUYTER 


Envoi de vivres à Ruyter. — Le 20. De Vyanen est allé trois fois sur la rive 
sud du Bou Regrag. sans voir Sidi Abdallah ; le 21, a enfin obtenu 
audience. — Il à représenté à ce prince. en termes assez vifs, les incon- 
vénients de la lenteur des négociations. — Sidi Abdallah a donné des 
ordres formels à ses comnussaires d'ouvrir dès demain les néyociations 
et de les poursuivre sans interruption. — Son Excellence leur donnera 
ses pleins pouvoirs pour les échanger avec ceux des conmissaires hollandais. 


Salé, 22 octobre 1655. 


En téle : Du sieur fiseal Gilbert De Vvanen, de Salé, le 22 octobre 


1059. — Recue le 30 seulement. 


Noble, Vaillant et Prudent Scigneur, 


Je pense que la violence de la barre et la grosse mer ont dû empé- 
cher Abd el-Hakk d’atterrir. Le patron de cette barque. chargé d'al- 
ler à la rencontre des deux navires qui arrivent à Salé. est venu 
m offrir ses services pour le cas où j aurais quelque chose à envoyer 
à votre bord. Je vous envoie donc par son moven onze moutons, 
30 citrouilles, 4 melons et 3 pots de savon. 

Quant aux négociations, elles n'avancent que très lentement. Le 
20, Jai été Jusqu'à trois fois sur la rive sud. sans avoir pu parler 
à Son Excellence. Le 21 dans la matinée. j'ai de nouveau passé l'eau” 
et, après plus de cinq heures d'attente, j'ai enfin obtenu audience. 


J'ai d’abord signalé à Son Excellence l'inconvénient de ces longues 
attentes et de la lenteur des négociations, qui vous obligeraient de 


1. C'est-à-dire: j'ai de nouveau traversé le Bou Regrag. V. supra, p. 115 et note 1. 
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repartir sans avoir rien fait, ajoutant que vous ne manqueriez pas 
d'en rendre compte à Leurs Hautes Puissances et d'autres propos 
assez vifs, car la longue attente m'avait fait perdre patience. Je 
remis ensuite à Son Excellence la lettre de Votre Seigneurie”, dont 
je vous avais envoyé le duplicata pour le signer. J'expliquai l'ab- 
sence de signature. en disant que c'était une traduction que j'avais 
fait faire ici. et, à l'appui, je lui montrai une lettre en hollandais 
qu'il ne pouvait pas lire. 

Son Excellence parut prendre grand plaisir à lire voire lettre et 
surtout le passage concernant Pieter van den Hove”. Elle nous fit 
ses excuses pour notre longue attente et donna des ordres formels 
à ses commissaires d'ouvrir dès demain les négociations avec nous 
et de les poursuivre sans interruption jusqu à ce que tout füt réglé. 
Son Excellence déclara qu à cette fin elle leur donnerait son plein 
pouvoir écrit, pour l'échanger contre le nôtre. Je l’attends donc 
incessamment. Je vous informerai au plus tôt de ce qui se passera. 

Sur ce. etc. 

L'original était signé : Gilbert De Vyanen. 


Boven : Van de heer fiscael Gilbert d’Vyanen, uyt Salé, den 22 October 
1659, doch den 30 eerst ontfangen. 


Eedele, Manhafte, Voorsienige Heer, 


Ick vertrouwve dat door de ontstuymichervt des baers ende zee Habel Hack 
niet en heeft cunnen aen lant comen ; deese barkier moetende de twee aen- 
comende schepen te moet varen, quamen haer dienst presenteren oîte 
wat te bestellen mochten hebben aen U Edele boort, ’tselfde te sullen 
medenemen. \Vaerover hiernevens sende elff schapen, 30 pompoenen, 
vier waterlamoenen ende drie kanneu met seep. 

Nopende onse handelinge gaet seer lancksaem voort. Den 20° passato 
ben tot drie reysen aen de zuytzijde geweest, doch noijt Zijn Excellentie 
cunnen spreecken, den 21‘ dito ben ’s morgens weder overgevaren ende 
na el vijff uren wachtens endelijck audientie gekregen, ecrstelijck Zijn 
Excellentie verthoonende het gedurich verdrietich wachten ende lanck- 


D Supra, Doc. NA XI, p. 1 17. à Cadix, s'appelait en réalité Jacomo van 


2. Ce personnage, consul des Pays-Bas den Hove. V. supra, p. 119 et note 1. 
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saem ende traeg voortsgaen deeser onderhandelinge, dat U Edele genoot- 
sacckt soude sijn onverrichter saecke te sullen vertrecken ende dacrover 
aen Hare Hoog Mogende te sullen protesteren, met al veel ineer andre 
harde woorden, alsoo ick door het gedurich wachten bijnae buyten patien- 
ie was. Dacrop soo leverde Zijn Excellentie U Edele missive over, waer- 
van het tweede aen LU Edele om te teeckenen hadde gesonden, seggende 
deselve hier aen lant te hebben doen vertaelen, hem thoonende tot dien 
eynde een Duytschen brieff, die hyÿ doch niet conde leesen, ende daerom 
deselfde van U Edele miet te siyn geteeckent. 

Siyn Excellentie scheen groot vermaeck te hebben in het lesen van 
U Edele missive, voornamentlijck nopende dat van Pieter van den Hoove. 
Dede zijn ontschuldinge over het wachten ende gaff tersiont wel stricte 
last aen zijn gedeputeerde om sonder eenich wtstel met ons van dese mor- 
gen in handelinge te treden ende sonder cenich ander belet in deselve te 
continueren, Lot dat alles soude zijn vergeleecken, tot dien eynde hi} baer 
schriftehijcke volcomen macht soude geven om desellde met de onse te 
wisselen, soodat deselve alle oogenblick verwachtie. Van welcke ver- 
richtinge U Edele op het spoedichste sal berichten. 

\Vaermede etc. 

Was getceckent : Gilbert d’Vyanen. 


Ryksarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas, loquet V. liütera W, 
n° 39. — (opte. 
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N NI 
PROPOSITIONS DES COMMISSAIRES NÉERLANDAIS: 


Les négociations n ayant pas abouti, les commissaires hollandais ont fait de 
nouvelles propositions. — Les Salétins, dans une coutre-proposition, 
ont demandé la cession du « Witte Valck » contre restitution du 
« Tyger » et du « Ruyter » et relaxation des Tollandais arrétés. — 
Force a été d'accéder à leur demande. 


Salé, 22 octobre 1655. 


Attendu que. après plusieurs conférences, lant avec Son Excel- 
lence Sidi Abdallah ben Mohammed ben Abou Beker lui-même 
qu avec ses commnssaires, pour l'examen des comptes des domma- 
ges réciproques, on n'a pu arriver à aucun accord, les commis- 
sares respechfs sont convenus, pour activer Îles négociations pré- 
sentes, de laisser de côté les comptes renus de part et d'autre et 
de chercher un autre moven plus efficace de régler à l'amiable 
les réclamations ayant trait aux dommages que les vaisseaux de 
guerre et de course de chacun des deux États auraient causés aux 
sujets de l’autre. 

Et les sieurs comnussaires de Sa dite Excellence nous avant priés 
de faire les premières propositions, nous, commissaires soussignés, 
nous avons rédigé et proposé les articles suivants : 


Premièrement, Sa dite Excellence fera sans plus de délai relâcher 
et rétablir en sa prenuère liberté, le sieur David De Vies, consul 
général de Leurs Hautes Puissances sur les côtes du Maroc. 


1, Ce document était annexé à la lettre Ruyter le 27 octobre 1655. V. infra. Doc. 
que le fiscal Gilbert De Vyanen écrivit à NL pb 
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Il 


On relächera immédiatement, sans frais, avec dommages-intérêts, 
la flûte « de Witte Valck », capturée contre tout droit en 1653, près 
du eap Saint-Vincent, par les Salétins et amenée ici. Il en sera de 
même pour le navire « de Tyger » et la galiote & de Ruyter », qu 
ont tous deux été saisis, l'année dernière, avec leur cargaison el leur 
équipage : leurs avaries seront réparées. aucune réclamation ne 
sera élevée sur eux en raison des différends précédents, et on Îles 


laissera partir à leur gré. 
Le 
[I 


Son Excellence donnera aussi des ordres pour faire sortr de 
l'esclavage et remettre dans leur première liberté les nommés 
Symon Janssen, de Groninguc, et Siceven Isacksen, de Bordeaux, 
capturés tous deux injustement par les Salétins en 1654 à bord 
d'un petit navire hollandais nommé le € Wapen van Hindeloopen” » 
et vendus comme esclaves à Salé. 


IN 


Réciproquement. pour satisfaire aux réclamations des Salétins, 
il sera accordé une indemmité pour tout ce qui a été sauvé et qui 
existe encore de la cargaison du navire « de Windthondt » ou bien 
le produit de sa vente sera paré, conformément à l'état qui en a été 
remis aux commissaires de Son Excellence. Ce navire a été pris 
près d'El-Mamora en 1654 par le sieur Tromp, faute d'avoir donné 
des explications suflisantes ou montré ses lettres de mer, et amené 
a Cadix. 

v 

Quant aux autres dommages éprouvés par plusieurs navires des 
Pays-Bas qui, poursuivis par les Salétins, ont été abandonnés par 
leur équipage et capturés soi-disant comme épaves, amenés 101, 
confisqués et vendus, savoir: un navire nommé le « Vergulde 
Stopmes », la gahote « de Botvanger », la flûte « San Francisco », 


1. N° Supra, D 00. 
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les marchandises pillées à bord du navire « de Witie Valck », 
capilaine Lammert Direxen Tasman, la flûte « Sinte Maria », la 
galiole « Wapen van Hindeloopen », enfin une caravelle pontée 
nommée le « Jonge Elias » et sa cargaison, et d'autres plus ou 
mois connus, — ces dommages seront liquidés, compensés et 
annulés contre ceux que les Salétins prétendent avoir soulferts du 
fait de nos vaisseaux de guerre et de course, suivant le compte qui 
nous a élé présenté par les sieurs commussaires, le 14 octobre. 


Les commissaires de Son Excellence ayant vu et examiné lesdits 
articles, nous ont répondu verbalement quil leur élait impossible 
de les accorder. Mais, à titre de dédommagement pour les gros 
préjudices que leur avait causés la prise du navire «de Windthondt», 
ainsi que pour la perte de dix-neuf esclaves chrétiens. qui en diver- 
ses occasions leur avaient été enlevés injustement par nos vaisseaux, 
et surtout pour fa perte d'une barque salétine montée de quatre- 
vingts Maures, prise par un corsaire zélandas en 1054 et amenée à 
Cadix, où elle fut vendue et où tous les Maures furent réduits en 
esclavage, — 1ls nous proposèrent de céder à Son Excellence et de 
remellre en ses propres mains la flûte « de Watte Valck ». ci-dessus 
mentionnée, avec toutes ses appartenances, telle qu'elle se trouve 
dans ce port. 


Cest en vain que nous avons essayé de repousser celte prétention, 
en démontrant son absurdilé par plusieurs raisons. Non seulement 
ils ont persisté obstinément dans leur demande, mais encore ils ont 
déclaré bien nettement qu ils ne pourraient poursuivre les négocra- 
{ions avec nous, avant que celte demande ne füt accordée et mise 
hors de contestation. Avant reconnu par à quil n'y avait pas 
d'autre moyen d'obtenir la restitution du navire & de Tvger » avec 
sa cargaison et celle de la gahote « de Rurvter », que cela était 
nécessaire surtout pour délivrer nos prisonniers et nos esclaves 
de leur longue et dure captivité, nous, soussignés, nous avons été 
contraints de leur accorder leur demande. 

Ainsi proposé et résolu à Salé, le 22 octobre 1655. 

Signé : David De Vries. 
Gilbert De Vvranen. 
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Alsoo naer verscheyden mondelinge conferentiän zoo met Sign Excel- 
lentie Sid Abdala ben Mahumad ben Bukar selver als sijne heeren gedepu- 
teerden oover de reeckeningen noopende de geledene schade van wecrder- 
sijden den anderen oovergelcevert geen accoort oover deselfide eynde 
werden getroflen, z00 zijn de hecren sedeputecrde eyndelick respecktive- 
lick oovercoomen ende verdragen tot hacstiger vervorderinge van deese 
voorgenocmde handelinge, dat men de van wecdersijde oovergegeeven 
reeckeningen aen een candt stellende, een bequamer ende naerder middel] 
soude trachten te beramen, door dewelcke in alle vrunthickheyt soude 
moogen vergeleccken worden alle soodanige schade als deoorlooghscheepen 
ende commissievaerders van beyde deese hooggemelle Staten des ander- 
sijts onderdanen souden hebben veroorsaeckt ende aengedaen. Ende nadien 
de heeren gedeputeerden van de opgemelte Zijne Excellentie versochten, 
dat wi daer oover ecrst souden verclaren, s00 hebben wij ondergeschreven 
gedeputcerde decse onderstaende articulen beraemt ende voorgestelt. 


In den eersten dat den opgemelten Sijn Excellentie sonder eenich verder 
delay ofte uytstell sall van het arrest docn ontslaen ende in sijn voor- 
gaende vrijheyt doen stellen den heer Davidt de Vries, hooftconsull van 
wcegen de hooggemelte Hare Hoog Moogende op de custen van Barbarijen. 


(U 


Dat meede terstondt sonde worden costeloos ende schadeloos ontslagen, 
met vergoedinge van alle costen ende interessen, ende vrij verclaert het 
feuytschip «de Witte Valck », in den jare 1655 ontrent caep Vincent door 
die van Salé onrechtelick veroovert ende ler opgebracht, mitsgaders het 
schip « den Tijger » ende galyoot «de Ruyter », beyde in het voorlecden jaer 
acngehouden, beneflens alle de ingeladen gocderen ende ’t volck daerop 
bevonden, met verbeeleringe van t’ verderff derselve scheepen, sonder voort- 
aen op eenige daervan ten opsichle van de voorgaende onlusten ietwes le 
hebben te pretendecren, desellfde laten vertrecken ende weederceeren tot 
haer evygen welgevallen. 


[IT 


Ende dat oock door ordre van de opgemelte Zijne Excellente van ston- 
den aen uyt de slaverni} sullen worden ontslagen ende in haer voorige 
vrijheyt gestelt Symon Janssen, van Greuningen, ende Steeven Isacksen, 
van Bordeaux, beyde in den jare 1654 met een Hollandts scheepjen genaemt 
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«het Wapen van Hindeloopen », onrechtelick door die van Salé genoomen 
ende hier tot slaven vercocht. 


(a 


Dat daerteegens op de pretensiën bi] die van Salé te moveeren toegestaen 
ende geaccordeert sall worden vergoedinge van all ’t gene gebercht ende 
in weesen is van ‘t schip «de Windthondt » ofte procedé van dien volgens de 
specificatie daervan aen de gedeputeerden van Sijn Excellentie ooverge- 
geeven, bij den heer Tromp anno 1654, bij foute van genoegsame cennisse 
te geeven ofte zeebrieven te toonen, ontrent Mamora verovert ende tot 
Cadicx opgebracht. 


V 


Ende dat alle vordre schade ende verongelijckinge ten opsichte van ver- 
scheyden andre scheepen in Hollandt thuvs behoorende, dewelcke op 
jagen van die van Salé door ’t volck sin verlaten, bij deselve verover tende 
onder pretext van zeevonden aldaer opgebracht, geconfisceert ende ver- 
cocht, als te wecten een schip «het Vergulde Stopmes », ’t galyoot «de Bot- 
vanger», ‘tfleuytschip « S'Fransisco », de gocderen geplundert uythetschip 
«de Witte Valck », schipper Lammert Dijcxen Tasman, een fleuytschip 
«S'Marva », ’tgalyoct «’t \Vapen van [indeloopen », eyndelick een opgetim- 
merde carvell genaemt « den Jongen Elyas » met sin ladinge, mitsgaders 
andre, meer becent ofte onbecent, teegens den anderen souden blijven geres- 
contreert, gecompenseert ende vernieticht teegens alle sulcke schade als bij 
die van Salé gepretendeert sall worden door onse ?s landts oorlooghschee- 
pen ofte commissievacrders geleeden te sijn, volgens de reeckenminge bi} de 
heeren gedepuieerden tot dien eynde aen ons op den xuu‘" Octoober oover- 
geleevert. 


Welcke voorvermelde articulen bij de gedeputeerden van Zijn Excellentie 
gesien ende geëxsamineert zijnde, hebben deselfflde mondelingh tot ant- 
woort gegeven, dat zij geensints daerin souden noch conden accordeeren, 
maer dat men ten minsten tot eenige vergoedinge van de groote schaden, 
bij haer in ’t neemen van ’t schip «de Windthondt» geleeden, nutsgaders t 
verlies van neegenthien Christen slaven, op verscheyde reysen door onse 
scheepen haer onrechtelick ontnoomen, ende voornamentlick door het ver- 
les van een Salese barck, gemandt met So Mooren, door een Zeeuwse caper 
anno 1654 in zee veroovert, tot Cadicx opgebracht ende aldaer met alle de 
Mooren tot slaven vercocht, aen Sijn Excellentie mosten vereeren ende laten 
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in eveendom houden het fleuytschip «de Witte Valck », hrer vooren gemen- 
tionneert met al zijn tochehooren sooals het lier in haer haven is leggende. 


Welck haer versoeck, hoewell wi] met verscheyden reedenen als onge- 
riymt siynde trachten te debattecren, soo hcbben zij ceven sterck in deesen 
haren evssch niet alleen volhart, maer oock well duydelick bijgevoeght in 
seen verder onderhandelinge met ons te moogen treeden, voor en aleer 
deesen haren evssch cerst hacr wierde geconsentecrt ende vastgestelt. 
Waeroover wi] claerlick bespeuren geen middel te weesen om het schip « den 
Tijger » met sijn ladinge ende ‘t galvoot «de Ruyter » ende voornamenthck 
onse gearresteerde ende slaven te doen ontslaen, vri stellen ende uyt haer 
lanckdurige bedroeftde genoeghsame gevanckenisse te verlossen. Soo zijn 
wi] ondergeschreven genootsacckt geweest, hacer versoeck toe te staen ende 
in te willigen. 

Aldus geproponcert ende beslooten, in Salé, den 22° October 1655. 


Geteekend : Davidt de Vries. 
Gilbert d'Vvanen. | 


Riüjksarchief. — Staten-Generaal, — Lolketkas, loquet V, littera MW, 
n° 52. — Copie. 



























Sipi ARMED 


historiens des Chorfa, p. 290. 


. Sins Asou Beker. — Îl est désigué parfois sous 
les ethniques El-Oujjari, E:-Zemmouri et Es-Sanhadjr. 
ginaire de la tribu des Mejjat (sud dn TFazeroualt\, 
“vint, au milieu du xvie siècle, résider chez les tribus 
berbères du Fazzaz et fut le disciple du cheikh Abou 
mer el-WMerrakechr, el-Kasteli, qui mourut en 1564. 
fonda, à 16 kilomètres au Sud d’El-Khenifra, la 
zaouia de Dila, qui fut le refuge de tous les déshérités 
dant les troubles qui désolèrent le Maroc, après 
mort de Moulay Ahmed el-WMansour (1603). Cf. 
11e, Série, France, t. Il, pp. 572-583; 1rx Asrar, 
p187; Er-hanimi, t. I, p. 243, et Er- Dune PP: 
45 5-59. 

2. ini Mouauuen — Il suivit la règle du marabout 
e Boujad, Sidi Mohammed ben bou el-Kassem erh- 
herkaoui. Ayant suceédé à son père comme cheikh 
-baraka, il D ibua par sa science ct sa générosité 
tendre l'autorité de la zaonia. Tous les ele se 
endaient en pélerinage auprès de lui. *on influcnce 
endait sur les Berbères de la Haute-Mouloma. Bien 
ayantete, sous Moulay Zidän, l'ami d'Abou Mahalli, 
\ait reconnu l'autorité de Moulay el-Oualid Cf. 
1-RaDim, t. 1, pp. 263 et 3:2-3-3, et Er-Ourriu, 
- Lo8 et 459-464. 

. Sint Mouauuen Ez-Hans. — fl fut surnommé El- 
Hadj, parce qu'il avait fait plusieurs pélerinages à La 
lecque ; il devait être communément appelé Ben 
‘bou Beker, du nom de son grand-père, d'où les 
rétiens ont fait Ben Bucar. Il fonda la puissance 
itique de la zaouia, précipitant la déchéanee des 
ens et retardant l'ascension des Filaliens, qui 
haient à prendre leur piace. Au témoignage des 
riens arabes et chrétiens, il exerca au Wäroc le 
oir souverain : « Il fut le sultan du Maroc pendant 
nombreuses années. » Ez-Kaniri, t. Îl, p. 190. 


TABLEAU GÉNÉALOGIQUE DES 


Sins Monausen © 


2 mL 


PRINCES DILAÎTES 


Sin ABor Bexer ! 


(1536-1612) 


Sipt MoAMMED 2 


(1560 1636) 


Sim Monauuen t+1-Ha403 à 


(1589-1671) 
| 


Sipt ABDALLAU 5 


(2-1654) (2-1659) (?-16:6) 
| 
Sani Monauuen SIDI AHMED à 
[P. Balthazar L'oyola] 
(1630-1667) 
Siot Monaywuep ‘ 
Nora. — Ce tableau ne comprend pas les nombreux descendants de Sidi Abou Beker ed-Dila: qui. 


théologiens ou littérateurs, n'ont pas marqué dans l'histoire politique du Maroc. On trouvera leurs 
noms. mentionnés dans une généalogie très complète qui a été dressée par E. Lévi-Provexcaz, Les 


« Ultimauente veyo este Reyno a poder do Ben Bucar 
senhor da Zauhya. » Mevezes, Hist. de Tangere, p. 14 
En 1668, Moulay er-Rechid marcha contre la zaouia 
de Dila et en detruisit les bâtiment: de fond en comble. 
Sidi Mohammed el-Hadj, exilé a Tlemcen, Y mourut 
CURSEUR 


4. Ni Auuen. — Vice-roi de Fez en 1651 : il mou- 
rut le 8 février 1654. Ei-kKamm, t. LI, p. 70. 
5. Sin Mouauuen. — Il succéda à son frère comme 


vice-roi de Fez et mourut le 16 décembre 1650. Jbi- 
dem, p. 106. 

6. Nioi ARpaitau. — Gouverneur de Salé en 1647, 
il est souvent appelé par les agents chrétiens « le prince 
de Salé » ou « le seiuneur de Salé ». Dépossédé en 
1664, ilse retira en Écy pte avec sa femme, ses enfants 
et un trésor considérable. Il serait mort à La Mecque 
eu 1676. Cf. 2° Série, Augleterre, Relation Cholmlev, 
à la date de 1651, et Franee, t. I], Histoire de Moulay 
er-Rechid et de Moulav fsmaïl. 

7. Sioi Monsuuen. — En 1651, il se rend à La Mee- 
que eu pèlerinase et est captnré par les chevaliers de 
Malte ; il se convertit au ehristianisme et prend, à son 
baptème, le nom de Balthazar Loyola Mendez: il entre 
dans la Compagnie de Jésus et meurt à Madrid en 100 

8. Sini Anwen. — Aidé par Les Tures, il reparait 
en 16;- dans la Haute-\loulouia et soulève les Ber- 
bères ; il réoccupe Dila et défait les armées chérifennes 
envoyées contre lui : il est ensuite battu par Moulay 
Ismail. On ignore ce qu'il devint. Cf. Ez-Zaiau, p. 
27: Ex-Nassimi, t. I, p. 70, et 2€ Série, Franee, t. II, 
Mocerrr, Hist. de Moulay er-Rechid et de Moulay 1smaïl. 

9. Sir Monauwen. — Il suecède à son grand-père 
eomme vice-roi de Fez. Cf. Partricvan, Wenologio, 
1730, t. If, p. 115. 11 serait mort avant son père. 
Cf, 2e Sérte, France, t. I, pp. 215 et 233. 
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CONVENTION ENTRE LES PAYS-BAS ET SALE 


Salé, 22 octobre 1653. 


Nous soussignés. comnussaires de Leurs Hautes Puissances les 
Seigneurs États-Généraux des Pays-Bas-Unis et de Son Excellence 
Sidi Abdallah ben Mohammed ben Abou Beker, prince de Fez”, 
chargés de liquider et de compenser tous les dommages souflerts 
par les sujets des deux parties, et pourvus à cet ellet de procuration, 
de commission et de pouvoirs en bonne forme, après plusieurs con- 
férences, nous avons de commun accord rédigé et arrêté les articles 


suivants. 


Premièrement. Sa dite Excellence fera sans plus de délai relàcher 
et rétablir en sa première hberté le sieur David De Vries, consul 
général de Leurs Hautes Puissances sur les côtes du Maroc. 


Il 


Seront de même restitués immédiatement par Sa dite Excellence 
le navire «de Tyger » et la galiote &« de Ruyter », saisis 1e1 l'année 
dernière, avec ce qui reste de leur cargaison ou le produit de sa vente. 
ainsi que les capitaines et l'équipage qui s'y trouvaient, sans qu'au- 


1. Cette convention était annexée à la 
lettre de Gilbert De Vvanen à Ruvter du 
27 octobre (Doc. XL, p. 164). Elle fut 
signée après l’acceptation par les commis- 
saires néerlandais des contre-propositions 
des Salétins. V. le Doc. précédent in fine. 

2. [l ne semble pas que le titre de 


« prince de Fez » ait été porté par Sidi 
Abdallah. Ce qualificatif, queles Européens, 
d’ailleurs. étaient seuls à employer, dési- 
gnait son frère Sidi Mohammed, qui exerça 
à Fezles fonctions de khelifa de 1654 à 1059, 
date de sa mort. V. ci-contre, PI. If, le 
Tableau généalogique des princes dilaïtes. 
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cunc réclamation puisse être élevée sur eux en raison des différends 


antérieurs ; et on les laissera partir et rentrer chez eux à leur gré 


IT] 


Sa dite Excellence fera aussi sortir immédiatement de l'esclavage 
et remettre dans leur première liberté les nommés Symon Janssen, 
de Groningue, et Stceven Isacksen, de Bordeaux, capturéstous deux 
injustement par les Salétins en 165%. à bord d'un petit navire 
hollandais nommé le € Wapen van Hindeloopeu », etvendus comme 


esclaves à Salé. 


LM 


Réciproquement, Leurs dites Hautes Puissances feront restituer 
à oa dite Excellence, conformément à la hste détaillée qui à élé 
remise à ses commissaires, tout ce qui à élé sauvé et qui existe 
encore de la cargaison du navire «de Windthondt » ou le produit de 
sa vente : lequel navire à été capturé l'année passée, par le contre- 
annral Tromp, faute d'avoir donné des explications suflisantes ou 
montré ses lettres de mer, et amené à Cadix en Espagne. 


: 
V 
; 


En outre, Leurs dites Hautes Puissances, en compensation du dit 
navire & de Windthondt », feront présent à Sou Excellence de la 
üte «de Witte Valck » et la lui remettront en tonte propriété, telle 
qu elle se trouve à présent dans ce port: lequel navire a été capturé 
par les Salétins en 1653 près du eap Saint-Vincent, amené ict et 
maintenu sous séquestre jusqu'à ce Jour. 


\I 


insuite, Leurs dites Iautes Puissances et Son Excellence consi- 
déreront comme liquidées, compensées et annulées toutes les autres 
réclamations relatives aux dommages que leurs sujets respectifs pré- 
tendraient avoir souflerts en mer. du fait des navires de guerre ou 
de course de l'une ou de l’autre partie, 
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Toutefois, dans la dite liquidation générale des dommages souf- 
ferts de part et d'autre, ne sera pas comprise la demande et la 
juste prétention du capitaine Jacob Narrebout ou de ses armateurs 
pour la perte de son pelit navire et de sa cargaison * dans ce port de 
Salé, pour laquelle les sicurs gouverneurs el autorités de la ville de 
Salé lui ont promis compensation et payement. suivant l'obligation 
qui lui à été remise en date du 9 juillet 1651, laquelle obhigation 
demeure en toute sa force et vigueur. 


En témoignage de la vérité, nous, commissaires, avons signé les 
présents arlicles de notre propre main. 

Ainsi fait et arrêté à Salé, le 22 octobre 1655. 

L'original était signé : David De Vries. — (nlbert De Vyanen. — 


Brahim Duck. — Ali Cordoves*. 


Les susdits articles m'ont été remis par nos commussares, et, 
après les avoir lus mot à mot, Je les ai approuvés et tenus pour bons 
et valables. 

Fait à bord du vaisseau des Pays-Bas Le & Huys te Trtverdr vit », 
mouillé devant Salé, le 2 novembre 1655. 

L'original était signé : Michel Ad. Ruvter. 


Wii ondergeschreven gedeputeerde van wegen Haer Hoog Mogende de 
heeren Staten Generael der Vereenichde Nederlanden ende van Sijn Excel- 
lentie Sid Abdala ben Mahomet ben Buquar, prince van Fez, om met den 
anderen te vergelijcken ende compenseren alle van wedersijts onderdanen 
geledene schaden, ende tot dien evnde met behoorlijcke procuratie, last 
ende autoriteyt versien sijnde, hebben nae verschevde gehoudenc confe- 


1. Le navire du capitaine Narrebout. V. nait a une famille de raïs. V. 2° Série, 
D eme, Pays-Bas, t, V, pp. 330-332, France, t. I, p. 406 ct note 3. Il a adopté 
380 et note 1, 430 et note 2. ici pour son ethnique la forme espagnole 

2. Ali Cordoves (el-Cortoubi) apparte-  Cordoves Cf. infra, p. 529. 
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rentiën met gemeyne bewillinge beracmt, gemaect ende gearresteert deese 
naervolgende articulen. 


In den cersten sal de hoochgemelte Sijn Excellentie sonder eenich 
verder dilay ofte uytstel van het arrcst ontslaen ende in sijn Yoorgaende 
vriheyt doen stellen den hecr David de Vries, hooftconsul van \wwegen de 
hoochgemelte Ilacre Hoog Mogende op de kusten van Barbarijen. 


[l 


Sullen mede door de hooggemelte Sijn Excellentie worden van ston- 
den aen gerestitucert het schip «de Tijger » ende’t gallioot « de Ruyter»,in’t 
voorleden jaer hier aengehouden, beneffens alle de ingeladen goederen noch 
in wesen, ofte het provenu daecrvan gekomen sijnde, met de schippers 
ende volck, daerop bevonden, sonder op cenige derselfde ten insichte van 
eenige voorgacnde onlusten ietwes verders daerop te hebben te pretende- 
ren, deselfde latende vertrecken ende wederkeren lot haer evgen welge- 
vallen. 


11 


Sal oock de hoochgemelte Sijn Excellente terstont uyt de slaverni] doen 
ontslaen ende in haer voorige vrijheyt doen stellen Symon Janssen, van 
Groeningen, ende Steven [sacksen, van Bordeaux, beyde in het Jaer 1654 
met een Hollants scheepken, genaemt « het Wapen van Hindelopen », geno- 
men ende hier tot Salé opgebracht ende vercocht. 


IV 


Daertegens de voorgemelte Ilaer Ioog Mogende aen den gedachten 
Sin Excellentie sullen doen verstrecken, volgens de specificalie aen de 
gedeputeerden van Sijn Excellentie overgelevert, al ’t gene gebercht ende 
in wesen-1s van ‘tschip «de Winthont » ofte procedé van dien, bi] den heer 
Tromp in het voorleden jaer, bij foute van genoechsame Kkennisse te geven 
ofte zeebrieven te verthoonen, ontrent Mamora is verovert ende tot Cadix 
in [ispaniën opgebracht. 


Ÿ 
Suilen mede de yoornoemde heeren Hoog Mogende in vergoedinge van 


t gemelte schip «de Winthont» aen Sign Excellentie schencken ende in 
eygendom overgeven het fluytschip « de Witte Valck » sooals hetselve hier 
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in dese haven tegenwoordich 1s leggende, in den jaere 1653 ontrent caep 
St Vincent van die van Salé verovert, hier opgebracht ende tot dato gear- 
resteert gehouden. 


VI 


Ende sullen dan verders van beyde de hoochgemelte Haer Hoos 
Mogende ende Sijn Excellentie tegen den anderen blijven gerescontreert, 
secompenseert ende vernieticht alle alsulcke schaden als bij derselver res- 
pective onderdanen sal worden gepretendeert door d'oorloochschepen ende 
commissievaerders van de eene ofte andere kant in zee geleden te hebben. 


VII 
Onder dewelcke hier booven verhaelde generale vergelijckinge van alle 
wedersijts geledene schaden geensints en wort gereeckent ofte begrepen 
de pretensiën en suvvere actiën van schipper Jacob Narebout ofte sijne 
reders over het verlies van sin scheepken ende ladingen in desen haven 
van Salé, ’t welck de heeren gouverneurs ende regeerders der stede Salé 
hem hebben belooft te sullen vergoeden ende betalen volsens de gegevene 


obligatiën in date den 4°" Juli anno 1651 daervan sijnde, welcke obligatie 
verstaen wort te blijven in sijne volle vigeur ende kracht. 


In kennisse der waerheyt hebben wi] gedeputeerden dese met onse eygen 
hant onderteeckent. Aldus gedaen ende gearresteert in Salé den 22 Octo- 
ber a° 1655. 

Ende was geteyckent: David de Vries. — Gilbert d'Vyanen. — Brahim 


Duck. — Ah Cordoves. 


Dese voorgaende artikulen, mijn door onse gedeputeerde behandicht ende 
van woort tot woort overlesen hebbende, lhebbe deselfde geapprobeert ende 
voor goet ende bondich gehouden. 

Actum in ts lants schip «'t Huys de Tijtverdnij » op ancker leggende 
voor Salé, den 2 November anno 1655. 

Was geteyckent : Michiel Ad. Ruyter. 


Ruyksarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas, loquet V. liüttera W, 
HA 5D. — Copie. 
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NN VI 
LETTRE DE RÜYTER \ DE VRIES ET A DEN 


Il va étre obligé de partir pour Cadix. — Au cas où De Vyanen resterait, 
il l'enverrait chercher plus tard par un navire. — À défaut d'entente avec 
Sid Abduliah, on passera par ses conditions, pour obtenir la mise en liberté 
des Néerlandais prisonniers. — Signaux à faire pour notifier l'accord. 


Rade de Salé, 23 octobre 1633. 


En tôle : Au consul David De Vries et au fiscal Gilbert De Vvanen, 
à Salé. — Devant Nalé, le 23 octobre 1635. 


\Nessieurs, 


Ces longs retards mettent ma patience à une rude épreuve. D'abord 
c était la négligence du Santon et de ses commissaires, maintenant 
cest le mauvais état de la grande barre. Cependant, le temps fixé 
par mes instructions pour mon séjour ici est presque expiré et il 
ne me resle au plus que pour quinze jours d'eau, encore cette eau est- 
elle fétide el saumâtre : je vais donc être forcé de partir pour Cadix. 
Je voudrais bien, Monsieur le Fiscal, que vous fussiez à mon bord: 
car je vois que nous ne ferons rien de bon. et cela portera un 
grand préjudice à la réputation de Messeigneurs les États-Généraux. 

Si je suis obligé de parür sans avoir pu embarquer le sieur fiscal, 
je verrai, plus tard. à envoyer un ou deux de nos navires légers 
pour le prendre. Mais, si alors la barre n est pas bonne, il devra 
prendre patience et se contenter du traitement que les Maures vou- 
dront bien lui faire. Cependant. J'ai confiance dans la parole de 
Son Excellence qu elle vous laissera en liberté. Mais jugez à quelle 
épreuve est soumise ma palience, quand je pense que nos compa- 
Lriotes sont aux arrèts chez eux et que leurs navires sont là devant 
mes veux. En somme, si vous ne parvenez pas à vous accorder avec 
le Santon, dites-lui qu'il prenne tout ce qui lui semblera bon, mais 
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quil rende la liberté aux prisonniers, afin qu'ils puissent aller 
gagner leur vie ct celle de leurs femmes et de Icurs enfants. 

Dès que vous aurez reçu cette lettre, si tout va bien, faites 
déployer toutes grandes, comme pour les faire sécher. la voile de 
misaine et le petit hunier du navire le « Zon », et cela pendant 
deux heures. Si les affaires vont mal, faites déploer pendant deux 
heures la grande voile et la grande voile de hune du même navire. 
Nous saurons ainsi comment tournent les choses. J'informerai par 
la première occasion Leurs Hautes Puissances de l'état des affaires 
ici. Avez soin surlout de hien garder la procuration que Leurs 
Hautes Puissances m'ont donnée. 

J'écris à Son Excellence la lettre ci-jointe'. Elle est d'une teneur 
presque identique à celle de la présente. J'ajoute que j'ai confiance 
que tout sera réglé pour le mieux par vous deux ct que je ne pour- 
rai que donner mon approbation. Lorsque cela sera conclu. ordon- 
nez à Simon Walichszen * de Uürer sept coups de canon, ct que la 
Kasba en tire cinq. Faites aussi arborer le pavillon du navire du dit 
Simon Wahchszen, pour que nous sovons informé de la chose. 

Nous vous attendrons avec une grande impatience. Je vons ai 
envoyé de nouveau mes lettres du 20”, dans une cartouchière que 
jai fut jeter, le 22 au soir. dans le courant qui va à la côte. J'es- 
père que vous les aurez reçues ‘. 

Vos amis vous saluent tous deux cordialement. Recevez aussi 
mes salutations cordiales., ainsi que nos autres amis. 


L'original était SIgNÉ : Miclnel Ad. Ruvter. 


Boven : Aen de consul David d'Vries ende Gilbert d'Vvanen, fiscael, 
tot Salé, den 23% October 1655. van voor Salé. 


\Minhceren, 


Met groot verlangen moet ick dit lanck tardement aensien, in ‘t eerste 
door de groote nalaticheyt van de Sant ende zijn gecomnnittcerde ende nu 
op het laetste door de ontsteltenisse van de groote baer, ende alsoo mijn 
ordre van hier te tarderen z00 naer geëxpireert is ende maer ten hoochsten 
voor veertien dagen met water versien ben ende dat noch veel stinckent 


1. V. le document suivant. Up p.120. uote 1. 
4 


2. V. supra, p. 59, note 1. D ru, pe 10. 
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ende brack is, soodat ick genootsaeckt sal wesen om naer Cadix te ver- 
trecken. [ck wenste wel van herten, dat gi] heer fiscael aen boort waert, 
terwil ick sie dat wij niet gocets sullen verrichten dan tot groote disre- 
putathe van mijn heeren de Staten Generael. 

Doch soo ick van hier vertrecke sonder den heer fiscael aen boort te 
cunnen knjgen, soo sal 1ck sien, ofte ick een van onse hchte schepen ofte 
twee om hem sal senden met bestant van weder, ende soo dan de bare 
niet goet en is sal hi] daer moeten patientie nemen en hebben ’t soo goet 
ende quaet als de Mooren Ulieden sullen gelheven toe te geven. Doch ick 
vertrouwe op de belofte van Sijn Excellentie dat Inj Ulieden sal vnjheyt 
laten genieten. Maer siet eens met wat grooter patientie dat ick moet inge- 
nomen zijn, dat ons volck daer binnen gearresteert leggen ende dat ick 
haer schepen moet voor mijn oogen hier sien liggen. En soo gi] niet met de 
Sandi cunt accorderen, s00 segt hem dat hi] s0o veel neemt als hem geraden 
dunckt ende dat hi de gearresteerde in haer vrijheyt stelt, opdat sij de cost 
voor haer en voor haer vrouwen ende kinderen mogen soecken te winnen. 

Soodra gijieden desen brieff ontfangen hebt ende dat het wel staet, 
soo laet het bootken «de Son » zijn fock ende voormarsseyl geheel open te 
drogen hangen ontrent tee uren lang ; ende soo het niet wel en staet, 
soo laet hi} « d'Son » zijn groot seyl met sijn groot marsseyl gehcel open te 
drogen hangen omtrent twee uren, opdat wi] mogen mercken hoe de saeck 
hem tocdraecht. Ick sal het met de eersten aen Ilare Hoog Mogende laten 
weten hoc de saecken hier staen. Draegt toch wel sorge voor de procuratie 
van [are Hoog Mogende mijn medegegeven, dat ghij dien wel bewaert. 

[Ick schrijve hier nevens mede een brieff aen Zijn Excellentie, meest 
den inhout deser, ende dat ick vertrouve, alles in goede ordre bij U bev- 
den bijgelegt sal werden ende dat ick het voor goet sal approberen. Ende 
als ’L gedaen is, soo laet Simon Walissen seven schooten schieten ende ‘t 
Kasteel vijif, doet dan oock de vlagge van ditto Sÿmon Walissen schip 
waijen, om alsoo Kennisse van de zaecken te kriggen. 

let groot verlangen sullen wi] Ulieden tegemoet zien. [ck hebbe Ulie- 
den gesonden brieven van den 20°" deser op den 22°" ?’s avonis weder 
met de kardoeskoocker in de lantzee doen smijten. Verhoope Uheden 
die wel salt hebben ontfangen. 

De vrunden doen Ülieden gesamenthijek hartelijck groeten ende zijt mede, 
Mijnheeren, van mijnent wegen met de andere vrunden hartelijck gegroet etc. 


Was geteyckent : Michiel Ad. Ruvyter. 


Riyksarchief. — Slalen-Generaal. — Lokelkas, loquet V, littera W, 
n° 99. — (Copie. 
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Il insiste à nouveau pour le prompt achèvement des négociations. La 
capture du « Windthondt », considéré comme pirate, ne peut faire l'objet 
d'une indemnité. 


Rade de Salé, 23 octobre 1655. 


En téte : À Son Exeellenee, à Salé. — Devant Salé, le 25 octobre 
1695. 


Illustre et Révérend Seigneur, 


Je souhaite à Votre Excellence une longue vie et un règne hen- 
reux. Amen ! 

Je prierai ensuite Votre Exeellenee de vouloir bien s'occuper de 
ces négociations et de les faire aboutir dans un sens ou dans l'autre; 
car 1} faut que je parte. si je ne veux eauser ma perte et la ruine 
de toute ma famille, ee qui ne saurait plaire à Votre Excellence, 
j'en suis sûr. Ainsi, veuillez donc, sans perdre de temps, faire. de 
concert avec les deux commissaires, un arrangement aussi équi- 
table que possible : et tout ce dont ils seront convenus avec Votre 
Excellence sera approuvé par mor. 

Comme la tempête ou la grosse mer pourrait m'obliger à quitter 
cette rade, ct que je crains de manquer d'eau, ear 1] ne m en reste 
plus beaucoup et encore elle est presque toute fétide ; comme, 
de plus, le temps qui ma été fixé par les instructions de Leurs 
Hautes Puissances pour mon séjour en cette rade est expiré, Je prie 
Votre Excellence de vouloir bien faire remettre en liberté le sieur 


1. Les deux commissaires hollandais, le consul De Vries et le fiscal De Vyanen. 
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cousul et les prisonniers hollandais. Car Votre Excellence peut 
faire ce qui ur plait, puisqu'à présent tout le pouvoir est entre ses 
mains’. D'autre part, Votre Excellenec n'ignore pas les grandes 
perles que ses suJets out causées à notre État et que ee sont eux 
qui, les premiers ont violé le trailé de paix, comme 1} est prouvé 
par des inémoires el des attestations dont Votre Excellence ne peut 
révoquer en doute la sincérité, puisqu'ils ont tous été passés par 
devant noture. 

Votre Excellence tient aussi sous séquestre dans son port de Salé 
(rois de nos navires *. Elle voudra sans doute en disposer de manière 
à pouvoir, en honneur et conscience. s'en Jusüfier devant tous les 
honnè'es souverains. 

Votre Excellence voit comme Jj'agis avec bonne for: déjà deux 
fois J'aurais pu capturer des navires de ses sujets”, mais Je n'ai pas 
voulu le fre; et, d'ailleurs, je ne laurais pu, en raison de mes 
instructions. De plus, j'ai confiance que Votre Excellence voudra 
régler tous ces différends, puisque je fais tout mon possible pour 
entretenir avec Votre Excellence des rapports de paix et d'amitié. 

Quant à la barque amenée l’année dermière à Cadix et dont l'équi- 
page a été vendu”, Votre Excellence n'est pas fondée à réclamer 
d'indemnité à son suyet. car cette barque avait pris la mer sans 
comnussion, et les navires qui se trouvent dans ce cas sont tenus 
pour pirates par tous les souverains, ete. 


L'origimal était SIQNÉ : Michael Ad. Ruvter. 


Boven : Aen Sign Excellentie, tot Salé, den 23‘ October 1655, van voor 


Salé. 
Doorluchtige, Hoochwaerdige Ifeer, 


Ick wensche U Excellentie veel jaren in een goede regieringe te mogen 
leven. Amen ! 

Voorders versoecke, dat U Excellentie op dese handelinge geheff te 
letten ende voortganck te laten nemen in ’t cene ofle het andere, want 
ick vertrecken moet ofte ick soude mijne grootste ruvne zoecken tot nadeel 


1. M. infra, p. 255. H0b 0 
2. Le « Witte Valck », le « Tyger » ct . V. supra. pe 12 CNP 0 


4] 
) 
le « Ruyter ». V. supra, p. 29 ct notes 2, 4. V. supra, PP. MO CINOIRERe re 
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van mijn gantsche familie, daerin vertreuwe /ijn Excellentie geen beha- 
gen te sullen scheppen. Daerom so gelieff in ’t corte mette twee gecom- 
mitteerde alles af te maken in de gerechte wech sooveel als mogelijck is, 
en al hetgene zij met U Excellentie gesamentlijck doen, sal bij mijn geap- 
probeert werden. 

Ende ofte ick mochte van dese rede ruymen door storm ofte hooge zee, 
ende dat oock gebreck van water krege, gelijck niet veel scheelt, alsoo 
t selve meest 1s stinckende, bovendien mijn ordre en tijt van hier te leg- 
gen, gegeven van Haer Hoog Mogende de Staten Generael, verstreecken 
is, s0o gelieff derhalven den heer consul met de gearrestecrde in vrijheyt 
te stellen, want Ü Excellentie kan ’t nu maecken soo ‘’t hem gelieft, 
doordien nu alle de kracht in handen heeft. Maer Sijn Excellentie is wel 
bekent de groote schade van sijn onderdanen onsen Staet aengedaen, ende 
dat se de vrede ecrst hebben gecorrumpeert, gelijck bij de reeckeningen 
ende attestatiën te sien 1s, dat U Excellentie voor waerachtich moet aen- 
nemen alles dat notariael beschreven 1s. 

Oock s0o heclt Sijn Excellentie noch drie van onse schepen in zijn haven 
leogen, Zine Excellentie maeckt het daermede naer sijn welgevallen, soo- 
danich als ’t naer sijn consciëntie ende gewisse voor alle eerlijcke poten- 
taten met reden soude cunnen verdedigen. 

U Excellentie siet, hoe 1ck ter goede trouwe gae ende tot tiweemael sijn 
onderdanen haer schepen hebbe cunnen attrapperen, doch hebbe hetselve 
niet willen noch mogen doen volgens mijn ordre, oock om ‘t goet ver- 
trouwen dat op Zijn Excellentie hebbe dat dese saecken sullen afgedaen 
worden, want anders nict den vrede ende vruntschap met Zijn Excellentie 
trachte te houden. 

Oock de barck, verleden Jjaer tot Cadix opgebrocht en ’t volck ver- 
cocht, heeft Zijn Excellentie geen reeden toe om deselve in reeckeninge 
te brengen, alsoo deselve sonder commissie in zee gegaen 1s, ende sooda- 
nige bij alle potentaten voor zeerovers werden gehouden, etc. 


Was geteyckent : Michiel Ad. Ruyter. 


Riksarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas, loquet V, littera W, 
n° 52. — Copie. 
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AXXVII 


PROJET DE TRAITÉ ENTRE LES PAYS-BAS ET SALÉ'! 


Salé, 25 octobre 1655. 


L'expérience ayant fait voir qu'après la paix conelue, le 9 février 
1651 °, en rade de Salé, entre les sieurs comnmnssares de Leurs 
Iautes Puissances les Seigneurs États-Géncraux des Pays-Bas-Unis, 
d'une part, et les sieurs commissaires des Seigneurs gouverneurs et 
autorités supérieures des villes et de la kasba de Salé, d'autre part, il 
s’est produit de part et d'autre plusieurs malentendus et différends ; 
que, par suite, 1l est devenu nécessaire de changer, d’amplifier et 
de corriger quelques articles du dit trailé et d'y en ajouter quelques 
nouveaux, afin d'éviter et de prévenir, à l'avenir, tous différends 
et malentendus pareils et de donner au dit traité plus de précision 
et de solidité : et les sieurs commissaires de Son Excellence Sidi 
Abdallah ben Mohammed ben Abou Beker, prince de Fez* et sei- 
gneur des deux villes et de la kasba de Salé, ayant déclaré, à cette 
fin, être prêls à examiner les ouvertures qui leur seraient faites à ce 
sujet, les soussignés, commissaires des Seigneurs États susdits, priant 
le Tout-Puissantqu Il dargne bénir les présentes négoctations, etétant 
assurés de l'intention sineère des dits Seigneurs États de donner 
suite à leurs bonnes dispositions en cette matière, déclarent qu'il 
est nécessaire de s'entendre et de statuer sur les articles suivants : 


r. L’original de ce document fut remis, V. infra, Doc. Lf, p. 211. Les notes 
le 27 octobre, à Sidi Abdallah par les marginales sont vraisemblablement de la 
comunissaires hollandais. V. infra, p. 172. main des commissaires hollandais, bien que 
La copie publiée 1c1 était jointe à la lettre les États-Généraux les attribuent à Ruryter, 
de Gilbert De Vyanen à Ruyter du 29 octo- qui les avait faites siennes. 
bre 1655. V. infra, Doc. XLIV, p. 182. 2. V. sr Série, "Pay LBas eee 
Cette copie et cette lettre furent transmises LXNX, p 215 
aux États par Ruyter le 21 novembre 1655. 3. V. supra, p. 135, note 2. 
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Premièrement, 1l sera établi et observé entre les Hauts et Puis- 
sauts Seigneurs États-Généraux. d'une part, et Son Excellence Sidi 
Abdallah ben Mohammed ben Abou Beker, d'autre part, une boune, 
ferme, loyale et imviolable paix et amitié, ainsi qu'il avait été arrêté 
par le traité conclu en 1651 entre les dits Seigneurs États et les 
Seigneurs gouverneurs et autorités des deux villes et de la kasba 


de Salé. 
IL 


Et comme, dans l'exécution du dit traité, 1l s'est produit, depuis 
quelque temps, divers abus et malentendus, 1l sera, en vertu du 
présent traité, accordé réparation aux sujets et citoyens des dits 
Seigneurs États et de Son Excellence, pour les dommages et pertes 
qu ils auraient souflerts, par suite des dits malentendus, du fait des 
vaisseaux de gucrre et de course, de part et d'autre, sur mer ou 
ailleurs ; et les dommages-intérêts seront réglés conformément au 
traité conclu, le 22 de ce mois’, entre les commissaires des dits 
Seigneurs États et de Son Excellence. 


IT1 


Tous les vaisseaux de guerre, de course ou de commerce sortant 
de Salé devront être pourvus d'une commission en bonne forme de 
Son Excellence susdite ou de celui qui, en son absence, exereera 
l'autorité supérieure, ainsi que d’un certificat ou acte signé et scellé 
par le consul résidant à Salé pour Leurs Hautes Puissances susdites 
ou par son fondé de pouvoirs. [ls donneront, en outre, caution et 
garant suffisant de ne faire aucun dommage aux navires, biens et 
sujets des dits Seigneurs États. Ils seront tenus de montrer sur 
demande, en cas de rencontre, aux navires de guerre ou de course 
des dits Seigneurs États, les pièces susdites, afin de pouvoir être 
distingués des autres pirates barbaresques. 


M Supra, Doc. XXXV, p. 135. 
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IV 


Dans le cas où 1l arriverait que des vaisseaux de guerre ou de 
course des dits Scigneurs États ou de Son Excellence portent 
dommage. de quelqne manière que ce soit, aux sujets de l’autre 
partie contractante, les Scigneurs États ou Son Excellence, anssitôt 
que la demande leur en aura été faite, feront, dans le plus bref 
délai, non seulement donner salisfaclion complète à l'intéressé, 


mais encore punir le délinquant ainsi quil appartiendra. 


V 


Mais dans le cas où, contre toute prévision, 1l se produtirait, 
dans l'exécution de ce traité, des incidents ou des malentendus, de 
quelque nature qu'ils soient, les consuls où fonctionnaires publics 
de l'un ou de l’autre État ne pourront jamais en être tenus respon- 
sables en leurs personnes ni en leurs biens, mais au contraire ils 
continueront à jour de leurs immunilés. 


En marge: Au sujet de Particle v, 1ls demandent très expressément 
que le consul de Leurs Hautes Puissances résidant à Salé s'engage person- 
nellement pour tous les dommages que Îles navires des Pays-Bas feraient 
éventuellement aux Salétins. Is donnent pour motif qu'il leur serait très 
mal commode d’importuner continuellement Leurs Hautes Puissances de 
lettres pour de petites réclamations, d'autant plus que leurs navires cap- 
turés par suite de malentendus sont amenés à Cadix et vendus immédia- 
tement, avant que Leurs fautes Puissances aient pu faire connaître leur 
décision au sujet de pareilles prises. 


\I 


Semblablement aucuns capilaines, ni navires, non plus que 
d'autres personnes ni d'autres biens appartenant aux sujets de Leurs 
Hautes Puissances ou de Son Excellence ne pourront, pour cause 
d'infractons ou de prétendues infractions au présent traité, être 
arrèlés où molestés de quelque façon que ce soit, ni dans les 
pays de Leurs Ilantes Puissances susdites ni dans ceux de Son 
ixcellence, à moins que le demandeur. ayant réclamé satisfaction 
par les voies légales, ne l'ait pas obtenue dans un délai raisonnable. 
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Si des corsaires de Salé poursuivent et rejoignent des navires 
appartenant aux sujets des dits Seigneurs États, et que ces navires 
soient abandonnés de leur équipage, par méprise ou par crainte 
d’avoir affaire à des pirates d'Alger ou d'ailleurs, les Salétins seront 
tenus de remettre ces navires aux mains du consul susdit. sans dom- 
mage et avec reslitution de tout ce qu'ils y auraient pris, suivant 
les connassements et cerbficats de la cargaison. pour être tenus à 
la disposition des propriétaires. À cette fin, le dit consul, fera dres- 
ser sans tarder, en présence de deux membres du Divan à ce com- 
mis, un Inventaire complet de ces navires et de Îcur cargaison, 
pour servir, en Lemps et en lieu, à sa décharge. 

Les corsaires ne pourront réclamer sur ces navires aucun droit 
de prise n1 de sauvetage : 1ls pourront encore moins les laisser aller 
à la dérive. Au contraire, 1ls seront tenus, attendu qu'ils sont cause 
de l'abandon, de les amariner, de les tirer de danger et de les amener 
à Salé comme il vient d'être dit. 

Les vaisseaux de guerre ou de course de Leurs Hautes Puissances 
susdtes en agiront et procéderont de même à l'égard des Salétins. 


En marge: Au sujet de l’article vu, on fait observer que, s'ils ne reçoi- 
vent pas de droit de sauvetage, les Salétins amèneront très peu de navires; 
ils préféreront les abandonner en mer après les avoir pillés, vu qu'il sera 
très difficile d'établir leur culpabilité, faute de témoins, et, par conséquent, 
les trafiquants seront exposés à des pertes beaucoup plus grandes que s'ils 
payaient un droit de sauvetage raisonnable. 


VII 


Les Salétins ne pourront réduire en esclavage les personnes nées 
ou domicihées dans les Provinces-Unies qu'ils prendraient à bord 
de navires neutres, mais 1ls devront les remettre, aussitôt que pos- 
sible, aux mains du dit consul, pour qu'elles recouvrent ainsi leur 
hberté. 


En marge : À larticle vur, on propose de spécifier: non simplement les 
personnes nées en Hollande, mais aussi celles qui v ont eu leur domicile 
peu d’années auparavant ou qui l’y ont encore. 
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IX 


Sa dite Excellence ne permettra pas aux corsaires de Tunis, d'Alger, 
de Tripoli ou d’autres places de Turquie ou de Barbarie, de venir à 
Salé pour réaliser ou pour vendre les prises ou le butin qu'ilauraient 
fait sur les sujets des Provinces-Unies, sous quelque prétexte que 
ce soil, directement ou indirectement. en aucune manière ; mais elle 
placera ces prises sous séquestre, et, en tont cas, elle fera remettre 
en liberté les prisonniers qui s’y trouveraient. 


En marge: L'article 1x ne sera certainement pas accepté tel qu’il est, 
mais 1l est probable qu'on pourra s'entendre sur la base de l’article vi des 
instructions que Leurs Hautes Puissances ont données à cet eflet ’. 


\ 


Les sujets des dits Seigneurs États et les personnes domiciliées 
dans les Paxs-Bas, faisant le commerce dans les pays de la juridic- 
ion de Sa dite Excellence, ne seront pas tenus de payer, sur leurs 
marchandises importées ou exportées, des droits ou des 1mpôts 
plus élevés que ceux qui étaient perçus à l'époque de la conclusion 
du dit traité de 1051. 


En marge : XI sera difficile de faire accepter Particle x, vu que Son 
Excellence dit que le précédent traité, celui de 1651, n’a pas été ratifié 
par elle*, et que, étant prince souverain, elle a le droit de lever telles 
nnpositions qui lui paraissent raisonnables, d’après les circonstances. 


AI 


S'il a été perçu, sur les marchandises susdites, depuis le dit traité, 
des droits plus élevés que ceux qui existaient lors de sa conclusion, 
Sa dite Excellence fera restituer les sommes perçues en trop. 


En marge : L'article xx ne sera adnuis d’aucune façon. 
1... "SUpra "pp. 25-10. formulé des contre-propositions. V. 7r° 


2. Effectivement Sidi Abdallah n'avait Série. Pays-Bas, t. V. pp. 300 et 303, et 
pas ratifié le traité de 1651 et avait même supra, p. 29, note 1. 
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XII 


Les sujets de Leurs dites Hautes Puissances, faisant le commerce 
dans les pays de la juridiction de Son Excellence, auront le droit 
d'acheter de première main toutes les denrées que produisent ces 
pays, sans devoir attendre la seconde vente”. 


En marge: L'article xn, ajouté sur la demande des marchands néer- 
landais, pourra être supprimé sans inconvénient, dans le cas où il ren- 
contrerait des difficultés. » 


ATIT 


Son Excellence interdiia par ordonnance publique à tous ses 
sujets de molester injustement les habitants des Provinces-Unies, 
qu'ils soient domiciliés dans les pays de la juridiction de Son Excel- 
lence, ou qu'ils y soient venus seulement pour le commerce, ainsi que 
de les maltraiter de quelque manière que ce soit, dans leurs maisons 
ou dans les rues et chemins, par des paroles, par des coups de 
pierre, par projection d'immondices et par d’autres outrages : au con- 
traire, 1ls seront tenus, comme de bons alliés, de vivre et de com- 
mercer avec eux en toute amilié et courtoisie. 


XIV 


Leurs Hautes Puissances adopteront un signal spécial, permettant 
de distinguer les navires de provenance des Provinces-Unies des 
navires venant de pays neutres, vu que les corsaires de Salé ne 
savent lire n1 comprendre les lettres de mer ou les certificats qui leur 
sont communiqués ; et cela, afin qu’en cas de rencontre, il ne se 
produise pas de nouveaux malentendus par suite d'ignorance. 


En marge: Son Excellence insiste beaucoup sur l'article x1v, parce 
que, dit-elle, personne ordinairement à bord de ses navires ne comprend 
ni le latin, ni le français, ni le néerlandais, et que, par conséquent, les 
lettres de mer ne pourraient servir à leur faire distinguer nos navires de 


1. Seuls, les sujets marocains avaient le mière main. V. 2° Série, France, t. Il, à 
droit d'acheter les marchandises de pre- la date 20-24 juin 1032. 


pe 
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commerce des navires bas-allemands ou flamands. Et, bien qu’on lui ait 
répondu qu'il serait très difficile de garder le secret d’un tel signal, Son 
Excellence a néanmoins persisté à demander que la proposition en soit 
faite à Leurs Hautes Puissances. 


XV 


Le traité conclu précédemment, en 1651, entre Leurs dites Hautes 
Puissanees et les gouverneurs et autorités des deux villes et de la 
kasba de Salé ne sera nullement abrogé n1 annulé par le présent 
traité. Au contraire, 1l gardera toute sa force et restera en vigueur, 
comme s1l était inséré 101, mot pour mot, à l'exception des articles 
qui ont été amplifiés ou modifiés par le présent traité, lesquels, 
dans ce cas, seront seuls observés et exécutés. 


AVI 


Le présent traité sera approuvé et ratifié par Leurs Hautes Puis- 
sances et par Son Excellence, et les lettres de ratificauon seront 
échangées en bonne et due forme, dans un délai de six mois. à un 
ou deux mois près. Et pour autant que, d'ici là, les vaisseaux de 
guerre ou de course respectifs pourraient porter préjudice aux sujets 
de l'une ou de l’autre partie, Leur» [lautes Puissances et Son Excel- 
lence prendront les mesures nécessaires pour que les intéressés 
soient promptement dédommagés. 


A VII 
Tout ce qui précède a été écrit sans rien préjuger et sous réserve 
expresse de pouvoir ajouter. corriger, modifier ou supprimer tout 


ce qui ser'a jugé nécessaire !. 


1. Les États décidèrent, par une Résolu- janvier (Resol., reg. Goz, f. 43), les États 


thon du 13 janvier 1656 (Resol., req. 607, renvoyeérent l'affaire à l'examen des com- 
J. 15 v°), de demander l’avis de l’amirauté  missaires des affaires maritimes, qui pré- 
d'Amsterdam sur ce projet de traité. L’Ami-  sentèrent leur rapportde 16 mai 1656. Les 
rauté transmit sa réponse, le 19 janvier États prirent le même jour une Résolution 
1096 (Staten-Generaal, Loketkas, log. V, secrète en conséquence (V. infra, Doc. 


litt. W, n° 35). Par une Résolution du 25 LM" p 207 
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Ainsi fait et remis aux sieurs commissaires de Son Excellence 
susdite, à Salé, le 25 octobre 1659. 
L'original était signé : David De Vries. — Gilbert De Vvanen. 


Signal convenu avec les Maures. 


Le signal de tous les navires hollandais sera le suivant : hisser 
en tête du mât le grand hunier, mais ferlé aux vergues, arborer un 
pavillon blanc en poupe et tirer deux coups de canon. Le Salétin 
fera hisser très à l'avant sa voile de misaine ferlée et tirer un coup 
de canon. pour se faire reconnaitre ainsi de l'autre. 


Doordien d’ondervindinge geleert heeft, dat na de vreede, op den 9°" Febru- 
ari] anno 1051 tussen de heeren gedeputeerde van weegen Hare Hoog 
Mogende, de heeren Staten Generael der Vereenichde Neederlanden ter 
eenre, ende de heeren æedeputeerde van de heeren gouverneurs ende hoogh- 
ste regieringe der steeden ende alcassave van Salé ter andre zijde, op 
de reede voor Salé gemaeckt ende geslooten, verscheyden misverstanden 
ende differentiën aen beyde zijden sijn ontstaen ende opgereesen, ende dat 
daeroover cenige derselffde artickulen moeten worden verandert, geam- 
plieert ende gecorrigeert, ende oock eenise op nieuws daer dienen bijge- 
voeght, soo om in toecoomende alle diergelijcke ende andre onlusten ende 
misverstanden meer aff ie weeren ende voor te coomen, iot meerder see- 
ckerheyt ende vasticheyt van de gemelte vreede, ende dat de heeren 
gedeputeerde van Sijn Excellentie Svd Abdala ben Mahumed ben Bukar, 
prinsse van Fees ende heere van beyde de steeden en alcassave van Salé 
verclaerde tot dien evnde gereet te zijn te verwachten de oopeninge, die 
daertoe soude worden voorgestelt, soo is ‘Lt, dat de ondergeschreven gede- 
puteerde van de gedachte heeren Siaten, den Almachtigen biddende, dat 
hij de teegenwoordige handelinge gelieve te seegenen, verseeckert siynde 
van de oprechte en sinceere mevninge van de meergemelte heeren Staten 
om te betoonen de effeckten van de voornoemde goede meyninge, seggen, 
dat het nootsaeckelick is met den anderen te overcomen ende accordeeren 
op de articulen hier na volgende : 


[ 


Eerstelijck, dat daer tussen de Hoog Mogende heeren Staten Generael ter 
cender, ende Sijn Excellentie Syd Abdala ben Mahumad ben Bukar ter 
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andre ziJde, sall eesen ende onderhouden worden een goede, vaste, getrouwve 
ende onverbrekelicke vreede ende vruntschap, gelijck oock tot dien eynde 
een tracktaet tussen de voornoemde heeren Staten ende de heeren gouver- 
neurs ende regierders van beyde de steeden en alcassave van Salé in den 
Jjare 16571 is beslooten ende geaccordeert. 


Il 


Ende alsoo in ‘ achtervolgen van het gemaeckte tracktaet eenige tijl 
herwaerts verscheyden abuysen ende misverstanden sijn ontstaen, soo sul- 
len door dit teegenwoordige tracktaet alle soodanige schade ende preten- 
siën, die de ondersaten ende inwoonders van de gedachte heeren Staten 
en Sin Excellentie door de respecktyve oorlooghscheepen ende commissie- 
vaerders van de cene ende andere zijde in zee ofte elders door deese offen- 
uën mochte geleeden hebben, soodanich blijven gerescontreert ende gecom- 
penseert, gelijckformich het tracktael tussen de gedeputeerde van de voor- 
noemde heeren Staten ende Sijn Excellentie, daeroover den 22°" deeser 
gemaeckt ende beslooten. 


[TT 


Alle scheepen ten oorloogh, buvt, ofte coopvaert uvt Salé varende, sul- 
len mocten weesen versien met behoorlicke commissie van Sijn gedachie 
Excellentie ofte die in zijn absentie dan de hooghste regieringe in handen 
sall hebben, mitsgaders een sertificatie ende acte geteeckent ende gese- 
gelt van den consull van weegen de gemelte Hare Hoog Moogende aldaer 
resideerende ofte sijne volmacht hebbende. Sullen daer beneffens oock 
suffisante cautie ende borge stellen, van de scheepen, goederen ende inge- 
selenen van de voornoemde heeren Staten, in geenderley maniere te be- 
schadigen, om des noot sijnde sulcx alles in cas van ontmoetinge aen de 
oorlooghscheepen ofte commissievaerders van de voornoemde heeren Sta- 
ten Le verthoonen ende daerdoor gedistingueert le worden van de andre 
Barbarische roovers. 


IV 


Ende in gevall het quame te gebeuren, dat eenige oorlooghscheepen 
ofte commissievaerders van de mecrgemelte heeren Staten ofte Sijn Excel- 
lentie der andersijts onderdanen in eenige maniere quamen te beschadi- 
gen, s00 sullen de voornoemde heeren Staten ofte Signe Excellentie, daertoe 
versocht siynde, de geïnteresseerde op het spoedichste dat doenelijck sal 
weesen, niet alleen volcoomen satisfactie doen geeven, maer daerenbooven 
den misdadiger na behooren daeroover te doen straffen. 





OT 
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V 


Doch in gevall het buvten vermoeden quame te gebeuren, dat daer 
eenige incidenten ofte misverstanden in ’t onderhouden van deese vreede 
quame voor te vallen, hoedanich dieselve oock souden moogen sijn, soo 
en sullen in dit gevall geen consuls ofte publijcke mynisters van den 
eenen ofte andren staet daeroover in haer persoonen ofte goederen aen- 
spraeckelick sijn, maer diesaengaende volcoomentlijck blijven onbescha- 
dicht ende ongemolesteert. 


In margine : Op het v* artyckel wort seer instantelyck versocht, dat den con- 
sull van weegen Hare Hoog Moogende in Salé resideerende zijn persoon soude 
verbinden voor alle de schade, die bij de scheepen van onsen Staet soude die 
van Salé worden aengedaen. Tot reedenen geevende, voor haer scer moyelick 
te sijn oover eenige clevne schade Haer Hooz Moogende gedurichlick inet brie- 
ven te vermoijelicken, te meer alsoo haer scheepen door misverstandt genoo- 
men en tot Cadicx opgebracht, aldaer terstondt vercocht werden, eer Haer 
Hoog Moogende oover sulcke prijsen haer vonnis hebben oovergeschreven. 


VI 


Gelijck oock geen schippers, scheepen ofte andre persoonen ofte goe- 
deren van de onderdanen ende ingeseetenen van de voorschreven Hare 
Hoog Moogende ofte Sijn Excellentie. oover eenige excessen ofte pretense 
excessen teegens dit teegenwoordige tracklaet begaen, gearresteert ofte in 
eeniger wijse beschadicht moogen worden, noch binnen de landen van 
de gedachie Hare Hoog Moogende ofte Sijne Excellentie, tensij degeene 
die zich beswaert vindt, bevoorens door wettelicke weegen satisfacktie 
gesocht ende binnen behoorlicken tijt niet becomen en heeft. 


MI 

Bij sooverre eenige commissievaerders van Salé eenige scheepen, aen de 
onderdanen van de voornoemde heeren Staten toebehoorende, quamen te 
Jjagen ende achterhalen, dewelcke van ’t volck ut oncund ende vreese 
van Argierse ofte andre roovers te weesen waren verlaten, soo sullen zij 
deselffde onbeschadicht met restitutie van ‘t geene daeruyt door haer 
mochte vermindert sijn, volgens de cognossementen ende certificatiën 
daervan sijnde moeten opbrengen ende leeveren in de handen van den 
meergemelten consull, om ter dispositie van de eygenaers bewaert te wer- 


den, dewelcke consull tot sulcken eynde daervan terstont een perfeckten 
inventaris, ten overstaen van twee uyt de stadtsraet dacrtoe te committee- 
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ren, sall formeeren om deselffde in tijden ende wijlen te verantwoorden ; 
sonder dat op sulcke scheepen in ’t minste eenige pretensie van prinsen 
ofte berghloon gemacckt sall moogen worden, veel min dat se deselve 
sullen moegen laten drijven, macer sullen gehouden weesen, vermits °t 
verlaten door haer veroorsaeckt is, deselve te bemannen, bergen ende op 
te brengen als vooren verhaelt; ende dat in sulcken gevalle oock bij de 
oorlooghschcepen ofte commissievaerders van de voornoemde Hare floog 
Moogende op den selven voet neevens die van Kalé sal worden gehandelt 
ende geprocedeert. 


In margine : Op het vu° artickell wort geantwoort, dat sij sonder berghloon 
ser wevnich scheepen sullen opbrengen, maer die liever plunderende laten 
drijven, waervan zij niet well sullen connen werden beschuldicht, alsoo men 
dat swaerlick sall coomen te weeten, ende dienvolgende de coopluyden veel 
grooter schade te verwachten hebben, dan dat zij reedelicke berghloon betaelden. 


WIII 


Sullen oock alle persoonen, gebooren ofte woonachtich in de Geünieerde 
Provintiën, wordende genomen door de scheepen van Salé in eenige andre 
neutrale scheepen, deselve niet en vermogen tot slaven te maecken, maer 
datelijck, soodrac doenelick is, die im de handen van den voornoemden 
consull leveren om alsoo haer voorige vrijheyt te becoomen. 


In margine : Op het viu artvekell wort gestelt ’t selffde te moeten \erstaen 
worden van persoonen, met simpelick in Hollandt gebooren maer daerenboo- 
ven oock daer noch voor weynich jaren gewoont hebben ofte noch daer haer 
domicilium sijn houdende. 


PS 


Den hooghgemelten Sijn Excellentie en sall geensints loelaten aen eenige 
rooffscheepen van Tunis. Argiers, Tripoly ofte andre plaetsen van Tur- 
ckyen ofte Barbarijen, dat se coomen tot Salé om te beneficieeren ofte te 
vercoopen hare prijsen ofte buvten van de Vereenichde Provintiën, ‘ zi 
onder wat pretecxt direcktelijck ofte indirecktelijck in geenderhande 
manieren, maer behouden soodanige prijsen in sijn macht. In alle gevallen 
de gevangenen daerop bevonden wordende in haer vrijheyt doen stellen. 


In margine : Het 1x° artickell en sall geensints volgens desselffs text toegestaen 
worden, doch sall dan voorlicht eonnen veraccordeert worden volgens het 
vi° artickel van de instructie van Haer Hoog Moogende tot dien eynde mecde- 
gegeven 
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De ondersaten ende inwoonders van de landen van de gedachte heeren 
Staten, doende traffyckque 1n de landen, staende onder het gebiet van den 
voornoemde Excellentie, en sullen niet gehouden weesen van haer incoo- 
mende ofte uytsaende goederen te betalen eenige meerdre rechten ofte 
impositiën als die op deselffde zijn gestelt geweest ten tijde van ‘t maecken 
van het voornoemde tracktaet anno 1651. 


In margine : Het x° artickell sall swaerlick worden geconsenteert, alsoo Sijn 
Excellentie sevt, de voorgaende vreede van anno 1651 niet bij hem te zijn gerati- 
ficeert, ende h1j daer nu een souvereyn prins sijnde soodanize schattingh mach 
instellen als h1j na gelegenthevt van saecke oordeelen sall, behoorlick te weesen. 


MI 
Ingevall tseedert ’t voorschreven tracktaet de voornoemde goederen 
eenige swaerder laste ofte gerechtichheeden hebben betaelt, soo sall Sijn 


meergemelte Excellentie restitutie doen geeven. van ‘t geene daer booven 
is ontfangen. 


In margine : Het xi° artickell sall in geenderley manieren worden gecon- 
senteert. 


XI 


Sullen oock de onderdanen van de voornoemde llare Hoog Moogende, 
onder het gebiet van Sijn Excellentie handelende, vermoogen van de 
eerste handt in te coopen alle soodanige waren ende vruchten, als het 
landt van Sijn Excellentie sall geeven, sonder de tweede coop te moeten 
wachten. 


In margine : Het xu° artickell, op het versoeck van particuliere Hollandise 
coopluyden sijnde bijgevoeght, sal men in cas van diflculteyt lichtelick cun- 
nen achterlaten. 


XIII 


Sin meergedachte Excellentie sall door een publyck gebodt doen ver- 
bieden, dat door niemant van Sijn Excellenties onderdanen de inwoon- 
ders van de Geünieerde Provintiën, ‘t zij dat zij hier onder Sijn Excellen- 
ties gebiedt zijn woonende, ofte daer alleen coomen om te handelen, 
eenichsints in haer huysen, straten off weegen onbehoorlick sullen moo- 
gen worden gemolesteert, ’t sij met woorden, werpen van steenen, vuylic- 
heeden ende diergelijcke ongerijmtheeden meer, maer als goede bontge- 
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nooten met den anderen in een goede oprechte vruntschap ende vrunde- 
lickheyt leeven ende traflickqueeren. 


XIV 


De gemelte Hare Hoog Moogende sullen haer devoir doen om te bera- 
men een besonder signael ende teecken, door hetwelck de scheepen in de 
Geünieerde Provintiën thuys behoorende, souden moogen op het beste 
worden onderschieyden ende gekent uvt de andre scheepen van neutrale 
plaetsen varende, alsoo de meedegegeven zeebrieven ofte certificatiën van 
de oorlooghscheepen van Salé niet cunnen worden geleesen ofte verstaen, 
om in cas van ontmoelinge door oncund geen verdre misverstanden coome 
te ontstaen. 


In margine : Het x1v° artickell wort seer van Srjn Excellentie aengedreeven, 
segsende op desselffs scheepen meerendeel niemandt connende Latijn, Frans 
of Duyts leesen, de zecbrieven van onse coopvaerders haer geen onderscheyt te 
cunnen geeven tussen de andre Duyÿtse ofte Vlaemsse scheepen, ende hoewell 
geantwoort is, seer swaerlick een sulck signael te sullen connen worden bewaert, 
soo heeft Nijn Excellentie evenwell versocht ’t sellfde Haer Hoog Moogende 
voor te houden. 


AV 


Doch en sullen door dit teegenwoordige tracktaet geensints verbrooc- 
ken ofte vernieticht worden het voorgaende tractaet tussen de gemelte 
Hare Hoog Moogende ende de gouverneurs ende suprvooren van beyde 
sleeden ende alcassave van Salé anno 1651 gemaeckt ende geslooten, maer 
 selve voorts blijven in zijn volle cracht en vigeur, off hetselve hier van 
woort lot woort ware geïncereert, uytgesondert de articulen, dewelcke in 
dit teegenwoordige staen geamplieert ende gecorrigeert, dewelcke in dit 
cas alleen sullen worden onderhouden ende vastgestelt. 


NV 


Het tegenwoordige tracktaet sall bij Haer gedachte Hoog Moogende 
ende Sijn Excellentie geratificeert ende geaprobeert werden ende de brie- 
ven van ratificatie sullen van d’een aen de ander oovergelevert worden in 
goede ende behoorlicke forme in de tijt van zes maenden, een maent ofte 
twee onbegreepen. Ende bij sooverre ondertussen de respectyve oorloogh- 
scheepen ofte commissievaerders de onderdanen van de eene ofte andre 
zijde coomen te beschadigen, sullen Haer Hoog Moogende en Sijn Excel- 
lentie ordre stellen, dat de schade promtelick acen de geïnteresseerde worde 
vergoel. 
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Alles hier booven geschreven sonder prejuditie ende voorbehoudende 
uytdruckelick te moogen bijvoegen, corrigeeren, veranderen ofte vermin- 
deren, alle hetseene men noodich sall vinden. 


Aldus gedaen ende oovergeleevert aen de heeren gedeputeerden van de 
meer gedachte, Zijn Excellentie, in Zalé, den 25°" Octoober 1655. 
Was geteyckent : Davidt de Vries, Gilbert d’Vyanen. 


Seyn met de Mooren beraemt. 


De seynen van alle Hollantse scheepen sall zijn : het groot marssevl, 
maer de nocken beslagen, en soo in top op te hijssen, en een witte vlagge 
achter laten waijen, en twee schooten van de man affschieten ; dan sall 
die van Salé zijn fock dicht voorgijen en beslaen en schieten een schot 
van de man aff, om den anderen alsoo te cennen. 


Ruyksarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas, loquet V, littera M7, 
n° 39. — (Copie. 
Ibidem. — Loketkas, loquet V, littera W”, n° 3%. — Copie. 


Al 


QT 


160 27 OCTOBRE 10: 


XXXIX 
LETTRE DE RUYTER À DE VRIES ET À DEMPARNEN 


Il demande l'envoi de la ratification de l'accord pour le signer. — 1 
partira ensuite pour Cadir el reviendra en mars devant Salé, pour 
donner la chasse aux corsaires d'Alger qui passent le Détroit. — Instruc- 
lions pour le rachat de divers captifs néerlandais et norvéqiens. — 
tecommandations au sujet du recouvrement de l'obligation de Jacob 
Narrebout. 


tade de Salé, 27 octobre 1655. 


En téte : Au consul De Vries et au sieur fiseal Gilbert De Vya- 
nen, à Salé. — De la rade de Salé, 27 oetobre 1655. 


Messieurs et amis. je vous ai adressé le 24 courant, par le Maure 
Abd el-ITakk, deux lettres, l’une pour Son Exeellence et l'autre 
pour vous’. Je pense que vous les avez reçues, ear le soir même, 
à mon grand contentement, je vous ai vu faire les signaux indi- 
qués dans ces lettres, d'abord les voiles tendues du navire « de 
Zon », puis les salves de la Kasba et du navire de Simon Wal- 
lichsz.. ainsi que celles des pirates mouillés près de nous en rade; 
nous y avons répondu, le eapitaine Sweers * et moi. 

J'espère que l'accord que vous avez eonelu est conforme à la 
dignité des Seigneurs États-Généraux et n’est pas préjudiciable au 
comimeree, mais quil contribuera à raffermir l'amitié et à faire 
cesser par de bonnes mesures tous brigandages de part et d'autre. 
Leurs [lautes Puissances ne manqueront pas d'y.tenir la main, et 
Je compte que Son Excellence agira de même. 


1. V. supra, pp. 140 et 143. mandait un des vaisseaux de l’escadre du 
2. Le capitaine [saac Sweers, qui com- vice-amiral Ruyter. 
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Messieurs et chers amis, envovez-moi la ratification par la pre- 
mière occasion, pour que Je puisse en prendre connaissance. J’es- 
père qu'elle n'outrepasse pas Îles instructions de Leurs Hautes 
Puissanees et ne leur porte pas préjudice. Je la signerai, puis Je 
continuerai ma route pour Cadix. où je donnerar mes ordres à mon 
eseadre. Nos amis m'y attendent vers le 2 ou le 5 novembre, pour 
arrêter ensemble un nouveau plan de eampagne. Je remettra 
cependant les marchandises au capitaine Sweers, pour qu'il attende 
que la barre soit meilleure. Ainsi, ne perdez pas de temps, faites 
porter vos lettres à travers les brisants par des nageurs qui les 
échangeront contre les nôtres, afin que mon absence ne retienne 
pas plus longtemps tous nos navires à Cadix. 

S'il plaît à Dieu. je reviendrai en cette rade au mois de mars, 
lorsque les pirates d'Alger seront sortis du Détroit, pour voir si 
nous pouvons les surprendre 1e1 ou dans les environs. Cependant. 
Messieurs, faites tout votre possible pour me donner de vos nou- 
velles et pour que le sieur fiscal revienne à mon bord. Ne man- 
quez pas de racheter le tonnelier”, et portez sa rançon à mon 
compte. si elle n'est pas déraisonnable, par exemple si elle ne 
dépasse pas 300 pièces de huit ou environ. Quant aux deux Nor- 
végiens, le lotal de leur rançon ne devrait pas dépasser eette 
somme: mais faites tout ee que vous pourrez pour ces pauvres 
eselaves. Si à terre vous pouviez verser une partie de cette rançon, 
nous réumrions le reste entre nous. 

Je vous recommande aussi l'obligation de Jaeoh Narrebout*, 
dont le recouvrement vous a été confié par Leurs Hautes Puis- 
sances. Je compte que vous ferez tout votre devoir à cette oecasion. 
et je vous prie d'envover les marchandises à mon adresse. ou, en 
mon absenee, aux sieurs Van Ceulen et Pieter Reiniersz. Mas, si 
vous rachetez les eselaves, servez-vous de préférence de ces mar- 
chandises pour payer leur rançon. si e’est possible. Monsieur De 
Vries pourra m en envoyer le compte en même temps que le mien, 
afin que nous puissions nous quatler sans rien nous devoir. car les 
bons comptes font les bons amis. Je vous prie encore de me répon- 


1. Ce tonnelier était un esclave hollan-  V. infra, pp. 1755 et 186. 
dais, qui avait été amené d'Alger à Salé. D Sub p 13. nole I. 
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dre dans le plus bref délai. Saluez cordialement de ma part Son 
Excellence et tous nos amis. Dès que‘j'aurai vu le projet de traité, 
je répondrai par lettre à Son Excellence. 

Sur ce, etc. 


Signé : Miclnel Ad. Ruyter. 


Boven : Aen de consul d’Vries en d’heer fiscael Gilbert d'Vvanen tot 
Salé, den 273 October 1655, van voor Salé. 


Mijnheeren ende Vrinden, 


Alsoo op den 2% deser twe brieven per de Moor [label de Gack aen 
Ulieden gesonden hebbe, daervan een aen Sijn Excellente ende een aen 
Ulieden, vertrouwe, die sult wel hebben ontfangen, ende hebbe die daerin 
gegeven sevnen denselven dito ’t avonts met groot contentement noch sien 
geschieden, vooreerst aen ’t drogen van «”’t Sonnelges » sexlen ende daernae 
door de triumphschoten van ’t Gasteel ende Symon \Wallichsz. schip, 
alsmede de capers hier te reede bi] ons leggende, daer 1ck ende capitevn 
Sweers op hebben geantwoort. 

Verhoope, dat het tot respect van nujn heeren de Staten (renerael ende 
sonder prejudilie van de negolie sal geaccordeert sijn ende tot meerder 
vasticheyt van vruntschap, opdat alle roverijen van beyde de natiën door 
goede ordre soude mogen geweert werden, daer Haere Hoog Mogende 
van harentwegen wel goet regard op sullen nemen, dat vertrouwe Sin 
Excellentie meede sal doen. 

Monsieurs ende gocde vrinden, laet mijn de ratificatie met den cersten 
toecomen, opdat ick die mach doorsien, dien 1ck vertroun buyten de 
ordre van [are Hoog Mogende d’heeren Staten Generael niet en sal sin 
ofte tot prejuditie van deselve, om bij mijn geteeckent te werden ende 
alsoo miyn reyse naer Cadix soecken le vervorderen, om aldaer ordre 
onder ons esquader le stellen, alsoo de vrunden min teegens den 2 à 3 
November aldaer zijn verwachtende, om met den anderen een naerder 
ordre te beramen, ende ick soude capiteyn Sweers het goet soolangh 
overgeven ende tot een slechter bare laten wachten. Daerom gelieft geen 
jt hierin te versuvmen, al souden de brieven met swemmers door de 
lantzee tegens den anderen verwisselt ende bestelt worden, opdat door 
miyn vertoelf niet alle onse schepen tot Cadix opgehouden werden. 

Ick sal, met Godt, tegens Maert wel eens weder hier ter reede comen, 
ofte als die van Argiers buvyten ’t Naeuw sullen sijn, om te sien ofte wi] te 
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hier ofte hier ontrent oock conden attrapperen. Vorders, Mijnhceren, 
geheft doch alle devoiren aen te wenden, dat ick doch bescheyt van Ulieden 
mach becomen ende dat den heer fiscael aen boort mach geraecken, ende 
en laet met de cuyper te lossen, ende stelt ’t selve op mijn reeckenimgh, 
soo het niet buyten reden en gaet, tot 300 stucken van 8‘ ofte daer 
omtrent, maer de twce Noorluyden en mosten maer sooveel met haer 
beyde costen, doch doet Ulieden devoir voor de arme slaven, en soo iets 
voor haer aen lant can gegeren werden, gelieft dat te geven tot haerer 
verlossinge, de reste sullen wij met den anderen uytmaecken. 

Ick recommandere Ulieden mede de obligatie van Jacob Narrebouts, 
daer Ulieden voorschrijvens wegens HHare Iloog Mogende van hebt om 
daer sorge voor te dragen. Vertrouwe Ulieden alle devoir daermede sult 
doen ende de goederen tot aen mijn adresseren, ofte in mijn absentie den 
sieur Yan Ceulen ende Pieter Reynier:z., doch soo ghi} de slaven lost 
ende 500 het wesen can, kunt haer daeruyt betalen. Mijnheer De Vries can 
de reeckeningh daervan beneflens mijn reeckeningh senden, opdat wi] 
eflen mogen schevden, dat de beste vrunden maeckt. Ick bidde Ulieden 
doch, antwoort mi] in aller hacsticheyt ende groet mijnentwegen Sijn 
Excellentie hartelijck beneffens alle de vrunden. Soodra de articulen hebbe 
gesien, sal alsdan Sign Excellentie met een brieff beantwoorden. 

Hiermede etc. 

Was getevckent: Michiel Ad. Ruvter. 


Ruyhsarchief. — Staten-Generaul. — Lokethus, loquet V. littera W,. 
n° 59. — Copie. 
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AL 
LETTRE DE GILBERT DE VYANEN A RUYTER 


Il rend comple de la marche des négociations. — Concessions qu'il a fallu 
Jaire pour aboutir à un accord, qui finalement à été approuvé et signé 
par Sidi Abdallah. — Les matelots hollandais ont élé remis en liberté. 
— Le Consul demande quel est le prix du blé en Espagne. — Le capi- 
laine [uygen a été capturé près d'Arzila par des corsaires d'Alger. — 
De Vyanen regrelte d'étre obligé de rester à Salé. — Le traité ne sera 
acceplé par Sidi Abdalluh que s'il est revétu de la signatüre de Ruyter. 


Salé, 27 octobre 1655. 


En téle : Du sieur fiscal Gilbert De Vyanen, de Salé. le 23 octo- 
bre 1655. — Reçue le 50. 


Noble, Vaillant, Prudent et Discret Seigneur, 


La lettre ci-jomte vous apprendra ce qui s'est passé jusqu'au 
22 courant’, date à laquelle j'espérais vous l'envoyer. Le matm 
de ce jour-là, les commissmres de Son Excellence vinrent chez 
nous : il fut Jugé convenable de laisser de côté les comples renns 
de part et d'autre et de chercher un autre moven d'entente. Sur la 
demande des commissaires de Son Excellence, nous avons pré- 
senté nos propositions, que nous avons rédigées en langne espa- 
gnole. comme nous l'avons fait pour tous les autres documents, 
que J'écris d'abord en néerlandais et que je fais traduire par un 
Juif. 

Je vous remets ci-joint, sous n° 1. la copie de ces propositions”. 


ENV supra DOC NN NI" 156: 2. V. supra, Doc. X\XIV, p. 129. 
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Le n°2 est le résumé de la réponse des commissaires et cel de 
notre réplique”. La raison principale pour laquelle ils demandent 
la cession de la flûte en question” se fonde sur la vente d'une bar- 
que et de son équipage composé d'au moins 8o Maures, à ce qu'ils 
disent, laquelle barque a été amenée, l'année dernière. à Cadix par 
un corsaire zélandais”. Ils allèguent aussi que Pieter Pooÿ aurait 
dernièrement enlevé six Chrétiens à bord d'un de leurs navires et 
dépouillé les matelots de leurs hardes. 

Nous avons répliqué que ces Maures avaient été vendus, non 
comme Salétins, mais comme pirates naviguant sans lettres de 
commission, et que nous ne Connaissions aucun Pierre Poov. 
Malgré toutes nos raisons, nous n'avons pu convaincre ces ComM- 
missaires, qui sont des gens sans conscience. 

Ne voyant donc pas d'autre moyen d'obtenir la liberté du Con- 
sul et des autres capilaines et matelots arrêtés, nous avons été forcés 
de leur céder la flûte « de Witte ValckK » et d'arrêter et de rédiger 
les articles ci-joints n° 3°, avec lesquels le sieur Consul passa à 
l'instant la rivière pour les faire signer par les commissaires de 
Son Excellence. qui ne les accordèrent que sous réserve de son 
approbation. Son Excellence les accepta et les approuva le 23, 
ainsi que Sidi Brahim Duque le dit au Consul et qu'on vous l'a 
appris, sur votre demande, le 24, par cinq coups de canon üirés de 
la Kasba par ordre de Son Excellence. 

Quant à la compensation à accorder à Coruelis Claessen pour la 
flûte « de Witte Valck », le sieur consul et Simon Wahchsz.” se 
sont engagés conjointement, en ma présence, à payer chacun à ce 
capitaine 1 400 rixdales, dans le cas où Leurs Ilautes Puissances 
refuseraent de l'indemniser. Je n'ai pas trouvé d'autre moyen d'ob- 
tenir la cession de ce navire : toutelois nous reparlerons plus ample- 
menide.cesujel à Votre Seigneurie. 

Après avoir ainsi cédé ladite flñte à Son Excellence, j'en ai fait 
retirer de nuit, par les matelots de Simon Walichsz., tous les câbles 
et cordages neufs, les voiles neuves, ete., objets que Cornelis 
Claessen avait apportés de Hollande et qui n'étaient pas encore 


BON Sipra. p. 131. P. 110, note 2. 
2. La flûte de Wilte Valk ». V. cbidem HN cupra, Doc NN XN\, p. 1959. 
3. La barque du raïs Brahim. V. supra. D supra pe 90, note 1, 
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usagés. J'en at fuit retirer aussi un fonneau de viande, dans la 
pensée que tout ce qu'on pouvait eulever était autant de gagné. 
Fout cela se trouve à présent à bord de Sunon Walhichsz. Tous 
les matelots arrêlés sont inaintenant en liberté et couchent de 
nouveau à leur bord. 

IT a été donné ordre que les personnes qui ont acheté la cargat- 
son de Sinon Waliehsz. la paient sans retard, car il compte partir 
avec le « Zon » dès que la barre sera bonne, ainsi que le boxer 
« de Ruvter ». Ces navires sont maintenant prèts à partir pour 
Cadre 

Conformément à nos instructions, nous avons rédigé le pro:el 
d'uu nouveau traité". Nous le communiquerons aujourd hui aux 
commissaires de Son Excellence, qui. depuis le 24 courant, n ont 
pas eu Le temps. à ce qu'ils disent. de conférer avec nous. Nous 
verrons bientôt quelle est leur inlentuon. Je ne crois pas que Son 
Excellence accorde l'article va de l'instruction. car les droits sur 
les marchandises exportées sont notablement plus élevés qu'en 
1651° ; toutefois, dans le cas où Son Excellence refuserait d v 
acquiescer. Je désirerais savoir votre résolutiou à cet égard, si pos- 
sible, afin de nous \ conformer. Quant aux autres articles, Je crois 
qu'ils seront acceptés sans difficulté. 

Sidi Brahim Duque à dit ler au Consul de vous demander si 
vous ne pourriez trouver un moven cominode pour que les Salé- 
{ins puissent disuinguer les navires de commerce des Pavs-Bas de 
ceux des autres nationalités, par exemple de ceux des Flandres, ete. : 
car, leurs lettres de mer ou connaissements étant éerits en néerlan- 
dais, les corsaires Salétins ne peuvent les bre. Cela serait uule 
pour prévenir tout malentendu futur. 

Le sieur Jercmias van Ceulen a écrit au consul De Vries que. 
s 1[ trouvait occasion de procurer ei du fret au bover «de Ru\ter », 
dans le cas où 1l serait relàäché, 1l aimerait nneux cela que de Île 
laisser revenir vide à Cadix. Le dit consul est informé qu'il est 
possible de trouver 1c1 du fret ; mais. comme vous avez dit précc- 
demment que, si le traité était conclu, vous ne remettriez pas à Son 
Excellence les marchandises que vous avez rapportées à votre bord 


1. V. supra, Doc. XX XVHIF. p. 146. 2. \. supra D PAPIERS 
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avant que tous les navires et tous les hommes arrètés ne fussent 
hbres et en rade, le sieur consul vous demande maintenant, dans le 
eas où il pourrait affréter le «de Ruyter ». ce qui empècherait ee navire 
de partir en même temps que Simon Wahchsz.. si vous ne pour- 
riez pas faire, malgré cela, la remise des marchandises que vous 
avez apportées, après avoir obtenu la parole de Son Excellence 
de laisser ensuite parür ce boyer quand il voudrait. Le Consul 
prendrait ses mesures en conséquence. Le sieur consul désire 
aussi savoir si vous connaissez le prix du blé en Espagne, pour en 
ürer parti. 

Nous avons reçu ici nouvelle eertaine que Simon Huygen. parti 
d'iei avec son navire, a été capturé au large d'Arzila par des pirates 
d'Alger et vendu dans cette ville avec deux de ses fils et son neveu 
Son affréteur, qui se trouvait à bord, s'est racheté pour 3 000 flo- 
rins, et la cargaison du navire a été vendue à Alger 60 000 florins. 
C'est un grand malheur: Simon [fuygen ne sera sans doute pas 
relâché de sa vie. si même 1l n'est pas tué, car, dans sa jeunesse. 
1 a déjà été captif à Alger, s est fait cireoncire et est devenu rené- 
caf. Trouvant ensuite une occasion favorable, lui et quelques 
autres Chrétiens s'emparèrent d'un navire ture en égorgeant pres- 
que tout l'équipage. Il eourt done grand risque de la vie, s'il est 
reconnu. 

Je ne doute pas que vous n'attendiez avec impatience mon retour, 
afin de pouvoir partir. mais Je vous assure que. de ma vie, jen ai 
éprouvé de plus grand désagrément qu'en ce moment, où Je suis 
contraint par la violence de la barre de rester ici. Si les services 
que je pense avoir rendus ou que j espère rendre encore 1ei au pays 
n adoucissaient ma peine, je maudirais le jour où nenrisule pied 
sur cette terre ; mais patience. Je ne voudrais pas que vous retar- 
diez pour moi l’exéeution de vos projets ni votre départ : j'attendrai 
avec bon courage les navires que Votre Seigneurie aura le soin et 
l'obligeance d'envover en cette rade pour me prendre. 

Quant aux lettres du 22 courant’, enfermées dans une cartou- 
chière, que notre ehaloupe est venue jeter dans les brisants, je les 
ai bien vues flotter, mais le vent de terre a, sous mes yeux, emporté 


supra, Doc. "KA NII, p. 123 et note 1. 
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la cartoucluère vers la mer: je n'ai donc pu les avoir. Il serait 
ulile, si vous Jugez encore nécessaire d'envoyer des lettres à 
terre, de mavertir auparavant en ürant un eoup de canon et en 
retournant le petit hunier. À ec signal, Je viendrai sur le rivage avee 
Abd el-Hakk. pour voir s'il peut aller chercher les lettres à la cha- 
loupe, afin quelles ne se perdent plus. 

J'espère que la barre deviendra enfin assez bonne pour me per- 
mettre d'avoir l'honneur de venir vous baiser les mains. Cepen- 
dant, «1 vous partiez avant que je puisse venir à bord et avant que Île 
traité de paix soit définitivement conclu 1e1, je ne vois pas com- 
ment il pourra être signé: ear il faudra qu'il le soit de votre main. 
puisque le plein pouvoir vous nomme en premier lieu et que Son 
xcellence n'acceptera pas facilement la signature d'un autre. 

Sur ce, je fiuirai, etc. 


Signé : Guilbert De Vvanen. 


Boven : Van de heer fiscael Gilbert d’Vvanen, uvt Salé, den 27° Octo- 
ber 1655, doch den 80 eerst ontfangen. 


Eedele, Manhafte, Voorsicnige, Discrete [leer, 


Dese bijgaende sal U Edele berichten het gepassecrde tot den 22° deses, 
soo wanneer deselfde hadde gehioopt te bestellen. Voor de middach qua- 
men de gedeputeerde van Zijne Excellentie tot onsen huvyse, alwaer men 
geraden vondt de overgeleverde reeckeningen aen een kant stellende een 
ander middel van accoort Le berainen, ’t welck wij op haer versoeck voor- 
stelden in ‘t Spaens, gelijck wi] oock alle andere schriften doen, ick die 
ecrst in t Duyts stellende ende dan door een Joot latende translateren. 

\Wacrvan copie hiernevens gaet geteeckent n° 1. De substantie van ! 
geene de gedeputeerden daerop antwoorden, ende wij weer debatierende, 
staet getceckent n° 2. [let voornaemste daer sij op hielden, om dese fluyt 
te hebben, was over het vercoopen van de barck met wel 8o Mooren 
(sooals si] seyden) door de Zeeusche caper verleden jaer tot Cadix opge- 
bracht, alsmede over dese zes Christenen door Pieter Pooij uyt een van 
haer schepen nu laetst genomen, ende ’t volck haer zeegoet ontrooft. 

Wij sevden genoech, de geseyde Mooren als niet ingeselenen van dese 
stadt maer als zeerovers sonder commissie varende, vercocht te sijn, ende 
dat wi] geen Pieter Pooij en kenden. Macr daer en konden geen recdenen 
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bij deese gedeputcerden ietwes vermoogen, die selver meest buyten recde- 
nen leven, soodat geen kans siende, om den heer consul ofte de andere 
gearresteerde schippers ende matroosen vrij te krijgen, sijn gepraemt 
geweest, hacr de fluyt «de Witte Valck » te laten houden ende met haer te 
accorderen ende vast te stellen de articulen hiernevens gacnde, geteeckent 
n° 3, met dewelcke den heer consul terstont nu overgaet om die van de 
gedeputcerden te doen teeckenen, alsoo sij deselfde eerst toestonden op 
approbatie van Sijn Excellentie, die deselfde den 23‘ dito toestont ende 
aennan, gelijck Syd Brahim Ducq den heer consul seyde, ende op L 
Edele versoeck den 24 dito met vijff schoten uyvt het Casteel door ordre 
van Sin Excellentie wierde bevesticht. 

Nopende nu de betalinge aen Cornelis Claessen voor de fluyt «de Witte 
Valck », soo hebben de hicer consul ende Symon Walichsen haer met mal- 
canderen in mijn tegenwoordicheyt verbonden, dat in cas Ifaer Iloog 
Mogende die niet geliellde te vergocden, dat si] ider voor haer persoon 
daertoe sullen betalen 1400 rijcxdaelders, alsoo ick geensints anders conde 
verstaen om aflstant van dit schip te doen, doch sullen hierover met Ü 
Edele verder ende naerder communiceren. | 

Het voornoemde fluytschip nu, Nijn Excellentie toegestaen hebbende, 
200 hebbe door Symon \Walichsen zijn volck daer *s nachs doen uythalen 
alle het nieuwe touwerck, nieuwe pacrdelijn, nieuwe seylen etc., ‘t welck 
Cornelis Claessen uyt Hollant hadde medegebracht ende noch niet en was 
ingeschooren, hebbende daer oock noch doen uythalen een tonne met vlees, 
denckende, dat men nu daeruyt krijgt, sooveel als gevonden ende gewon- 
nen was. Alle dit voornoemde goet is nu in Svmon Walchsens schip. 


oaen weer t 


Alle het gearresteerde volck is nu in vrijhevt gestelt ende g 


scheep slapen. 

Daer is oock ordre gestelt dat de parsoonen, die het cargasoen van 
Symon Walichsen gekocht hadden, buyten uytstel moeten aen hem beta- 
len, alsoo h1} verhoopt met de eerste goede baer met «het Sonneken » uyt 
te comen, alsmede de boijer «de Ruyter », altemael nu meest klaer si]nde 
om naer Cadix te versevlen. 

Wii] hebben volgens de instructie cenige nieuwe artikulen beraemt om 
daeroyer een accoort te sluyten, die met de gedeputeerden van Sijn Excel- 
lentie vandaeg sullen communiceren, alsoo sij tsedert den 24 ditto geen 
lijt seggen gehadt te hebben om met ons daerover te verhandelen. Wii] 
sullen haest sien wat zij in haer schilt sullen voeren. Gelove geensints, 
dat Sign Excellentie sal toestaen het zevende artijckel van de instructie, 
alsoo de tol op de uytgaende goederen vrij wat swaerder is als anno 1651. 
Doch ingeval hi] hier niet in wilde verstaen, soo wenschte U Edele reso- 
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lutie erover Le mogen weten, was het doenlijck, om ons daernac le vas- 
ter te reguleeren. Ick geloove, de andere articulen licht bi} haer sullen 
werden geconsenteert. 

Syd Brahim Ducq seyde gisteren tegens den heer consul, dat hi] U Edele 
cens soude communiceren, ofte ghij niet sout Konnen ramen eenige bequame 
niddel, door ‘t welck die van Salé bij de coopvacrderen van onsen staet 
coomende, deselffde uyt de andre, als van Vlaenderen etc., mochte onder- 
kennen, alsoo haer zeebrieven ofte cognoscementen in Duvts geschreven 
ziynde, bij de capers van Salé niet konde werden gelecsen, om alle moge- 
lijcke toecomende misverstanden te becter wech te nemen. 

Den heer Jeremias van Ceulen schrijft aen den heer consul De Vries, 
dat in cas de boijer «de Ruryter » ontslagen wierde ende hij gelegentheyt 
dan hadde, om die hier met eenige vracht te versien, dat t selffde hem 
aengenamer soude wesen, dan dat ’t selffde ledich na Cadix soude gaen. 
\u, soo verneemt den heer consul, hier wel vracht soude te becomen sijn, 
doch alsoo U Edele voor desen heeft geseyt, de ingeladen goederen aen 
/ajn Excellente niet te sullen, het accoort getroffen sijnde, overleveren, 
voor en alcer alle de schepen ende gearresteerde eerst buyten op de reede 
waren, 500 versoeckt nu den heer consul, dat ingeval hi}, « de Ruyter », hier 
coste bevrachten ende dienvolgens dan soodra niet als Syÿmon Walichsen 
conde uytcomen, ofte U Edele dan op Sijn Excellenties woort, van de boijer 
daernae tot sijn welgevallen te sullen laten vertrecken, U Edele oock de 
gocderen sout gelieven over te leveren, om sich daernae te cunnen regulee- 
ren. Den heer consul versoeckt oock te weten ofte U Edele d’prijs van het 
cooren in Hispanjen bekent is, om sich daervan te kunnen dienen. 

\\ij hebben nu hier zeeckere tijdinge, dat Svmon Huvgen, hier vandaen 
sevlende, voor Arsila met sijn scheepken van die van Algiers genomen 1s 
ende daer met twee van sijn soonen ende sijn susters soon all is vercocht. 
Sin coopman, dacrop wesende, heeft sich gerantsoeneert voor 5 000 gulden 
ende het cargesoen van ’t schip is tot Argiers vercocht voor 60 000 gul- 
den. Dit is een swaer ongeluek ende sal Symon Huygen apparent zijn 
leven niet verden verlost, ingeval si} hem slechs niet en dooden, want 
hi}, in sijn jonckheyt daer noch eens gevangen geweest sijnde, hadde hem 
laten besnijden ende was reynegaet geworden, doch daerna met eenige 
andere Christenen zijn kans waernemende, liepen een Turex schip aff 
ende sneden de meeste Turcken den hals af. Daerover, indien hïj bekent 
wert, sal groot peryckel van sterven loopen. 

Ick en twiflele niet, ofte U Edele verlangt seer na mijn wedercomste 
om te mogen vertrecken, maer ick verseeckere U Edele, dat van mijn 
leven met geen meerder onlusten ieuwers ben geweest als nu door dese 





LETTRE DE GILBERT DE VYANEN A RUYTER pri 


ontstuymicheyt van de baer hier genootsaeckt weerde te blijven, ende ten 
ware de dienste, die 1ck hoope, het lant hier te sullen gedaen hebben ofte 
noch ondertuschen te doen, mijn gemoet wat versachite, soude mijn wel 
verwenschen, hier mijn vocten aen lant geset te hebben: doch patientie. 
U Edele gelieft om nmuijnentwil niet sijn welgevallen ende revs naer te laten 
te bevorderen, sal met goede moet dan verwachten die schepen, die 
U Edele besorchtheyt ende belcefthevt herwaerts sal gelieven te senden 
om U Edele nae te volgen. 

De brieven van den 22°" deser, met een koocker door onse chaloup in 
de lanizee gesmeten, hebbe 1ck wel sien drijven, doéh de wint uyt de wal 
comende, dreeff de koocker voor mijn oogen t’ zcewaert in, soodat die 
niet en hebbe becoomen, waerover geraelsaem soude duncken, als U Edele 
naer desen van noode achten, eenige brieven aen lant te doen smijten, 
dat eerst een schoot gelieffde te doen schieten ende het voormarssevl 
omslaen, opdat op dit teecken met Habel [lack mochte op strant comen 
om te sien, of hij de brieven uvt de chaloup soude Konnen halen, opdat 
die niet meer mochten verlooren gaen. 

Doch wil verhoopen, dat de baer eens goet sal werden, om mi de eer te 
geven van Ü te comen de hande kussen, doch ingeval L Edele voor nujn 
aen boort comen quame te vertrecken, ende hier het volcomen accoort van 
vreede wiert getroffen, soo weete niet, hoe het met ‘t selve © onderieeckenen 
soude gaen, alsoo dat wel nootsaeckelijck van U Edele hant diende getee- 
ckent, alsoo de procuratie voornamenthijck op U Edele slaende ende Sin 
Excellentie met niemant anders onderteeckeninge sal voor licht tevreeden 
sijn. 

Waermede evndigende etc. 


Was getecckent : Gilbert d'\ vanen. 


tuyhksarchief. —Staten-(seneranl. — Lolketkas, loquet V, lhittera W 
n° 59. — Copie. 
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Il a demandé à Sidi Abdallah un entretien au sujet des uméliorations à 
apporter au traité. — On attend l4 réponse des commissaires salétins. 
Points sur lesquels Brahim Duque prévoit que S'élèveront des difjt- 
cultes. 


Salé, 26 octobre 1695. 
? 


En tete : De Salé, le 28 octobre 1655, reçue sculement le 30 du 
mème mois. — Du fiscal Gilbert De Vyanen. 


Noble, Vaillant et Prudent Seigneur, 


J'avais préparé le paquet ei-jomt' le 27 au matin pour le faire 
porter à la chaloupe à travers les brisants ; mais la houle était si 
lorte, que personne n a osé se mettre à l'eau. 

J'ai reçu, par Cornelis Claessen”, votre lettre du 27. Je voudrais 
de tout cœur être avee vous. 

Fier après-midi. nous nous sommes rendus auprès de Son Excel- 
lence, pour lui demander d'avoir une conférence avec ses com- 
missaires afin de négocier un traité de paix plus stable, conformément 
au projet” que je présenta. Son Exeellence à répondu que ses 
comnussaires apporteraient ect après-midi sa réponse. 

D'après ce que J'apprends de Bralum Duque, ce sont les points 
indiqués en marge qui soulèveront le plus de diflicultés. Aussi Je 
désirerais fort avoir à leur sujet votre dernier mot: autrement. je 
ne conclurat rien qui ne soit strictement conforme aux instructions 


de Leurs Ffautes l’uissances. 


1. La lettre de Gilbert De Vyanen du 2. Le capitaine de la flûte « de Witte 
23 octobre (V. supra. Doc. NE, p. 164), Valck ». V.supra, pre 
ct les pièces annexées, Doc. AXXIV et 9. V. supra ce projet de traité, Doc. 
AND ioetto NAANNIII, p. 1406 ePn0teme 
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J'ai écrit hier soir en votre nom une lettre à Son Excellence 
pour lui demander que le tonnelier” me soit cédé aux prix de sa pre- 
mière vente, 240 pièces de S réaux. à ce quil dit. Pour mieux 
disposer Son Excellence, j'ai ajouté que vous payertez les demers 
vous-même, à titre d'aumône. Le maître du tonnelier a réclamé 
300 pièces de 8 réaux, de sorte que, si ma demande n'est pas 
admise, je ferai Le rachat pour les 300 pièces de &. 

L'un des Norvégiens” a été estimé 190 pièces de S réaux au 
minimum et l'autre 200, cela fait 380 rixdales. Sur cette somme, 
30 rixdales ont été réumis 1e1 par aumône : 1l reste donc à payer 
350 rixdales. Veuillez nous faire savoir votre décision. 

J'ai prié aussi Son Excellence de faire payer sans délai à Votre 
Seigneurie ce qui est dù à Narrebout”. Je vais lui remettre à l'in- 
stant cette lettre. Je compte sur une bonne réponse. 

Dans le cas où vous partiriez, je vous prie de remettre au 
capitaine Sweers l'argent du Consul qui se trouve dans mon coffre. 

J'ai appris avec joie quil a plu à Dieu d'accorder à votre 
lemme le bonheur d'être mère. J'espère que le nouveau-né aura 
été un garçon. 

Quant à la viande et au lard, le Consul en parlera aux armateurs. 

Sidi Brahim Duque m'a dit que Son Exeellence veut vous faire 
présent de deux barils d'huile provenant de la prise. En outre, 
Son Excellence a préparé pour vous ie 20 sacs de blé. Les deux 
chevreaux sont achetés. 

Sur ce, je finirai, etc. 

Signé : Gilbert De Vyanen. 


Boven : Uyt Salé den 28 October 1655, doch den 30 ditto eerst ontfangen, 
van den heer fiscael Gilbert d'Vvanen. 


Edele, Manhafte, Voorsienige Heere, 


Dit bijgaende packet hadde al den 27° ’s morgens gereet gemaeckt 
om door de lantzee aen de chaloep te doen brengen, doch door de groote 
stortinge en dorste niemant sich te water geven. 


D supra, p. 161. 3. Sur l'affaire du capitaine Jacob Nar- 
2. V. ibidem. rebout, V. supra, p. 137 etnote 1. 


17/ 28 OCTOBRE 1099 


Door Cornelis Claessen hebbe U Edele aengenamen van den 27 
ontfangen. Wensche uyt ’t binnenste van mijn siel bij U Edele te mogen 
\wesen. 

Gisteren namiddach hebben wij br] Sin Excellentie geweest om te 
solliciteeren, dat siyn gedepnteerden met ons in conferentie mochten comen 
over de beraminge van cen vaster vrede volgens dese mijne overgeleverde 
articulen, daerop hij heeft geantwoort, dat sij sonder uytstel van desen 

en dd haer antwoort souden ba 

Sooveel verstaen can uyt Brahim Ducq, sullen de sw auch vallen 
op de in de cant aengetceckende, waerop, was het mogelijck; U Edele 
nacrder antwoort wel wenschte te verstaen, want anders niet en sal 
sluyten als geheel gelijckformich de instructie van Hare Hoog Mogende. 

Ick hebbe gisteren avont uvt L Edelce naem een brieff aen Sijn Excel- 
lentie geschreven om den kuyper voor den 1°" incoop, die de kuvper 
seyt 2/40 stucken van S‘*" gewcest te sijn, le mogen na mijn nemen, 
daerb1j voegende, dat LU Edele de penningen uvt cen almisse sout betalen 
om Siyn Excellentie te becter te beweegen. Den patroon heeft hem gestelt 
op 900 stucken van achten, soodat mijn versoeck niet wordende toege- 
staen, hem voor de 500 sal rantsoenceren. 

Den eenen Noorman wort op het weynichste gehouden voor 180 
stucken van achten ende den anderen 200, maeckende 350 rijxdaelders, 
daerop hier lot een almoes voor haer is gegeven 50 rijcxdaelders, blijft 
dan te betalen 550. Gelieff nu LU Edele wille te laten weten. Hebbe oock 
aen Sijn Excellentie versocht, dat de schulden van Narrebout buyten 
uytstel aen U Edele nu mochten werden betaelt. Sal hem terstont den 
brieff gaen behandigen. Vertroune een goet antwoort sal krijgen. 

U Edele vertreckende, gelieff de consuls, gelt in min cofler leggende, 
aen capiteyn Sweers te doen behandigen. 

Ick hebbe met groote vreuchde verstaen, dat Godt U Edele huysvrouw 
heeft gelieft een blijde moeder te maken, don verlange, wat daer Jongs 1s 
hoope het een soon sal sijn. 

Van het \leys ende speck sal de consul de reeders spreccken. 

Svd Brahim Ducq sevt mijn, dat Sijn Excellentie U Edele twee vaetkens 
met oÏY uyt de prijs sal schencken. Hier leggen oock noch 20 sacken 
met broot voor L Edele van wegen Sijn Excellentie. De bockjes sijn al 
gecocht. Evndende hiermede etc. 


?] 


Was geteeckent : Gilbert d'Vyanen. 


Ryksarchief. — Staten-Generaal. —  Loketkas, loquet V, litera W, 
n° 32. — Copie. 
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Il est dans l'obligation d'aller à Cadix rejoindre son escadre. — IT infor- 
mera les États-Généraux de l'accord relatif à la navigation. — IT laisse 
en rade pendant quelques jours une frégale pour ramener les commis- 
saires. 

Rade de Salé, 29 octobre 1055. 
En téle: À Son Excellence, à Salé. — De la rade de Salé. le 


29 octobre 1655. 


Ilustre et Révérend Seigneur, 


IL plaît à Dieu de nous donner tous les jours une mer houleu<e 
et une barre difficile, ce qui, à mon grand regret, empêche tout: 
communication. Je dois done informer Votre Excellence que ma 
présence est nécessaire à Cadix, où tous les vaisseaux de l'escadre que 
je commande, après avoir caréné pendant la nouvelle lune, attendent 
mon retour dans l'inaction, pour recevoir mes ordres. Je prie Votre 
Excellence d'excuser mon départ pour Cadix, où Je dois régler des 
affaires en suspens, et d'où j aviserai Leurs Hautes Puissances de 
donner à tous les croiseurs partant des Pays-Bas les ordres 
nécessaires pour qu'ils observent envers les sujets de Votre Excel- 
lence tous bons procédés d'alliance et d'amitié, comme le feront 
d'autre part les sujets de Votre Excellence envers ceux de Leurs 
Hautes Puissances les Seigneurs États-Généraux, afin de vivre 
désormais en bonne amitié les uns avec les autres. Que Dicu 
veuille bénir cette intention ! Amen ! 
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Cependant, je husserat 1er ma frégate pendant huit ou dix jours 
encore pour embarquer mes cominissaires. J'approuve tout ce 
qu'ils feront. Je lasserar dans cette frégate les marchandises du 
navire Çde Windthondt » que j'ai sous ma garde, ainsi que l'ar- 
gent”, pour que tout soit remis tel quel à nos anus. Je larsserai au 
capitaine” mon sceau pour l’apposer sur les articles convenus, et 
en été, quand les pirates d'Alger seront sortis du Détroit, je revien- 
drai en cette rade pour voir si je peux rendre quelque service à 
Votre Excellence. Je la prie de donner de bons passeports à tous 
nos compatriotes si longtemps détenus, et je lui souhaite un règne 
heureux et paisible, pour le bien de son âme, etc. 


Signe : MiclrelAdenEN 


Boven : Aen Sijn Excellentie tot Salé, van voor Salé, den 29‘ Octo- 
ber 1655. 


Doorluchtige, Hoogwaerdige Ileer, 
i LE 


Alsoo het Godt belieft, ons dagelijcx te verleenen cen hoge zee en 
sroote bare, daerdoor belet wert den anderen Le cunnen rapporteren, dat 
mijn scer leet 1s, soo is ’{, dat Sijn Excellentie gelieff te verstaen, dat 1ck 
seer nodich tot Cadix te doen hebbe, alsoo ’t geheel esquader schepen 
onder mijn commando staende met deese nieuwe maen hebben schoon- 
gemacckt ende daer nu vruchteloos souden legsen tot miyn comste om 
haer ordre van muijn te ontfangen, soo gelieff Siyn Excellentie mijn te 
verexcuseeren, dalick nacr Cadix sal moeten vertrecken, om aldaer gocde 
ordre te stellen, ende oock lare Hoog Mogende adviscren, dat sij sooda- 
nige ordre souden gelicven te stellen aen alle cruyssers uyt onse landen 
varende, dat si} met de ingesetenen van Sijn Excellentie alle behoorlijcke 
alhante ende vruntschap soude houden, ende weder ter andre zijäen de 
ingesetenen van Sijn Excellentie hetselve aen de ingesetenen van flare 
Hoog Mogende, mijn Ieeren de Staten (Generael, om alsoo voortaen in 
goede vruntschap met malkanderen te leven, waertoe Godt sijnen segen 
selteve te geven, amen. 

Maer ick sal mijn fregat noch 8 à 10 dagen laten wachten om mijn 
gecommittcerde aen boort te krijgen, ende al, wat die sullen gedaen 


1. V. supra, p.46 et nole 2. 2. Le capitaine Sweers. V. infra. p. 150 
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hebben, sal wel sijn, ende ick sal de goederen van ’tschip «de Winthont», 
die ick hier bij mij hebbe, neffens het gelt in mijn fregatte laten om de 
vrunden ter hant te stellen, gelijck die zin. Ick sal oock mijn signet bi} 
den capiteyn lalen om de geaccordeerde saecken te bevestigen ende sal 
tegens den somer, als de Argierse buyten de Strate sin, hier noch wel 
eens te reede comen om le sien, of ick Sijn Excellentie eenigen dienst 
soude connen doen. 

Voorts, s0o is min versoeck, dat Sijn Excellentie gelieft goede passagie 
aen alle onse lange gearresteerde te geven, meteenen venschende Sijn 
Excellentie een geluckige ende gerustige regieringe ter zalichheyt etc. 


Was geteeckent : Michiel Ad. Ruvter. 


Rijksarchief. — Staten-Generaul. — Loketkas, loquet V, littera W, 


n° 59. — Copie. 
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Il a décidé d'aller à Cadix rejoindre son escadre. — Les négociations 
devront continuer en son absence. — Il reviendra, en belle saison, pour 
Signauc convenus pour correspondre avec la terre. 





ralifier le traité. 
— Son départ est wrrévocablement fixé au 31 octobre. 


Rade de Salé, 29 octobre 1655. 


En téte: Au consul D. De Vries et au sieur fiscal Gilbert De 
Vvanen, à Salé. — De la rade de Salé, le 29 octobre 1655. 


Messieurs, 


Depuis la dernière lettre que je vous ar envoyée le 27 courant”. 
il ne s'est rien passé d'important sur cette rade. Cependant, par 
cette mer houleuse, nos vaisseaux sont continuellement secoués par 
un tel roulis, que souvent nous en avons mal au cœur. Les mêmes 
circonstances ct, de plus, l'agitation terrible de la barre, vous empè- 
chent de venir à notre bord. J'attends avec impatience votre rapport 
sur la marche des négociations qui out lieu à terre, et je voudrais 
bien avoir une conversation avec vous. mais cela est impossible. Je 
vous ai écrit le 27 que nos vaisseaux nous attendaient à Cadix pour 
recevoir mes instructions sur ce qu'ils doivent faire. Eu outre, le 
temps qui m'est fixé pour mon séjour 101 esl expiré, comme vous 
savez. Cependant iln"v a encore aucune apparence que la barre s’amé- 
hore, bien que nous avons tous les jours beau temps et vent du 
Nord-Est, ce qui ferait attendre tout autre chose que cette mer hou- 
leuse et cette barre violente. Fout cela m'a décidé à faire transpor- 


1 NV. Supra, DocNNRERS 5/00: 
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ter à bord du capitaine Sweers les marchandises de Salé et l'argent 
qui en est provenu', ainsi que la malle du sieur fiscal et ce qui a 
été envoyé de Cadix à monsieur De Vnes. Je remettrai aussi au 
capitaine Sweers mon sceau pour l'apposer sur la ratification. 

Je reviendrai, s'il plait à Dieu, en cette rade au commencement 
de l'été. quand les pirates d'Alger seront sortis du Détroit. et je signe- 
rai de ma propre main la ratification. Si, Son Excellence et vous, vous 
pouviezarriver à un bon et profitable accord, ce serait un grand service 
rendu au pays, ainsi qu à moi et à mon escadre, et Leurs Hautes Puis- 
sances pourraient prendre à temps les mesures nécessaires pour que, 
dorénavant, 1] ne soit plus fait de mal aux navires salétins. Je deman- 
derai aussi à Leurs Hautes Puissances une hcence pour faire envoyer 
à Son Excellence, par les marchands, une certaine quantité de poudre 
à canon, à condition de s en servir sur terre, mais non sur mer. 
Comme d'ici là je ne vous reverrai plus. et que vous connaissez 
bien, puisque je vous en ar envoyé une copie, les instructions qui 
m'ont été données” aimsi qu à vous, sur la manière dont les négo- 
ciations avec Son Excellence et ses commissaires doivent être con- 
duites, vous pourrez agir suivant que les circonstances l'exigeront. 
S1 donc Son Excellence et vous. vous approuvez mon départ pour: 
Cadix, veuillez faire tirer cinq coups de canon de la Kasba, en 
arborant un drapeau blanc à l'endroit d’où 1ls seront tirés. Simon 
Walhchsz. devra aussi tirer trois coups de canon, arborer un 
pavillon du Prince et le déployer tout grand : le petit navire & de 
Zon » lnssera en tête du mät ses deux voiles de hune brassées 
carrées. Ce sera pour moi le signe de votre approbation. et j'ordon- 
nerai alors au capitaine Sweers de rester encore haut à dix jours 
en rade. 

Dans Je cas où Son Excellence reluserait d'approuver mon 
départ, je n'en devrai pas moins me rendre à Cadix pour y donner 
mes ordres. advienne que pourra. Du reste, mon vaisseau est inca- 
pable de temr la mer plus longtemps et 1l est impossible de le caré- 
ner, à cause du roubs et de la grosse mer. 

S'il arrivait quil restât un solde débiteur après la balance des 
comptes et que les Salétins le réelamassent. vous pourrez leur payer 


1. V. supra, p. 48 et notes 1 et 2. D supra, Doc /IMp. 21. 
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ce solde, en le prélevant sur la cargaison d'un de nos navires, car 
autrement uous perdrions tout el nos gens deieureraient esclaves ; 
de deux maux il faut choisir le moindre. Cependant, faites atten- 
tion de ne pas compromettre la dignité de Leurs Hautes Puissances 
et de ne pas nuire aux intérêts du commerce. 

Pour finir, Je vous fais savoir que je resterai encore Jusqu'au 
dernier de ce mois, au plus tard, espérant que d'ici là Dieu dai- 
gnera nous accorder une barre favorable. 

Sur ce, ete. 


Signé : Michel Ad. Ruyter. 


Boven : Aen de consul David d’Vries ende d’heer fiscael Gilbert 
d'\ yauen, tot Salé den 29 October 1655, van voor Salé. 


Mijnhecren, tsedert mijnen laetsten van den 27°" acn Ulieden gesonden, 
is hier buyten niet besonders gepasseert, dan leggen.hier met decse 
hooge zee gedurich te slingeren, soodat ons ‘t hart in ’t hf dickwils wee 
doet, welck Ulieden oock geen gelegenheyt geeft om aen boort te connen 
comen, oock door de gruwelijcke ontsteltenisse van de baer, waerover 
seer hartgrondich naer Ulieder rapport verlange, hoc de saecken aen lant 
sijn affgchandelt ende wenschte Ulieden wel mondelinge te spreecken, 
maer can niet sijn. Ende alsoo Ulieden van den 27 hebbe weschreven, dat 
onse schepen tot Cadix sullen leggen wachten om een naerder ordre met 
mijn te beramen, wat si] sullen te doen hebben, ende oock so 1s mijn tijt 
van hier te lessen gepasseert, gelijck Ulieden wel weet, ende sie noch 
geen apparentie om een slechte bare te becomen, hoewel alle dagen goet 
weer ende noortooste wint hebben, maeckende evenwel buyten Yermoeden 
sulcken hoogen zec ende baer, waerover geresolveert ben om de Salcese 
œocderen ende het gelt van dien in capiteyn Sweers te schepen, beneffens 
de kofter van LU, heer fiscael, en ‘t geene mijnheer d’Vries van Cadix is 
toegesonden, soude mede aen capiteyn Sweers behandigen mijn signette 
om met hetselve de ratificatie te bevestigen. 

Doch ick sal met het begin van de soomer, zoo Godt wil, wanneer de 
Argierse buyten ‘1 Naeu sijn, weder op dese reede verschijnen, om de 
ratificatie met eygender hant te teeckenen. Soo Sijn Excellentie ende 
Ulieden dit conden goet en raetsaem vinden, soude den lande ende mijn 
met mijn esquader grooten dienst kunnen doen ende soude bi] {are 
Hoog Mogende in tits gocde ende vaste ordre gestelt werden, van nu af 
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geen Salese schepen meer te beschadigen. Sal mede Hare Hoog Mogende 
licentie versoecken, dat eenich polver ofte boscruyt door de cooplieden 
Sijn Excellentie mach worden toegesonden, om ten sijne behouve lan- 
dewaerts te gebruycken, maer niet te water ofte zee, ende terwijl ick 
Ülieden presentie voor dees tijt niet genieten can ende ghijlieden wel 
weet, wat de ordre van mijn ende Ulieden is, als hebbende copie daervan 
aen UÜlieden gegeven, nopende op wat manier dat men met Nijn Excel- 
lentie ende sijne gecommitteerde zoude handelen en accorderen, s00 
cunt glujlieden daerin doen, nae dat den tijt vereyscht. Ende soo mijn 
vertreck naer Cadix door Sijn Excellentie ende Ulieden eenichsints conde 
goetgevonden ende geapprobeert werden, soo gelieft tewegen te brengen, 
als datter viJff schoten van het Casteel mogen werden gedaen, latende 
meede een witte vlagge Waïjen vandaer de schoten werden geschoten, 
ende Symon Walichez. meede drie schoten doende, sal een prinssevlagge 
laten waïjen ende die soo open doen houden als mogelijck is, ende laet 
« het Sonneken » sijne beyde marsseylen viercant in ‘t top te drogen hangen, 
om s00 kennisse van de toestemminge te verstaen, ende ick soude capi- 
tevn Sweers hier noch 8 à 10 dagen laten wachten: maer soo sulckx 
niet bij Sijn Excellentie wort toegestacn, soo moet evenwel naer Cadix ver- 
trecken om aldaer ordre te stellen, het gaet soo het gaet. Oock is mijn 
schip gantsch onbequaem om langer zee te bouwen, cunnen ’t oock niet 
schoon maken wegens het slingeren ende de hooge zee. 

Soo noch iets te cort comt aen de reeckeningen te valideren tegens den 
anderen ende zij niet willen gecontenteert zijn, soo moocht haer de reste 
uyt het een ofte andere schecpscargasoen geven, want anders alles quijt 
souden zijn ende al het volck gevangen blijven, soodat men van twee 
quaden het beste moet kiesen : doch dat wel werde gelet, geen disrespect 
aen Hare Hoog Mogende tot nadcel der commercie werde gegeven. Segge 
eyntlhijck dese maent noch te sullen tarderen sonder langer, om off (Godt 
noch middelertijt een slechte baer gelieffde te vergunnen. 

Hiermede etc. | 

Was geteeckent : Michiel Ad. Ruryter. 


Ryhksarchief. — Siaten-Generaal. — Lokethkas, loquet V, littera W, 
n° 39. — Copie. 


1 82 2Q OCTOBRE 1099 


À Qi BA 


LETTRE DE GILBERT DE VYANEN À RUYTER 


Articles en discussion avec les commissaires salétins. — Il demande des 
instructions. — On tient pour indispensable que le traité soil signé par 
Ruyter. — Rachat d'un captif norvégien. 


Salé, 29 octobre 1655. 


En tete : Du fiseal Gilbert De Vyanen. — De Salé. Île 
20 octobre 1655, reçue le 30 seulement. 


Noble et Vaillant Seigneur. 


Vous trouverez ci-joint trois lettres” que j'avais écrites chaque 
fois que les nageurs disaient qu ils ero\aent pouvoir aller à travers 
les brisants Jusqu'à la chaloupe : mais chaque fois, en arrivant au 
rivage, le courage leur a manqué. J'espère être plus heureux aujour- 
d'hui. 

Hier et avant-hicr, nous avons eu conférence avee les commus- 
satres” pour examiner le projet de traité qne nous leur avons remis 
et dont la copie est ci-jointe”. Les points sur lesquels ils paraissent 
insister le plus sont, premièrement, que le Consul se porte garant 
pour tous les dommages que nos vaisseaux pourraient faire aux 
leurs ; 1l nous est impossible d'Y eonsentir. En second heu, ils 
demandent qu'on leur aceorde un droit de sauvetage pour les marins 
et les marchandises qu'ils trouveraient en mer abandonnés de leur 


EN: supra, Doc NNAIII Met LT >. Brahim Duque et Ali el-Cortoubi. 
Perte tu iPetE 5. V. supra, Doc NME pre 
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équipage ; sans cela les pirates seraient tentés de les laisser aller à la 
dérive, après les avoir pillés : et, comme ils n'en donneraient 
aucun avis et quil nous serait difficile de le savoir. les marchands 
éprouveraient une perte plus considérable que s'ils payaient un 
droit de sauvetage, conformément à l’artiele proposé. L'article 1x ne 
sera pas accordé, mais nous trouverons aisément une solution con- 
forme à nos instructions. L'article x sera accordé très difficilement, 
l’article xr sera refusé. 

Demain ou, au plus tard, après-demain, nous saurons leur 
résolution définitive ; mais, si la barre était bonne, Je ne resterais pas 
une heure de plus à terre pour l'amour de la paix, tellement je me 
trouve mal ici, Dieu le sait! Demain matin, ils reviendront chez 
nous ; aujourd hui, ils confèrent ensemble. Le nageur m'a dit qu'il 
se risquait à faire la traversée; je vous écris donc cette lettre en 
toute hâte. 

Je prie Votre Excellence de me faire savoir la décision qu'il faut 
prendre au sujet des dits articles, car, sans les sages avis de Votre 
Seigneurie, je ne m écarterai pas de mes instructions. Je viens de 
dire aux commissaires que Votre Seigneurie partirait demain ou 
après-demain pour Cadix, parce que vous n'aviez plus d’eau et que 
le temps fixé pour votre séjour iei était expiré. Là-dessus ils m'ont 
demandé si vous ne reviendriez pas au plus tôt de Cadix pour signer 
la paix (qu'ils espèrent conclure incessamment), car ils pensent 
que la signature de Votre Seigneurie est indispensable. J'ai 
répondu que je l’ignorais. 

Le sieur consul a racheté hier, avec votre autorisation, l'un des 
Norvégiens” pour 200 pièces de 8 réaux et l’autre pour 176. 
Il a été versé un acompte de 30 pièces de 8. de sorte qu'il reste à 
payer 346 pièces. 

Le nageur vient de m'avertir quil ne peut attendre plus long- 
temps, ce qui m'oblige à terminer en hâte cette lettre. J'espère que 
vous comprendrez ce que J'ai dit. Dans le cas où la barre resterait 
aussi mauvaise, Je vous prie de demander au capitaine Svers s'il 
ne serait pas plus facile de s'embarquer à La Mamora. Lui où un 
autre pourrait s y porter alors avec un navire, et je ticherais de 


supra, pp. 101 et 1-3. 
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« 


me rendre par terre à La Mamora afin de vous rejoindre, car ce 
n'est qu'avec un grand déplaisir que je reste parmi ces barbares. 
Je finis encore une fois, elc. 


Signé: Gilbert De Vyanen. 


Boven : Van de fiscael Gilbert d’Vyanen, wt Salé, den 29 October 
1655, doch den 50 cerst ontfangen. 


Eedele, Manbafte Hecer, 


Ilicrnevens gaen drie van mijn brieven, dewelcke al ider reys hadde 
seschreven, omdat de swemmers zeyden, moet te hebben door de lantsee 
aen de chaloep te swemmen, doch ider reys buyten aen strant comende, 
dorsten het niet wagen; hoope het nu sal lucken. 

Gisteren ende vandaeg hebben mi] met de gedeputecrde besich geweest 
over de articulen van vrede te examineren, die wij haer hebben over- 
elevert ende hier de copie nevens sende. ’t Voornaemste daer si] noch 
schijnen op te staen, dat is eerstelijck, dat sij begeeren dat de consul sich 
soude borge stellen voor alle schade, die onse schepen de hare mochten 
aendoen, daertoe wij geensints connen besluyten. Tweede, bergloon voor 
de schepen ende goederen, die si] in zee sonder volck vinden dnijven, dat 
anders de roovers die voor licht soude laten drijven ende plonderen sonder 
1 selfde eenichsints bekent te maken, ’L welck nij oock qualijck connende 
te welen comen, grooter schade voor de cooplieden soude sin, als voor 
deselve eenich berchloon volgens het gestelde artykel te betalen. Het 
negende artyckel sal geensints toegestaen werden, maer sullen hchtelijck 
volgens de instructie comen te sluyten. Het x° artyckel sal mede seer 
swaer geconsenteert werden, het x‘ artyckel geensints. 

Morgen ofte ten langsten overmorgen sullen wi] volcomentlijck haer 
meeninge verstaen, doch waer de bare goet, en soude niet een uyr om de 
vrede acn lant blhijven, soo mooij ben ick hier, dat het Godt wecte. 
Morgen met den dag sullen zi] weder bij ons comen ende sijn nu oock 
met den anderen besich, doch alsoo den swemmer seyde, moet te hebben 
om uyt te comen, s00 schrijve dit in alle haesticheyt. 

Wensche Ü Edele gelieve te antwoorden, wat volgens dese voorschreven 
arliculen sal resolveren, want buyten U Edele wijs oordeel, ick niet van 
de instructie sal affwijcken. Ick hebbe soo terstont de gedeputeerden 
geseyt, dat U Edele morgen ofte overmorgen soudt naer Cadix vertrecken, 
omdat gli geen water en hadt ende U Edele ordre van leggen al langh 
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was verstreecken, waerop si] vraegden, ofte gh1] dan niet terstont van 
Cadix soudt wederkeren om de vrede (die si] hoopten dat wij meteen 
souden sluyten) te teeckenen, alsoo sij oordeelen U Edele eygen teccke- 
ninge nootsaeckelijck te sullen sijn. Waerop ick repliceerde ’t selve niet 
te weten. 

Den heer consul heeft gisteren den eenen Noorman op U Edele appro- 
batie gerantsoenaert voor 200 stucken van achten ende den anderen voor 
176, tot dewelcke sijn gegeven 30 stucken van 8‘, soodat noch soude 
resten te betalen 346 stucken. 

De swemmer seyt niet langer te mogen wachten, Waerover genoot- 
saeckt worde deese soo haestich aff te breccken. Hoope U Edele de 
meeninge wel sult verstaen. Ingeval de baer hier soo quaet blijft, soo 
gelieft capiteyn Sweers cens te vragen, ofte van Mamora niet beter aen 
boort soude connen comen, als lu ofte een ander daer met een schip 
voor quam. Soude dan sien, ofte van hier over lant tot Mamora conde 
comen om s00 bij U Edele te coomen, alsoo ick met besonderligcke 
misnoeginge hier blijve onder deese barbarische menschen. Wederom 
eyndende etc. 

Was geteeckent : Gilbert d'Vyanen. 


Rijksarcluef. — Staten-Generaal. — Loketkas, loquet V, littera W, 
n° 52. — Copie. 
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XL\ 
LETTRE DE RUYTER A SIDI ABDALLAH 


En prévision de son départ de Salé, il assure Sidi Abdallah que les siyna- 
tures des commissaires hollandais ont la même valeur que la sienne. — 
Il demande que les esclaves amenés d'Alger soient remis au Consul contre 
le prix du premier achat, sans que les Juifs interviennent dans 
l'opération. 


Rade de Salé, 30 octobre 1055. 


En tete : Au Santon. autrement dit à Son Excellence Sidi Abdal- 
lab, à Salé, le 30 octobre 1655. 


[lustre et Révérend Seigneur, 


J'ai reçu aujourd'hui avec plaisir un paquet de lettres de mes 
commissaires. Je ne m'attendais pas à ce que le navire &de Valck » 
fût compris dans l'accord’, mais je ne reviendrai pas sur ce qui a 
été accordé. 

Votre Fxcellenee a daigné faire mettre en liberté, contre rem- 
boursement du prix d'achat. un esclave hollandais qui avait été 
amené d'Alger à Salé”. J'en ferai autant. de mon côté, à Cadix et 
ailleurs, pour les sujets de Votre Excellence. 

Dans le cas où je serais forcé de partir d'ici par quelque néces- 
sité que ce soit, la signature du sieur consul et de mes commns- 
saires à la mème valeur que la mienne : cependant, je laisserar mon 
sceau au capitaine‘. Sicest la volonté de Dieu que nous ne puis- 


1. La convention du 22 octobre 1655. supra. pp. 161 et 173. 
N.supra, Doc, ANNN "D r050. 3. Le capitaine Isaac Sweers. V. supra, 
2. Il s'agit du tonnelier dont il est parlé pp. 1:00, note 2, et 159: 
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sions hvrer les marchandises’ maintenant, nous les apporterons 
vers le commencement de l'été et je signerai alors moi-même. 

Je vais informer sans retard Leurs Hautes Puissances de la con- 
clusion de l'accord, pour faire cesser tout acte de piraterie. 

Je vous prie aussi, dans le cas où des navires d'Alger viendraient 
ici vendre des esclaves, de ne pas permettre que des Juifs inter- 
viennent. mais de les faire remettre au sieur consul, au prix du 


premier achat. 
Signé : Michiel Ad. Ruvter. 


Boven : Aen de Sandt of Sign Excellentie Syd Abdala, tot Salé, den 
30°" October 1655. 


Doorluchtige, Hoogwaerdige Heer, 


Alsoo ick met groot contentement vandage een parthij brieven van 
min gecommitteerde hebbe ontfangen, doch hadde niet verwacht, het 
schip de Valck in ‘’t accoort soude begrepen zi]n geweest, doch wat 
geaccordeert is moet vast blijven staen. U Éxcellentie gelieft meede een 
Hollantse slave, die van Argiers hier gebracht 1<, voor si]n incoop in 
vrijhevt te doen stellen. [ck sal ter andre zijde tot Cadix en andre plaetsen 
sooveel voor Sin Excellentie’s ingesetenen doen. Ende off ick van 
hier door noot ofte andre ongelegenthevt moste vertrecken, soo is het 
geteeckende van den heer consul ende mijn gecommitteerde soo vast, alsof 
ick selfs geteeckent hadde, maer ick sal mijn merck ofte signet bij] den 
capiteyn laten. Ende off Godt gave meede de goederen niet conde leveren, 
soo sullen wij die tegens ’t begin van den soomer hier selfs brengen ende 
sal dan mede teeckenen. 

Ick sal Haer Hoog Mogende citto adverteren van t gemaeckte accoort, 
opdat alle rooveri] mach gewcert werden. Voorders is mijn versoeck, 
soo eenige Argierse schepeu hier eenige slaven quamen te vercoopen, dat 
doch geen Jooden daerin mochten negotieren, maer den heer consul ter 
eerster incoop mochten werden overgelevert. 


Iiermede etc. 
Was geteeckent : Michiel Ad. Ruryter. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas, loquet V, lttera W, 
n° 59. — Copie. 


1. Les marchandises restant de la cargaison du « Windthondt». V. supra, p. 48 et note 1. 
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ALVI 


LETTRE DE RUYTER ET DE SWEERS'! A DEMRIES 
EF À DE VYANEN. 


Ruyler admet en partie les additions qui ont été indiquées en marge du 
projet de traié. — Instructions qu'il donne au capitaine Siweers. 


Rade de Salé, 30 octobre 1655. 


En léle: Au eonsul De Vries et au sieur fiscal Gilbert De Vya- 
nen, à Salé. — Le 30 octobre 1655, de la rade de Salé. — De la 


A 


part aussi du capitaine Sweers, qui à signé également. 


\essieurs, 


J'ai reçu par les nageurs votre paquet de lettres: de différentes 
dates”, ainsi que les artieles*. Je les ai lus et médités, ainsi que les 
notes en marge‘. Celles-ci sont admissibles en parte : ainsi le droit de 
sauvetage exisie de fait et 1l est raisonnable de permettre aux eor- 
sares d'Alger, en Icur qualité d’alliés de Salé. de vemir y vendre 
leurs navires ou leurs prises. Mais, quant à la proposition de 
rendre le sieur consul ou les capitaines et marchands résidant à 
Salé responsables en leurs personnes et en leurs biens des pertes que 
les Salétins. par suite de malentendus. pourraient souffrir du fait 
de nos nationaux, on ne peut l'accorder à aueun prix. ear ce serait 
trop déraisonnable. 

Quant à la muse en liberté des esclaves”, bien que la rançon soit 


1. Le capitaine Swcers, profitant de 3. V. supra, Doc It 
l’occasion du nageur qui retournait à Salé, 4. Sur ces notes marginales, V. supra, 
donna dans cette lettre ses instructions au p. 146, note 1. 

Consul et au Fiscal. 5. Les deux esclaves norvégiens. V. 

2. V. supra, p. 182 ct note r. supra, p. 193 et note 1. 
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plus élevée que notre prévision, nous en sommes heureux, et je 
donnerai des ordres pour le payement. 

Ci-joint sont toutes les lettres qui m'ont été remises à mor. eapi- 
tarne Sweers; et. dans le cas où monsieur Ruyvter partirait, j'at- 
tendrai encore quelques jours ici et Je ferai passer l'argent de 
Votre Seigneurie à mon bord. Si j étais moi-même obligé de partir 
d'ici sans résultat, ee qui, j'espère, ne sera pas. je vous prie de 
faire embarquer toutes les marchandises avec les comptes dans un 
des navires mouillés 1e1, que vous enverrez à Cadix, où monsieur 
Ruyter les payera volontiers à votre correspondant. Pour ne 
pas faire attendre les Maures, je suis obligé d'abréger la présente 
lettre. S'il est possible, veuillez me répondre dès ce soir. ete. 


Signé: Michiel Ad. Ruvter. 


Isaac Sweers. 


Boven : Aen de consul d’Vries ende heer fiscael Gilbert d'Vyanen tot 
Salé, den 30 October 1655 van voor Salé, sijnde meede uyt den naem 
van capiteyn Sweers, die mede heeft geteeckent. 


Mijnheeren, per de swemmers hebbe ’t packet met brieven van diverse 
datums mitsgaders de artikulen becomen, gelesen ende verstaen, mitsga- 
ders het genoteerde in margine, dat noch wel eenichsints door den beugel 
mach, alsoo het bergloon van schepen in reeden bestaet, oock dat de 
Argierse als gealligeerde van haer hunne schepen ofte prijsen daer ver- 
moogen te benificeren. Maer wat belangt de heer consul, ofte eenige 
schippers en andre hier traflicqueerende, zij ofte hunne goederen in cas 
van te lijdene schade, soo bij misverstant bij de onse hun ten eenigen 
üjden mochte werden aengedaen, [te arresteeren], dat daerin geensints 
can ofte mach getreden werden, alsoo sulcx gantsch ongerijint soude 
zijn. : 

Voorts U Edele te reguleren naer de instructie van Hare Hoog Mogende. 
Belangende de verlossinge van de slaven, schoon wat uyt de gissing, is 
aengenaem ende sal ordre tot de betalinge stellen. 

Hiernevens gaen alle de missiven die mijn capiteyn Sweers sijn 
mede gegeven, ende soo het gevalt, dat mijnheer De Ruyter van hier comt 
te vertrecken, sal ick noch eenige dagen hier affwachten ende LU Edele 
gelt in mijn schip overnemen. Ende of het gebeurde, gelijck ick verhoop 


190 30 ocroBRk 1059 


van neen, dat ick oock vruchteloos vertrock, sal Ulieden alle de goederen 
gelieven in te laden met de reeckeningen, ende slieren diselve met cen 
van de schepen binnen leggende op Cadix, dat mijnheer De Ruyter aen 
U correspondent ten dancke aldaer sal betalen. Om de Moors willen 
hebbe dit cort moeten eyndigen. Soo hel mogelijck is, soo gelielf noch 
desen avont hierop antwoort te senden etc. 


Was geteyckent : Michiel Ad. Ruyter. — [sacq Sweers. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas, loquet V, lllera W, 
n° 32. — Copie. 
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XEVII 
PÉRDRE DE RÜYTER A DE VRIES ET À DE VYANEN 


Dispositions prises en vue de son départ de Salé. 


Rade de Salé, [31 octobre 1655]. 


En léle : Au consul David De Vries et au fiscal Gilbert De Vya- 
nen, à Salé. — De la rade de Salé. 


Messieurs et bons amis, 


J'ai reçu avec plaisir, le 30, vos letires de différentes dates, et Jai 
pris bonne note de leur contenu. J’y ai répondu hier sans tarder”, 
par le Maure. J'espérais recevoir le même soir votre réponse par 
le dit nageur maurce : je me suis trompé. mais } espère l'avoir 
aujourd'hur. 

En ce qui concerne les marchandises qui ont pu être sauvées de 
la cargaison du navire « de Windthondt », je les ai fait transporter, 
le 30 courant, à bord du capitaine Sweers, ainsi que l'argent”. 
Vous pourrez envoyer chercher le tout, dès que la barre sera 
bonne, s1 vous le jugez convenable. Pour les 1960 et 1/2 pièces de 
huit réaux', en dépôt chez le consul Van den Hove, je vous prie 
de les payer ou de vous en porter caution, et je demeurerat moi- 
mème caution pour vous, Car nous n avons 101 que de l'or. 


1. Le Document n’est pas daté, mais il vente des marchandises du « Windthondt». 
est du 31 octobre, ainsi qu'il résulte du Elle avait été confiée à Jacomo van den 
contexte. Hove, consul à Cadix. V. supra, p. 119. et 

2. V. le Document précédent. infra, Doc. LIT, pp. 21X-219. Ruyter n'avait 

3. V. supra, p. 159 etnote 1. apporté à son bord que K:5 pièces de 8 

4. Cettesomme étaitlereliquat du prix de réaux. V. supra, p. 4ÿ et note 2. 
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Je vons approuve d'avoir fait mettre en hherté les esclaves. Si 
vous pouviez prélever leur rançon sur l'obligation de Jacob Narre- 
boul”, c'est ce qu'il ÿ aurait de mieux ; je répondrai de tout. Vous 
pourrez vous faire remettre par le tounelier ”* une obligation de Ja 
somme que } ai payée pour lui. Donnez-moti également une recon- 
naissance signée de votre main de ce que} ai aussi payé pour les deux 
Norvégiens”, el mentionnez en même temps où €t à qui vous 
désirez que se fasse le remboursement de Ia somme ; Je la réglerai à 
vue, où bien je remettrai quatre pièces de drap et cinq tonneaux de 
noix muscades au capitaine Swecrs. Scrvez-vous-en pour payer le 
tout, et envoyez-moi le compte par le fiscal ou par quelque autre 
à Cadix, à mon adresse, ou, en mon absence, à Pieter van Kculen 
et Pieter Reymierse. Vous ferez bien d'envoyer aussi aux Pays-Bas 
le compte du drap et des noix ; faites comme si c'était pour vous- 
même, vous mc rendrez service. 

J'aurais bien voulu signer les articles el avoir le sieur fiscal à 
mon bord. Si vous apprenez quil vous est plus facile de vous 
embarquer à La Mamora, faites à terre un signal avec un drapeau 
du Prince que vous agiterez plusieurs fois autour de votre tête, 
comme font les porte-enseignes des armées de terre, ordonnez aux 
navires d’arborer leurs pavillons et de tirer trois coups de canon 
avec une fuméc abondante. La chaloupe s’approchera du rivage, 
el, dès qu elle aura vu Île drapeau que vous ou un autre agiterez 
au-dessus de votre Lête, ainsi que la fumée, le vaisseau tâchera de 
gagner La Mamora pour prendre à bord le sicur fiscal. 

DUr CC, CIC. 

Signé : Michel Ad. Ruvter. 


Boven : Aen de consul David d’Vries en fiscael Gilbert d’'Vyanen tot 


Zalé, van voor Salé. 


Mijnheeren ende goede vrunden, Uleder aengename van diverse 
datums hebbe op den 5o°* met blijschap wel ontfangen ende den inhout 
daeruyt verstaen, dacrop gisteren per de Moor datelijck op hebbe 


1. Sur cette obligation, V. supra, p. 157 2. V. supra, p. 180 et note 2. 


2 
et uote 1. 3. V. supra, p.100 those 
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ocantwoort. Iladde gehoopt noch s avonts weder antwoort te krijgen 
mel ditto swemmer off Moor, ‘t welcK is gemist, doch verhoope ’t selve 
vandaeg te becomen. 

Wat aengaet de geberchde goederen van ’t schip «de Winthont », hebbe 
die den 30°" in capiteyn Sweers overgegeven met het gelt. Ghij kunt dat 
laten halen mat de eerste goede bare, soo gli dat geraden vint. Wegen 
de 1960 1/2 stuck van 8°" onder de consul Van den Hove berustende, 
selieft die te betalen ofte borge daervoor te blijven ende 1ick sal weder 
U borge sin, want wij lier niet dan gout en hebben. 

Voorts de slaven die ghijlieden gelost hebt, is wel gedaen. Soo ghi] 
die conde betalen uyÿt de obligatie van Jacob Narrebouts, soude goet sijn. 
Ick sal voor alles instaen. Ghij kont een obligatie maecken off nemen 
van den cuyper, dat ick soo veel voor hem betaelt hebbe, en geeft mede 
een schrifijen van Ü hant, dat ick voor de twee Noorluyden soo veel 
betaelt hebbe, en waer gh1] de penningen ofte aen wien gelieft betaelt te 
hebben, sal die op sicht restitueren, ofte ick sal vier stuckx lakenen met 
viJÉf tonnekens nootemuskaten onder capiteyn Sweers laten; betaelt daer 
alles uyt en sent miyn de reeckeninge over per de fiscael ofte door imant 
anders op Cadix aen mijn, ofte in mijn absentie aen Pieter van Ceulen 
ende Pieter Reynierse. Sult wel doen, de reeckeninge van ‘t laken ende de 
noten daerbij aen lant te senden, doet daermede off voor U selfs ware, 
mijn sal vruntschap geschieden. 

Ick wenschte, dat ick de articulen conde teeckenen ende dat ick de heer 
fiscael aen boort hadde. Zoo ghij cont vernemen, dat Ulieden tot Mamora 
beter aen boort soudt cunnen geraecken, soo doet cen seyne aen lant met 
een prinssevlagge, deselve diversse malen over Ulieder hooft slingerende, 
gehjck de vaendragers te lande doen, en laet de schepen haer vlaggen 
laten waijen ende drie schooten schieten ende behoorlijck roocken. Als 
de chaloupe dan bi} lant comt en de vlagge siet bij den roock over Uleden 
ofte eens anders hooft slingeren, soo sal dat schip alle devoir doen om 
naer Mamora te seylen ende U heer fiscael daerin neemen. 

Hiermede etc. | 

Was geteeckent : Michiel Ad. Ruvter. 


Ryksarchief. — Staten-Generaal. — Lokethas, loquet V, litera W, 
n° 59. — Copie. 
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OA 
LETTRE DE GILBERT DE NN ANENS RENE 


Sidt Abdallah, après avoir pris connaissance de la lettre de Ruryter, à 
donné ordre à Brahun Duque de convoquer pour le lendemain la confé- 
rence. — Si la barre reste mauvaise, Gilbert de Vyanen ira s'embarquer 
a Tétouan où à Ceula. 


Salé, 31 octobre 1655. 


En téte : Du sieur fiscal Gilbert De Vyanen, de Salé, le 31 
octobre 1655. 


Noble, Vaillant. Prudent et Discret Seigneur, 


Ce n'est qu'hier soir à la nuit tombante que j'ai reçu les lettres 
de Votre Seigneurie des 29 et 30 de ce mois’, de sorte qu'il était 
trop tard pour remettre à Son Excellence celle qui lui était desti- 
née, Ce inatin, au lever du jour, je me suis rendu avec Île sieur 
consul sur l'autre rive avec cette lettre. J'ai d'abord remis à son 
adresse la lettre de Votre Seigneurie à Bralum Duque. Celui-ei a 
avisé Son Excellence de notre part que Votre Seigneune avait 
résolu de partir aujourd'hui ou demain pour Cadix et que vous 
reviendriez au printemps pour signer le traité que nous aurions 
conclu sous réserve de votre approbation : qu'en attendant vous 
nous donniez pleins pouvoirs pour arrêter, avec les commissaires de 
Son Excellence, les articles du traité de paix, sous réserve de votre 


1. V. supra, Doc. XLIF, XLIII, XLV et NLYI, pp. 1591606 ete 
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dite approbation, el qu à celte fin vous remettriez au capitaine 
Sweers votre sceau, que nous pourrions apposer provisoirement. 

Son Excellence a répondu quelle vous souhaitait un heureux 
voyage el qu'elle vous priait de revenir aussitôt que vos affaires 
et les circonstances le permettraient ; qu'elle vous attendrait avec 
patience, que cependant elle espérait qu'en peu de jours nous 
réussirions à conclure de bons articles de paix. à la satisfaction de 
Leurs Hautes Puissances el de Son Excellence, et qu'elle donnerait 
la preuve de son sincère désir de la paix. En ellet. elle a donné 
l'ordre à Brahim Duque de venir demain avec les autres commis- 
saires conférer toute la Journée avec nous et de faire son possible 
pour me donner prompte expédition. 

L'article portant que les droits sur les marchandises ne devront 
pas être plus élevés qu'en 1651 rencontrera beaucoup de difficultés, 
et je doute que Son Excellence ÿ donne son assentiment. Le temps 
l'apprendra. 

Le trafiquant de la prise que vous savez” est Hollandais ; 1l dit 
être né à Rotterdam d'un père hollandais et d'une mère portugaise. 
Cette déclaration nous a donné lieu de réclamer auprès de Brahim 
Duque sa mise en hberté, conformément à la paix de 1651. Il nous 
a répondu que cet article” ne concernait pas ceux qui étaient nés en 
Hollande et qui avaient ensuite passé toute leur vie en d’autres 
pays. Nous en parlerons demain à Son Excellence elle-même : mais 
je crois que là encore, nous rencontrerons de la difficulté, car on 
semble vouloir ne reconnaitre pour Ilollandais que ceux qui sont 
nés aux Pays-Bas et ÿ ont demeuré quelqtie temps. 

Afin de vous donner un peu plus de temps. Je suis convenu avec 
le nageur qu'il attendra jusqu à demain votre réponse. 

J'ai déjà offert aujourd'hui 34 rixdales à un patron de barque 
pour me transporter à bord, croyant que la barre était assez bonne 
pour passer ; mais on ma répondu que, même pour {00 pièces 
de huit, on ne voudrait ni ne pourrait tenter la traversée. Je suis 
donc forcé de patienter. J'espère partir avec le capitaine Swecers : 
sinOn, je tâächerai de me rendre par terre à Fétouan ou à Ceuta, 


1. [l n’a pas été fait mention de cette 2. L'article III du traité du G février 
prise dans les Documents précédents. 1651. V. ze Série. Paxs-Bas, t. V, p. 243. 
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d'où Je vous rejoindrai. Il me serait très pénible de rester 1c1, alors 
que vous partez pour le Détroit ; cependant. st c'est la volonté de 
Dieu, je me résignerat à attendre, en pensant que c'est pour mon 
malheur que je suis venu dans ce pays. 

N'oubliez pas de remettre votre sccau au capitaine Sweers. 


Sur ce. elc. 
Signé : Gilbert De Vyanen. 


Boven : Van de heer fiscael Gilbert d’V yanen, uyt Salé, den 3r Octo- 
BéRrOGO: 


Eedele, Manhafte, Voorsienige, Discrete Heere, 


Gisieren avont met den doncker hebbe eerst U Edele missiven van den 
29 ende 30°" deses ontfangen, soodat het doen te laet was om Sin Excel- 
lentie de bijgaende te behandigen, met dewelcke van desen morgen met 
sonnenopganck met den heer consul ben naer de oversijde gevaren ende 
cerst U Edele briefl aen Brahim Ducq bestelt, dewelcke mede Siyn Excel- 
lentie van onsentwegen seyde, dat Ü Edele geresolveert waert om vandacg 
ofte morgen naer Gadix te vertrecken ende dat ghij in de voorujt zoudi 
wederkeeren om ’L geene wi] mochten in de vrede te comen sluyten op 
U Edele approbatie, ‘t selffde dan te comen teeckenen, ende dat ghi] 
ondertusschen ons volle macht gaeft on met sijn gedeputcerden volco- 
menthjek de articulen van vrede te sluvten ende arresteren, doch op U 
‘dele approbatie, ende dat gh1] tot dien eynde U Edele signet aen capi- 
teyn Sweers soudt overgeven omme ’t selve bi] provisie daermede te 
segelen. 

Op welck alles Sin Excellentie antwoorden, dat hi Ü Edele een 
geluckige ende voorspoedige reÿs was wenschende ende dat hij versocht, 
dat ghij soodra sout gelieven weder te Keren. als het mogelijck zoude 
sijn ende de gelegenthevt conde loclaten, dat hij Ü Edele met gedult 
soude verwachten, dat hij verhooptc, wi} in corte dagen ondertusschen 
gocde arliculen van vrede toit vergenoeginge van Haere Hoog Mogende 
ende Siyn Excellentie souden beramen, dat hi] betoonen soude seer tot 
vrede te sin genegen, belastende hem Bralim Ducq, dat hij met de 
andere gedeputeerde morgen den heelen dach met ons soude besoigneren 
ende alles verhacsten dat mogelijck soude sijn om mijn te expedieren. 

Het artyckel van geen tolle meer te mogen verhoogen als anno 1651 
geweesl 1s, sal veel moeiten in hebben ende twijffele of ghi] dat wel sal 
willen tocstaen, de ujt sal het lecren. 
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De coopman op dese prijs geweest sijnde 1s een Nederlander, ende sext, 
tot Rotterdam van een Hollantsche vader maer Poortugaelse moeder 
gebooren te sijn, waerover wi] Brahim Ducq oock mede over sijn ver- 
lossinge volgens de vrede van anno 1651 aenspraecken. waerop hi] repli- 
ceerde, onder dat artyckel niet te mogen begrepen worden, die juyst in 
Hollant geboren waren ende voorts al haer leven in andre landen hadden 
gewoont. Waerover wij Sin Excellentie morgen selver sullen spreecken, 
doch geloove, dat «ij in dat artyckel oock wat swaricheyt sullen maken, 
maer alleen die onder Hollanders willen rekenen, die daer gebooren ende 
eenige Jaren gewoont hebben. 

Opdat U Edele nu wat langer tit soude hebben om te mogen ant- 
woorden, s00 hebbe de swemmer besproocken, dat hi] tot morgen na 
U Edele antwoort sal wachten. 

Ick hebbe vandaeg al 34 rijxdaelders aen een barkier geboden om met 
hem te mogen uylvaren, alsoo ick oordeelde de bare eenichsints goct te 
sijn om aen boort te kunnen comen, doch gaven tot antwoort om geen 
hoo stucken van 8% te willen noch kunnen uytvaren, soodat patientie 
moet nemen ende hoope met capileyn Swecrs le sullen wech comen, ofte 
anders sal middelen sien te practiseren om op Tetuan ofte Seuta over 
lant te comen ende daer bij U Edele te comen, alsoo 1ck seer swaerlijck 
soude kunnen resolveren om hier te blijven als U Edele naer de Straet 
sout vertrecken, doch als het Godt alsoo soude gelieven, soo moste gedult 
nemen ende min ongeluck achten hier aen lant gecomen le sijn geweest. 
U Edele signet moste mede aen capitevn Sweers laten blijven. 

Hiermede etc. 

Was getceckent : Gilbert d’Vyanen. 


Riyksarchief. — Staten-Generaal. — Lokelkas, loquet V, littera W, 
n° 99. — Copie. 
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XLIX 


ARTICLES PROPOSÉS PAR LE VICE-AMIRAL RUXTER! 


Rade de Salé, 1°" novembre 1655. 


Attendu que le noble et vaillant seigneur Michel Adriaansz. 
Ruvter. vice-annral de Hollande et de Frise Occidentale, premier 
et principal commissaire de Leurs [Hautes Puissances les Seigneurs 
États-Généraux pour la négociation de Ja paix avec Son Excellence 
Sidi Abdallah ben Mohammed ben Abou Beker, est obligé, en vertu 
des ordres de Leurs dites [Hautes Puissances et par plusieurs autres 
motifs importants, de partir au plus tôt avec son escadre pour le 
Détroit, et qu'il ne peut. par suite, demeurer plus longtemps en 
cette rade de Salé pour mener à bonne fin Îles négociations de paix 
et d'amitié et conclure le traité définitif, mais qu'il promet, à cette 
fin, de revenir ici vers le printemps prochain, sile temps qu'il plaira 
à Dieu d'envover, et si les vents le permettent, pour arrêter les 
conditions du traité présentement en discussion, les sieurs COMIMIS- 
saires de Leurs Ilautes Puissances susdites et ceux de Son Excel- 
lence ont résolu, pour éviter et prévenir tous malentendus et diflé- 
rends futurs, de convenir des arüceles suivants : 


Tous les navires de guerre, de course ou de commerce sortant 
de Salé, devront être pourvus d'une commission en règle de Son 


1. Ces articles étaient joints à la lettre empêché de débarquer par le mauvais 
de Ruyter à Sidi Abdallah du 2 novembre temps et dut se rendre à Cadix (\. infra, 
(V. le Doc. suivant). Le eonsul David  p. 219): i ne put remetire ces deux docu- 
De Vries, qui devait les lui remettre et qui ments à Sidi Abdallah que le 2 décembre. 


se trouvait à bord du capitaine Sweers, fut  V. infra, p. 222. 
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Excellence susdite ou de celui qui le remplace en son absence, 
ainsi que d'un certificat el d'un acte signé par le consul résidant à 
Salé pour Leurs Iautes Puissances ou par son fondé de pouvoirs, 
lesquels certificat et acte, signés comme ci-dessus, ne seront vala- 
bles que pour la durée de quatre mois, à compter du jour de la 
signature. À l'expiration de ces quatre mois. les dits actes n'auront 
plus aucune valeur. En outre, les capitaines commissionnés sus- 
dits donneront une caution suflisante de ne porter aucun préju- 
dice aux navires, marchandises et sujets des susdits Seigneurs 
États. 


Il 


S'il arrivait qu'au cours des présentes négociations, quelque 
navire de guerre ou de course des susdits Seigneurs États ou de Son 
Excellence porte préjudice aux sujets de l'autre partie, les susdits Ser- 
gneurs États ou Son Excellence. sur la requête qui leur en sera faite, 
feront donner, le plus tôt possible, satisfaction entière aux avants 
droit. Mas, s'il arrivait qu'au cours de ces négociations quelque 
vaisseau de guerre ou de course de Leurs fautes Puissances sus- 
dites porte dommage à quelque navire de Salé, on n'en pourra 
rendre responsables, dans leurs personnes ou leurs biens, n1 le 
consul, n1 aucun capitaine ou navire néerlandais. Au contraire, 1ls 
jouiront à cet égard d'une immunité absolue, mais Leurs [Hautes 
Puissances susdites feront donner, comime 1l a élé dit ci-dessus, 
satisfaction complète aux ayants droit. 


IL 


Si quelque capitaine corsaire de Salé, ayant donné la chasse 
à un navire appartenant aux sujets des susdits Seigneurs États 
et l'ayant rejoint, le trouve abandonné par son équipage, parce 
que celui-c1 croyait avoir affaire à des pirates algériens ou autres, 
il sera tenu de le remeltre au consul susdit, intact ou avec res- 
ütution de ce qu'il en aurait pris, d’après les connaissements 
ou certificats exislants, sans pouvoir faire valoir sur ce navire 
aucune réclamation de prise. Il n'aura point le droit de laisser le 
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dit navire flotter à la dérive, mais, au contraire, 1] sera tenu, vu 
que c'est à cause de fui qu'il a été abandonné, de l’amariner et de 
l’amener à bon port. Il touchera pour cela le droit de sauvetage 
qui sera stipulé de conimun accord par le Consul et les commis- 
saires. Dans un cas semblable, les vaisseaux de guerre ou de 
course des susdts Seigneurs États seront tenus d'en user de même 
vis-à-vis des navires de Salé. 


[A 


St Al ÉCLAIR CIE quelques navires de l'un et de l’autre 
État. soit navires de guerre, soit navires marchands, se rencon- 
lrassent au large ou ailleurs, que, par ignorance de leur nationa- 
lhié ou par méfiance réciproque. 1ls en vinssent à ürer l’un sur 
l'autre, et que, dans l’action, 1l ÿ eût des gens tués, blessés ou muti- 
lés, ou qu'un des navires se perdit, chacun d'eux supportera ses pro- 
pres dommages. En cas que l'un des combattants s'empare d’un 
navire de l'adversaire et qu'après l'action ce navire parasse appar- 
tenir à l'un des deux États, il ne pourra en aueun cas être déclaré 
de bonne prise et il sera cneore nioins permis de piller la cargai- 
son ou d'en enlever quoi que ce soit. 


En foi de quoi, nous, commissaires, nous avons signé ceci de 
notre propre main. \ 

Ainsi fait, arrèté et conelu à Salé, le 1‘ novembre 10655. 

Les signatures étaient: David De Vries. — Gilbert De Vyanen. 

Plus bas, on lisait: Après avoir lu et examiné, mot pour mot, les 
articles ci-dessus, qui m'ont été remis par nos commissaires, Je les 
ai approuvés, comme je les approuve par la présente déclaration. 
En foi de quai j'ai apposé ma signature et mon sceau ordinaire. 

Fat à bord du navire des Etats « het Huys de Tydverdry{f», en 
rade de Salé, le 1° novembre 1655. 

Suivail la signature : Michiel Ad. Ruvyter. 


Alsoo den edelen manhaften heer Michiel Adriaensz. de Ruyter, vice 
admirael van Hollandt ende \Westvrieslandt, cerste ende principale gede- 
puleerde van weegen Hare Hoog Mogende, de hecren Staten Generael tot 
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deese onderhandelinge van vreede met Sijn Excellentie Syd Abdala ben 
Mahumad ben Bukar, soo door ordre van de gemelte Hare Ioog Mogende 
als verscheyden anûre gewichtige reedenen genootsaeckt wort, op het 
spoedichste met sijn exquader Straetwaert in te vertrecken, sonder op 
deese reede voor Salé langer te cunnen vertouven om de voorgenomen 
onderhandelinge van vreede ende vruntschap volcomentlick te sluyten 
ende arresteeren, doch belooft tot dien eynde hier teegens de naestcoo- 
mende voortid, Godts weer ende windt sulcx toelatende, hier weeder 
op deese reede te verschijnen om dit begonnen tracktaet dan geheelick 
te absolveeren ende vast te stellen, soo hebben de heeren gedeputeerden 
van weegen de voornoemde Hare Hoog Mogende ende /iyn Excellentie 
seresolveert ende goectgevonden tot voorcoominge ende affwecringe van 
alle toecoomende muisverstanden ende onlusten te beramen ende conclu- 
deeren deese naervolgende articulen : 


Alle scheepen ten oorloogh, buyt ofte caepvaert uyt Salé uytrarende 
sullen moeten weesen versien met behoorlicke commissie van Zijn gedachte 
Excellentie ofte in zijn absentie zijne gesubstituecrde, mitsgaeders een 
certificatie ende acte, geteeckent van den consul van weegen de hoogge- 
melte Hare Hoog Mogende aldaer resideerende ofte sijne gevolmachtichde, 
welcke certificatie ende acte geteeckent als hier booven stact gespecificeert 
geensints langer dueren sall als de tijt van vier maenden, te reeckenen 
van den eersten dach des teeckeninghs, welcke vier maenden geëxpirecrt 
znde, sullen de voornoemde actes nul en van geender wacrden weesen. 
Daerenbooven sullen de Yoornoemde commissievacrders suflisante cautie 
ende borge stellen, van de scheepen, gocderen ende ingeseetenen van de 
voornoemde heeren Stalen in geenderley maniere te beschadigen. 


Il 


Ende ingevall het quame te gebeuren, dat staende deese onderhan- 
delinge eenige oorloghscheepen ofte commissievaerders van de meerge- 
melte heeren Staten ofte Zijn Excellentie des andersijts onderdanen in 
eeniger maniere quame te beschadigen, soo sullen de voornoemde heeren 
Staten ofte Signe Excellentie, daertoe versocht sijnde, de geïnteresseerde 
op het spoedichste, dat doenelick sall sijn, volcomen satisfactie doen geeven. 
Doch indien het geschiede, dat de corloghscheepen ofte commissievaerders 
van de gernelte Hare Hoog Mogende, staende deese onderhandelinge, 
cenige Saleese schepen quamen te beschadigen, soo en sall in dit gevall 
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noch den consull noch cenige andre Hollandtse schippers ofte scheepen 
daerover, ofte in hacr persoonen ofte gocderen geensints aenspreeckelick 
sijn, macr diesaengaende volcomentlick blijyen ongemolesteert, doch de 
voornoemde are Hoog Mogende gelijck vooren 1s geseyt, daeroover doen 
volcoomen satisfactie. 


ET 


Bij sooverre ecnige commissievaerders van Salé eenige scheepen aen 
de onderdanen van de voornoemde hecren Staten toebelhioorende, quame 
te jagen ende achterhalen, dewelcke van ’t volck uvt oncunde ende vrcese 
van Argierse ofte andre roovers te Weesen waren verlaten, soo sullen si) 
deselffde onbeschadicht met restitutie van ’t geene daeruyt door haer 
mochte vermindert sijn, volgens de cognossementen ofte certificatiën 
daervan sijnde, moeten leeveren in handen van den meergemelten consul, 
sonder dat op sulcke schepen in ‘’t minste eenige pretensie van prinsen 
gemaeckt sall mogen worden, veel min dat se deselve sullen mogen 
laten drijven, maer sullen gehouden weesen, overmits ’t verlaten door 
haer veroorsaeckt is, deselve te bemannen, bergen ende opbrengen, mits 
daervoor betalende behoorlick berchloon, soodanich als den voornoemden 
consul ende de gedeputeerden dan daerover met den anderen sullen 
accordeeren, ende dat in sulcken gevalle oock bij de oorloghscheepen 
ofte comnnssievaerders van de voornoemde heeren Staten op deselve voet 
neevens die van Salé sall worden verhandelt ende geprocedeert. 


IV 


Vorders soo ’t gebeurde, dat eenige scheepen van beyde de Staten 
malcanderen quamen in zee ofte elders te ontmoeten, ’t sij scheepen van 
oorlooge ofte coopvaerders, dewelcke door oncunde malcanderer niet 
vertrouwende, ende soo op den anderen schietende, in gevecht quame 
eenich volck doot te blijven ofte eenige gequetste ofte verminckte creegen, 
alsmeede ’t een ofte ’t ander schip daerdoor quame te verongelucken, s0o 
sall ider zijn eygen schade dragen; ofte d’een de andre veroverde ende 
nae ! gevecht quame te blijcken, ’t veroverde schip aen een van beyde 
de staten thnys hoorende, soo sall nochtans al sulcken schip voor geen 
priys verclaert connen worden, veel min jets uyt deselve schip te moogen 
plunderen ofte uytneemen. 

In kennisse der waerheyt hebben wij gedeputeerde dit imet ons evgen 
handt onderteeckent. 

Aldus gedaen, geslooten ende gearresteert in Salé, den 1°" November 1655. 

Ende was geteyckent : Davidt d’Vries. -- Gilbert d'Vyanen. 
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Noch lager stondt : Deese bovenstaende articulen, mijn bij onse gede- 
puteerde behandicht, van woort tot woort hebbende gesien ende over- 
leesen, hebbe deselve geapprobeert ende voor goet gekeurt, gelijck deselve 
approbeere ende voor goet keure mits deesen. In kennisse der waerheyt 
dit met miyn eygen handt onderteeckenende ende gewoonelicke cachett 
besegelende. 


Actum in ‘s landis schip «’t Huys de Tijtverdrijff », op de reede voor 
Salé, den 1° November 1655. 


Was getceckent : Michiel Ad. Ruyter. 


Rihksarchief. — Aanivinsten 1896, XCV, n° 25. — Brievenboek van 
Michiel Adriaansz. de Ruyter 1655-1656, p. 95. — Copie. 
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LETTRE DE RUYTER A SIDE ABDALEANH 


Ruyter adresse à Sidi Abdallah des articles à signer préalablement à la 
continuation des pourparlers. — Le consul De Vries transmettra à 
Cadix la réponse de Sidi Abdallah. — Les conférences reprendront 
aussitôt après pour la conclusion du traité de paix, que Ruyter ratifiera 
a son retour. 


Rade de Salé, 2 novembre 1655. 


En léte: Au santon Sidi Abdallah. — De la rade de Salé, Île 


2 novembre 16955. 
Ilustre et Révérend Selgncur. 


Bien que j'aie annoncé mon départ à Votre Excellence par ma 
lettre du 29 du mois dernier", j'ai cependant Jugé utile de rédiger, 
de mettre par écrit et de signer les articles ci-joimts”*. Je les juge si 
nnportants, pour prévenir tous nouveaux malentendus et différends 
pendant la durée des présentes négociations, que, s'ils ne sont pas 
acceptés, non seulement je ne saurais continuer les négociations, 
mais il sera impossible de conclure un bon traité de paix et 
d'alliance avec Leurs Hautes Puissances, les États-Généraux. 

Cependant, comme les nombreuses lettres de Votre Excellence 
m'ont persuadé de sa sincère intention de conclure une bonne et 
solide paix avec Leurs dites Ilautes Puissances, Je n'ai pas le 
moindre doute que Votre Excellence n'approuve et ne fasse signer 
au plus tôt les dits articles”. C'est pourquor je charge le sieur 


1. N. Supra, Doc NE p"u70- 3. Ces articles furent aeceptés par les 
2. V.le Doe. précédent. eommissaires salétins et approuvés par 
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De Vries de me faire parvenir par la première occasion à Ca- 
dix la réponse de Votre Excellence. J'ai ordonné aussi au dit 
consul, dans le cas où ces articles (comme je n'en doute pas 
seraient acceptés par Votre Excellence, d'entrer de nouveau en 
pourparlers avec les députés de Votre Excellence sur les articles 
qui ont été remis par nos commissaires, pour rédiger et conclure 
sur cette base un bon traité de paix, afin qu à mon retour en cette 
rade, je puisse en prendre connaissance et le signer sans retard, 
car mes instructions ne me permettront pas de rester longtemps 1c1 ‘. 

Votre Excellence nous rendra ainsi, à Leurs Hautes Puissances 
et à moi, un service signalé, que je cherchera à leur revalorr dans 
toutes les occasions, etc. 


Boven : Aen de Sandt Syd Abdalla tot Salé, van voor Salé, den 2° 
November 1655. 


Doorluchtige, Hooghwaerdige Heer, 


Alsoo mijn laetste van den 29°" passato U Exellentie heeft mijn vertreck 
verwitticht, soo hebben noch ondertussen geraetsaem gevonden, deese 
bijgaende articulen te concipieeren, op het pampier te stellen ende te 
teeckenen, dewelcke ick oordeele tot voorcoominge van alle verdre onlus- 
ten ende differentiën, staende deese onderhandelinge soodanich nootsae- 
ckelick te sijn, dat buyten deselve niet alleen in geen verdre onderhandelinge 
en soude connen treeden, maer oock verseeckert buvten het toestaen 
derselffde geen goede vreede nochte verbont met Haer Iloog Mogende de 
heeren Staten Gencrael en sall worden geslooten noch gearresteert. 
Waeroover door Zijn Exellenties veelvoudige missvven, houdende versee- 
ckert desselffde oprechte en sinceere genegenthevt om een goede ende vaste 
vreede met de gedachte Hare Hoog Mogende te besluyten, soo en sall in 
’t minste niet in twijflel trecken, ofte Sijn Exellentie sull op het spoc- 
dichste decse voornoemde articulen abprobeeren ende doen teeckenen. 


Sidi Abdallah, qui y apposa son cachet. Un 
exemplaire en arabe, remis à David De Vries 
(V. infra, p. 289), n’a pas été retrouvé. 

1. Le vice-amiral Ruyter partit, le jour 
même 2 novembre 1655, de la rade de 
Salé. On a vu (p. 198) que la présente lettre 
ne fut remise à Sidi Abdallah que le 


2 décembre. Les négociations ne furent 
reprises qu’en août 1056 par le consul David 
De Vries. V. infra, p. 289. — On trouve 
un résumé des négociations du vice-amiral] 
Ruyter à Salé dans l’ouvrage de Gérard 
Braxpr, Het Leven en Bedryf van Michiel 
de Ruiter, pp. 84-94. 
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Waeroover den heer consull De Vries belaste, met de eerste gelegentheyt 
Zijn Excellenties anlwoort op Gadicx mijn loe te senden, ende ingevall 
deselffde artickulen (geljck geensints en twijflele) van U Exellentie wor- 
den vasigestelt, soo hebbe de gemelte consull belast om met U Exellenties 
gedeputccrde in nadre communicalie Le trecden oover de artickulen bi] 
onse gedeputcerde oovergelevert, om volgens deselffde te beramen ende 
sluyten cenige gocde artickulen van vrecde, opdat in inijn wedercomste 
hier op deese recde cecrende desellflde mach resumecren, ende op het 
spoedichste abprobceren, alsoo myn ordre geensints toe en sall laten dan 
eenige tvt hier te versuymen. Wacrdoor de meer gemelte [are Hoog 
Mogende ende mijn besondere vruntschap sall geschieden, ‘t welck in alle 
voorvallende gelcegentheyden sall soecken te verschuldigen etc. 


Rijksarchief. — Aanwinsten 1896, ACV, n° 25. — Brievenboek van 
Michiel Adriaansz. de Ruyter 1655-1656, p. 61. — Copie. 

Ibidem. — Staten-Generaal. — Loketkas, loquet V, lttera W, n° 55. — 
Copie’. 


1. Gette copie porte en plus la mention: Was getecckent: Michiel Ad. Ruvyter. 
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PERDRE DE RUNTER AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Opérations de Ruyter du 30 août au 1° octobre, date de son arrivée devant 
Salé. — La mort de Said Adjenout, caïd de Salé, a retardé l'ouver- 
ture des négociations, qui ont duré jusqu'au 1% novembre. —  Envot 
aux États pour examen et avis du projet de traité et des signaux de 
reconnaissance convenus avec les Salétins. — Sidi Abdallah demonde 
l'autorisation de faire venir des Pays-Bas 1 000 livres de poudre à canon 
destinées exclusivement à l'arme nent de la Kasba. 


Rade de Cadix, 21 novembre 1655. 


En téte, alia manu: Datée du 21 novembre 1655, reçue le 


7 Janvier 1690. 
Hauts et Puissants Seigneurs, 


Il m'a semblé utile de donner à Vos Hautes Puissances une 
relation sommaire en forme de journal de ee qui s'est passé Jus- 
qu à la présente date. 

Nous sommes partis du Texel le 18 Juillet dernier et le 4 août 
notre flotte est arrivée à Cadix. Le 5, nous avons remis à la voile et 
nous sommes entrés dans le Détroit. Conformément à nos instruc- 
tions, nous sommes arrivés le 21 sous l'ile de Formentera, où nous 
avons sans tarder préparé deux brülots, avec lesquels nous sommes 
partis pour Alger le 24, dans l'espoir d'y faire de la bonne besogne. 
Nous y arrivämes le 30 au soir par une belle brise, mais, comme 
nous approchions du rivage, il se fit un calme plat, de sorte que 
nous dûmes remorquer nos vaisseaux avec des chaloupes et des 
barques jusque sous la ville, hors de la portée du canon, en arbo- 
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rant tous des pavillons anglais”. Nous comptions faire notre besogne 
pendant la nuit, par le veut de terre, ct tout était prêt. Mais Dieu 
ne l'a pas voulu, 1l nous à envoré le calme, avec une grosse houle 
du Nord-Ouest. 

Nous vimes qu'on mettait la Kasba et les forts en état de défense. 
En effet. d'après des renseignements que } ai eus postéricurement, 
le consul anglais résidant à Alger avait averti les autorités que 
nous n'étions par des Anglais, parce que. disait-1l, nous ne faisions 
pas des signaux anglais. 

Il y avait, en dehors de nous, six navires mouillés dans le port 
et cinq en rade, parmi lesquels trois marchands: un génois. un 
anglais et un néerlandais, plus deux navires d'Alger amarrés pen- 
dant la nuit au môle*. Nous attendimes ainsi patiemment Jusqu'au 
31, par un calme plat. Des barques venaient nous reconnaitre, 
mais elles se tenaient hors de portée du canon. Enfin, nous réso- 
lûmes de partir aussitôt que possible. Remorquant nos vaisseaux à 
la rame. nous réussimes le soir à sortr de la baie. Ce fut heureux, 
car, peu après nous eùmes un fort vent du N.-N.-E.. qui nous 
aurait fait courir un grand péril, car, pour avoir un bon mouillage, 
il faut se placer sous la Kasba, à portée de mousquet. Pour réussir 
à faire entrer ie un brulôt, il faudrait bien prendre son temps, et 
profiter d'un vent du S.-E. accompagné de clair de lune, ce quiest 
une coïncidence assez rare. 

Le 17 septembre, nous sommes arrivés devant Malaga, où le 
capitaine Van Zalingen et le capitaine Van den Bos ont capturé 
une double chaloupe” de Tétouan, montée de vingt Maures, v 
compris le capitaine. qui était un renégat espagnol natif de Ceuta. 
Il avait enlevé à terre, dans ces parages, plus de 200 personnes et 
les avait vendues comme esclaves. n épargnant même pas ses 
meilleurs amis. C'est pourquoi j'ai trouvé bon, de l'avis du conseil 
de guerre, de faire pendre ce voleur d'hommes, le 18, au bout de 
la vergue, ce qui a été fait. Le reste des Maures a été vendu comme 
esclaves aussitôt après. 


1. L'usage d’arborer de faux pavillons 2. Le texte néerlandais donne pour ce 
était général dans la guerre contre les mot la transcriplion molje. 
pirates. V. re Série, Pays-Bas, t. V, [ntro- 3. Grande chaloupe pontée. V. Jar, 


duction, p. x15 ct noie L- Glossaire nautique, p. 398. 
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Le 273 du même mois, vers le soir, nous avons rencontré un 
grand navire d'Alger tout près d'Arzla, petite ville {urque située 
en dehors du Détroit. Ce pirate s'était approché aussi près que 
possible de la ville. J'arrivai près de lui, le soir avant le cou- 
cher du soleil, et je lui lâchai une bordée de haut et de bas, à trois 
reprises. Je l'aurais volontiers abordé, mais Je ne pouvais passer 
entre lui et le rivage, à cause des bas-fonds. À la nuit tombante, 
les capitaines Van der Zaan et Pieter van /alingen m'ont rejoint 
et nous avons jeté l'ancre près du Turc, que nous avons bien 
surveillé avec des barques et des chaloupes pour empêcher qu'il 
ne s échappät. 

Le 28 au lever du jour. il faisait calme plat. Nous mimes nos 
grandes rames aux sabords et, remorqués par nos barques et par 
nos chaloupes, nous vinmes à l'ancre en travers de la proue du pirate 
et nous lui lâächàmes une bordée de flanc. [1 coupa aussitôt son 
câble et se fit échouer. Après un feu bien nourri. les Turcs se 
Jetèrent à l'eau, à l'exception de 50 ou 60 hommes, qui conti- 
nuèrent à défendre vigoureusement le navire. Dix Chrétiens 
esclaves se jetèrent à la mer et nous les recueillimes avec nos cha- 
loupes. Nous aurions volontiers mis le feu au pirate, et nous y 
employämes toutes nos chaloupes et nos barques avec nos plus 
braves matelots ; mais nous ne pùmes nous en emparer. Nos gens 
en revinrent très éprouvés, avec des blessés ; et aucun navire n'au- 
rait pu tenter l'abordage sans courir à sa perte. Enfin, cependant, 
le pirate a coulé, soit par suite des coups de canon, soit de Iui- 
même, étant plein d'eau, de sorte qu'on peut le considérer comme 
perdu, puisqu'il n'y a aucun moven de le renflouer. C'élait un 
navire de 36 canons, monté par 300 hommes, parmi lesquels 
90 Chrétiens, que les autres ont emmenés, pour la plupart, à 
terre. Comme :1l ne nous restait plus rien à faire en cet endroit, 
nous sommes paris le soir, faisant route vers Salé. 

Le 29, nous renconirâmes le commandeur Verveen, le capitaine 
Van den Bos et Jan Adelaar, qui nous rapportèrent que le eapi- 
taine [Isaac Sweers avait capturé une prise chargée de morue et 
avait fait voile avec elle pour Cadix. 


1. On confondait alor: sous le nom de Turcs tous les Musulmans. 
DE CasTkires VDS 
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Le 30, jai envoyé à Arzla les capitaines Willem van der Zaan, 
Van den Bos et le commandant Adelaar, pour voir si les Maures 
faisaient des tentatives pour renfloucr le navire échoué. Quand ils 
sont arrivés, 1ls Font trouvé couché sur le flanc et complètement 
désemparé. 

Le 1“ octobre, les dits capitaines ont donné la chasse à une fré- 
galc turque de 16 à 18 canons et l'ont lute échouer près de l'autre 
sur Jes écucils ou sur le récif qui est devant Arzila; elle s'est brisée 
aussi{ôt. [ls ont encore fait échouer dans Îles mêmes parages une 
flûte de prise. 

Le même jour 1‘ octobre, nous arrivämes devant Salé, que nous 
avons salué avec des coups de canon. 

Le 2, une barcasse est venue et ne nous à apporté que peu de 
nouvelles, car le vieux gouverneur Sidi Saïd Adjenoui' était malade. 
IT est mort dans la nuit du 6 au 7. ct nos négocialions en ont été 
très relardées. 

Le 6, cinq députés sont venus à notre bord et nous ont apporté 
une letire de Son Excellence *, dont on pourra voir la teneur 
dans les copies ci-jointes des lettres envoyées et reçues successive- 
ment”. 

Le 0, sur leur demande, J'ai envoyé deux cominissaires à terre, 
savoir Le sieur Gilbert De Vvanen et un monsieur Jacob van Mecu- 
wen, qui ont été reçus à la manière des Maures ct traités comme de 
bons amis. 

Le 16, trois navires sont venus en vuc de la rade. Je leur ai 
donné la chasse avec le conmimandant Jan Adelaar; la nuit, nous 
nous eu somines approchés à la rame, par un calme plat, de 
st près, qu'ils ont abandonné une prise. Celle-ci était portugaise : 
nous y avons trouvé deux Portugais qui s'étaient cachés : ils nous 
ont déclaré que les deux autres navires étaient deux corsaires d'AI- 
gcr, l'un de 26 pièces de canon et de 200 hommes, l'autre de 
1S pièces et de 160 hommes. Dès qu'il s'est élevé un peu de vent, 
ils se sont échappés à la voile, nous gagnant de vitesse, parce que 


nos vaisseaux étaient sales. 


1. Sur ce personnage, V. supra, p. D, 2. V. supra, Doc NP 
note 1. 3. V. supra, les Doc. VII à L. 
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Le 22, nous avons obtenu la liberté des Néerlandais arrêtés. et la 
restitution de leurs navires et de leurs biens‘. 

Pour tout ce qui s'est passé à Salé Jusqu'au 1° novembre. je me 
réfère aux lettres c1-annexées. 

Nous sommes partisle 2. Nous avons du laisser la flûte « de Witte 
Valek » en compensation pour le navire «de Windthondt», et nous 
avons presque accordé les artieles ci-joints * avec des annotalions 
en marge, que nous soumettons à l'approbation de Vos Ilautes 
Puissances, en les priant de nous les renvoyer promptement, afin 
que nous sachions quelle doit être notre règle de conduite. 

Les signaux convenus entre les Salétins et nous se trouvent à 
la fin du projet de traité. Il serait fort utile que ce traité fût eonnu 
de tous les eapilaines corsaires, ear les Maures se plaignent beau- 
coup du mal qu'ils leur font et dont nous avons dû payer les dom- 
mages-intérèts, comme on peut le voir par le compte ci-joint”, qui 
devra être payé par les cautions des dits eapitaines corsaires. Autre- 
ment, 1l sera impossible d'entretenir une bonne paix. 

Le 9, le capitaine Van den Bos est entré dans le port de Cadix, 
avee une prise de Lubeck, chargée de douves de tonneaux, de 
poutres de sapin et d'un peu de ere. J'ai reçu aussi la nouvelle 
certaine que le commandant De Wildt a encore fait échouer, le 8, 
aux environs de la Vieille-Mamora”, une frégale de 30 canons et de 
200 hommes, sur lesquels on à sauvé vingt-cinq Chrétiens eselaves 
el sept renégats auxquels on avait promis quartier, vu qu'ils pou- 
vaient s'enfuir avec les Maures et ne l'ont pas voulu. Puis on à mis 
le feu au navire, qu'il a paru impossible de renflouer. Au total 
quatre pirates et quatre eorsaires ont été détruits, dont lrois ont été 
amenés et vendus à Cadix. 

Le 11. je suis arrivé à Cadix. Du 13 au 14. J'ai déchargé Îles 
canons, puis } ai fait earéner le vaisseau. 

Le 17. J'ai été, avee le Consul et les offieiers du navire le « Jonge 
Tobias », chez le duc de Medina°, pour lui demander satisfaction. 


 upra, Doc AKX\V, p. 139. NOW non. 70-00. Cf. infra, p. 229. 
D supra, Doc. AXXNVIIT, p. 146. 5. Sur la Vieille-\Mamora. V. 1° Série, 
M Supra, Doc. XAV, p. 91. Pays-bas, LP p. 550, note 1. 

4. Sur le réglement auquel donna lieu 6. D. Antonio-Juan-Luis de La Cerda, 


cetteprise, V. Rijksarchief, Aanwinsten 1896, 5° duc de Medina-Celi (1607-1671), capi- 
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Il nous à reçus très courtoisement et nous à dit qu'il donnerait à 
Leurs Ilautes Puissances les Élats-Généraux et aux intéressés 
pleine el entière salsfachon. Le 18, il m'a encore renouvelé sa 
proinesse, dans une lettre qu'un de ses gentilshommes est venu 
m'apporter. Je crois donc que c'est une affaire réglée. 

Ier, ja pris à bord ma dernière provision d'eau ; demain, Je 
comple rembarquer mes vivres, que J'avais déposés à terre. Cela 
fait, j'espère mettre à la voile le 238 ou le 24 de ce mois, si le vent 
et le temps le permettent, pour aller croiser dans le Détroit ou dans 
tel autre endroit où je pourrai le mieux servir les intérêts des États. 

J'espère que le Tout-Puissant accordera son secours et sa béné- 
diction divine aux armes de Vos [autes Puissances, pour la confu- 
sion de nos ennenus héréditaires et pour la délivrance des malheu- 
reux esclaves chrétiens. 

Au cours de nos pourparlers à Salé, Son Excellence m'a prié 
très instamiment, à plusieurs reprises, de lui permettre de faire venir 
de Hollande à ses frais 1000 livres de poudre à canon, sous la pro- 
messe formelle de ne s’en servir que pour la défense de la Kasba, 
sans permettre qu une seule hvre en soit utihsée sur mer. 

Dans le cas où Leurs Hautes Puissances voudraient accorder 
cetle demande de Son Excellence, cette poudre pourrait être 
envoyée à Salé par Isaac Seconto, marchand portugais d'Amster- 
daim. Son Excellence en sera très reconnaissante!. 

Sur ce, Je finira en souhaitant à Leurs Hautes Puissances un 
gouvernement prospère sous la protection du Très-Haut. 

De Vos Nobles [fautes Pussances le dévoué serviteur, 


Signé: Michicl Ad. Ruyter. 


A bord du navire CTvytverdryT». devant Cadix, le 21 novembre 


dep : 


OS 


taine général de la mer Océane et des côtes 
d'Andalousie depuis 1614. 

1. À cette lettre était jointe une annexe 
demandant l'avis des États sur trois points : 
1° le projet de signaux ; 2° le cautionne- 
ment à fourmir par les corsaires des Pays- 
Bas ; 3° la demande de poudre de Sidi 
Abdallah — Les commissaires des affaires 


maritimes, à qui, en dernier lieu, ees pièecs 
furent soumises pour examen el avis, pré- 
sentèrent leur rapport le 16 mat 1656. V. 
infra, pe 200: 

2. Le 27 novembre 1655, Ruvter adressa 
aux États un duplicata de la présente lettre 
(Staten-Generaal, Loketkas, loquet V. lttera 
WW, 100 
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Boven, alia manu : Datum 21 November 1655, receptum 7 Januari] 
1096. 


Hooge ende Mogende Heeren, 


Ick hebbe niet cunnen naerlaten Hare Hoog Mogende in t cort sjour- 
naels sjournaels gewijse becent te maecken ’t gunt tot dato deeses 1s 
gepasseerL. 

Soo is t, dat wij op den xvin®" Julij verleeden uvt Texel zijn gesevlt 
ende den vierden Augusti] met de vloot tot Cadicx gearriveert, den 7°" 
ditto weeder tseyl saende Straetwaert in. Volgens ordre quamen den 21°" 
ditto onder het eylant Formenterre, daer wij citto twee brandtscheepen 
claer maeckten. Den 24° ditto zijn wi] daermeede vertrocken naer 
Argiers op hoope dacr wat goets le verrichten, ende zijn daer gecoomen 
den 30°" ditto teegen den avondt en hadden een schoone coelte, maer 
dicht bij het landt coomende, wiert het geheel still, soodat wij met chaloup 
en boots bocghseerden dicht voor de stadt en buyten canonschoote ten 
ancker quamen, ons altemael verthoonende met Engelse vlaggen. \er- 
hoopten ’s nachts met de landtwindt ons werck bij de handt te neemen, 
t welck alles well claer was, maer ’t en heeft Godt nict belieft, die ons 
stilte met hooge zee liet toecomen uyt den Noortwesten. 

Wii sagen haer alles op casteelen en forten clacr maecken, wandt s00 
naderhandt bericht ben, heeft d'Engelse consull daer woonende haer wijs 
gemaeckt, dat wi] geen Engelse scheepen en waren, doordien, zoo hi] 
seyde, wi] geen Engelse seynen en deeden. 

Daer lagen noch zes scheepen binnen ende vijff buyten, dacronder 
dric handelaers : een Genewees, een Engelsman ende een Hollander, met 
twee van haer scheepen, die ‘s nachts meede aen de molje gecort waren. 
En wij lagen soo met patientie tot den 31°" in stilte. Daer quamen well 
barcken ons besichtigen, doch hielden haer buyten schoots; in somma 
resolveerden op het spoedichste soodra docnelick was te vertrecken en 
deeden ons best met roijen en boeghseeren en geraeckten ’s avonts tot 
ons groot geluck weeder uyt de bai}, alsoo cort dacrop een harde NX. N\. O. 
windt cregen, daer wij groot pereyckel meede souden hebben geloopen, 
wandt die daer op een goede reede will leggen, moet binnen musquetsschoo! 
na het casteel leggen. Ende die hier eenich brantschip soude willen 
inbrengen, soude zijn tijt mocten waerneemen en een zuylooste windt en 
lichte mane hebben moeten, ’t welck juyst niet te gelijck en volcht. 

Den 17* September quamen wi] voor Mallaga, alwaer capiteyn Van 
Salingen ende capiteyn Van den Bos een dubbelde chaloup namen van 
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Tetuaen zijnde, daerop 20 Mooren, dacronder den capiteyn, dat cen 
Spaens reynegaed was, geboortich van Senta, die hier ontrent meer als 
duysent menschen van ‘t landt hadde gehaelt en tot slaven vercocht, Jae 
daeronder zijn naeste vrunden. Soo hebbe met den chrijsraet goelgevonden 
ende geresolveert deese menschendieff den xvin‘" ditto aen den nock 
van de rae op te doen hangen, als oock is geschiet ende de rest datelijck 
mecde tot slaven vercocht. 

Zijn vorder den 27°" dilto ‘ avonts bij een groot schip van Argiers 
gecoomen dicht onder de stadt Arsilla, ziynde een Turcx steedeken buyten 
t Nauw, daer ditto Turcxe roover z00 dicht onder liep als hij conde. 
Des avondts voor sonnenondergangh quan ick daer bij en gaven den 
anderen de laegh tot driemael van booven en onderen. Ick soude hem 
garen hebben geabbordeert, maer conde tussen hem en ’t landt wcegen 
de grondt niet comen. Met den doncker quamen de capitevnen Van der 
Saen ende Pieter van Salingen meede bij mijn, en sijn gesamentlick 
dicht bij den Turck ten anckér gecomen, houdende goede wacht met 
boots en sloepen om ons niet & ontsnappen. 

Den 28‘ s’ morgens vroegh was het still, doen levden wi] onse groote 
riemen te boort en bocghiseerden met boot en sloep en quamen dicht 
voor sin boegh ten ancker, beginnende op hem te flanckeeren. Hackte 
zijn ton datelick aff en dreelf tecgens den grondit, en naer veel schictens 
sprongen de Turcken over boort op 50 à 6o man na, die het schip met 
cracht in hielden. Daer sprongen thien Christen slaven over boort, dien 
wij met ons chaloup visten. Wij hadden ‘t schip garen in den brandt 
gesteccken, daertoe all ons chaloupen en boots met het cloeckste volck 
gebruvckende, doch conden geen meester daervan werden, en quamen 
seer beschadicht en gequetlst daervan, doordien men met seen schip als 
met verlies van ‘’t selve conde aen boort comen. Is evenwell cyndehick in 
de grondt geschooten ofte gestooten zijnde voil water, zoodat hi] t 
eenemael verlooren is, geen niddel ziynde om daer weeder afl te geraecken. 
let was een schip gemonteert met 36 stucken, 300 man, daeronder 
Jo Christenen. die se meest meede naer ’t landt genoomen hadden. En 
aldaer seen meer dienst cunnende doen, sijn ’s avonts vertrocken, de 
coers naer Salé. 

Den 29*" quamen wi] bij den commandeur Verveen, capiteyn Yan den 
Bos ende Jan Adelaer, die rapportcerden, dat capitevn Isack Sweers cen 
backeljauw-prijs hadde genoomen ende met deselve naer Cadix was 
geseylt. 

Den 30 ditto sondt de capiteynen Willem van der Zaen, Van den Bos 
en commandeur Adelaer naer Arssilla om te besichtigen, off de Mooren 
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oock cenige devoir deeden om het aengejaechde schip weeder aff te 
crijgen. Daer comende vonden hem gants op een zijde leggen en 
genoechsaem om hals. 

Op den 1° October creegen de gemelte capiteynen jacht op een Turcx 
fregadt met 16 à 18 stucken, en Joegen hem bij den anderen op de chippen 
ofte riff, dat voor Arsill levt, ende stiet datelvck gandts aen stucken. 
Hebben meede een fluyt die genoomen was, daer ontrent teegens den 
grondt gejaecht. 

Wij quamen den 1‘ Ocktoher oock voor Zalé en hebben den anderen 
met eerschooten begroet. 

Den n°" is een barck uytgecoomen met weynich bescheyts, alsoo den 
ouden gouverneur Sydy Seyd de Sennua heel sieckelyck was, die tussen 
den 6 à 7 is ooverleeden, dat ons in de handelinge seer heeft verachtert. 

Den 6‘ zijn vijff gesanten aen boort gecoomen en brachten een brieff 
van Sijn Excellentie meede, Inydende als bij deese neevensgaende can 
gesicn worden, die wij van tit tot tijt soo gesonden als ontfangen 
hebben. 

Den 9° ditto hebbe ick twee gecommitieerde op hacer versoeck aen 
landt gesonden, namentlick den heer fiscael Gilbert d'Vyanen ende eenen 
monsieur Jacob van Meeuwen, die zij naer haer wiyse well ontfangen 
hebben, en thoonden haer als goede vrunden. 

Den 16% sijn drie scheepen in ‘t gesicht van de ree gecoomen, daer 
ick met den commandeur Jan Adelaer jacht op maeckte, en hebben haer 
’s nachts met stilte dicht opgeroijt, soodat si] uvt haer pris vluchten. 
Ditto prijs was een Poortugees, daer noch twee Poortugeesen in vonden 
die haer versteecken hadden, en verclaerden dat de andre twee Argierse 
roovers waren, d’een met 26 stucken, 200 man, ende d’ander 18 stucken, 
100 man. En een wevnich wints coomende sijn ons ontseylt door faute 
van dat wi] vayle scheepen hadden. 

Den 22 ditto soo hebben wij de gearresteerden vrij gecreegen met 
scheepen en goet. 

Voor het geheele gepasseerde tot Salé tot den 1°" November gedrage 
ick mi] aen de nevensgaende missvven. 

En sijn soo den 1‘ vertrocken, ende hebben moeten in lastasv laten 
voor t schip « den Windthondt » het fluytschip «de Witte Valck », ende 
soo naer geaccordeert op de neevensgaende artickulen op de cant 
aengeteeckent, die noch bij Ilaer Hoog Moogende moeten geapprobeert 
worden ende ons sitto toegesonden worden, opdat wij moogen weeten 
waernaer ons hebben te reguleeren. 

Hierneevens gaen meede de seynen, bij die van Salé en ons gemaeckt, 
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staet onder de artyckelen, die wel diende bij alle commissie-vaerders 
becent te weesen, wandt deese Mooren seer clagen oover de commissie- 
vacrders weegen den ooverlast die sij haer doen, dat wi] nu hebben 
moeten betalen, als uyt deese neevensgaende reeckeningh te sien is, ‘t 
welck door de borgen van ditto commissie-vaerders dient betaelt te worden, 
want anders onmoogelick is een goede vreede te houden. 

Dea g""is capiteyn Van den Bos met een Luybse prijs ingecoomen tot 
Cadicx, geladen met pijpe-duygen en veuren balckjes, weynich was. 
Iebbe oock verstaen, dat seecker is dat den commandeur D’Wilt op den 
S® noch een fregadt ontrendt Oudt-Mammara teegens strant hceft gejaecht; 
was gemontcert mel 30 stucken, 250 man, wacruyt gebercht 25 Christen- 
slaven, 7 reynegaden, die quartier wierden belooft, alsoo si] well conden 
vluchten nevens de Mooren, maer hebben niet gewilt, en 1s ditto fregadt 
in brandt gesteccken, alsoo zij het niet aff conden crijgen. Somma zijn 
vier roovers en vier prijsen van hacr verdestrueert, waervan drie tot 
Cadicx opgebracht en vercocht. 

Den x ben 1ck tot Cadicx binnen gecoomen en naer ’t ontlossen van 
€ geschut den 13 à 14 het schip schoongemaeckt. 

Den 17 ben ick met de consul en de schippers van ‘t schrp «den Jongen 
Tobyas » bij den hartoch Duck de Medyna geweest om sausfacktie te 
versoecken, die ons seer beleeffdelick bejegende en zeyde, dat hi] Hare 
Hoog Moogende, d’heeren Staten Generael en de geïnteresseerden vol- 
coomen satisfactie en contentement sall doen, en heeft mi] den 18 noch 
met een brieff hetselffde vernieuwt met een van zijn cedellieden, dat nu 
vertrouwe well sall gaen. 

Op gisteren hebbe mijn laetste water aen boort gecregen, op morgen 
meene mijn aen landt gebrachte ficktualie meede weer aen boort te halen, 
’Ewelck gecregen hebbende, soo verhoope den 23 à 24 deceser, weeder 
ende wint sulcx toclatende, onder seyl te gaen om binnen het Nauw te 
gaen cruyssen, ofte daer men oordeelen sall den lande den meesten dienst 
sall cunnen doen. 

Will verhoopen, dat den Almogende Hare Hoog Moogende wapenen 
met sijn goddelicke hulpe sall gelieven te seegenen tot verderff van onse 
erffvijanden ende verlossinge van de droevige Christenslaven. 

In onse onderhandelinge van Salé heeft Sijn Excellentie seer hart- 
grondich verscheyde malen versocht om te moogen uyt Hollant voor sijn 
gelt te ontfangen 1000 Ib. buscruyt, onder vaste beloftenisse ’t selffde 
alleen tot defensie van Zijn Excellentie ?s casteel te sullen houden, sonder 
daervan een eenich pondt te water te laten verbruycken. 

In gevall Taer Hoog Moogende dit Sijn Excellentie’s versoeck gelieffde 
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toe te staen, soo soude ‘t voorschreven cruyt oovergesonden worden door 
Isack Seconto, Poortugees coopman tot Amsterdam, waeraen Zijn Excel- 
lentie besonderlicke groote vruntschap sall geschieden. 

Hiermeede alfcortende, wensche Hare Hoog Moogende naer een voor- 
spoedige regieringe in de protextie des Alderhoochsten, blijvende Hare 
Eedel Moogende dienstvaerdigen dienaer. 


Geteekend : Michiel Ad. Ruvyter. 
In tschip « Tijtverdrijf » voor Cadiex, den 21% November 1655. 


Ryksarchief. — Staten-Generaal. — Lokethus, loquel V, litera M, 
Do Original. 
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LII 


LETTRE DE RUYTER A L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAM 


(ExrRaiT) 
Règlement du compte des prises avec Jacomo van den Hove. — Les pré- 
lèvements opérés par ce consul semblent abusifs. — Il a conservé par 


devers lui une somme provenant de la vente des marchandises du 
« Wndthondt», somme qui devait étre conprise dans les restitutions à 
foure auz Salélins. 


Cadix, 27 novembre 1653. 


En léle: À Leurs Nobles Puissances, le 27 novembre, de Cadix, 
par mer et par lerre. 


Nobles et Puissants Seigneurs, 


1" 


J'ai aujourd but réglé mes eomptes avee le consul Jacomo van 
den Hovye”, comme vous pourrez le voir par le mémoire ei-joint. Le 
montant m'en parait très élevé. Cela vient de ce qu il prélève trois 
pour cent sur tout, que ee soit lui où un autre qui vende. 

J'ai tout vendu moi-même. en présence du fiseal De Vyanen et 
du Consul, et il prélève plus pour lui que ne pourraient le faire six 
capitaines. Cependant, 1l n'a aucun ordre de Leurs Iautes Puis- 
sances relatif aux droits qu'il peut percevoir. Si c’est la volonté de 
Vos Nobles Puissances de lui accorder de tels droits, e est bon : 
mais, dans le eas contraire, je vous prie de me Île faire savoir, ear 
ses comples sont vraiment exagérés. 


1. Consul des Pays-Bas à Cadix. V. supra, p. 119 et note 1. 
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Ensuite, Nobles et Puissants Seigneurs, je ne puis laisser de vous 
faire savoir que le sieur consul Van den [love a encore en mains 
1960 1/4 pièces de huit provenant de la vente du navire le 
« Windthondt'». Il m'avait promus, lors de mon départ pour Salé, 
que ces deniers seraient toujours à ma disposition, quand nous 
aurions réussi à nous entendre avec les Salétins. 

Or. d’après les instructions de Leurs Hautes Puissances® et 
d'après celles de Vos Nobles Puissances, le consul De Vies, le 
sieur fiscal De \yanen et moi, nous devions cmployver aux restitu- 
tions à faire aux Salélins le produit des marchandises vendues à 
Amsterdam, qui nous avait été confié à notre départ”, et tout ce que 
nous trouverions encore dans les mains du consul Van den Hove. 
Le consul De Vries s'est porté caution à Salé pour ces 1960 1/4 
pièces de huit. et Je suis sa contre-caution. Comme Dieu a voulu 
que le consul De Vries, se trouvant avec un Juif à boid du capi- 
taine Sweers, ait été forcé, par le mauvais temps ct par la violence 
de la barre, à venir avec nous à Cadix, le dit De Vries aurait volon- 
Hiers touché la somme susdite du consul Van den Ilove. Celui-ci 
a fait tous les jours de nouvelles promesses, dont il a différé l'exé- 
cution; de sorte que le dit consul De Vries est reparti pour Salé, 
le 27 au soir, sans avoir rien reçu de Van den [love. 

Je prie donc instamment Vos Nobles Puissances de vouloir 
bien ordonner au consul Van den [love de payer les dits deniers 
en mes mains ou à mon ordre, avec les intérêts. dans le plus 
court délai, car Je dois paver toute la somme, en étant demeuré 
caution. 

Ce consul fait 1er tout ce qu'il veut et 1l cherche à tout accapa- 
rer pour fui. Je prie Vos Iautes Puissances de me faire connaitre 
au plus tôt quels sont les droits que nous devons au Consul sur 
les marchandises de prise. Il nous prend trois pour cent et, au 
dire des marchands, il na droit qu'à un pour cent, d'après les 
instrucuons de Vos Hautes Puissances, qu'il refuse de nous mon- 
LIOT. 

Snpce, ctc. 


1. V. supra, p. 2, note 3. 3. V. supra, pp. 26 et 18, note 2. 
D Supra, Doc. IV, p. 24. 4. Benjamin Cohen. \. infra. p. 249. 
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Boven : Aen Hare del Moogende, van den 27 November 1655, van 
Cadicx, te water en te lande. 


Edel Mogende Feeren, 


Op dato hebbe met den consull Jacomo van den Hove affserceckent, 
gelijck bi] deese necvensgacnde recckeninge te sien 1s, dien mi} seer groot 
dunckt te wecsen dat hi} treckt drie persento ten hondert van alles, tenzi} 
Off hi] het selffs vercoopt off niet. 

Ick hebbe alles selffs vercocht ten overstaen van den hecr fiscael 
D'Vyanen ende brjwecesen van den Consul, en li} treckt meecrder als zes 
capitevnen cunnen doen, en hi] hecft geen ordre van Hare Moog Mogende 
wal hij moct trecken. Dacrom, soo [are Edel Mogende hem soovecl 
gelieven toc te stacen zoo ist well, soo niet, gelieft hict mujn te laten 
weelen, wandt min dunckt, dat sijn reeckeningen vrij wat lastich vallen. 


Vorders del Mogende en can ick met naerlaten Ilare Edel Mogende 
bekent te maecken, hoc dat den heer consul Van den [love 1460 1/4 stuck 
van achten van ’t provenu van ’t schip «den Windthondi» noch in handen 
heeft, en min belooffde, doen ick naer Salé ginck, dat ditto penningen 
alujt claer souden zijn Wanneer wij tot Salé claer in accoort quamen. 

Soo is t, dat ick en den consul De Vries en de hcer fiscael D’Vyanen, 
volgens de ordre, van Ilare [loog Mogende alsmeede van L Edel 
Mogende, het medegegeven provenu van Amsterdam en all hetgeene ick 
noch soude moogen vinden bij den consul Van den Ilove, alles lot resti- 
tutie aen die van Salé soude overgeeven; welcke 1960 1/4 stuck van 
S‘ de consul De Vries tot Salé borge 1s, en ick ben sijn conterborge. En 
alsoo het Godt belieft heeft dat den consul De Vries met een Joode 1s 
moeten acn boort blijven staen van capitevn Sweers, door hart wecer en 
hooge baer en is meede tot Cadix gecomen, 200 is ‘t, dat ditto De Vries 
garen de voornoemde penningen soude meecde hebben van de consul 
Van den Hove, ’t welck bij hem van dach tot dach wierde belooft en 
uytgestell, en is ditto consul De Vrics op den 27° ’s avonts sonder 
contentement van jets van den Ilove ontfangen te hebben vertrocken. 

Soo 15 ’t, dat ick [farce Edel Mogende vrundelicken ben versoeckende, 
dat U Edele ditto consul Van den [love gelieft te belasten de voorschreven 
penningen aen nujn ofte min ordre op het spocdichste te betalen met 
den interest van dien, wandt ick moet dit alles betalen, alsoo borge ben 
gcbleven. 

Deesen consul maeckt het hier soo slecht als hij het will en soeckt alles 
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in zijn mage te shicken. Hare Edel Mogende gelieven mijn op ’t spoedichste 
eens toe te seggen, wat wi] den consul schuldich zijn voor provisie van 
de prijsgoederen, hij treckt ons aff drie ten hondert ende volgens ‘t seggen 
van de coopluyden comt hem maer een persento, uytwijsende zijn ordre 


van Hare Hoog Mogënde, dien hi} niet will verthoonen. 
Hiermeede etc. 


Ruyksarchief. — Aanuwinsten 1896, XCV, n° 25. — Brievenboek van 
Michiel Adrinans:. de Ruyter 1655-1656, p. ST. — Copie. 
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LIT 


LETTRE DE DkWD DE FRRIES ARE 


Le capitaine Strydt n'a pas élé l'objet de mauvais traitements À Salé. — 
Sidi Abdalluh a reçu la lettre de Ruyter et y répondra. 


Salé, 2 décembre 1095. 


Au dos : Au noble ct vaillant Seigneur, Monsieur Micluel 
Adriaensz. Ruyter, vice-amiral de [ollande et de Frise Occidentale. 


Noble et Vaillant Seigneur, 


Monsieur, je viens de voir Son Excellence et J'ai constaté l'in- 
exactitude des rapports qu'on vous avait faits à Cadix sur des vexa- 
{ions qu auraient subies le capitaine Simon Wahchsz.” et d'autres 
sujets de Leurs Hautes Puissances depuis mon départ”. Son Excel- 
lence donne au capitaine Simon toutes facihtés pour partir avec 
sa galiote. Son Excellence vous remercie de vos amalnlités et 
répondra à votre bonne lettre’. Le lemps m à manqué pou (ra- 
duire en espagnol les quatre articles que j'ai emportés avee moi”; Je 
ne puis donc vous faire savoir la décision de Son Excellence. Tout 
cela se fera par ma tartane, qui vient d'arriver en compagnie des 
capitaines Sweers et Van den Bosch. Veuillez faire déposer toutes 
lettres el documents à Cadix, chez le sieur Francisco de Boys. Le 
manque de temps m'oblige d'abréger cette lettre. 


1. Simon Walichsz. Strydt. V. supra, 3. La lettre de Ruyter à Sidi Abdallah 
p- 59, note 1. du 2 novembre. V. supra, Doc. L, p. 204. 
2. Départ de Salé. V. supra. p. 210. 5. V. supra, Doc. \ LIN, p. 19è. 
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Je vous recommande à la grace el à la protection du Très-[laut ct je 
demeure, Noble et Vaillant Seigneur, votre ami et serviteur dévoué, 


Signé : David De Vries. 


Salé, 2 décembre 1655. 


P.=S. —2Mes compliments respectueux aux sieurs fiscal De 
Vyanen et Van Meeuwen!', Joel et le chevalier Seesteen. 


Op den ruy: Edele, Gestrenghe, Manhafte eer, mijn Heer Michiel 
Adriaensen de Ruyter, vys-admirael van Hollandt ende Westvrieslant. 


Edele, Gestrenghe, Manhaîfte Heer, 


Min Heer, soo datelijck hebbe met Sijn Excellentie gesproocken. Die 
onlusten die U Edele tot Cadiz voorgedragen sijn, aen schipper Symen 
Walexsz. ende andere vasalen van ffaer Iloog Mogende tzeedert mijn 
vertreck aengedaen soude sijn, hebbe heel contrarie bevonden. Sijn Excel- 
lentie biedt in alles de handt om schipper Symen ende ‘t galjoodt te 
depetscheren, 1s danckbaer over U Edele groetenisse, ende des moogelijex, 
sal U Edele aengenaeme beantwoorden. De 4 articulen bij mij mecede- 
genoomen en heeft den üjt niet toegelaeten in de spaensche tale over te 
setten, derhalven Ü Edele Sijn Excellenties resolutie niet kan bekant 
maecken. Een als ander geschiet per mijn tartana, die in companie van 
cappiteyn Sweers ende cappitevn Van den Bosch hier gecoomen 1s. Alle 
brieven ende bescheeden sal U Edele gelieven te laten vinden tot Cadiz 
ten huyse van sieur lransisco de Boys. Den tijt en laet niet toe desen 
te prolongeeren, derhalven moet affcorten. U Edele beveelende in de 
senadighe bescherminghe des Alderhoochsten ende bhijve, Edele, Gestren- 
ghe, Manhafte Heer, U Edele dienstwillige vrient ende dienaer. 


Geteekend : Davit de Vrics. 
Salé, 2° December 1655. 


P.-S. Mijn gedienstelijcke gebiedenisse aen de heeren fiscael De Vianen 
ende Van Meeuvwen, Joel ende jonker Seesteen. 


Ryhsarchief. — Aanwvinsten 1896, XCV, n° 59, — Brieven ontvungen 
door Michiel Adriaans:. de Ruyter. — Original. 


1. Commissaire néerlandais qui avait été adjoint à De Vvanen. V. supra, p. 210. 
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LETTRE DE L'AMIRAUTÉE D'AMSTERDAM AUX MTAMS 


L'Amiraulté rend compte de la croisière de Ruyter contre les pirates d'Alger 
et de ses négociations à Salé avec Sidi Abdallah. — Les pourparlers 
n'ont pu être terminés à cause de l'arrivée de la mauvaise saison, qui a 
contraint Ruyter à se rendre à Cadix. — Ruyter, qui envote le projet de 
traité, a le dessein de retourner en mars à Salé pour la ratification. — 
L'Amiranté estime quil serait suffisant de donner des pouvorrs au 
consul De Vries pour ratifier le traité et que l'escadre de Ruyter devrait 
revenu aux Pays-Bas. 


Amsterdam, 25 décembre 1655. 


En marge : Amirauté d'Amsterdam. — Reçue le 28 décembre 
1059. 


Hauts et Puissants Seigneurs, 


Par diverses lettres du vice-anural Ruyter et en dernier heu 
par celle du 14 du mois passé, écrite à bord de son navire alors 
mouilié à fin de carénage, sous le Puntal de Cadix, nous avons 
appris Ce qui sui : . 

Après avoir convoyé avec son escadre une grande floite de 
navires marchands le long des côtes de France, de Portugal et 
d'Espagne jusque dans la Méditerranée au delà d'iviça, le Vice- 
Anural arriva dans la baie d'Alger quelques jours trop tard pour 
pouvoir y surprendre un grand nombre de navires turcs. lesquels 
étaient déjà partis en course pour divers parages. | 

Ayant ensuite quitté Alger pour aller, suivant ses instructions, 
entamer des négociations avec Salé, le Vice-Amiral lui-mème ou 


LL d 
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divers navires de son escadre ont pris ou poursuivi et détruit jus- 
qu'à la dite date les navires turcs suivants : 

Une petite frégate de Tétouan, armée de deux pièces de canon et 
montée de vingt hommes, qui ont été vendus à Malaga, à l'excep- 
on du capitaine, un renégat espagnol dangereux. qui avait com- 
ins beaucoup de crimes et qui a été pum de la corde : 

Un terre-neuvier français chargé de morue sèche : 

Un navire ostrelin' chargé de poutres et de douves de ton- 
neaux ; 

Un petit navire portugais, avec une cargaison de peu de valeur, 
destiné au Bréail : 

Les trois bâtiments ci-dessus ont été repris à la chasse aux cor- 
saires turcs et vendus à Cadix: 

Item. un grand navire turc, armé de 36 berches, a été échoué 
sur la plage, entre Arzila et Larache, et complètement détruit: 1l 
était monté, d’après la déclaration des Chrétiens esclaves déhvrés, 
par plus de 500 hommes ; 

Une frégate de 16 à 18 canons. équipage inconnu: 

Une prise de commeree, de nationalité inconnue, dont le ton- 
nage a été évalué à plus de 200 lasts: 

Enfin un navire de guerre, «le Roi de Pologne ». de 30 canons, 
dont l'équipage était de plus de 200 hommes, dont trente-deux 
Chrétiens qui ont été sauvés. 

Puis le Vice-Amiral a ouvert des négoerations avec le santon de 
Salé, au moven de lettres et de commissaires envoyés de part et 
d autre, et1l a réussi à aplanir les difficultés et à dissiper les malen- 
tendus qu'avait fait naître la non-observation du traité conelu avee 
ledit santon en février 1651, comme on peut le voir par la copie 
ci-jointe des articles stipulés*. Il avait aussi rédigé et fait rédiger 
un projet de traité” pour prévenir de semblables difficultés à l’ave- 
mir; mais 1] na pu terminer la principale aflaire, e est-à-dire la 
confirmation du précédent traité. la restitution des navires et la 
muse en liberté des Chrétiens arrètés, à cause de la mauvaise saison, 
qui ne permettait pas de poursuivre les négociations dans la dite 


1. La flûte « de Fortuin ». V. supra. p. 2. V. supra, Doc. XX XV. p. 135. 
211 et note 4. SLA Supra Doc. NRSHIIT, p. r40- 
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rade sans un grand danger pour les vaisseaux et des frais excessifs 
pour le pays. 

C'est pourquoi le Viee-Aniral était résolu, après avoir pris l'avis 
de son conseil de guerre, de faire caréner tous les vaisseaux de son 
escadre et de reprendre la route du Détroit, pour donner pendant 
l'hiver la chasse aux corsaires turcs, dans l’espoir que la fortune le 
favoriserait, afin d'accroître la réputation de FEtat et d'assurer la 
hberté du commerce. Vers le mois de mars prochain, 1l comptait 
reprendre el mener à bonne fin les négoctations susdites, ct nous 
priait de lui faire parvenir à Cadix, vers cette époque, nos obser- 
valions au sujet du projet de traité, pour lui servir de règle. 

Il nous a semblé nécessaire d'informer Vos Ilautes Puissances de 
tout ce qui précède, pour leur épargner l'embarras que leur cause- 
rait l'envoi de toute la correspondance du Vice-Amiral. 

Nous pensons que ce qu reste à faire, pour mener à bonne fin 
les négociations relalives au projet de traité susdit, n’est pas d'une 
importance suflisante pour Jusufier les dépenses extraordinaires 
que le maintien d’une escadre aussi considérable impose aux Pays- 
Bas. Fin conséquence, le consul David De Vries pourrait être auto- 
risé, par un pouvoir spécial de Vos [lautes Puissances, à conclure 
le traité, sur les bases qui lui ont été indiquées quand il a ouvert les 
négociations sous la direction du vice-amiral Ruyter et suivant les 
nouvelles instructions que Vos Hautes Puissances lui enverraient 
au sujet des articles du projet de traité, en marge desquels Le dit 
vice-annral a éent ses observations”. 

Aussi, considérant lutilhté qu'il ÿ aurait pour l'État à ce que le dit 
vice-aimiral ef ses capilanes (qui sont tous des hommes d expé- 
rience) fussent aux Pays-Bas au commencement de l’année pro- 
chaine, nous avons trouvé bon et décidé, sous réserve de l'ap- 
probation de Vos Ilautes Puissances, de lui écrire, par les courriers 
qui partent d'ici, jeudi prochain, dans l'après-midi, et le lendemain, 
pour l'Espagne et pour l'Itahe, et de lui ordonner de revemir sans 
délai aux Pays-Bas avec tous les vaisseaux de son escadre, en 
tâchant, si possible, d'être de retour avant la fin de mars, pour 
être employé là où le service du pays réclamera sa présence. Nous 


1. V. supra, p. 146, note 1. 
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avons ajourné l'expédition de nos lettres jusqu'au départ des conr- 
riers susdits, pour le cas où 1l plairait à Vos Hautes Puissances d'en 
disposer autrement”. 

Sur ce, Hauts et Puissants Seigneurs, etc. 

A Amsterdam, le xxvu décembre 1055. 

Paraphé : J. Schaep vidit. 

Plus bas : De Vos Hautes Puissances les dévoués serviteurs, les 
conseillers députés de l'Anmirauté. 

D'ordre des dits conseillers, 


Signé : David De Wildt. 


In margine : Admiralitevt tot Amsterdam. — Receplum 28 Decem- 
ber 1055. 


Hooge Mogende Heeren, 


Uvt verscheyden brieven van den vice admirael De Ruryter ende Jongst 
van den 14° der voorledene maendt geschreven in desselffs onderhebbende 
schip, leggende achter ’t Punctael van Cadix om schoon te maecken, 
hebben wi] verstaen, dat hij met sijn bijhchbende esquadre cen groote 
vloot coopvaerdyeschepen geconvoyeert hebbende langs de custen van 
Vranckrijck, Portugael ende Fispagniën tot in de Middelantsche zee 
buyten Ivica, cenige dagen te laet was gecomen in de bahia van Algter 
om aldaer te attrapeeren een goet aental Turcxe schepen, die naer ver- 
scheyden gewesten op den rooff waren uytgcevaren. Ende dat hi] mits- 
dien van daer wederkcerende, om volgens ontfangen last de handelinge 
van Zalé te entameren, tot dien tijt toe soo door hem selffs als verscheyden 
schepen van ‘Lt voorschreyen esquadre, waren genomen de Turcken, 
ontjaecht ende geruineert : 

Een cleyn fregatje met twee stuckjes ende twintich hooffden, van 
Tituan, tot Malgum gebeneficieert, uytgesondert den capiteyn, wesende 
een Spaensch renegaed, boosachtich ende veel quaedts gedaen hebbende, 
die mette coorde ter doodt was gestraft ; 

Een Fransch Terneufvaerder met drooge bacceljau geladen ; 


2. Par une Résolution du 28 décembre  f. 867 v°)}. En conséquence, l'amirauté 


1655, les Etats-Généraux adoptant l'avis de d'Amsterdam écrivit à Ruvyter, le 29, de 
lamirauté d'Amsterdam, décidèrent que rassembler son escadre et de rentrer aux 
Ruyter recevrait l’ordre de revenir aux Pays-Bas le plus tôt possible (Aanwinsten 


Pays-Bas avec son escadre (Resol., reg. Goñ, 1696, ACV, n° 59). 


298 27 DÉCEMBRE 1099 


en Oostersch schip met balcken en pijphoudt geladen ; 

Een Portugeesch scheepje met ladinge van cleyne valeur, gedestineert 
nacr Brazil, de Algiersche roovers ontjaecht, ende alle dric tot Cadiz 
gebenelicieert : 

[tem omtrent Arzila ende Larache tegens strant sejaecht ende t’eenemael 
geruineert cen groot Turcx schip, gemonteert met sessendertich gote- 
lingen, opgehadt hebbende nae verclaringe van de becomen Christen- 
slaven over drie hondert hooffden ; 

‘en fregat met sesthien of achtien stucken, doch ’t volck onbewust ; 

Een genomen coopvacrdyeschip (doch onbekent) naer gissinge meer 
ais 200 lasten groot ; 

Ende eyntlick een oorloghschip « den Coninck van Poolen », gemant 
met dartich stucken, opgehadt hebbende meer als twee hondert hooffden, 
dacrvan twcendertich Christenen sijn gesalveert. 

Voorts dat hi] door onderhandelinge met den Santon tot Salee door 
brieven ende gedeputeerden over ende weder gesonden de onlusten ende 
misverstanden, ontstaen uyt disobservantie van het tractaet in Februari) 
des jacrs 1651 met deselve gemacckt, t’ eenemael hadde geassopieert 
ende gecomprehendeert, als breeder te sien uyt de bijgevoechde copye- 
lijcke articulen, oock projecten gedaen ende laten doen om soodanige 
onlusten in toecomende te verhocden, sonder dat hi} het principael 
afféedaen hebbende door confirmatie van ’t voorige tractaet ende verlos- 
singe der gearresteerde schepen ende Christenen, overmits ’t onbequaeme 
sasoen des Jaers, tot sulcke handelinge hadde connen resolveren op die 
reede, tot overgroot pericul der schepen ende extreme costen van den 
lande, langer te verblijven, maer voornemens was met advvs van den 
crijchsraedt, de schepen al l’saem schoon sijnde, Straetwaerts in te 
zeylen ende sijn heyl op de Turckse roovers, tot meerder reputatie van 
den Staet en de bevrijdinge van de commercie, sedurende het winter- 
saison te versoecken ende in Martio naestcomende de voorschreven 
handelinge te voltrecken ende sluyten. Versouckende tegens dien üjt onse 
consideralien op de geprojecteerde poincten t'sijner nanichtinge tot Cadix 
te mogen vinden. 

Van alle ‘t welcke wij noodich geacht hebben (om prohxitevt te ver- 
mijden door le versenden van alle desselffs gewisselde missiven ende 
papieren ons toegesonden) Uwer [oog Mogende in deser vocgen som- 
mierlijck te berichten. 

Doch alsoo wi] niet connen oordeelen, dat hetgunt aen ’t perficieren 
van de voorschreven openstaende articulen noch resteert, van soodanigen 
uuportantie is, dat het voor desen Staet de extraordinaris costen van s00 
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considerabelen esquadre is meritecrende, maer dat den consul David de 
Vries bi] speciale procuratie van Uwe [loog Mogende soude connen 
werden geautoriseert tot het perficieren van ’t voorschreven tractaet op 
den voet door heur onder den voornoemde vice-admirael De Ruyter 
aengevangen, ende op nader instructie door Uwe Hoog Mogende op de 
voorgestelde poincten van onderhandelinge aen hem te senden (in mar- 
gine van dewelcke den meergenoemden vice-admirael sijn bedenckingen 
heeft gestelt) hebben wi], considererende den dienst die den Staet door 
presentie van den mcergenoemden vice-admirael ende capitevnen van 
sijn esquadre (sijnde experte persoonen) in ’t voorjaer soude connen 
genieten, op ‘t welbehagen van Uwe Hoog Mogende goetgevonden ende 
geresolveert hem met de posten, die op Donderdachmiddach naestcomende 
ende voorts des anderen daechs van hier op fispagnien ende Italien 
affgaen, aen te schrijven ende ordonneren, dat hij met alle siine bijheb- 
bende schepen sonder vertoeven herwaerts sal comen ende, soo ’t moge- 
lijck is, gissinge maecken voor de expiratie van Martio binnen te wesen 
om geëmploveert te werden daer ’s landts dienst sal comen te vereys- 
schen, tenwaer Uwe Hoog Mogende anders belieffden te ordonneren, 
daerop wij met het affsenden der brieven tot het affgaen van de respective 
posten, als boven geëxpresseert, sullen vertoeven. 

Hiermede Hooge ende Mogende Ileeren etc. In Amsterdam, den xxvn 
December anno 1655. 

Was geparapheert : J. Schaep vidit. 

Onder stont : Uwer Hoog Mogende seer dienstwillige de Gecommit- 
teerde Raden ter Admiralitevt. 

Ende t’ hunner ordonnantie. 


Geteeckent : Davit de Wildt. 


Rijhsarchief. — Staten-Generaal, 5855. — Register van ingekomen 
brieven 1655, f. 741. — Copie. 
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LV 


JOURNAL DE RUYTER 


(EXTRAITS) 


9 Juillet 16595 — 2 uiai 1096. 


Titre : Journal de bord du vaisseau de guerre € Fydverdrvx£ », 
tenu par le sieur vice-amiral Michel Adriaansz. Riuyter, commencé 
le 5 juillet 1655. 

En tèle : 5 juullet 1655. 


Le 5 du dit mois. — Item, le 5, vers midi, je suis arrivé au 
J'oxelre 


Le 27 septembre 1655, au large, en dehors et en vue du 
Détroit. — Item, le 27, matin, beau temps, vent Nord-Est, marehe 
suflisante, direction Sud. Nous avons vu deux voiles à l'Est sous 
notre vent et une autre voile au Sud-Ouest, à laquelle nous avons 
donné la chasse. Ce navire mettait son eap tout droit sur Arzila. 
Nous le rejoignimes près de là. vers 5 heures du soir. C'était Pamu- 
ral d'Alger ; ce vaisseau était nommé « de Gouden Dadelboom », 
ci-dlevant appelé par les Néerlandais le «Rad van Avontuur ». Le capi- 
taine, Sohiman-Raïs, était un renégat natif d'Irlande : le vaisseau était 
armé de 36 pièces de eanon et monté par 210 hommes. Le soir, 
nous lui avons lâché trois bordées. Là-dessus, la nuit tomba. Nous 
ne pouvions pas l'aborder, parce qu'il se trouvait trop près du 
rivage et de la ville d'Arzila. 


1. Le vice-amiral Ruyter était parti du vaisseaux, le 18 juillet 1655. Sur les débuts 
Texel avec sa flotte composée de huit de sa croisière, V. supra. Doc. LT, p. 207. 
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A la nuit tombante. le capitaine Pieter van Zalingen nous rejoi- 
gnit. Il üra aussi quelques coups de canon sur le Turc. Puis le 
capitaine Van der Zaan nous rallia à son tour. Nous résolümes. 
cependant, de mouiller cette nuit près du Turc, ce qui fut fait. 
Nous jetämes l'ancre par seize brasses de fond de sable sohde, le 
capitane Van der Zaan à l'Est. nous au milieu et le capitaine Van 
Zalingen à l'Ouest. Ma chaloupe de patrouille et celle du capitaine 
Van der Zaan se trouvaient, cette nuit, si proches l'une de l'autre 
qu on pouvait se parler. Î faisait très clair. Le vent a soufflé du 


côté du rivage jusqu au 28 suivant. 


Le 28 septembre 1695, devant Arzila, près du rivage. — Avant 
le lever du soleil. les deux capitaines sont venus à mon bord. Nous 
avons résolu de faire voile dès l'aube et de tâächer de nous empa- 
rer du dit coquin ou de le couler. Ce qui fut fait. Par un temps 
calme, vers huit heures et demie, nous mouillâmes près de lui. 
par un fond de huit brasses, et après avoir emhossé notre navire, 
nous tirèmes à pleine bordée. Il coupa aussitôt ses câbles et se laissa 
voguer vers le rivage. Les capitaines Van der Zaan et Pieter van 
Zalingen vinrent alors nous rejoindre. J'avais envoyé mon capitaine 
à bord de ce dernier, pour lui donner l'ordre d'aller mouiller entre 
moi et le dit Turc, parce que son vaisseau était léger et que déjà 
les lurcs se sauvaient en foule. en sautant par dessus bord. Vers 
nous vinrent. en nageant. dix Chrétiens, que nous repèchämes 
avec la chaloupe et la barque. C'élaient les nommés Jacob Mona, 
d Olonne, Peere Tuydes, de Languedoe, Joseph Pouvwel, de Major- 
que, Jean Patyste, de Majorque, Norat Cvhat, de Marseille. Jean 
Antonio, de Marserlle, Mathurin Malle, d'Olonne, Andrea Scovan, 
de Gênes, Barthélemy Gasan, de Santa-Reina, Pierre Masora, de 
Naples. 

Vers une heure. je donna l'ordre de mettre dehors chaloupes et 
barques pour aller aborder le corsaire. Mais nos gens furent 
repoussés ; 1} Y avait bien encore cinquante hommes à bord du 
Ture, et nos vaisseaux ne pouvaient l'aborder saus courir Ie danger 
évident d'échouer et de périr avec lu. 

Vers trois heures. par un bon vent du Nord, nous remimes à la 
voile et nous perdimes notre ancre de toue. Le pirate était plein 
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d'eau et près de périr. Mais une vinglaine au moins de nos 
homimes furent grièvement blessés, en abordant le corsaire avec 
les chaloupes. 

Nous mimes le cap sur Salé. Vers cinq heures du soir nous avons 
vu, à l'Ouest, trois voiles. Mais 11 x eut un calme plat qui dura 
toute la nuit, Jusqu'au 29. 


Le 29 septembre 1655, en vue de la Vieille Mamora. — Avant 
le lever du soleil, Le vent commença à soufiler du Sud. Nous alhons 
O.-S.-0. A l'aube, nous découvrimes les trois navires déjà vus 
la veille au soir. Nous leur donnâmes la chasse et nous les eñmes 
rejoints vers sept heures. C'étaient les capitaines Dirk Kryn Ver- 
veen et Van den Bos, avec le commandant Jan Adelaar. Ils pas- 
sèrent aussitôt à mon bord. et me rapportèrent ee qui suit. Le jour 
où ils nous avaient quittés, 1ls avaient donné la chasse à deux fré- 
gates turques, que l'obscurité avait soustraites à leur poursuite. 
Ensuite 1ls avaient rencontré. le 26. Île capitaine Sweers, accom- 
pagné d'un terre-neuvier français, savoir une flûte toute chargée 
de poisson. qu'il avait prise aux Tures. Il se rendait avee cette 
prise à Cadix. Le commandant De Wildt avait également fait 
voile pour Cadix. 


Le 30 septembre 1655, La Mamora an Sud-Est, à 3 lieues. — 
Le 30. de très bonne heure, je fis arborer le pavillon blanc. pour 
convoquer le conseil de guerre à mon bord. Il me semblait utile 
de prendre une résolution, le beau temps et le calme me faisant 
craindre que les Turcs n essayvassent de renflouer le susdit navire 
d'Alger, échoué près d'Arzila. 

Nous résolümes à l'unanimité d'y envoyer trois navires. à savoir 
les capitaines Van der Zaan, Van den Bos et le commandant Jan 
Adelaar, pour voir ce quil en était. Quoique le renflouement du 
corsaire füt plus que douteux, néanmoins pour avoir une certitude, 
nous avons envoyé aussitôt ces trois navires, avec l’ordre de croiser 
encore huit jours dans ces parages dans l'intérêt des Pays-Bas. 

Ces vaisseaux nous quittèrent le matin du 30, vers 9 heures, et 
nous nous eflorçames d'aller vers le Sud. Vers quatre heures du 
soir, nous passämes devant La Mamora et, au coucher du soleil, 
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nous étions déjà entre Salé et La Mamora. Nous eûmes toute la 


nuit calme plat et nous allâmes à la dérive sur un fond de sable. 
La nuit fut belle et le calme dura Jusqu'au premier octobre. 


Vendredi 1* octobre. — Nous fimes route vers le Sud-Sud- 
Ouest jusqu à une heure environ de l’après-midi, où nous mouil- 
lâmes devant Salé par 36 brasses, sur un bon fonds de sable, 
avant la haute tour‘ entre Salé-le-Vieil et la Kasba. Nous tiràämes 
neuf salves d'honneur. La grande Kasba en rendit cinq, la petite” 
quatre. Il se fit un calme plat. 

Cependant, nous ne vimes sortir aucune barcasse. Nous passämes 
la nuit à l'ancre, par un beau temps, jusqu'au 2 octobre. 


Samedi 2 du dit mois. — Item, le 2. de bon malin, une barcasse 
est sortie et nous a apporté une lettre de peu d'importance. J'ai 
donné une réponse très catégorique. La barre et la mer restèrent 
bonnes pendant la Journée, mais personne n'est sorti. Beau temps 
toute la nuit jusqu'au 3 octobre. 


Dimanche $ du mêine mois. — Item. le 3 au matin. barre un 
peu houleuse, mais beau temps. vent d'Est soufllant du rivage. 
Plus la Journée s'avance, plus la barre devient houleuse. Vers 
3 heures du soir, nous vimes une voile venant du Nord. C'était 
le commandant De Wildt. qu vint mouiller à côté de nous. à 
heures. Vent du Nord, temps beau et clair. Le commandant De 
Wildt rapporte, entre autres nouvelles, que le capitaine Sweers a 
pris et amené à Cadix une barque de pêcheur et qu'il a vu le capi- 
tane Van der Zaan avec ses trois vaisseaux devant La Mamora. 

Cette nuit, calme plat. 


Lundi 4 octobre. — Item, le matin du 4, beau temps. 
Mardi 5 du dit mois. — Item, le matin du 5, au lever du jour, 


1. La tour Hassan. V. 1" Série, France. la retrouvera mentionnée infra. p. 346. 
t. [I[, p. 365 et note 2. 3. En marge: « Cette nuit. un eselave 
2. Cette petite kasba, sans doute une de Tétouan s’est jeté à la mer, mais il n’a 
batterie de côte, n’a pu être identifiée. On pas réussi à gagner le rivage. » 
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nous envoyämes notre chaloupe à terre avec des lettres pour Son 
Excellence", pour le Consul” et pour les capitaines des navires 
marchands”. Nous avons mis cette lettre dans une cartouchitre 
qu on a laissé flotter à travers les brisants. 


Deux barcasses sont sorties aujourd'hui. La première nous amceua 
le capitaine Cor Claessen*, qui apportait une lettre du Consul”. Ce 
capitaine a rapporté que les affaires allaient très mal à terre pour 
le Consul et pour tous les Chrétiens. Vers les 3 heures. une autre 
barcasse nous a apporté un certain nombre de moutons et des 
légumes, avec une lettre du Santon°, qui nous faisait savoir qu'il 
nous enverrail demain trois commissaires. 

Dans la soirée, à la tombée de la nuit, le capitaine Van der Zaan 
nous a rejoints avec ses trois vaisseaux. Îl rapporte que lui et les 
siens ont chassé contre la plage. le 1° octobre. près d'Arzila, une 
frégate lurque, autre que celle à laquelle nous avions donné la 
chasse”, et qu'ils l'ont coulée à fond. Cette frégate était armée de 
quatorze à seize canons. 

Ce soir, le sieur commandant De Wildt à remis à la voile, avec 
ses Cinq vaisseaux, pour aller croiser à l'entrée du Détroit, ou en 
tel autre lieu où cela leur paraîtra le plus utile. Les cinq capitames 
sont : le commandant De Wildt, le contre-amiral Verveen, le capi- 
taine Van der Zaan, le capitaine Van den Bosch et le capitaine Van 
Zalingen. 


Que Dicu, notre Seigneur, les bénisse, amen ! 


Mercredi 6 dudit mois. — Dans l'après-midi. il est venu une 
barcasse avec cinq délégués. qui m'ont souhaité la bienvenue et 
n'ont remis une lettre de Son Excellence et une du consul De 
Vnies, ainsi que le mémoire de toutes les réclamations des gens de 
Salé. Mais ce mémoire était traduit en espagnol. et nous ne l'avons 
pas trop bien compris. C'est pourquoi J'ai prié encore une fois 


LE N- supra. Dose Ne) 54: Valk».N°p 10 

20. sinre Doc MI p 09 el Doc. 5. V supra, Doc SPP 
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3. V. supra, p. 59, note 1. 7. Le « Gouden Dadelboom ». \. supra, 


4e Le capitaine de la flûte « de Witte PP: 230-232. 
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Son Excellence‘ de permettre au Consul de se rendre à notre bord 
pour m'aider à déchiffrer ce mémoire et à rédiger, par contre, 
celui de nos pertes, faute de quoi les affaires n avanceraient pas. 
Les dits délégués se sont chargés de transmettre ma requête au San- 
ton, de sorte que nous nous sommes séparés sans résultat. 


Jeudi 5 octobre. — Item, le lendemain 3. de bonne heure, j'a 
envové notre chaloupe devant la barre. pour prendre et amener le 
Consul ; mais personne n'est venu. Ces coquins ont de grandes 
prétentions et croient quil leur suffit de tenir le Consul. 

Dans l'après-midi, le consul De Vries est arrivé à bord, accom- 
pagné d’un Juif nommé Benjamin Cohen’, et apportant, avce des 
vivres frais. une lettre du Santon. Il nous a rapporté que le sieur 
souverneur Sidi Saïd Adjenoui * était mort pendant la nuit et qu'il 
avait été enterré aujourd'hui. ee qui avait retardé la sortie de la 
barcasse. Le Consul s'est ensuite entretenu quelque temps avec 
moi des affaires et notamment des dommages subis de part et d'au- 
tre. Ce quil ma communiqué dépasse ce que m avaient appris 
Leurs Hautes Puissances dans leur lettre*. Vers le soir, le Consul 
est retourné à terre. Je lui ai confié une lettre pour Son Excel- 
lence”, dans laquelle j'insiste pour qu’on active les négociations. 


Vendredi 8 octobre. — Vers le soir, une barcasse est sortie avec 
le capitaine Cornelis Clacssen Tas. qui nous a apporté trois lettres, 
une du Santon”, une du Consul ‘ et une du Juif Benjamin Cohen. 
Ce capitaine nous à fait connaître que mes lettres précédentes ont 
trouvé bon aceueil et qu'on désire que nous dépêchions à Son 
Excellence quelques envoyés, qui auraient toute hherté de rentrer à 
bord, quand bon leur semblerait. À part cela, rien de nouveau. 
Cette nuit, beau temps jusqu'au 9. 


Samedi g octobre. — Item, dans la matinée du 9, beau temps. 
Vers les 8 heures, une barcasse vint à notre bord pour prendre les 


D Msupra, Doc. XVI, p. 53 no) supra. Doc. IV; p. 2/1. 
D Supra, p. 80, note 2. DR supra. p. 0, note 2. 
3. V. supra, p. 83 et note 1. 6. V. supra, Doc. XVIII, p. 80. 
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commissaires. J'\ fis mettre, comme présent pour Son Excellence. 
une belle pièce d'écarlate longue de quarante-trois aunes et demie. 
Comme commissaires, je dépêchai le sieur fiscal Gilbert De Vvanen 
et monsieur Mecuwen’, qui sont partis rmmédiatement pour se 
rendre à terre. Mais. contrairement à leur promesse, ils ne sont 
pas revenus aujourd hui. 


Dimanche 10 octobre. — II fait toujours beau, cependant il ne 
vient pas de barcasse avec nos commissaires, ce qui m'étonne 
beaucoup. 

Lundi 11 octobre. — Item, le 11 au matin. vent du Nord-Est, 
brise molle, ciel couvert et barre unie. Toujours pas de barcasse. 
Vers les 11 heures, on signale de la hune trois navires à l'horizon. 
Nous tirons un coup de canon vers la barre, en déployant notre 
pavillon au sommet du mât: mais les barcasses ne viennent pas. 
J'écris vite une lettre aux commissaires et une autre au Consul, pour 
que nos deux commussaires reviennentau plus vite à bord. Et. juste au 
moment où notre capitaine sc trouve prêt à partir avec la chaloupe 
pour porter ces lettres à terre, voilà nos deux commiseaires qui arri- 
vent en barcasse à notre grande joie. Ils rapportent qu'on leur a rendu 
beaucoup d'honneur, selon les usages du pays, mais qu'ils n'ont 
rien fait encore, à cause de la mort du sieur gouverneur, décédé le 
7 courant, et de la grande Päque des Maures”, le 11. Il est elarr 
que nous n avancerons pas très vite avec ces gens-là. 

Nous avons liré quelques coups de canon, en guise de signaux, 
à l'adresse des trois navires susdits, mais 1ls paraissent avoir peur 
de nous. C'est en vain que nous avons arboré un drapeau blanc. ils 
se méfient. Les Maures de Salé qui étaient à notre bord disaient 
que c'étaient deux vaisseaux de Salé avec une prise. Nous avons 
fait bonne garde pendant la nuit. Le beau temps a continué Jjus- 
qu'au lendemain 12. 


Mardi 12 octobre. — Item, le 12 au matin, au lever du jour, 


1. V. supra, p. 210, et infra, p. 238. bre le 10 Dou el-Hiddja; elle tombait, 
2. La fête de l'Aïd el-Kebir, qui secélè- cette année-là. le r1 octobre. 
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nous avons vu les trois vaisseaux susdits au Nord-Ouest, à environ 
trois lieues de nous. Vent du Nord-Est venant de terre. 

Aujourd'hui, les commissaires doivent se réunir pour entamer 
les négociations. J'ai encore envoyé une lettre au Consul’ pour 
l'exhorter à la besogne. 

Mercredi 13 octobre. — Vers le soir, une barcasse est venue nous 
apporter une lettre du Santon” et une autre du Consul au Fiscal. 
Ces lettres ne contenaient rien de particulier. Aujourd'hui ont été 
bannis tous les Andalous de Salé-Sud*°; 1ls devront évacuer la 
place dans les vingt-quatre heures, sous peine. pour tous ceux qui 
seront restés et seront découverts, d'être mis à mort”. 


Jeudi 14 octobre. — Vers les 9 heures. le capitaine Simon Wa- 
hchsz. est venu en chaloupe à notre bord et a apporté une lettre du 
Consul, avec un état des pertes que les Pays-Bas ont souflertes de 
la part des Salétins”. J'ai de nouveau délégué notre fiscal avec un 
expert qui écrit et parle bien l'espagnol pour continuer, de concert 
avec le sieur consul De Vries, les négociations commencées. J'ai 
aussi adressé une lettre au Santon, pour quil presse ses commis- 
saires de terminer promptement celte fâcheuse affaire. Les nôtres 
sont allés à terre à 10 heures. 

Samedi 16 octobre. — Le matin, beau temps, mais brumeux, ce 
qui fait que la barre est très haute 1e1. Vers 9 heures, la brume eom- 
mença à se dissiper, la barre élait beaucoup plus basse, mais elle 
ne permettait pas encore le passage des barques. Vers midi, nous 
vimes trois vaisseaux entre La Mamora et nous. mouillés à cause 
du calme. Le temps paraissait très inconstant : le ciel était bas, le 
vent changeant. Après midi, je fis venir à bord le commandant Jan 
Adelaar pour lui donner l'ordre de se mettre au Nord. afin d'inter- 
dire l'accès de la barre aux navires venant de cette direction. Vers 
2 heures, la frégate turque de Salé est entrée dans le port. Les trois 


1. Probablement la lettre datée du 13 4. On ignore la cause des mesures rigou- 
octobre. V. supra, Doc. XXIV, p. 02. reuses qui avaient été prises contre Îles 
D supra, Doc. KXII, p. 88. Andalous. 


3. Salé-Sud, Rbat ou Salé-le-Neuf. 5. V. supra, Doc. XX VI, p. 96. 
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vaisseaux susdits s'approchaient de fa rade. Nous nous tenions prêts. 
Vers trois heures, nous fimes voile, accompagnés d'Adelaar, et nous 
barrâmes l'accès de la côte aux dits Tures. Ils virèrent vers la mer, 
par un vent Nord-Nord-Est, el nous en fimes autant. Vers le soir, àl 
v cut un ealme plat, qui dura pendant Ta prennère parte de la nuit, 
Nous perdimes de vue les vaisseaux, mais ils reparurent vers 
11 heures au Nord-Nord-Est. Nous mimes les grandes rames dehors 
elen rejoignimes un, en ramant, car 1ls gagnaient le large. Nous 
envoyämes notre chaloupe, pour voir s'il y avait encore des hommes 
à bord. En ellet. il y trouvait deux Chrétiens, portugais de Las- 
bonne, lesquels avaient été pris, le 2 octobre, aux environs de 
l'ile de Madère. Le reste de l'équipage s'était enfur. Là-dessus, 
nous donnämes la chasse aux deux autres, à rames et à la voile, 


jusqu'au 17 octobre. 


17 octobre 1655, en vue de La Mamora, la ville se trouvant à 
l'Est-Sud-Est de nous. — Tien, le 17. au peut jour, nous eûmes un 
assez bon vent du Nord-Ouest. Les deux Tures susdits prirent Îles 
devants. Au lever du soleil, le vent tourna vers le Nord, nous virâmes 
vers le Nord-Nord-Ouest, à l'exemple des dits Fures, mais 1ls nous 
devancèrent beaucoup. Le vent tomba et je résolus de retourner 
dans la rade de Salé. 

Vers 8 heures, accompagné du commandant Jan Adelaar, de 
monsieur Jacob van Meeuwen et de notre écrivain, Pouvels, je me 
suis rendu à bord de la prise, pour tout inventoner. Je n y trou- 
vai autre chose qu'une ancre, une anerc de toue et un vieux câble, 
ainsi que les voiles telles qu elles pendaient encore aux vergues. 
PeMiAViIre SAPIN" , le eapitaine qui l'avait com- 
mandé se nomma” .......... ; 11 était armé de sept berches de 
fer et faisait route pour l'ile de Madère et, de là, pour le Brésil. La 
cargaison élait composée de beaucoup de belles marchandises char- 
oées en cueillette, de lest, sel, tuiles et chaux, avec un lot de 


5 
moules à pains de sucre, huit grands pots à eau et six pets ton- 


1. Le nom du navire laissé en blanc est comimandait le navire, avant sa prise par 
donné quelques lignes plus loin ; il s’appe- les corsaires turcs, auxquels Ruvyter venait 
lat: « Singor Presa ». de le reprendre, est donné également plus 


2. Le nom du capitaine portugais qui loin ; il s'appelait: Fransyko Bones. 
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neaux de farine. Mais toutes ces marchandises avaient élé enlevées. 
Les deux Chrétiens que nous avions trouvés à bord, s’'appelaient 
nn , Je capitaine: Fransyko Bones, le navire: « Singor 
Presa ». J'ai trouvé aussi quelques lettres, que Jai prises. 

Vers trois heures et demie, nous sommes revenus en rade de 
Salé, où nous avons jeté l'ancre sur notre ancienne bouée, que nous 
avions abandonnée. La barre était très basse. Mais nous ne voyions 
encore sortir personne. 

Vers le soir, le capitane Cornelis', du navire « de Witte 
Valek », est venu en barcasse, apportant les mémoires rédigés de 
part et d'autre” et une lettre concernant les pourparlers avec le 
Santon et ses comimissaires”*. 

J'ai envoyé, avee ce capitaine, dix tonnes d'eau pour renou- 
veler notre provision d'eau, qui sentait très mauvais. Rien de 
nouveau. 


Lundi 15 octobre. — Peu après nudi, la barre est devenue plus 
calme. Une barcasse est sortie et nous a apporté dix tonnes d'eau, 
avec une lettre“ qui rapportait que le sieur Fiseal comptait retourner 
ce soir à bord pour conférer de nouveau avee moi. J'ai répondu 
tout de suite, en le priant de faire son possible pour avancer les 
affaires. Nous attendons sa venue. 


Mardi 19 octobre. — Vers 10 heures, une barcasse est venue à 
notre bord, avec le sieur Fiscal etun Juif nommé Benjamin Cohen”. 
Ce dernier avait été délégué par le Santon pour me rendre compte, 
avec le Fiscal, des pourparlers en cours au sujet des dommages 
réciproques. Là-dessus, nous avons conféré ensemble. Après quoi, 
nous avons rédigé une lettre pour le Santon”, dont la teneur se 
trouve dans le registre des copies”. 

Nous avons encore reçu aujourd'hui huit tonnes d’eau. 

À 4 heures. le sieur Fiscal est retourné à terre avec le Juif susdit, 


1. Cornelis Claessen Hill. V, supra, p.165 DR una Doc ANNp. 114. 
2. V. supra les Doc. NXV et XVI, D Uhne D 200, note 2. 

pp. 94 et 96. ON Supra, Doc MÉÆT, p. 117. 
D supra, Doc. XXI, p. 107. . Aanwinsten 18906, XCV, n° 25. 


Qt 


—] 


210 OCTOBRE 1699 


emportant toutes les attestations des intéressés', ainsi que la lettre 
pour le Santon. 


Mercredi 20 octobre. — [tem, le matin du 20, temps très 
variable, grandes pluies, vent du Nord-Nord-Ouest, mer auilée, 
mais pas trop grosse. À cette époque avancée de l’année, le mouil- 
lage en rade de Salé est dangereux, de mème que sur toute cette 
côte. 

A 8 heures. 1l se produisit une accalmie. Nous avons raccourei 
nos câbles et décidé que le commandant Jan Adelaar ferait voile 
avec la prise, pour se rendre aussitôt que possible à Cadix. 


À 4 heures, le Fiscal a fait rer un coup de canon et arboré un 
drapeau à terre, en guise de signal J'ai envoyé aussitôt notre clia- 
loupe, qui est revenue avec un Maure porteur d'une lettre. Celle-ci 
rapportait que nos commissaires n avaient pas encore vu le Santon. 

Vers le coucher du soleil. les vaisseaux que nous avons détachés 
étaient encore visibles au Nord-Ouest. 

Jeudi 21 octobre. — Item, le 21, de bonne heure, j ai renvoxé 
le Maure susdit avec une lettre pour le Consul et le Fiscal”, leur 
disant de faire toute diligence, ou sinon que nous partrions au 
premier Jour. 


Notre chaloupe est revenue à bord, n'avant pu arriver jusqu'au 
rivage, à cause de la grosse houle. Cela a duré jusqu'au lendemain, 
22 octobre. 


Vendredi 52 octobre. — Item, le 22, au point du jour, nous 
avons vu trois voiles, deux très rapprochées de nous, au Nord- 
Ouest. et la troisième au Nord-Nord-Est, entre La Mamora et Salé. 
Déjà nous nous préparions à appareiller. quand nous avons vu que 
c'étaient deux corsaires de Salé. avec une prise portugaise. J'ai 
envové mon heutenant, accompagné d’un Maure de ce pays, dans 
la chaloupe, pour reconnaitre ces navires. 


1. Les attestations des personnes inté- par les Salétins. V. supra. p. 118. 
resstes aux vaisseaux néerlandais capturés 2. \. supra, Doc. NKIP p28"etnoter 
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A S heures, notre chaloupe s'est dirigée de nouveau vers le 
rivage, mais On n'a pas réussi davantage à faire parvenir les lettres 
à terre, en sorte que la chaloupe est revenue sans résultat. 

Vers 3 heures de l'après-midi, je l'ai envoyée de nouveau vers la 
terre, pour essayer encore de faire parvenir nos lettres. Et, de fait, 
nos hommes ÿ ont réussi au moyen d'une cartouchière, qu ils ont 
lancée parmi les brisants et que les vagues ont jetée ensuite sur le 
rivage‘. 

Samedi 23 octobre. — Item, le matin du 23, beau temps, vent 
du Sud-Est, mais houle persistante venant du Nord-Ouest, circons- 
tance qui produit ici une barre haute. 

Dans l'après-midi, j'ai encore écrit deux lettres, l'une au San- 
ton * et l'autre au Consul et au Fiscal”, dans lesquelles j'insistais 
pour une prompte expédihion des affaires. 

J'ai confié ces lettres à un Maure qui m'avait été envoyé par le 
Consul et que j ai fait conduire à bord d'un de leurs corsaires, avec 
l'ordre de transmettre les dites lettres par la première occasion. 

Le temps cst demeuré très variable. 

Vers 3 heures, nous vimes au Nord un navire qui venait vers la 
rade à toutes voiles. En approchant, il arbora le pavillon du Prince. 
Nous supposons que c'est un des vaisseaux de notre eseadre. La 
mer continue d'être grosse et la barre est haute. 

Vers le coucher du soleil, le dit vaisseau nous a rejoints. 

C'était celui du capitaine Sweers, qui était part le mercredi 
20 courant de Cadix. IÎl rapporta qu'il avait rejoint, le 21,-nos 
autres vaisseaux à l'entrée du Détroit, et que ceux-c1 avaient fait 
échouer sur la plage, près d'Arzila, une prise turque, à savoir une 
flûte. Ce capitaine m 'apportait une lettre de ma femme, une de 
monsieur Duyÿm et une de mon beau-frère. 


Dimanche 24 octobre. — Item, le malin. nous avons remonté 
notre ancre, que nous avons nettoyée, puis jetée à nouveau. 
Dans la matinée, le Consul a fait des signaux à terre. J'ai aussi- 


1. Ces lettres ne parvinrent pas à desti- D pra Doc XNNWI. p.145. 
nation. V. supra, pp. 163-168. 3. V. supra, Doc. XXI], p. 140. 
Dr Castries. NIL — 10 


212 OCTOBRE 1099 


tôt envoyé ma chalonupe avee le Maure. qui à emporté deux lettres, 
une pour le Santon, el l'autre pour le Cousul et le Fiscal, et quia 
alterri daus la baie de sable. 

Aujourd'hui, un navire traliquant à Salé-Sud est arrivé en rade. 
C'estun navire hollandius de $o lasts environ. 

Daus mes lettres susdites au Consul et au Fiseal, Je leur avais 
demandé, si les choses allaient bien à terre, de men aviser, en fai- 
sant pendre, comme pour les sécher, les voiles de misane du petit 
navire «de Zonueken » : et, dans Île cas contraire, de faire de même 
pour les voiles d'arlimon. Or, en signe que tou allait bien à terre, ce 
navire à aussitôt laissé pendre ses voiles de misainc. Et, deux heu- 
res après qu on eul reçu mes lettres. fa Kasba Hira cimq coups de 
canon et le vaisseau du capitaine Simon Walichsz.", qui se trou- 
vait dans le port, en Ura sept et arbora ses pavillons, pour signifier 
que la paix venait d'être conclue”. 

Je répondis par sepl coups de canon, et le capitaine Sweers par 
cinq. Les trois vaisseaux maures arborèrent des drapeaux blancs et 
tirèrent chacun lrois coups. 

Dieu soit loué que cette affaire ait sitôt pris fin ! 


Vendredi 29 octobre. —— J’ar envoyé quatre lettres aux deux eor- 
saires”, deux pour le Santon‘ et deux pour le Consul et le Fiscal”, 
m'informant si quelqu'un des deux corsaires avait péri en traver- 
sant la barre. 

Vers 4 heures, une fumée s'éleva sur le rivage et l'on tra un 
coup de canon, en arborant le pavillon du Prinee. pour m avertür 
d'envoyer la chaloupe à terre, ee que Je fis sur-le-champ ; mais elle 
ne put s approcher assez du rivage pour prendre un homme ou 
une lettre, à cause des hauts brisants. de sorte qu'elle revint à 


bord sans résultat. 


Samedi 30 octobre. — [lem, le matin du 30, vers sept leures 
et demie, une fumée s'élevant de nouveau «ur le rivage, à l'endroit 


1. La flûte « de Tyger ». V. supra. p. 4. V. l’une de ces lettres supra, Doc. 
3, note 3. NEIL pen 
>. V. supra, Doc A EXW 5. 159. 5. V. l’une de ces lettres supra, Doc. 


3. V. supra, pp. 240-241. ACTIL pe 
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convenu, ct un coup de canon üUré à bord du navire du capitaine 
Walichsz. me firent envoyer immédiatement la chaloupe à terre, 
avec une Jettre que j'avais confiée d’abord, le 29, à un corsaire turc. 

Notre chaloupe nous ramena un Maure. qui avait franchi les 
brisants à la nage. [Il apportait un paquet de lettres du Consul et 
du Fiscal! concernant la convention de paix”, ainsi que le texte 
de celle-c1. J'appris aussi par ces lettres qu'ils avaient dù céder la 
flûte « de Witie Valck », et que le capitaine Simon Walichsz. et 
le eonsul De Vies s étaient engagés à remetire chacun 1400 rix- 
dales aux armateurs de cette flûte. C'était tout ce qu'ils avaient pu 
obtenir. En effet, les commissaires de Salé étaient tous intéressés 
au navire «de Windthondt », et ce étaient aussi leurs vaisseaux qui 
avaient capturé contre tout droit les navires des Pays-Bas. Bref, il 
fallait bien de deux maux choisir le moindre. 

Je renvoyai le Maure avec deux lettres pour le Consul” et deux 
pour le Santon*, qu'on peut lire dans Île registre des copies, à la 
date du 50 octobre. 

Dans l'après-midi, les deux corsaires susdits et leur prise portu- 
gaise” sont entrés dans le port. La barre semblait devenir moins 
houleuse. 

Vers le soir. j ai remis au capitaine [saac Sweers toutes les mar- 
chandises sauvées du navire « de Windthondt‘ », capturé en 1054 
par le contre-amiral Cornelis Tromp. ainsi que l'argent produit 
par la vente de cette prise”, d’après le compte du maitre des ventes, 
qui m avait été communiqué. 


Dimanche 31 octobre. — Aujourd hui, vers 3 heures, le capi- 
taine Sweers et moi, nous nous sommes approchés de la côte, avec nos 
deux chaloupes, pour tächer de rembarquer notre Fiscal. Mais près 
du rivage la mer était encore trop forte, et nous dûmes gagner à la 

r mela baie de sable, à un demi-mille au Nord de la ville. Là, un 


D suprales Doc. XK XIII, XL, XLI RD. 100. 


MN pp.…126, 164, 172 et 173. Sn cupra. Doc. NL\L p. 188. 
2. Cette convention, qui n’était pas un ON supra. Doc. XLV, p. 166. 
traité de paix, portait seulement sur le 0 Ne Supra, p 240. 
règlement des réparations réciproques. Elle 6. V. supra, pp. 2, note 3. et 48, note 1. 


était datée du 22 octobre. V. supra. Doc. 7 Ne Supra. p. 4o, nolc 2. 
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Maure vint à la nage nous apporter une lettre‘. Je le renvoyai avec 
D PI 
une autre”. Le Consul «ce trouvait sur la plage. 


e . . ° ° e e . 


Lundi 1° novembre. — Vers midi, nous vimes une barque tra- 
verser la barre el venir nous accoster : peu après, une autre la su1- 
vil. La première nous apportail quarante-trois moutons, deux 
cents poules, quatre peaux de lion, une peau de tigre et quatre 
jeunes boues. La deuxième nous apporlail dix tonnes d’eau, des 
pastèques et un sac contenant cent trente paires de souhers pour 
nos hommes. La lettre nous avisait d'envoyer au plus tôt notre 
chaloupe à la baïic de sable pour prendre le Consul et le sieur Fis- 
cal, ce qui a été fait. 

J'ai remis au capitaine Sweers quatre-vingt-dix poules et seize 
moulons, avec quelques pastèques. 

Vers le soir, les sieurs Consul et Fiscal sont arrivés à bord, où 
ils sont restés. Nous avons envoyé à terre, dans une barque, toutes 
les marchandises sauvées du navire & de Windthondt », à l'excep- 
lion du sac d'argent ; nous avons jeté par-dessus bord les six ton- 
neaux de fèves. 

Le temps restait beau. Nous demeurûmes à l'ancre toute la nuit, 
jusqu'au 2 novembre. 


Mardi 2 novembre. — Item, le 2 novembre, deux heures avant 
le jour, le consul De Vries et mot, nous nous sommes relirés pour 
conférer ensemble et terminer nos affaires. Notre entretien a duré 
jusqu'à l'après-midi. Ensuite, nous avons fait nos préparatifs pour 
appareiller. Mais, sur la prière du consul De Vries, j ai donné au 
capitaine Sweers l'ordre éeril de rester encore 1c1 jusqu au soir du 
3 courant au plus tard. Le motuf de ce délai était que le Consul 
avail encore à préparer des lettres pour Leurs Hautes Puis- 
sances. 

A sept heures du soir, nous nous somines séparés el nous avons 
appareillé”. 


r..V. supra, Doc EME) 101: 3. Ruyter arriva à Cadix le 11 novem- 
2° NV. supra, Doc MEME EDP bre. V, supra. pet 
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Dimanche 21 novembre. — Item, le 21 courant, dans la mati- 
née, ] ai expédié à Leurs [Hautes Puissances, avec une lettre en 
forme de journal”, toute la correspondance échangée à Salé?, ainsi 
que les demandes en dommages-intérêts présentées par les deux 
parties*. J'ai écrit à Leurs Nobles Puissances' en leur envoyant les 
mêmes demandes. Ces lettres partent par la voie de terre. 


Le 26 novembre 1655, en rade de Cadix. — Item, le 26 de bon 
malin, nous avons embarqué le reste de nos vivres, nous avons 
fait venir tous les capitaines à notre bord et nous avons ordonné 
à chacun de se tenir prêt pour partir le 27 au soir. Nous avons 
résolu que le contre-amiral Verveen et le capitaine Van der Zaan 
accompagneraient jusqu'à 10 ou 12 lieues Ouest ou Nord du Cap 
Saint-Vincent cinq navires marchands qui vont retourner en 
Hollande. Il a été résolu aussi que les capitaines Swecrs et Van 
den Bos repartiraient au plus tôt pour Salé, pour y transporter le 
consul David De Vries et un Juif nommé Benjamin Cohen”, qui 
étaient venus à bord comme envoyés du Santon, y étaient restés à 
cause du mauvais temps et nous avaient accompagnés Jusqu à 
Cadix”. Sachant trop bien. en eflet. que les personnes arrêtées 
ne seraient pas relächées n1 leurs biens restitués avant que le dit 
consul De Vries se trouvàt là, nous avous jugé utile, dans l'intérêt 
des Pays-Bas et de nos trafiquants, de détacher les deux vaisseaux 
susdits pour conduire ces personnages à Salé. 

Aujourd'hui, sur le soir, une barque venue de Larache à r'ap- 
porté que le navire turc que les capitaines Van der Zaan, Van den 
Bos et le commandant Jan Adelaar avaient fait échouer, près d'Ar- 
zila *, était entièrement détruit. Ce navire s'appelait « l'Aigle Noir » 
et était armé de trente-quatre canons. On annonçait en outre que 
les dits capitaines avaient encore fait échouer une autre barque 
turque. Nous eùmes beau temps cette nuit, jusqu'au 27 novembre. 


Samedi 27 novembre. — Vers Q heures du soir, les capitaines 
D  cupre, Doc LI, p. 20=. dam. 
PE cupra, Doc. NII à L. 5. Sur ce personnage, V. supra, p. 259 et 
Supra Doc NXV et XXVI, pp. note 3. 

91 et 96. DRE UDrA D. 240. 


4. Le collège de l’amirauté d’Amster- D Supra, DD: 291-200. 
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Sweers el Van den Bos ont fait voile pour Salé, accompagnés du 
consul De Vries et d'un Juif qui était venu à bord avee le Consul, 
comme envoyé des Salélins, et que la tempête y avait retenu”. 
Ces capitaines doivent débarquer le Consul à Salé, si c’est pos- 
sible *. 


Lundi 29 novembre, ïe cap Spartel à l'Est°. 


Dans la matinée, nous avons vu deux navires près du rivage, 
aux environs d'Arzila ; nous leur avons donné la chasse. L'un 
d'eux vira au Sud, vers Larache. L'avant rejoint. nous avons con- 
staté que c'était une barque espagnole de Cadix. qui se rendait à 
Larache. Elle armva le soir en rade de cette ville. Nous viràmes 
vers le Nord, vent Est-Nord-Est. Vers le coucher du soleil, nousavons 
vu deux vaisseaux mouillés devant Arzila. Nous allâmes au Nord. 
les voiles du grand mät déployées, jusqu'à 6 sabliers du second 
quart, puis nous virämes au Sud-Sud-Est vers Arzila, jusqu au 50. 


Mardi 30 novembre.— Le matin, venttrès fort d'Est-Nord-Est. Vers 
huit heures, nous hissämes nos voiles de hune en berne. Peu après. 
nous vimes les deux navires susdils mouillés devant Arzila. Nous 
les rejoisnimes vers dix heures. Le commandant Adelaar et moi 
nous jetâmes l'ancre près du plus grand, CF Aigle d'Or » ; le com- 
mandant De Wildt et le capitaine Van Zalingen mouillèrent près 
de l'autre navire ture, nommé «la Sainte-Catherine » Ceux de la 
ville tirèrent les prenuers, puis les Tures ; mais. lorsque nous 
fûmes bien à l'ancre, à côté de cceux-et, ec fnt notre tour. Nous 
Uüriunes en haut et en bas, tant sur la ville que sur les navires, ce 
qui eut pour résultat que la ville arbora le pavillon blanc. Nous 
mimes sans grande peine «€ l'Aigle d'Or » hors de combat, en 


1. V. Supra, p. 245 et note 5. Salé; Sidi Abdallah se montrait très obli- 


2. Les capitaines Sweers et Van den Bos 
ramencrent le consul David De Vries à 
Salé, où 1l se tronvait le à décembre. V. 
supra, Doc. LIT, p. 222. Ils en repartirent 
etrejoignirent, le 22 décembre, l’escadre de 
Ruyter pres de l'ile de Formentera. D’après 
Jeur rapport, les affaires allaient bien à 


geant pour les capitaines hollandais et les 
aidait à obtenir des indemnités pour les 
pertes qu'ils avaient subies. Journal de 
Ruyter, pare non pubhée. 

3. L’escadre de Ruyter état repartie de 
Cadix en croisière, le 28 novembre. Journal, 


à la cette date. 
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lui brisant son grand mât et sa vergue de misaine. L'après-midi, 
le commandant De Wildt coula son navire ture. Nous envovämes 
trois chaloupes à son bord et nous sauvâmes un certain nombre de 
Chrétiens et de Tures. Puis je me dirigeai vers Van Zalingen, et 
je lui donnai l'ordre de se mettre près LHNCOrS ne Mec 
Nous attaquâmes alors «l'Aigle d'Or» avec des embarcations et 
des chaloupes et nous nous en emparämes : 11 s Y trouvait encore 
six hommes, Chrétiens et Maures, et un grand nombre de tués. 
Le eapitaine, un renégat français, s'était sauvé à terre. Ainsi, Dieu 
soit loué ! nous avons détruit aujourd'hui deux pirates audacieux. 
L'un était armé de 26 eanons et monté de 250 hommes, l'autre 
de 20 eanons et de 200 hommes. 

Au moment où nous abordions ces bandits, nous avons été 
favorisés d'une grâce miraculeuse, ou du moins remarquable. II 
faisait un vent très fort, ee qui nous faisait redouter de les attaquer 
sur leurs eôtes, où leurs navires étaient amarrés par un cäble. Or 
nous n'avions pas plus tôt jeté l'ancre près d'eux, que le temps 
devint beau et la mer si ealme, que nous étions mouillés comme 
dans un port! 

Vers le soir, je me rendis à bord de la prise, qui était fort endom- 
magée. Je fis prendre les mesures nécessaires et avant tout boucher 
les trous de boulet dans sa coque au-dessous et au-dessus de la 
ligne de flottaison jusqu'aux sabords. Ensuite le commandant 
De Wildt prit le navire à la remorque et nous allimes mouiller. 
par 26 brasses, hors de portée du canon de la ville. Nous restämes 
en cet endroit, par un beau temps. jusqu'au mereredi 1° décembre. 

tem, le 1°", de très bonne heure. nous appareïllämes”. 


Opschrift : Joordenael-boeck van ‘tlands-schip «Tijtverdrijf », gehouden 


1. Ce ne fut que le 16 mars 1656, en supra, p. 227, note 1); il était de retour 
rade de Malaga, que Ruvyter reçut la lettre au Texel le 2 mai 1655. Lors de sa compa- 
de l’amirauté d'Amsterdam qui Iui enjoi-  rution devant les États, le 12 mai, il insista 
gnait de rentrer aux Pays-Bas avec son afin qu’une décision fût prise au sujet des 
oscadre le plus rapidement possible (V. articles du traité. Resol., reg. 6o7, f. 290 v° 
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bij de heer vyse-amyrael Michiel Adr. Ruvyter, begonnen anno 1655, den 
D Juyly. 
Boven : Den 5 Juyly 1655. 


Den 5 dato. — [tem den 5 ’s mvyddaechs ben ick in ’t Teckxsel secomen. 
c?. te 


3 e 


Den 27 September 1655, open gaets in ’t gesycht buyten de Strate. — 
ltem den 27 ’s morgens mocy weder, wint N.0., redelvcke voortganck, 
coers suyden. Sagen 2 seylen om de oost in de wynt van ons, en sagen 
noch cen seyl in ‘t S. W. van ons, daer wi jacht op macckte. [y stelde 
syn cocrs recht naer Arselle, daer wi] ’s avons ontrent den 5 uren bi 
quamen. Het was den amyrael van Arsy\er, schip genaemt « de Gouden Dadel- 
boom », voor desen br} de Ilollanders genaemt «het Radt van Avontuer », 
de capiteyn, genaemt Selleman Reys, was cen renygaet geboren wt Yerlant, 
schip gemonteert met 36 stucken canon met 210 man. Dyt schip hebben 
wi] s avons dry sersen gegeven, doe wert doncker. Wij conden hem 
niet wel aen boort comen, doordyen hij soo naer aen ‘t lant lach en oock 
dycht aen de stadt van Arselle. 

Met den donker quam capiteyn Pyeter van Salÿngen bij ons, dye mede 
cenige schoten op den Turck schoten. Daerna quan capiteyn Van der 
Sane mede bi] ons, maer resolvecrde dyen nacht bi] hem ten hancker te 
comen, s00 wi] oock deden, op 16 vamen goede santigront, en levde 
capiteyn Van der Saen beoosten ons en wi] ten halven en capiteyn Van 
Salvngen lach bewesten ons; en legde nujn en capiteyn Van der Saen 
salocpe op de brantwatcht dyen nacht soo dycht, dat se malcander 
toespraken. Het was dyen nacht scer claer weder, wynt wt de wal tot 
den 2$ dato. 


Den 28 September 1655, voor Argylla dycht aen ’t lant. — Item den 
28 voor dage, quaem beyde capiteynen aen boort en resolveerde met den 
dage onder seyl te gaen en sven den voorseyden schelm te veroveren ofte 
in de gront te hebben, ‘1 welck soo 1s geschiet. Wy quamen door stylte 
ontrent half negen dycht bij hem ten ancker, op 8 vamen en leyden ‘ 
op cen sprynck en begonnen haert te sarsecren; soo kapte hij sijn kabel 
af en lvet tegen de walle drijven. Daernaer is capiteyn Van der Saen met 
capiteyn Pyeter van Salyÿnge mede bij ons gekomen, daer ick mijn capi- 
teyn aen boort sont dat hi] tussen mijn en den voorseyden Turck soude 
ten hanker comen, alsoo hij cen lycht schip was en de Turcken alree over 
boort sprongen bij menichte. En dacr quamen tyen Crystenen swemmen, 
dye wij met saloepe en boodt berchde, den eenen genaemt Jacop Mona, 
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d’Ollona, Peere Tuydes, van Langedocke, Joseph Pouwel, van Majorke, Jan 
Patyste, van Majorke, Norat Cyhat, van Marsylgen, Jan Antonio, van Mar- 
sylgen, Mateuryn Malle, van Olonne, Andrÿes Scovan, van Genya, Barte- 
lomeus Gasan, van Synt-Reena, Pxeter Masoora, van Napels. 

Ten een uren doe ordeneerde dat met boodts en saloepen soude mannen 
en aen boort varen, maer si] hyelden ons volck af, waren noch wel 50 
man aen boort, maer wi] en conden met geen schepen aen boort comen 
ofte souden mede op de gront hebben blijven svtten en mede vergaen. 

Ten 3 uren gyngen met een goede coelte, wynt noorden, onder sevl en 
verloren ons worpancker. 

Dyto roover was vol water en genoechsaem om hals. Maer daer raeckte 
wel 20 man seer gequest doe de boots aen boort quamen. Voort s0o sette 
Wi] Ons coers naer Salée. ‘s Avons ontrent 5 uren sagen wi] 3 sevlen in 
 westen van ons, maer wert heel styl, en voort dyÿen nacht tot den 29. 


Den 29 September 1655, in ’t gesycht van Out-Mamora. — [tem den 2g 

voor dage cregen de coelte wt den suyden, seylde WW. S. W. Met den 
dage sagen wi] de 3 voorseyde schepen, den 28 ’s avons gesyen, maeckte 
wi] Jacht daerop, ten 5 uren bij comende. Het was capiteyn Dvrck Cripn 
Verveen met capiteyn Van den Bos en commandeur Jan Adelare, dewelcke 
syto aen boort quamen en raportcerde dat sij op dato van ons scheyden, 
dat sy jacht cregen op 2 Turcksche vergats, maer si] ontdonckerden haer. 
Voort dat sij capiteyn Sweers den 26 gesproken hadden, dve een Frans 
Terneufvaerder, sijnde een fleuytschip wel geladen vol vvs bij hem hadde, 
dye hij van de Turcken genomen hadde. Was daermede geseylt naer 
Gadyckx en raporteerde mede dat den comandeur De Wyvide mede naer 
Cadyckx was geseyl. 
Den 30 September 1655, Mamore S. ten O. van ons 3 mijlen. — Item 
den 30 ’s morgens vroech lyet de wytte vlagge waeyen om de crijchraet 
aen boort te comen en ick dacht goet een resolusve te nemen, alsoo het 
seer schoon weder en styl was en wt vreese dat de Turcken het voor- 
noemde schip van Argyer, bij Argyla gestrant, nyet souden syen af te 
crijgen. Soo hebben wij gesamentlyck geresolveert 3 schepen daer naer 
toe te senden, namentlijck capiteyn Van der Saen, capiteyn Van den Bos 
ende den comandeur Jan Adelaer, om daervan volcomen kennysse te 
nemen, hoewel buyÿten alle vermoeden het schip daer af te crijgen 15. 
Doch om seker te wesen soo hebben wij dese 3 schepen ten spoedichsten 
daer naer toe gesonden, en om voort noch den tijt van 8 dagen te cruysen, 
om alsoo den incesten dienst van den lande te bevorderen. 
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Dese schepen scheyde van ons den %o ?s morgens ten q uren, en wi} 
deden alle devoort om de suydtte crijgen. Ontrent ten vyer uren ?s avons 
passeerde wi] Mamore, en met sonnc-onderganck waren wi] al tussen 
Salee en Mamore. Daer verstylden wi] dien ganschen nacht en dreven wi}, 
hadden 48 vamen water stvckgront. Voort dien nacht mocr weder met 
stvlte tot den cersten Ocktober. 


Den cersten op Vrvdach. — Doc seyide wi S. S. VW. aen, tot ontrent 
cen ure naer myddach qnamen wi] voor Salec ten hanker op 36 vamen 
goede santogront, den hoogen toren tussen [Mout-Sale en het Castel, en 
schoten q cerschoten, en het groodt Castel schoot 5 schoten en ‘’t cleyne 
 schoten. [let wert gchecl styl, maer sagen noch gcen barken wt comen. 
Voort lagen wi] dven nacht met moey weder tot den 2 datot. 


Den 2 dato op Saterdach. — [tem den 2 ’s morgens vroech is een barke 
wt gecomen, en heelt een brvef mede gebracht, maer weynich bescheyt 
daerin. Icbbe dve wel scharp bcantwoort. Voort dyen dach goede bare 


en gocde see, macr nvemant wt gecomen. Voort moey weer dyen nacht 
tot den 3 Ocktober. 


Den 5 dato op Sondach. — [tem den 3 ’s morgens de bare weynich 
ontstelt, maer moer weder, wvnt oostelijck wt de wal. Hoe hooger op den 
dach, hoe mecr de bare onstelde. Ontrent 3 uren naer myddach sagen wi 
een sexi wt de noort comen, het was den commandeur De Wxlde, dye 
ten 5 uren bi] ons ten anker quaem. Wynt nordeljck, schoon claer weder. 
Raportecrd mede dat capiteyn Swers een vvs-prijs tot Cadycks opgebracht 
hadde, en dat hij capiteyn Van der Saen met sijn 3 voor Mamore gesproo- 
ken hadde. Voort dyen nacht styl. 


Den  Ocktober op Maendach. — [tem den 4 ’s morgens Yroech moey 
weder. 
liem den 5 dato op Dysendach. — [tem den 5 ’s morgens met dage 


gijngen Wi] onse saloepe met bryeven senden naer lande aen Sijn Ecxse- 
lensve en aen de consel en aen de schippers, ’t welck met een cardoes- 
coker aen lant door de brandvnge hebbe laten drijven. 


Op dato sijn twee barken wt gecomen. Den eersten quaem een schipper 


1. În maryine : Op dato nacht 1s een slave en heeft het lant nyct gecregen. 
van Tytowaen over boort gesprongen, maer 
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Cor Claessen mede, en bracht een brvef van de consel. Dyto schipper 
raporteede dat het aen Jant scer slecht stont met de consel en al de Grys- 
tenen. Ontrent ten 3 uren is een ander barke aen boord gebracht een 
partij schapen en groensel met een bryef van de Sante, dÿe raporteert dat 
op morgen 3 gesanten souden wt comen. 

Op dato avont, met den donker, is capiteyn Van der Saen met si}n 
dryen bij ons gecomen, en raporteerden dat sij den eersten Ocktober noch 
een Turckx fergadt voor Arsyla bij den anderen Turck, bij ons opgejaecht, 
mede tegen de strant gejaccht en gans in de grondt. Het leste was een 
fergat met 14 à 16 stucken. 

Op dato avont is den heer commandeur De W vide met sijn vijf schepen 
weder onder seyl sesaen, gedvstyneert voor en in ‘t naeu van de Strate, 
ofte daer sij sullen oordeelen beste dyenst te doen. De vijve capiteynen sijn 
dese, namentlijck : de commandeur De Wyvlde. schout-bij-nacht Verveen, 
capitevn Van der Saen, capiteyn Van den Bos, capiteyn Van Salvngen. 

Godt de Heere gelyeve haer te scgenen, amen. 


Den 6 dato op Wonsdach. — Nacr de myddach is een barke wt geco- 
men met vijf gesanten, dye mijn quamen ben yllecomen, en brachten oock 
mede een bryef van Sijn Eckxselensye en cen van de consel De Vryes, 
alsmede de rekenynge van al de pretensyÿe van dye van Salee, maer was 
in het Spaens overgeset, welke wij nyet wel conde verstaen. Soo versocht 
ick andermael aen Sijn Eckxselensye dat de consel mocht acen boort comen, 
om met mi dese rekenynge over te syen en onse schade dacrtegen op te 
maken, ofle dat wij anders nvet conde verrychten. Soo hebben dyto 
gesanten sulckx aengenomen den Sante dat voor te dragen, soodat vi] 
onverrychter sake siju gescheyden. 


Den 3 Ocktober op Donderdach. — Item den 7 ‘s morgens vroech sont 
onse saloepe voor de bare om den consel aen boort te halen, maer daer 
is nyemant gecomen. Dese schelmen gelijcke groote pretensye, en meenen 
dat sij genoech hebben als sij den consel maer hebben. 

Op de myddach is de heer consel De Vryes aen boort gecomen nevens 
een jode genaempt Bengamyn Coffyn, metbreyngende parti] verversynge, 
alsmede een bryef van de Sante. Dyto consel raporteerde dat den heer 
sovenador Sydy Seyt de Genuwi verleden nacht gestorven was en vandage 
begraven, dat het vroech wtcomen van de barke verachtert heeft. Voort 
soo heeft de heer consel een wijle tijts met mijn gesprooken van wegen 
de saken, rakende de schaden over wedersijdts gelede, en openbaerde mi} 
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meer als bij Haer Hooch Mogende mijn bi] haer myssyve bekent gemaeckt 
hadde. 

Tegen den avont is de consel weder aen lant gevaren, hem medegegeven 
een brvef aen den Eckselensye, rakende voortganck te macken met ons 
acngenome werck. 


Den 8 Ocktober op Vrijdach. — Met den avont quaem een barke wt 
met schipper Cornelys Clasen Tas, en bracht 3 bryeven mede, een van de 
Sante, een van den consel, een van een jode Bengemyn Coyn, en rapor- 
tcerde dat de voorgaende bryven, van mijn afgesonden, haer seer aenge- 
naem waren, en dat wi] enyge gesanten souden aen Sijn Edelheyt senden, 
dat sij soo vri] weder aen boort conde comen als haer belyefde. Voort nyet 
besonders. Dyen nacht schoon weder tot den g dato. 


Den 4 dato op Saterdach. — [tem den g ‘s morgens vroech schoon 
weder. Ontrent ten 8 uren quam een barke aen boort om de gecommy- 
tcerde te halen, en sondt mede voor cen present een stuck schoon schar- 
laken, lanck 43 1/2 elle, aen Sijn Eckxsylensve, en hebbe medegesonden 
voor wesanten de heer Gysbert de VYvanc als fyskael en den heer monsieur 
Meuvwen, en sign soo syto naer lant vertrocken, maer op dato nyet weder 
gecomen volgens belofte. 


Den 10 dato op Sondach. — Voort moey weder, maer daer en quamen 
geen barken wt met onse gesanten, daer ick seer in verwondert was. 


Den 11 dato op Maendach. — Item den 11 ’s morgens vroech, wynt 
N. Q., labbercoelte met overtrocke lucht en slechte bare, maer en sagen 
noch gecn barken wt comen. Ontrent ten 11 uren sagen wi} wt de maerse 
drye schèpen, s00o verre af als wi] sven conde. Doe schooten wi1j een schote 
naer cle bare en lyeten onse vlagge boven in een schou waeyen, maer noch 
en quamen si nyet wt. Doe schreef ick syto een brvef aen de gesanten 
en een aen de consel, dat ons 2 gesanten svto syto souden aen boort 
comen. En soo onse capiteyn met de saloepe claer was om af te varen om 
de bryeven aen lant te bestellen, soo quamen onse beyde voornoemde 
gesanten met een barke wt. Daer wij wel over verblijdt waren, en si] 
raporteerden dat haer veel cere geschiet was volgens de costuymme van 
dat lant, maer hadden noch nvet verrycht, overmits de doodt van den 
heer governor, den 7 deser overleden, en nu haer groote Pascha den 11. 
Soodat wi met dyt volck weynych voortganck connen maken. 

Voort de dry voorseyde schepen deden seynen met schieten, maer si] 
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waren voor ons bevreest. Wij lyeten een wytte vlag waeven, maer sij en 
vertroude ons nyet. De Moren van Salee waren aen boort, dre seyde 2 
schepen van Salee waren met een priys. 

Mi hyelden dyen nacht een wakende ooge. Met moey weder tot den 
12 dato. 


Den 12 dato op Dysendach. — Item den 12 *s morgens met den dach 
sagen wij de dry voorseyde schepen 1n ’t noortwesten van ons ontrent 3 
mijlen af. Voort wynt N. O. wt de walle. 

Vandage souden de gesanten bijeen comen om de sake in ‘t werck te 
stellen. Ick sont noch een bryef aen lant aen de consel om het werck aen 
te bynden. 

Den 13 dato Wonsdach. — Cregen dyen avont een barke aen boort 
met een bryef van de Sante en een bryef van de consel aen de fyscael, 
maer nyet besonders. Voort op dato sijn alle de Andalosyers van Suydt- 


Salee gebannen in 2% uren daer wt te sijn, ofte dat se alle de overblijvende 
dye sij vynden connen, sullen masackereeren en doodt slaen. 


Den 14 Ocktober op Donderdach. — Ontrent ten q uren is schipper 
Symon \Valynckx met aen barke aen boort gecomen, breyngende met een 
bryef van de consel, met de vergrootynge van de schade dÿe onsen Staet 
bij dye van Salce geleden hebben. Hebbe weder onsen heer fyskael nevens 
een goet man, dye goet Spaens spreeckt en schrvft, om benevens de heer 
consel De Vryes het begonne werck te voorderen, alsmede een bryef aen 
de Santo, omdat hij sijn gedeputeerde wat soude aenpressen om een eynde 
van dyt vyleynne werck te maecken, en sijn ten 10 uren weder naer lant 
gevaren. 

Den 16 dato op Saterdach. — Item den 16 dato ‘s morgens moey 
weder maer mystich, dat hyer een seer hooge bare maeckt. Ten 9 uren 
begon ‘’t op te claren, de bare was seer geslecht maer noch nyet om met 
barcken wt te comen. ’s Myddachs sagen wij dry schepen tussen Mamore 
en ons, die mede van stylte lagen. De lucht stont seer verryabel als ofte 
het hart soude regenen, de wynt was verryabel rontom. Naer de myddach 
dede ick den commandeur Jan Adelaer aen boort comen om te belasten 
dat hij aen de noort van ons soude gaen lyggen, om de schepen van de 
noort comende te beletten om voor de bare te comen. Ontrent ten 2 uren 
is het Turckx fergat van Salee bynnen geseylt. De 3 voorseyde schepen 
quamen vast naer de ree. VWij hyelden ons claer. Ontrent als ’t dry uren 
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was gyngen wi} met Âdelacr onder seyl en setteu dito Turcken de wal af. 
Si wenden in see, wynt N. N. O., en wi] mel haer. ?s Avons wert heel 
styl, de cerste nacht wt. Wij raeckte haer wt gesycht, maer ten 1r uren 
sagen wi} haer weder in ‘EN. ten O. van ons. Doc leydde wi] onse groote 
ryemen te boorde en rocyde den eenen op side, daer sij wt ruymden. Wi 
sonden onse salope daernaer om te vernemen ofte noch mensclien daer- 
in waren en bevonden twee Crystenen, Portegysen van Lysbone, dye den 
2 Ocktober op de hoochte van Madera genomen Waren, maer de reste 
waren gevlucht. Voort jacchde wij de twec andere met roeyen en seylen 
tot den 17 Ocktober. 


Den 17 Ocktober 1655, in ’t gesycht van Mamore O. 5. O. van ons. 
— {tem den 17 ’s morgens met den dage cregen wi} een redelijcke coelte 
wt den N. WW. Doc seylde de twee voorseyde Turcken ons \oornt. Met 
sonne-opganck cregen wi] de wynt noorden, wenden N. N. W. met dyto 
Turcken over, inaer st; ontsevide ons cen groot stuck. [let wert styl, doc 
resolveerde ick weder naer de reede van Salee te seylen. 

Ontrent ten 8 uren ben ick en den comandeur Jan Adelaer nevens 
monsieur Jacop van Meuwen en onse schrijver Pouwels aen boort van 
de prijs gevaren om alles te eventarysecren. Daer comende vont nyet daer- 
in als een ancker, met een worpanker met een oude kabel, met de sevlen 


dye aen de ree waren soo dye waren. Dyto schip was genaempt.......... é 
den sclupper dye ’t gevoert hadde, genaempt........…. , gemonteert met 


seven isere sotelyngen; wvide naer Madeere en voort naer Bresyl. De ladinge 
was geweest veel schoone stuckgoederen, balast, soudt en hnyspannen en 
kalck, parti] suyckervormen en 8 groote waterpotten, 6 vaetkens meel; 
maer de stuckgoederen waren altemael daerwt genomen lot alles incluys. 
De twce Crystenen dye wi] daerin vonden waren genäempt.......... , de 
capteyn Fransyko Bones, schip « Singor Presa». [ck vont oock ecnige 
bryeven dye ick opgepackt hebbe, en sijn soo ten half vYeren op de reede 
van Nalee ten ancker gecomen op onse oude boei dye wi} hadden laten 
siyppen. De bare was seer slecht, maer sagen noch nyemant wt comen. 

Tegen den avont quaem een barke met schipper Cornelys, van «de W ytte 
Valck », bracht de rekenynge van wedersijdts mede, met een bryef wegen 
de dyscoersen van de Sant en de gecommryteerde. 

Ick sondt 10 waterverkens mede om water te halen, want ons water seer 
stonck. Voort nyet besonders. 


L 


Den 18 Ocktober op Maendach. — Een weynich naer de myddach 
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begon de bare wat te slechten. Doc is een barke wt gecomen, bracht een 
bryef met 10 verkens water. 

Den brvef luyde, dat den heer fyskael meende, van den avont noch 
aen boort te comen om naerder mondelynge te spreken. Iebbe syto weder 
antwoort gesonden en gebeden, doch alle devoir te wrllen aenwenden. 
Werde voort den heer fyskael verwacht. 


Den 19 dato op Dvsendach. — Ontrent ten 10 uren is een barke aen 
boort gecomen met den heer fyskael met een Jode, genacmpt Bengemyn 
Coyn, dve van de Sante en de gecommytecrde gesonden was om nevens 
de fyscael mijn mondelyng raport te doen van wegen de handelvnge van 
bevde de geleden schade. Waerop samen gedelvbereert hebben. Soo heb- 

en wi} een bryef ingestelt om aen de Sar veren, luydende als in 
ben wi een bryef ingestelt om aen de Sante te leveren, luydende al L 
regysterboeck staet. 

Op dato hebbe noch 8 hocken water aen boort gecregen. 

Ten 4 uren is den heer fyskael nevens de voorseyde Jode weder aen 

var de € de © eïnteresseerden 
lant gevaren, metnemende alle de atestasyen van de geïntere d 
alsinede den bryef aen de Sante. 


Den 20 Ocktober op Wonsdach. — [tem den 20 ’s morgens vroech 
hadden wi; het weder seer vervabel met grooten regen, wynt NX. N. W., 
de see cabbelde seer maer nyet seer hooch. Dyt is een pervkeleuse cust 
om s00 laet in ‘t Jaer op de reede voor Sale te lvegen. Ten 8 uren wert 
heel styl, doe corte wij onse kabel weder in, en resolveerde dat den com- 
mandeur Jan Adelaer nevens de prijs soude onder sevl gaen en met den 
eersten haer naer Cadyckx te vervoegen. 


Op dato ten { uren dede de fvskael een schodt en lyet een vlag aen 
lant waeyen tot een seyne. Soo sondt ick onse saloepe syto en creech een 
More met een bryef aen boort, en luyde dat sij de Sante noch nyet gespro- 
ken en hadde. 

Met sonne-onder sagen wi] onse afgesondene schepen noch in + N. W. 
van ons. 


L 


Den 21 Ocktober op Donderdach. — [item den 21 ’s niorgens vroech 
sont ick den voornoemden More weder aen lant met een bryef aen de 
consel en de fyscael, dat si] alle devoir souden doen, ofte dat wij met den 
eersten souden vertrecken. 
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Onse saloepe quaem weder aen boort, maer hadde nvet connen ontrent 
het lant comen, overmyts de groolc see ; en lagen s0o tot den 22 dato. 


Den 22 dato op Vrydach. — Item den 22 *s morgens met den dage 
sagen wi} 5 sevlen, 2 dycht bij ons in ’t N. W. en een in © NN: Oran 
tussen Mamore en Sale. W y maeckte clacr om onder sel te gaen, maecr 
wij sagen dat 2 Saleesche capers met een Portegysche prijs was. Ick sont 
mijn luytenant met de saloep mel een More van tant aen sijn boort, om 
goede kennysse daervan te nemen. 

Op dato morgen ten 8 uren \oer onse saloepe weder naer lant, maer en 
conde net te wege bryngen om de bryeven aen lant te breÿngen, soodat 
si] vruchteloos wederom quaem. 

Ontrent ten 3 uren naer myddach sont ick de saloepe weder naer landt 
om te syen ofte het mogelijck was de bryeven aen lant te erygen. Soo 
hebben sij een cardoes-coker in de brandynge gesmackt, dve soo aen lant 
spoelde, soodat si] de bryeven aen lant gecregen hebben. 

Den 23 Ocktober op Saterdach. — [tem den 23 ’s morgens moey weder, 
wynt S. O. macr gestadych een hooge see wt den N. W., dat hver een 
hooge bare maeckt. 

Op dato myddach schreef ick noch 2 bryeven, een aen de Sante en een 
aen den consel en de fvskael, wegen de aengenomen saken met het spoc- 
dych af te maken. Desc bryeven hebbe ick met een More, dve van de 
consel gesonden, in een van haer kapers geset om met de eerste gelegent- 
heyt bynnen soude senden. 

Het weder stont seer vervabel rontom. 

Ontrent ten 5 uren sagen wi] een sevl in ’t noorden van ons, dat na de 
ree toe quaem. Hij quaem met alle sijn sevlen aen. Bi] comende lvet een 
prinschevlagge waeyen. W'ij vermoede een van onse schepen te wesen 
wt ons esquader. Vocrt gestadvch hooge see en groote bare. 

Met sonne-onderganck quaem het voorsevde schip bij ons. Het was 
capitevn Sweers, dve op Wonsdach sijnde den 20 deser van Cadyckx was 
gescyit. Raporteerde mede dat hi] den 21 voor ‘t naeu van de Straet by 
onse andere schepen hadde geweest, dve een Turckse prijs ontrent Arsvla 
tegen de wal gejaccht hadde, sijnde een fluytischip. Dyto capiteyn bracht 
mijn cen bryef van mijn vrou en een Yan monsieur Duym en een van min 
swager. 

Item den 24 *s morgens Ivchte wij ons hanker om claer te houden en 
lyeten ’t weder vallen. 
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Op dato voormyddach dede de consel seynen aen lant, waerop de saloepe 
met de More naer lant toe sondt, en heeft 2 bryeven metgenomen, een aen 
de Sante en een aen de consel en fyskael, en is soo aen lant geraeckt in 
de santhaey. 

Op dato is mede een Salesche handelaer van de suyt op de recde geco- 
men, sijnde een Duyts boodt, ontrent 60 lasten groot. 

Ick hadde aen de consel en fyskael met de laeste bryeven geschreven 
op heden, soo het wel aen lant stondt, dat het scheepken «het Sonneken » 
sijn voorseylen gans open te droogen hangen, en soo het nyet wel was, 
dat dyto « Sonneken » sijn achterseylen te droogen soude hangen, maer hi] 
heeft terstont sijn voorseylen te droogen gehangen tot een teecken dat het 
wel aen lant stont. En ontrent twee uren naerdat sij de bryeven aen lant 
gecregen hadde, doen schoodt het Casteel vif schooten en schyÿpper Symon 
Walynckx schip, dat bynnen lach, dat schoodt seven schoten, en lyeten 
haer vlaggen waeyen, ’t welck de seyne was dat de paeys besloten was. 
Doe hantwoorde wi} haer met 7 schoten en capiteyn Sweers met 5 schoten, 
en de dry Mooren lyeten wytte vlaggen waeyen en schoten ider 3 schoten. 

Godt lof, dat dyt werck soo naer op een eynde is gecomen. 


Den 29 Dato op Vrydach. — Ick sondt 4 bryeven aen de twee kapers, 
2 aen de Sante en twee aen de consel ende fyscael, ofte iemant van de 
twee kapers in de bare verongeluyckt hadde. Ontrent ten 4 uren roockte 
si] aen lant en si] schoten een schot en lyeten een prynsevlagge waeyen 
tot cen seyne, omdat de saloepe aen lant soude comen, dye ick syto daer 
naer toe sondt; maer sij conde soo naer ’t lant nyet comen om een man 
ofte cen bryef te crygen door de hooge lantisee dye daer was, soodat si] 
vruychteloos weder aen boort quaem. 


Den 30 Ocktober op Saterdach. — [tem den 30 dato ’s morgens ontrent 
half acht doe roockte si] weder aen lant op de behoorlycke plaets, en 
hoorde oock een schote schieten wt Syÿmon Walynekx sehip. Waerop ick 
syto onse saloepe naer lant hebhe gesonden, metnemende een brrvef, dye 
ick den 29 in een Turcksen kaper gedaen hadde. Onse sloepe bracht een 
Moor mede, dye door de brandynge geswommen was, en bracht mede 
part} bryeven van den consel en den heer fyskael, inhoudende het contrack 
van vrede en de artykelen daerbij, alsmede dat sij het fluytschip « de 
Wytte Valck » mosten laten, daer schipper Symon Walynekx ende den 
heer consel De Vryes ider toe soude geven aen de reeders van dyto fleuyt 
ider 1 4oo ryckxdaelders, want anders nyet conde optyneren, alsoo alle 
de gedeputcerde van Sale geïntresseert waren in ’t schip « de W ynthont », 

De Castiiss,. XIL — 1: 


4 
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ende sy oock selfs degene waren, dve haer schepen het onrechtych nemen 
van onsen staet hadden acengedacn. [nfÿn mosten van twee quade het 
beste daernt nemen. 

Ick sont par dyto More weder 2 bryeven acn den consel en 2 aen de 
Sant, gelijck bij het regysterbocck te syen 1s, van den 50 Ocktober. Op 
dato naermyddach seylde de voorseyde twce kapers bynnen met hacer 
Portegyse pris. let geleeck ofte de bare wat begon af te nemen. 

Op dato avont gaf ick aen capiteyn Isack Swcers over alle het geberchde 
goet van ‘tschip « de Wynthont », dat by den schout-bij-nacht Cornelis 
Tromp anno 1654 was opgebracht, met het gelt, volgens de memory van 
den venduschemeester mijn medegegeven. 


Den 31 October op Sondach. — Op dato ontrent 3 uren gynck ick met 
capiteyn Swcers met beydde de salocpen naer lande om te syen ofte ick 
den fyskacl conde crijgen, maer bij lant comende was de see noch scer 
groot, en rocyde van de bare naer de santbacy, 1/2 nnijle benoorden de stadu. 
Daer quam een More met een bryef aen de saloep swemmen, en ick sont 
weder een aen lant. Den consel was daer mede op de strant. 


Den eersten November op Maendach. — Tegen de myddach sagen wi] 
een barke buyten de bare naer boort comen, en weynych daernacr noch 
een. De cerste bracht mede 43 schapen, 200 hocnders, 4 lecusvellen, een 
tijgervel, met 4 jonge bocken. De twecde barke bracht mede ro verken 
walcr, parti] pompoenen, met een sack schoenen 150 paar voor het volck. 
Den brvef luyde, dat wij svto de barke soude wechsenden naer de sant- 
baey, om de consel met den hcer fyskael in te nemen, ‘’t welck soo is 
geschiet. [ck hebbe overgeseven acn capitcyn Sweers go hoenders met 
16 schapen, met part} pompocnen. 

Tegen den avont is den heer consel met den heer fyskael aen boort 
gccomen en dven avont aen boort gebleven. W y sonden al de geberchde 
socderen van t schip « de Wvnthont » met een barke nacr lant, wtge- 
nomen de sack met gelt, en 6 tonnen boonen die wi} over boort smackten. 

Voort mocy weder, bleven lyggen dyen nacht tot den 2 November. 


Den 2 November op Dvsendach. — [tem den 2 ’s morgens 2 uren voor 
dage gyngen wi}, de consel De Vryes en ick, wat besogneren in stylheyt, 
en deden onse dyngen af, tot naer de myddach, en doe maeckte wi] claer 
om onder seyl te gaen. Maer op versoeck van den hcer consel De Vrves, 
soo heb ick capitevn Sweers cen ackte gegeven om noch te blijven lyggen 
tot den 3 ’s avons en nvet langer. 
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De reden van capiteyn Sweers’ [yggen was, dat de consel noch cenvge 
bryeven aen Haer Fooch Mogende te bestellen had. 
: Voort soo namen wi] ons afscheyt ’s avons ien 7 uren en gyngen soo 
onder seyl. 


Den 21 dato op Sondach. — Item den 21 dato ’s morgens hebbe alle 
de bryeven comende en gaende tot Sale met cen bryef gournaelswijse aen 
Hacr Hooch Mogende gesonden, alsmede de pretensyen van wedersvts 
seleden schaden. Mede cen brvef met de pretensven van wedersyts geleden 
schaden aen Haer Edele Mogende tot Amsterdam. Dese bryeven gaen over 
lant. 


Den 26 November 1655, op de recde van Cadyckx. —- Jtem den 26 ’s 
morgens vroech setle wi] onse reste van onse fycktaelye over en onboden 
alle capiteynen aen boort, ende belaste ider claer te maken om op den 23 
s avons te vertrecken. En hebben geresolveert met 5 coopvacrders, dve 
naer Hollant wylde, mede te senden den schout-bij-nacht Verveen met 
capiteyn Van der Saen tot 10 à 20 mijlen westen ofle noortvan de cap Vynsent. 
Hebben oock mede geresolveert dat capiteyn SWecrs met capiteyn Van 
den Bos soude op ‘t spoedychste sevlen naer Salee om den consel Davyt 
de \ryes nevens een Joodt genaempt Bengemyn Kofyn, dye als gesanten 
van den Sant acn boort waren gecomen, en door onstuynich weer waren 
aen boort gebleven en tot Calvs gebracht, en wel wetende, dat de gearrvs- 
tecrde nyet conde vrij comen ofte haer goederen ontfangen, voor dyto 
conseil De Vryes daer was, soo hebben ten meesten dvenste van den lande 
en ten dvenste van de coopluyden geresolveert dese twee voornoemde 
schepen met haer te seylen naer Kalce. 

Op dato avontis cen barke van Larasse gecomen, raporlecrde het Turckx 
schip, door capiteyn Van der Saen, capiteyn Van den Bos en comandeur 
Jan Adelaer bij Arsyla gestrant, gans gerenyweert was. Dito schip was 
genaemt « de Swarte Arent», gemant met 34 stucken, alsmede noch een 
Furkxse barke gestrant door toedoen van de voorseyde capiteynen. Voorts 
moey weder dyen nacht tot den 27 November. 


Den 27 November op Saterdach. — ?’s Avons ten g uren is capitevn 
Sweers met capiteyn Van den Bos naer Salec gesevlt, met den consel De 
\rves en cen Jode, dye voor gesant van Salee nevens de consel aen boort 
gecomen was en door storm vesteken, om dyto consel daer te landen s00 
het mogelijck ware. 
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Den 29 November op Maendach, cap de Spart oost van ons. 

Voor de myddach sagen ’t seylen onder lant ontrent Arsyla, maeckte 
jacht dacrop. Den cenen leydet om de suyt naer Larasse. Bi] comende 
het was een Spacnsche barke van Calys dye naer Laraesse wylde, ende 
se\lden dyen avont dacr op de reede. Wij wenden weder noort over, wynt 
oost ten noorden. Wy sagen met sonne-onderganck > schepen liggen voor 
Arsyly. Wy seylde noort over met schover-scylen tot G glasen in de 
tweede wacht, doe wende wi] S. S. O. over naer Arsyla tot den 30. 


Den 30 dato cp Dysendach. — [tem den 30 *s morgens waeyder scer stijf, 
wynt O. ten NX. Ontrent 8 uren sette wi onse beyde macrseylen bi] L 
halversiteynge. Cort dacraen sagen wi] de 2 voorseyde schepen voor 
Arsyla lyggen, daer wij ten 10 uren by\ quamen, ick en den comandeur 
Adelaer bij het groodt schip « den Vergulden Arent » ten hancker, en den 
comandeur De \Vyld met capiteyn Van Salynge bi] een Turckx sclup, 
genaemt «de Synte Katelÿnne». Doc begonnen si] van de stadt eerst, daer- 
nacr de Furcken, daernaer als wi] wel bij hacer ten ancker lagen, doe was het 
onse beurle. Doc gaven wi \Yer van onder ende boven, soo op de stadt als 
op de schepen, soodat de stadt een vredexlagge op stack. Wij schoten «den 
Golden Arent » seer schadeloos en cort dacraen sijn groote mast af en de 
focke-rec af. Naer de myddach schoot den comandeur De Wylt sin 
bijhebbent Turckx schip in de grondt, daer wi met dry salocpen aen 
boort, en berchde parti] Crysten met parti] Turcken. Doe voer ick aen 
Van Salyngen en belaste dat hi] dycht aen sijn boort soude setten, ‘1 welck 
hi gedacn heeft. Doe vyelen wi] met boots en saloepen aen en vermecs- 
terden soo dyto Turckx schip «den Vergulden Arent», vonden daerin noch 
nel 6 mannen, soo Crystenen als Moren, maer daer lagen vrij parti] 
dooden. Den capteyn, sijnde cen Frans renyÿgaet, was aen lant geloopen, 
soodat wi], God loft, op dato dese 2 stoute roovers door Godts genade 
geruynywecrt. Den cenen was gemonteert met 26 stucken en 250 mannen, 
den anderen met 29 stucken en 200 man. 

D\t1s een wonderlvcken segen, ofte segge cen merckelycken segen, doe 
wi} bi] dese schelmen quamen. {let woey seer haert, soodat wi selfs 
beducht waren om hacer te connen aentasten op hacer kusten, en dat si] 
met ecu kabeltouw acn lant vast lagen. Ende s0o0 haest wij bij haer ten 
hanker lagen wert moe weder en de see soo slecht al hadden wi} in een 
haven gelesen. Îck vocr teen den avont in de prijs dye scer ontrampineert 
was en sielde soovecl order als 1ck conde, voor eerst om de schoten buyten 
onder en boven Water tot de poorten te stoppen. Voort soo nacm den 
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comandeur De Wylde hem vast achteraen en quamen ten hanker op 26 


vamen, buyten schoots van de stadt, en lagen soo met mocy weder tot den 
eersten Desember op W'onsdach. 


Item den eersten ’s morgens vroech met den dage gyngen wij onder seyl. 


Riksarchef. — Aanwinsten 1896, ACV, n° 5 en 6. — Journaal van 
Michel Adriaans:. de Ruyter, 5 Julé 1655-2 Met 1656. — Minute. 
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LVI 
RÉSOLUTION SECRÈTE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Les États- Généraux adoptent les observations que la comnussion des 
affaires maritimes à faites au sujet du projet de traité et décident l'envor 
de leur Résolution au collège de l'anurauté d'Amsterdam pour les ordres 
à donner, à fin d'exécution. 


La Ilaye, 16 mai 1656. 


En tete : Mardi 16 mai 1656. 


En marge : Annotatons en marge du traité avec Salé. 


Lecture a été donnée du rapport des sieurs Huyghens et autres 
commissaires de Leurs Hautes Puissances chargés des affaires mari- 
times, lesquels, en vertu de la Résolution du 25 janvier dermier, 
ont examiné la lettre de l'anurauté d'Amsterdam, datée de cette 
ville Le 19 du mème mois’ et renfermant l'avis du dit collège sur 
les notes que le vice-annral Ruyter a mises en marge” du projet 
de revision* du traité de paix conclu en 1651 avee les Salétins. 

Après délibération, 1l a été décidé, conformément à l'avis du 
dit collège de l'Amirauté, ce qui suit: 

Sur l’article v: Leurs Hautes Puissanees ne trouvent ni juste mi 
convenable que le consul, ou tout autre agent publie résidant 
pour les Pays-Bas à Salé, soit rendu responsable des dommages 
que les navires de guerre ou de course des Pays-Bas pourraient 
faire éprouver, par inadvertance ou autrement, aux corsaires salé- 
tins. En effet, cela serait contraire aux usages de toutes les nations, 
et 1l est jusie qu'ils se contentent des mêmes recours que les 
autres, puisqu 1l ne leur sera pas plus difficile d'intenter aux Pays- 


1. Ni SUDrA D. 192-0016. p. 140, noie 
2, Sur ces notes marginales, V. supra, 3. V. supra, Doc ARMES 
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Bas des actions en dommages-intérèts, qu'il ne l'est aux sujets de 
ce pays-c1 de poursuivre à Salé, en pareil cas, l'indemnisation de 
leurs pertes. Cependant, pour prévenir autant que possible et, le 
cas échéant, pour réparer ces dommages, 1l sera très utile d'obliger 
les capitaines des parties contractantes à fournir une caution et à 
amener leurs prises là où 1l appartiendra, conformément à une 
Résolution spéciale prise entre autres aujourd'hui à ee sujet'. Il ne 
sera pas moins important d'assurer une prompte expédition de 
justice. 

Sur l'article vn: Leurs fautes Puissances ne peuvent admettre 
qu'il soit payé ou perçu, par l'une ou l'autre partie, un droit de sau- 
velage pour avoir ramené des navires abandonnés par leur équipage, 
par crainte d'avoir affaire à l'autre partie”. Cependant, pour tenir 
compte dans une certaine mesure des raisons alléguées, il sera 
accordé aux officiers el aux matelots qui auront amariné ces navires 
pour les ramener une indemnité raisonnable, jusqu'à concurrence 
de la solde mensuelle qui leur serait due pour le temps qu'ils auront 
consacré à cette opération, à condition qu'on n'y emploie pas un 
nombre excessif de marins. 

Sur l'article vin : Leurs [fautes Puissances n'ont aucune objec- 
tion à faire et elles en admettent le bien-fondé. 

Sur l’article 1x : Si l'on ne peut obtenir ce qui esi demandé 
dans le texte, on n acceptera pas moins, en tout cas, (jue ec qui est 
porté par l'article vr des instructions rédigées à ce sujet pour le 
vice-amiral Ruyter *. 

Sur l’article x: Leurs Hautes Puissances admettent les objec- 
tons alléguées et reconnaissent qu'un prince souverain a le droit 
d'imposer et d'exiger dans ses États lels droits de douane quil juge 
convenables : mais 1l devra être spécifié que les sujets des Pays- 
Bas ne payeront pas des droits plus élevés que les indigènes et que 
toutes les autres nations seront placées sur le même pied que Îles 
sujets des Pays-Bas et ne seront pas moins imposées. 

L'arucle x1 se trouve réglé par la disposition prise au sujet de 
l'article précédent. 


1. V. le Document suivant. instructions de Ruryter, p. 27. 
2. Cf. supra, pp. 3-4, et Particle V des D ON SUDIG, D: 27- 
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L'article xir serait très utile, à condition toutefois qu'il ne porte 
pas préjudice aux privilèges ou aux coutumes des Pays-Bas et des 
villes qui en dépendent, car il serait difficile d'amener les sujets de 
ce pays à renoncer à leurs droits. Ce sera donc uniquement sous 
cette réserve et à cette condition qu'on en fera l'essai, sans faire 
dépendre de cet article la conclusion du traité. 

Quant au projet de signaux dont traite l'article xiv. 1l a été 
pris à ect égard une Résolution spéciale", à laquelle on se réfère 
pour abréger. 

Il a été décidé ensuite qu'un extrait de la présente Résolution de 
Leurs Hautes Puissances sera envoyé au dit collège d'Amirauté, 
en priant Leurs Nobles Puissances de modifier en conformité le dit 
projet de revision du traité de paix et de charger le consul David 
De Vries, par un pouvoir spécial de Leurs fautes Puissances qui 
devra être dressé à cet effet, de négocier, de conclure et de signer 
le traité avec les Salétuins, dans les mêmes conditions que lorsqu'il 
ouvrit les négociations sous les ordres du dit vice-amiral Ruyter, 
sous réserve de l'approbation de Leurs [lautes Puissances ; le tout 
en conformité de l'autorisation précédemment donnée au dit 
collège *. 


Boven: Marts, den 16° May 1656. 


In margine: Admiraliteyt Amsterdam, marginalie op het tractaet met 
Zalé. 


Sinde gehoort ’t rapport van de heeren Huyghens ende andere Hlare 
Hooch Mogentheden gedeputeerden tot de saecken van de zee, achtervol- 
gens derselver resolutie van den vijffentwintichsten January lestleden, 
gevisiteert ende geëxamineert hebbende de missive van ’t collegie ter admi- 
raliteyt tot Amsterdam, geschreven aldacr den negenthienden derselver 
macnt, houdende advis op de marginalia door den vice-admirael De Ruyter, 
gestelt op ’t project tot redres van ’t vredenstractaet met die van Salé, 


1. V. le Document suivant. 


Generaal, 5554, Lias Admiralileit Mei- 


2. Le même jour, 16 mai 1056, les Etats 


* 
€ 


transimirent à l’amirauté d'Amsterdam un 
extrait de la présente Résolution (Staten- 


Auguslus 1650), accompagné d’un pouvoir 
pour David De Vries(Staten-Generaal, 3340. 
Actenboek 1653-1056, f. 377 v°). 
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geslooten in den Jaere 16517, is naer dehberatie in conformité van ?’t voor- 
schreve advis van ’t gemelte collegie ter admirahteyt goetgevonden ende 
verstaen, op ‘t vijffde poinct : dat Haer Hoog Mogende geensints billick 
off raetsaem connen achten, dat den consul ofte eenich ander publycq 
minister van wegen desen Staet tot Salé residerende aenspraeckelick off 
responsabel gemaeckt sonde werden voor eenige schade, die bi] imadver- 
tentie ofte andersints de vrijbuvtschepen van daer varende door oorloch- 
schepen ofte commissievaerders van dese landen souden comen aengedaen 
te werden, als sijnde tegens het gebruvck van alle natiën ; ende redelick 
dat sijluyden hun nevens anderen contenteren, sullende oock niet lastiger 
vallen voor haerluyden hier te lande ordre te stellen om vergoedinge 
hunner schade te versoecken. als d”’ ingesctenen deser landen in sulcken 
gevalle hare schaden aldaer te doen vervolgen : om ’t welcke wedersijts 
soo veel mogelick te pracvenieren ende des vallende te redresseren, het 
stellen van cautie bij de respective commissievaerders, ende ‘t opbrengen 
van prinsen daer ’t behoort, in conformité van ecne aparte resolutie huy- 
den onder anderen op dat subject genomen, mitsgaders het administreren 
van prompte justitie seer dienstich wesen sal. 

Op het sevende, dat Haer Hoog Mogende niet en connen verstaen, dat 
cenich berchloon aen d”’ een off d’ander zijde behoort betaelt ofte genooten 
te worden voor t opbrengen van schepen, die het volck door vreese van 
d’ een off d’ ander parthije gecauseert hebben moeten verlaten. Macr om 
echter wel een weinich aen de geallegueerde redenen te defereren, dat aen 
de oflicieren ende matroosen, die op sulcke schepen worden gestelt ende 
deselve opbrengen, een redelicke erkentenisse sal werden gedaen, ter 
concurrentie van het maentgelt dat aen varent volck, naer proportie van 
den üjt die se daertoe bestcet sullen hebben, soude behooren te worden 
gegeven, mits dat geen exccssiff getall daerop en werde gestelt. 

Op t achtste, dat Haer lloog Mogende diesaengaende geen swaerichervt 
maecken, maer haer daermede conformeren. 

Op het negende articul, dat niet connende werden vercregen hetgunt 
in den text wert vereyscht, in allen gevalle niet minder en sal mogen 
worden aengenomen als bij het seste articul van de instructie op dit sub- 
Ject voor den voornoemden vice-adinirael De Ruyter geformeert, wert 
gerequireert. 

Op het thiende, dat Ifaer Hoog Mogende aen de geallegueerde diflicul- 
teyten wel plaetse connen geven, ende toestaen dat een souverain prince 
in sin landt soodanige tollen stelt ende vordert als hi] raetsaem acht, edoch 
dat geconditionneert sal moeten worden dat d’ ingesetenen deser landen 
geen hooger tollen sullen hebben te betalen als d’ eygen natie, ende dat 
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alle andere natiën op een ende denselven voel als d’ ingesetenen deser 
landen, immers niel minder en werden beswaert. 

Het elffde articul door het disposityff op ‘Lt voorgaende voldaen sijnde, 
dat het twaelffde vel dienstich waere, sonder nochtans daerdoor te krencken 
de privilegien ofte costuvimen van desen Staet ende van de steden in deselve, 
geconsidercert ’s lants ingeboornen swaerlick tot affstant van hun recht 
te disponeren souden wesen. Dacrvan dan echtier op dien voet ende con- 
ditie, ende anders niet, een preuve sal worden genomen, sonder de saecken 
ten principalen daeraen te binden. 

Op het beramen van de seynen in ’t veerthiende articul vermelt, is 
huyden bij aparte resolutie gedisponeert, dacrtoe om cortheyts wille wort 
SOncieneent 

Voorts is goelgevonden dat extract van desc Hare Hoog Mogende reso- 
lutie gesonden sall werden aen het meergemelte collegie ter Admirahteyt, 
met versoeck ende begecrte dat Haer Edele het voorschreve project van 
redres van het vredens-tractaet daernaer gedressecrt sijnde, door den consul 
Davidt de Vries op speciale procuratie van Hacre Hoog Mogende daertoc 
te depescheren, ende op den voet door hem onder den voornoemden vice- 
admirael De Ruytier acngevangen, willen doen perficieren, sluyten ende 
tecckenen met die van Salé voornoemt, op approbatie van Hare Hoog 
\Mogende, volgens ende in conformité van voorgaende authorisatie aen ’t 
selve collesie verleent. 


Rüuyhsarchef. — Staten-Generaal, 2519. — Secrete Resolutiéën 16514- 
ROUE URLS TES . 
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Modification à apporter à plusieurs articles du projet de traité. — Sidi 
Abdallah sera autorisé à faire venir de la poudre à ses frais. dès que la 
paix sera signée. 


La Have, 10 mai 1059. 


En tete : Mardi 16 mai 1056. 


En marge : Signaux avec les Salélins. — Commissions des cor- 
saires : item, eaution. — Poudre à eanon. 


Lecture a été donnée du rapport des sieurs Huvchens et autres 
commissaires de Leurs Iautes Puissances chargés des affaires ma- 
ritimes, lesquels, en vertu de la Résolution du 25 janvier dernier, 
ont examiné la lettre de l'amirauté d’\msterdam datée de cette 
ville, le 19 du même mois, et contenant l'avis du dit collège sur 
trois points mentionnés dans une annexe” à la lettre écrite, Île 
21 novembre dernier. à Leurs Hautes Puissances par le vice- 
amiral Ruryter, à bord de son vaisseau le « Trdverdrvf », en rade 
de Cadix. 

Le premier point est relatif aux signaux eonvenus entre le dit 
vice-amiral et les Salétins. 

Le second concerne les cautionnements à fournir par les capi- 
taines corsaires des Pays-Bas. 

Et le troisième a trait à la demande du santon de Salé, qui vou- 


1. Cette lettre se trouve dans Staten- 2, Sur cette annexe, V, supra, Doc. LI. 
Generaal, Loketkas, log. V. litt. W'. n° 35. HD Ctnote 1e 
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driut faire venir des Pays-Bas, contre argent, nille Hvres de poudre 
à canon, pour la défense de la Kasba de Salé. 

Après délibération, 1 a été approuvé et décidé, conformément 
au dit avis, de déclarer, par la présente Résolution, ce qui suit: 

Quant au prenuer point, Leurs Hautes Puissanees trouvent très 
utile adoption d'un système commun de signaux, inais elles 
jugent que c’est impraticable, puisqu'il serait impossible d’en infor- 
mer tous les capitaines des Pars-Bas qui pourraient rencontrer les 
corsaires salétins dans la Manche, dans le “olfe de (Gascogne, sur 
la côte de Portugal ou ailleurs. sans que ces signaux nc soient 
connus en même temps des autres nations et des autres corsaires, 
au grand péril des sujets des Pays-Bas. En outre, 1l serait à 
craindre que la plus forte des deux parties qui se rencontreraient 
ne se réservät de juger si les signaux ont été bien ou mal faits, ce 
qui ferait naïtre beaucoup de différends. Ces propositions sont donc 
rejetées entièrement: en conséquence les capitaines des Pays-Bas 
et les dits pirates salétins seront réciproquement tenus, en cas de 
rencontre, de montrer des lettres de mer en bonne forme. 

Quant au deuxième point, les capitaines porteurs de lettres de 
commission où de représailles ne pourront quitter les Pays-Bas, 
sans avoir produit auparavant leurs lettres de commission et sans 
les avoir fait enregistrer par le collèce d'Amirauté dont ils relèvent 
respectivement. Ils devront en outre fournir, par devant le dit col- 
lège, un cautionnement suffisant, et, à leur retour, ils rendront 
compte de leurs actes, suivant l’ancien usage. 

Quant au dernier article, Leurs Hautes Puissances ne feront pas 
difficulté, lorsque la paix aura été conclue avec Salé, de permettre 
au dit santon de tirer des Pays-Bas, contre argent, mille livres de 
poudre à canon ou davantage. 

Un extrait de cette Résolution de Leurs Hautes Punissances sera 
envoxé au susdit collège, ainsi qu'aux autres collèges d'Amirauté 
et à toutes les autorités qu'il appartiendra, pour leur servir de 
Hole 


1. Un extrait de la présente Résolution  États-(Généraux du même jour (Staten- 
secrète fut en effet transmis an collège de  Generaal, 5554, Lias Admiraliteit Mei- 
l'amirauté d'Amsterdam par lettre des  Augustus 16506). 
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Boven : Martis, den 16° May 1656. 
In marqine : Ze\nen met die van Zalé. — Commissiën van commissv- 
vaerders, item cautie. — Buscruvt. 


Is gehoort het rapport van de heeren Huvyghens ende andere [lare Hoog 
Mogende gedeputeerden tolte saecken van de zce, achtervolgens derselver 
resolutie van den vijffentwintichsten Januarij lestleden gevisiteert ende 
geëxamineert hebbende de missive van ’t collegie ter admuralitevt tot 
Amsterdam, geschreven aldaer den negenthienden derselver maent, hou- 
dende in effect advis op drve poincten, vermeltin een bijlage van de missive, 
den eenentwinüchsten November lestleden aen [laer Hooch Mogentheden 
geschreven door den vice-admirael De Ruyter in desselffs onderhebbende 
schip « Tijdverdnif », leggende op de reede voor Cadix. 

Als cerstelick op t stuck van de sijnen bi] den voornoemden vice- 
admiracl ende die van Salé gemaeckt. 

Ten twceden op 1 stellen van de borchtochten bij de comnnissievaerders 
deser landen. 

Ende ten derden op ‘t versoeck van den santon tot Salé voorschreve, 
om uyt dese landen voor sijn gelt te mogen ontfangen duvsent pont bus- 
cruyt tot defensie van sijn casteel aldaer. 

MW aerop gedelibereert sijnde, 1s goetgcvonden ende verstaen, in confor- 
milé van t voorschreven advis mits desen te verclaren op ‘t voorschreve 
eerste poinct, dat Haer Hooch Mogentheden het formeren van wedersijts 
sevnen wel dienstich maer niet practicabel vinden, als sijnde onmogelick 
alle schippers deser Landen daervan te informeren. die in de Canael Bocht 
van Vranckrick, op de custe van Portugael ofte elders de vrijbuyters van 
Salé souden connen bejegenen, off deselve souden terstont oock ecundich 
werden aen andere natiën ende roovers, tot groot pericul van de ingese- 
tenen deser landen. Behalven dat de sterckste van de parthijen, die mal- 
canderen sullen comen te bgjegenen, aen haer souden reserveren te ovr- 
deelen off de seynen wel off qualick gedaen wierden, daeruvt veele questiën 
souden ontstaen. Ende werden derhalven die voorslagen in ‘t geheel gere- 
Jecicert, sulex dat de schippers deser landen mitsgaders de voorschreven 
vrijbuyters van Salé, in cas van rescontre, malcanderen sullen hebben te 
doen exhiberen bchoorlicke zeebrieven. 

Op het twcede, dat geene commissie- ofte retorsievaerders uvt dese 
landen en sullen vermogen te varen, sonder hunne commissiën te ver- 
thoonen ende laten registreren bij de respective collegiën ter Admiralitevt, 
daer deselve uytgerust sullen werden, ende voor deselve suflisante cautie 
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te stellen, oock L'hunner wWedercomste van hacer \errichtinge reeckenschap 
te geven volgens het oude gcbruyek daervan sijnde. 

Ende op het laetste, dat Hacr Hoog Mogende geen swaericheyt sullen 
maccken, den vreede met die van Zalé geslooten sijnde, den gemelten 
Santon met duysent ponden bussecruyt ofte meerder Yoor sijn gelt te 
SCTICYON. 

Sullende extract van dese are Hoog Mogende resolutie gesonden wer- 
den aen Lt gemelte als oock acn de andere collegiën ter adniraliteyt, om 
te strecken tot derselver narichtinge, ende wijders sulex ende daer 


behoort. 


Rijhsarchief. — Staten-Generaal, 2519. — Secrete Resolutien 1651- 
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L\VIII 


ESRRECTIONS POUR DAVID DE YRIES! 


\meterdam. 23 mai 1050. 


En marge : Copie. 


Instructions pour David De Vries, consul des Provinecs-Unies 
en résidence à Salé, rédigées par ordre spécial et par aulorisation 
des Hauts et Puissants Seigneurs les États-Généraux. pour servir 
de règle au dit consul dans la reprise des négociations ct dans la 
conclusion du trailé de paix entre les dits seigneurs Élats-Généraux 
et Son Excellence Sidi Abdallah ben Mohammed ben Abou 
Beker. i 


Le dit consul, reprenant les négociations au point où elles ont 
été suspendues le 1° novembre de l'année passée 1695°, lors du 
départ du vice-amiral Ruvler, et agissant en vertu des pouvoirs 
dressés et expédiés à cet effet par Leurs [lautes Puissances, le 16 de 
ce mois *, pouvoirs qui lui sont envovés ci-joints, fera d'abord sti- 
puler, au début des dites négociations, que Leurs [fautes Puissances 
et Son Excellence entretiendront réciproquement et observeront 
inviolablement le traité de paix et d'amitié fail et conclu entre les 
deux partes le 9 février 1651 *, sauf en ce qui concerne les modi- 
fications ou les additions qu il est autorisé à y apporter par les pré- 
sentes instructions. 


1. Ces instructions furent rédigées par Salé le » novembre, et Sidi Abdallah avait 
Pamirauté d'Amsterdam. V. supra, Doc. suspendu les négociations. 
BMP p.20 et-note 2. et Doc. LVIL, bp. 3. V. supra, p. 64, note 2. 
268 et note 1. NP Série Llaxs-Bas. t. V. Doc. 


2. Le vice-amiral Ruyter avait quitté  LAX. p. 242. 
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Il 


[tem, afin de prévemr et d'éviter lons Îles abus et malentendus 
qu'a produits linobservation du dit traité, à la suite desquels 1l a été 
résolu, le 22 octobre de l’année dernière’. d’élucider ce traité, 1l 
sera süipulé qu'à l'avenir tous les navires de guerre, de course ou 
de commerce parlant de Salé devront être munis d’une commission 
de Son Excellence ou de celui qui, en son absence, exercera le 
commandement suprême à Salé, ainsi que d'un certificat signé ct 
scellé du consul des Pays-Bas résidant en cette ville ou de son 
fondé de pouvoir. Ces deux pièces devront être renouvelées à 
chaque voyage on au bout de quatre mois. Les capilaines devront, 
en outre, fournir caution suflisante qu'ils ne nuiront en aucune 
manière aux navires, aux marchandises n1 aux nationaux des Pays- 
Bas. [ls seront, en cas de rencontre, tenus de montrer ces pièces 
aux vaisseaux de guerre ou de course des Pavs-Bas, pour se faire 
distinguer des autres corsaires barbaresques. 

Réciproquement, les capitaines corsaires des Pays-Bas devront, 
avant leur départ, fournir une semblable caution, et les navires de 
commerce du mème pays devront être munis de lettres de mer en 
bonne forme, qu'ils devront montrer, en cas de besoin, aux 


Saléuns. 
IT 


ltem, tous les dommages causés par ignorance ou par méprise, 
en cas de rencontre des navires de l’une et de l’autre parte, seront 
signalés au port d'origine du navire qui a causé le dommage, afin 
d'y réclamer par voie de justice l'indemnisation légitime qui devra 
être allouée de part et d'autre à la partie lésée en toute bonne foi, 
conformément aux lois et aux usages de chaque pays. L'une et 
l'autre partie devra se tenir ainsi pour satisfaite et ne pourra, sous 
prétexte de représailles, n1 saisir le navire et les biens, n1 arrêter la 
personne de la partie adverse, à moins que la partie lésée ne puisse 
prouver qu'au bout d’une année entière de démarches, après avoir 


1. Sur les pourparlers du 22 octobre 1655, V. supra, Doc. NT pb 
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intenté et poursuivi l’action devant le juge et porté plainte à l'État 
à ce sujet, elle n'a pu obtenir justice. 

Mais jamais, quelles que soient les circonstances, les consuls ou 
les autres agents pubhes de l'un ou de l’autre État, ni aucun de 
leurs servileurs, ne pourront être tenus responsables et encore . 
moins saisis en leurs personnes ou en leurs biens, en raison des 
dis dommages. 


IV 


Cependant, si des vaisseaux des deux États se rencontraient et 
que, par méfiance, malgré l'échange de tous Les signaux possibles 
d'amitié, 1ls se bvraient combat. au point qu'il en résultât quelque 
dommage pour les navires ou leur équipage, ou même que l'un 
des navires füt coulé, en ce cas. chaeun devra supporter sa propre 
perte, sans élever de prétentions à l'encontre de l'adversaire. 

Mas, s1 l’un des deux navires était capturé, el qu aussitôt 
après, ou bien une fois amené au port, il fût reconnu eomme 
relevant, amsi que son équipage, de l'autorité de Leurs Hautes 
Puissances ou de celle de Son Excellence, dans ce eas, 1l sera relà- 
ché également, sans déprédation, pillage n1 détérioration, et sans 
qu aucune réclamation puisse être élevée pour frais, dommages et 
intérêts, en raison de ladite rencontre. 

Si, pour prévenir de pareils malheurs, 1l était fait de nouvelles 
propositions pour l'adoption d’un système de signaux de commu- 
nication, le dit consul déclinera ces propositions comme inappli- 
cables. car de tels signaux, devenant publics et ne pouvant être 
changés, causeraient de trop grands dommages à l’une et à l’autre 
des parties contractantes. 


V 


Item, si des corsaires salétins poursuivent et rejoignent des 
navires néerlandais el que eeux-e1 soient abandonnés de leur équi- 
page, par méprise ou par crainte d'avoir affaire à des pirates (lle 
ger ou « ailleurs, les Salétins devront ramener ces navires intacts 
et les remettre au consul des Pays-Bas. qui les gardera à la dispo- 
sition des propriétaires, el en dressera, en présence de deux 

DCS TRIES. AIT, — 18 
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membres du Divan de Salé qui seront désignés à cet cflet, un 
inventaire complet, pour servir, en temps et en heu, à sa décharge. 
Les corsaires ne pourront réclamer sur les dits navires aucun droit 
de prise ni de sauvetage, n1 encore moins les laisser à la dérive. Par 
contre, 1l sera alloué aux officiers et inatelots qui auront amariné 
ces navires pour les ramener au port une indemnité raisonnable, 
proporlonnée au temps qu'ils Y auront employé, et basée sur Île 
montant des salaires mensuels qu'ils auraient pu gagner dans ce 
temps, à condition que cela ne s'élève pas à une somme CXCCSSIVE. 

Réciproquement, dans un cas semblable, les capitaines des vais- 
sceaux de gucrre et les corsaires néerlandais agtront de même envers 
les Salélins. 


VI 


Le dit consul fera tout son possible pour obtenir de Son Excel- 
lence l'exéculion de l'arüicle 14 du dit traité”, tel qu'il est conçu: 
mais, sil ne peul Y réussir, 1l tâchera d'obtenir que les sujets des 
Pays-Bas qui se trouveront sur des prises amenées à Salé par 
des pirates d'Alger ou d’autres places barbaresques soient remis en 
hberté. S'il ne peut obtenir méme cela, 1l devra, en tout cas, faire 
stipuler que les sujets des Pays-Bas se trouvant sur de telles prises 
ue pourront pas être envoyés ailleurs, mais devront être cédés 
au consul à des prix ne dépassant pas : pour un capitaine, 
300 réaux de huit; pour un second, 200; pour un prenuer 
contre-maîitre et un maïtre-canonnier, respectivement 180 ; pour 
un matelot, 120, et pour un mousse, 60 réaux de huit. Au cas où 
le consul ferait difliculié de payer ces rançons. les captüls pourront 
être vendus publiquement, à condition de rester dans la ville de 
Salé ou aux environs ct de pouvoir en tout temps, moyennant le 
remboursement du premier prix d'achat, qui ne devra pas excéder 
le taux susdit, être remis en liberté pour retourner chez eux à la 
première occasion. Mais, si Le consul fournit immédiatement les 
cites sommes aux pirates, de sorte que les dits marins évitent la 
vente et l'esclavage, le dit consul pourra, sur la somme avancée, 


1. Le traité du Qq février 1651. V. supra, jv. 231, note 4. 
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bénéficier du change” et d'un intérèt raisonnable, qui courra jus- 
qu au jour du payement et de la relaxation des eaptifs. 


NE 


Dans le cas où. sur des navires neutres ou alliés des Pays-Bas 
capturés par des corsaires de Salé, il se trouverait des sujets néer- 
landais, soit que leurs parents ou leurs femmes résident dans une 
province des Pays-Bas, soit que, n'ayant pas de parents ou de 
femmes, ils courent le monde pour chercher fortune, sans avoir de 
domicile fixe, ces personnes seront rendues à la hberté, dès leur 
arrivée à Salé, et remises au consul alors en exercice, pour qu'il les 
fasse rapatrier. 


NH 


Le dit consul fera des instances pressantes pour obtenir l'exéeu- 
lion intégrale du v° article du dit traité. Cependant, s'il ne peut y 
réussir, 1} ne rompra pas les négocralions pour cela, mais 1l fera 
stipuler, en remplacement, que les sujets des Pays-Bas ne seront pas 
frappés de droits plus forts que les Maures eux-mêmes. etque toutes 
les autres nations seront traitées sur le mème pied que les Néerlan- 
dais et ne seront pas moins imposées. 


1x 


Le dit consul essayera, par tous les moyens possibles, d'obtenir 
pour Îles sujets des Pays-Bas la faculté d'acheter de première main 
les produits de Salé et du territoire dépendant de Son Excellence, 
sans toutefois faire dépendre de cette clause l'issue des négocia- 
Hons. En tout cas, il demandera à Son Excellence de prendre les 
mesures nécessaires pour que, dans Île territoire soumis à sa 
juridiction, les dits sujets des Pays-Bas, qu'ils y soient domiciliés ou 
qu'ils y viennent pour le commerce, ne soient pas l'objet d'outrages 
ni de mauvais traitements, tels qu'injures, coups de pierre, jet 


EN infra, p. 293. 
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d'immondices, mais qu'au contraire 1Îs reçoivent Paceueil qu con- 


vient entre amis et alliés. 
X 


Les dits articles une fois arrêtés et mis en forme de traité, le dit 
consul les enverra à ce collège" par deux ou trois voies dilfé- 
rentes, selon que l'occasion se présentera, pour être soumis à l'ap- 
probalhon de Leurs [antes Puissances et lur être renvoyés ensuite. 

Le Consul, de son côté, solhcttera l'approbation de Son Excel- 
lence, alin que les ratificalions soient échangées aussilôt que pos- 
sible. 

Fait dans l'assemblée des conseillers députés, etc., le 23 ma 


1000. 


In margine : Copie. 

Opschrift: Enstructie voor David de Vries, consul van Wegen den staet 
der Geünicerde Provinüën, residerende tot Salee, geformeert bij speciale 
ordre ende authorisatie der floog Mogende eeren Staten Generael omme 
te dienen tot desselffs narichtinge in ‘t reassumeren ende perficieren van 
het tractaet van vrecde tusschen de hoochstgemelte Heeren Staten Gene- 
rael ende Sijn Excellentie Svd Abdalla Ben Muhammad Ben Buquar. 


Den voornoemde consul, de voorschreven handelinge opnemende dae: 
se den 1°" November des voorledene jaers 1655 op het vertreck van den 
vice-admirael De Ruyter 1s gelaten, ingevolge van de procuratie bi] Hacr 
Hoog Mogende dacrvan geformcert ende gepasscert den 16‘ deser loo- 
pende maendt, die hem hiernevens wert overgesonden, sal vooreerst in 
den aenvang van de voorschreven handelinge doen vaststellen, dat tusschen 
de hoochstgemelte Haer Foog Mogende ende Sijn Excellentie recipro- 
quelyck sal werden onderhouden ende onverbrecckelijck gepractiseert het 
tractaet van vrecde ende vrundtschap onderlinge gemaeckt ende geslooten 
op den g°*" February des jacrs 1651, uytgesondert voor sooveel als em 


r. Le collège de l’amirauté d’Amster- consul De Vries par une lettre de l’ami- 
dam. rauté d'Amsterdam de même date. V. 


2. Ces instructions furent transmises au infra. p.288. 
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bij dese instructie wert toegestaen daerinne te veranderen ofte ‘t selve te 


ampheren. 
Il 


Item dat om voor te comen ende verhoeden alle sodanige abuysen ende 
misverstanden, als door non-observantie van het voorschreven tractaet 
sijn ontstaen, ende daerover den 22° October des voorschreven Jaers 1s 
geconvenieert tot 1llucidatie van dien, vastgestelt sal werden voor toeco- 
mende, dat alle schepen ten oorloge, op vrijbuyt ofte ter coopracrdije uyt 
Salé varende sullen moeten wesen versien met behoorlijcke commnissie van 
Sijn hoochsigedachte Excellentie ofte die in sijn absentie de hoochste 
regiceringe in handt sal hebben, mitsgaders een certificatie ende acte 
geleeckent ende gesegelt van den consul deser natie, in der tijt aldaer 
residerende, ofte sine lasthebbende, dewelcke beyde telckens mette reyse 
ofte ’t verloop van vier macnden vernieuwt sullen moeten werden, ende 
daer beneffens oock suffiçcante borgen stellen, van de schepen, goederen 
ofte personen, thuys behoorende in de voorschreven Nederlanden, in 
seenderley maniere te sullen beschadigen, omme des noot sijnde sulcx 
alles in cas van ontmoctinge aen de oorlochschepen ofte commissievaerders 
deser landen te verthonen, ende dacrdoor gedistingucert te werden van 
andere Barbarijsche roovers. Mits dat oock diergelijcke cautie voor ‘1 
uytseylen gepresteert sal werden door de commissievacrders van desen 
Staet, ende de coopvaerdijeschepen versien sullen werden met behoor- 
licke sechrieven, omme desclve aen die van Zalé (des vereyscht wordende) 
te connen exhiberen. 


[I 


[tem dat alle schaeden in cas van rescontre der scheepen van d’ een off 
d' andere sijde, door oncundt off misverstandt vallende, sullen werden 
bekendt gemaeckt ter plactse daer ‘t schip, ‘t welck de schade gedaen 
heeft, is uytgevaren, om aldaer bij wegen van justitie behoorhjcke ver- 
gocdinge te versoecken, die aen partije reciproquelijck naer ’s landts ordre 
ende gebruyek oprechtelijck sal werden geadnnnistreert ; daermede d’ een 
en d’ ander sich tevreden sal moeten houden, sonder dat ten respecte van 
sodanige geledene schaden bij forme van retorsie eenige schepen, goede- 
ren ofte persoonen aengchouden ofte gerctardeert sullen mogen werden ; 
tensi] dat partije soude connen bewijsen, dat na ’t verloop van cen geheel 
jaer ende behoorlijck aengewendt debvoir, naerdat de acte over sodanige 
schaden voor den rechter sal wesen geïnstitueert ende vervolcht, ende 
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dacrover aen den Slaet sal wesen gedoleert, geen expiditieert compliment 
van juslitie geobtincert heeft connen verden. Doch dat in allen gevalle, 
si] hoc de saecken mochten gebeuren, de consuls ofte andere publicque 
ministers van d’ een off d’ andere Staet, off oock nieiant van haer domes- 
ticquen daervoor in haer persoon off goederen aensprakelijck, veel min 
executabel sullen wesen. 


D 


Doch eenige schepen van d’ een en d’ ander sijde malcanderen beje- 
genende ende niet betrouwende, onaengesien alle mogelijcke teeckenen 
van vrundischap worden gegeven, ende dacrdoor comende in gevecht, 
sulex dat eenige schaden aen schepen off volck werden geleden, ja s0o verre 
dat het een off ander schip daerdoor quame te verongelucken, dat in 
sulcken gevalle vder sijn evgen schade sal dragen, sonder op den ande- 
ren le pretenderen. Ende off alschoon een van beyde wierde verovert ende 
terstont daerna, off opgcebracht sijnde, bevonden wiert hetselve schip ende 
volck onder ’t gebiedt van [laer Hoog Mogende off Sin Excellente thus 
te hooren, dattet selve sonder eenige beroovinge, plonderinge ofte bescha- 
dinge vni] ende onbecommert sal werden ontslagen, sonder dat dacrtegens 
eenige pretentie sal werden gemaeckt ten respecte van cosien, schaden 
ofte interessen in de voorgevallen rescontre geleden. Ende off om sodanige 
onheylen sooveel mogelijck voor te comen, wederom voorslagen mochten 
werden gecdaen om eenige seynen te beramen tot wederseyts narichtinge, 
sal den voornoemde consul sulex declineren als niet practicabel sijnde, 
dewile deselve gemeen wordende, ende niet connende verandert worden, 
al te grooten schade aen d”’ cen en d'ander sijde soude geven. 


V 


Item dat de commissievaerders van Salé, comende te jagen ende ach- 
terhalen eenige schepen deser landen, welcke door ’t volck uyt oncunde 
ofte vreese van Algierse ofte andere roovers te wesen verlaten waren, 
deselve onbeschadicht sullen mocten opbrengen ende leveren in handen 
van den consul deser natie in der tijt, om ter dispositie van d’ eygenaers 
bewaert te worden, dewelcke tot sulcken eynde daervan terstont een per- 
fecten inventaris, ten overstaen van twee uyt de stadtsraedt daertoe te 
commiiteren, sal formeren, om dicnvolgende in tijden ende wijlen te 
veraniwoorden, sonder dat op sulcke schepen in ‘t minsie eenige pretensie 
van prinsen off berghloon gemacckt sal mogen werden, veel min dat se 
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deselve sullen mogen laten drijven. Des sal aen de oflicieren ende matroo- 
sen, die op sulcke schepen werden gestelt ende deselve opbrengen, rede- 
lijcke erkentenisse werden gedaen na proportie van den tijt die se daertoe 
besteet sullen hebben, reflexie nemende op het maendtgelt dat se onder- 
wijlen souden hebben connen verdienen, mits dat gcen excessiff getal daerop 
en sal worden gestelt, ende dat in sulcken gevalle oock bij d’ oorloch- 
schepen ofte commissievaerders van desen Stact op denselven voet nevens 
die van Salé sal werden gehandelt ende geprocedeert. 
\I 

De voornoemde consul sal alle mogelijcke debvoiren aenwenden om 
Sin Excellentie te disponeren tot de practicque van het vierde articul van 
het voorschreven tractaet sulcx als het levt, maer ‘t selve niet connende 
effectueren, instantie doen dat de ingesetenen deser landen, die bevonden 
sullen worden op eenige prinsen bi] de roovers van Algier ofte andere Bar- 
barijsche plactsen ende tot Salé opgebracht, in vrijcheyt gestelt mogen 
werden. Doch sulcx oock niet willende succederen, in allen gevalle doen 
vaststellen, dat d’ ingesetenen der Geünieerde Provintiën, daerop sijnde, 
niet van dacr sullen mogen werden vervoert, maer bij den consul over- 
genomen sullen mogen werden, mits betalende ten hoochsten voor een 
schipper drie hondert realen van achten, een stuierman twee honderdt, een 
hooch bootsman ende constapel respectivehjck honderdttachtich, een 
mairoos honderdttwintich, ende een jongen sestich realen van achten. 
Off soo den consul daerinne difliculteerde. dat se publicquelijck sullen 
mogen werden vercocht, mits verblijvende binnen ofte omtrent de voor- 
schreven stadt, ende dat deselve t’ allen tijde, mits fournerende de pennin- 
gen van den cersten incoop, die den vcorschreven taux niet en sullen 
mogen excederen, op vrije voelen gestelt sullen werden, om met den 
eersten naer den hare te vertrecken. Doch bi] aldien den consul de voor- 
schreven penningen ter eerster instantie aen de veroveraers quame te fur- 
neren, sulcx dat het voorschreven volck onvercocht ende buvten slavernije 
quame te blijven, sal den voornoemden consul boven het uvtgeschooten 
gelt mogen proflileren den wissel ende behoorlijcken intrest lot den dach 
van ’t furnissement ende hare vrijstellinge. 


VI 
Dat eenige scheepen bi] de commissievaerders van Salé verovert wer- 


dende, toebehoorende neutralen off geallieerden met desen Staet, ende 
daerop bevonden werdende ingesetenen van deselve, ’t sij dat hun ouders 
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ofte huysvrouwen in d’ een off d’ ander provintie sijn woonachüich, of 
dat se geen ouders off vrouwen hebbende haer fortuyn in de werelt soecken 
ende geen andere vaste domicilium hebben gecosen, sodanige persoonen 
terstont na haer aencompstle in vrijhevt sullen werden gestelt ende aen 
den consul in der tijt gelevert, om na haer geboortenplaetsen verholpen te 
werden. 


VIT 


Den voornoemden consul sal sericusivck insteren om te becomen het 
volcomen effect van het v® articul van het voorschreven tractaet. Doch niet 
connende obtineren, de handelinge daerop niet affbreccken, maer in 
plaetse conditioncren, dat d”’ ingesetenen deser landen met geen hooger 
tollen en sullen werden beswaert als de Moorsche natie selve, ende dat 
alle d’ andere natien op een ende deselve voet als d’ ingesetenen deser 
landen, immers niet minder beswaert sullen mogen werden. 


IX 


Dat bij alle mogelijcke middelen getendecrt sal worden, dat d’ ingese- 
tenen deser landen souden mogen werden toegestaen uyt d’ eerste handt 
te mogen copen de vruchten lot Salé ende onder ’t gebiedt van Sijn Excel- 
lente vallende, sonder nochtans het werck daeraen ten principale te bin- 
den, maer in allen gevalle dat Kijn Excellentie believe ordre te stellen, 
dat se onder desseÏffs gebicdt, ’L sij aldaer woonende off comende om te 
handelen, niet onbehoorlijck en werden bejegent off qualijek getracteert, 
t si] met woorden, Werpen van steenen, vuylicheden off diergelijcke, 
maer in sulcker voegen als tusschen vrunden ende bonigenoten betame- 
lijck 1. 

X 

De voorschreven articulen alsoo beraemt ende bij forme van tractaet 
gestelt wesende, sal den voornoemde consul aen dit collegie oversenden 
bi} twee ofte drie verscheyden wegen, sooals d’ occasie best presenteren 
sal, omme daerop bij Ilaer [oog Mogende de approbatie gevordert ende 
hem overgesonden le werden, dewelcke hij oock aen d° ander sijde sal 
doen procureren, omme soo haest doenlijck daerna tegens malcanderen 
uytgewisselt te worden. 

Actum ter vergaderinge van de Gecommitteerde Racden etc., den 23° 
May anno 1650. 


Riyksarchief. — Slaten-Generaal. — Lokethas, loquet V, littera W, 
n° 33. — Copie. 
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LIX 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A SIDI ABDALLAH 


Les États demandent à Sidi Abdallah de donner des ordres pour faire 
payer à Willem Wüulhelini l'obligation qui lui a été remise pour l'in- 
demniser de la prise de son navire. 


La Haye, 2$ juin 1656. 


En marge : Au seigneur Sidi Abdallah ben Sidi Mohammed ben 
Abou Becker, seigneur du pays de Salé. le 28 juin 1656. 
(æ) ] v J 


Plus bas : Willem Wilhelnu. 


Sérénissime, etc. 


Par notre lettre du 15 septembre 1654", nous avons fait savoir à 
Votre Excellence que Willem Wilhelmi, marchand à Middelbourg 
en Zélande. comme fondé de pouvoir de Joost Robais, de Joris 
van MHomade et de Daniel Thhysen, marchands à Middelbourg et à 
La Veere respectivement, affréteurs du navire nommé Q de Éen- 
dracht», capitaine Jacob Narrebout?, ainsi que Steven Cornelisz., 
ci-devant second du dit navire, nous avaient respectivement repré- 
senté que, le dit Narrebout étant paru en 1651 avec son navire pour 
trafiquer sur les côtes du Maroc et se trouvant mouillé dans Île 
port de Salé, les habitants de cette ville Lui avaient enlevé un vacht 
Jaugeant environ cinquante lasts et l'avaient pillé, ainsi que Îles 
marchandises de la cargaison. Pour l’indemniser de ces pertes, le 
gouverneur el les gens de la Kasba de Salé lui remirent l'obligation * 


M 0 Ce Pays-Bas LV, p. 415, OV. supra, p. 13=, note 1. 
note 2. 3. Cette obligation était datée du 9 juil- 
2. Le texte porte fautivement Arbout. let 165r. V. ibidem. 
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dont nous avons envoyé précédemment copie à Votre Révérence. 
Nous vous adressons ci-jointe une nouvelle copie de cette obliga- 
Lion, qui, d'après les déclarations du dit Narrebout, appartient mam- 
tenant exclusivement au dit requérant. 

Jusqu'à présent, la dite obligation n'a pas été payée ; nous avons 
donc trouvé convenable, pour la sauvegarde du bon droït et de la 
juste réclamation de notre sujet, de prier amicalement Votre Révé- 
rence, par la présente, de bien vouloir donner les ordres et pren- 
dre les mesures nécessaires pour que le requérant ou son fondé de 
pouvoirs soit promptement payé de la dite obligation, afin de lui 
épargner de nouveaux embarras. 

Votre Révérence nous rendra ainsi le plus agréable des services, 
car nous avons grand désir de venir en aide à notre sujet, et nous 
ne manquerons pas de le revaloir, à l'occasion, à Votre Révérence 
el à ses sujets. 

Sur cé, Jéiniral, Sérenissine, CLC. 


À La Haye, le 28 juin 1656". 


In margine : en den heer Sid Abdalla ben Sid Mubamad ben Buquar, 
heere van ‘t landt van Zalé, den 28° Juni] 1656. 
Lager : Willem Wilhelm. 


Doorluchtige ele., 


Wiy hcbben bij onse missive van den 15°" September 1654 Uwe 
Hoochweerdicheyt bekent gemaeckt hoe dat Willem Wilhelnij, coopman 
tot Middelburch in Zeelandt, als actie hebbende van Joost Robais, Joris 
van Iomade ende Daniel Thijsen, coopluyden van Middelburch ende ter 
Vecre, respeclive bevrachters van den schepe genaempt «den Éendracht », 
schipper Jacob Arboul, item Steven Cornelisz., gewesen stierman van 
denselven schepe, ons in onderdanicheyt hadden te kennen gegeven, hoc 
dat den voorschreven Arbout in den jare 1651 zijnde gevaren le handelen 
op de cust van Barbarijen, ende liggende in de haven van Salé, de 
inwoonderen aldaer hem hadden affgenomen ende geplundert seecker 
jacht, groot ontrent vijftich lasten, met de ingeladene goederen van dien, 


1. La lettre des Etats fut rédigée en De Vries avec sa traduction néerlandaise. 
arabe et envoyée le mème jour à David  V. infra. p. 538. 
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ende den gouverneur ende die van alcasava van Salé aen hem in beta- 
linge ende restitutie van de voorschreven schade verleent die obligatie, 
waervan wi doenmaels de copie Uwe lloochweerdicheyt toegesonden 
hebben, oock wederom hiernevens gaet, jegenwoordich t'eenemael toeco- 
mende aen den voorschreven suppliant volgens de verclaringe van den 
voorschreven Arebout. 

Dat alsoo de versochte betalinge op de voorschreven obligatie tot noch 
toe niet en is gevolchit, soo hebben wij, tot voorstant van onser ingese- 
tenen goet recht ende deuchdelijcke pretentie, nochmaels goetsevonden 
Uwe Ioochweerdichevt mits desen gantsch vrundelick te versocecken, 
dat deselve alnoch soodanige ordre believe te stellen ende die voorsieninge 
te doen sulcx ende daer ’t bchoort, teneynde den suppliant off sin 
lasthebbende van den inhout van de voorschreven obligatie promptelick 
moge werden voldaen ende betaelt, tot voorcominge van verdere ongele- 
gentheyt daerinne hi} soude vervallen. 

Ons sal sulex ten hoochsten acngenaem wesen, geconsidereert Wij hem 
gaern sagen geholpen, ende sullen dacromme niet onderlaten ‘t selve bi] 
voorvallende occasiën jegens Uwe lloochweerdicheyt te verschuldigen 
ende jegens desselffs onderdanen te erkennen. 

Waermede eyndigende, Doorluchtige etc. 

Hidentlase, den 25% Juni 1656. 


tynsarchief. — Staten-Generaal, SG? — Register van tutgaande 
brieven 1656, f. 120 w°. — Copie. 
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Lx 
LETTRE DE DAVID DE VRIES AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX" 


Les recherches qu'il a fait faire pour satisfaire à la demande du profes- 
seur Van Gool ne lut ont procuré que les six ouvrayes qu'il envoie. — 
Renseignements sur les corsaires de Salé et sur les prises qu'ils ont 
faites. — Le départ de Ruyter a été ficheux pour les Chrétiens. 


Salé, 20 juillet 1656. 


En marge, alia manu: Daté du 20 juillet: reçu le 3 septembre 1656. 


Hauts et Puissants Seigneurs, 


Messeigneurs. le 28 mars de cette année, J'ai reçu la bonne lettre 
de Vos [Hautes Puissances du 15 octobre 1655, accompagnée d'un 
extrait de leur Résolution de même date et d'un mémoire ou d'une 
liste du professeur (i0ol, concernant quelques manuscrits à acqué- 
rir 1c1 par le vice-amiral Ruyter où par moi. 

En réponse, je vous dirai que, depuis que Je réside 1er. J'ai fuit 
écrire, à la prière du dit professeur, dans les royaumes de Merra- 
kech et de Fez, ainsi que dans les états d'Alger et de lumis, pour 
qu'ou y recherche avec le plus grand soin et qu'on m envoie des 
chroniques, des listoires et des relations de ces pays, conformé- 
ment aux indications du mémoire du professeur Gool. Quelque 
diligence que j'aie faite. je n'ai pu réunir que six ouvrages, que 
J'envoie à Sa Seigneurie par le navire « de Vlaskooper », capitaine 
Cornelis Fransz. Veen. 

Dans la flûte « de Windthondt », originaire de ce port, qui fut 


1. Un duplicata de cette lettre, en date 1670), fut reçu le 30 août 1656 (Resol.. 
du 22 juillet, envoyé aux États Généraux reg. 607, f. 505 v°). 
par David De Vries (Lias Barbarije 16%5- 2. V. supra, p. 1059 ctnotens 
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prise par le contre-amiral Cornelis Tromp, 1l y avait encore trois 
autres hvres qui m'étaient envoyés ; j ignore ce qu'ils sont devenus. 
Quant aux cartes dont parlent Vos flautes Puissances dans leur 
extrait de Résolution. 1l y a là un malentendu. Le professeur 
n'ignore pas que, dans toute l'Afrique, 1] n a jamais été fait aucune 
carte, et qu'on n y trouve pas de cartographe. 

Je ferai encore, de temps à autre, toutes les démarches possibles 
pour me procurer quelques histoires ou manuscrits. que j enverrai 
à Sa Seigneurie par les navires partant d'ici. 

Quant aux négociations ouvertes par le vice-amiral Ruyter, 
l'avocat fiseal Gilbert De Vyanen et moi au sujet des difficultés exts- 
tant entre les deux États et en vue de la conclusion d'un nouveau 
traité, un rapport à ce sujet a été adressé” à Vos [lautes Puissances 
en novembre passé par différentes voies, et, lors du retour du vice- 
amiral Ruyter au pays, Vos Hautes Puissances auront recu orale- 
ment toutes les explications nécessaires. Je m'v réfère donc. 

Depuis le départ de ce vice-amiral”, il ne s'est rien passé de 
particulier icr. 

Neuf corsaires de cet État sont en mer : ils sont tous faiblement 
armés. [ls n'ont pas ramené jJusqu'icr d'autre prise qu une petite 
piuasse hambourgeoise, du port d'environ vingt lasts. montée par 
six Chrétiens et chargée de trente-cinq ballots de toile. Parmi ces 
six Chrétiens. 11 x avait deux hommes de Rotterdam et un de 
Delfshaven, auxquels Son Excellence a fait rendre la liberté. Ils 
rentreront au pays sur des navires de commerce. Les Salétins ont 
encore amené deux petits navires anglais de peu de valeur. Ceux 
d'Alger ont envoyé ici, le 15 courant, une flûte néerlandaise du port 
d'environ 200 lasis, à ce qu'on dit, chargée de sel. Ce navire aurait 
quitté Cadix en compagnie de sept autres : l'équipage s'est sauvé 
dans la chaloupe. Le nom du navire m'est inconnu. On est occupé 
à Jeter le sel à la mer. pour que le navire puisse entrer dans le port. 
Dès quil y aura pénétré, je m enquerrai soigneusement de tout, et 
j en informerai Vos Hautes Puissances par la première occasion. 

Le départ du vice-amiral Ruyter a été très fâcheux pour les Chré- 


1. Par le vice-amiral Ruvter. V. supra, 2. Le 2 novembre 1055. V. supra, pp. 
A0 El. p. 20-. 205, note 1, et 244. 
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tiens: car 1l avait su se faire craindre des Turcs. S'il était resté. 
Je suis persuadé qu'aucun navire d'Alger n'aurait osé, cette année, 
passer le Détroit. 

Sur ce, je finirai en priant le Tout-Puissant de bémr le sage 
gouvernement de Vos Hautes Puissances et de les garder en longue 
vie et bonne santé. Reconinandant Vos Hautes Puissances à sa 
sainte proteetion, Je reste, Hauts et Puissants Seigneurs, 

De Vos Hautes Puissances l'humble serviteur. 


Signé : David De Vries. 


Salé, 20 juillet 1656. 


In margine, alia manu: Datum 20 Julv : receptum > September 1656. 


Hooghe Mooghende Ifceren, 


Mine Ileeren, op den 28° Marty deeses jaers is mi] ter handt gecoomen 
Uwe Hoog Moogende acnæenaeme van den 15 October 1655, nevens ‘t 
extrackt Uwer Hoog Moogende resolutie van den selven datum, ende de 
memorie ofte hjste van den professor Gool, tendeerende eenige schriften 
die hier door den vice-admirael De Ruryter ofte mi] souden cunnen werden 
gerecouvreert. Dient in andtwoort, als dat tscedert mijn residentie alhier 
op het versoeck van den voornoemden professor in de cooninckrijcken van 
Marocos ende Fes, alsmede in de Argel ende Thunis hebbe doen schrijven 
ende laeten recommanderen op het alderhooghsten eenige cronvcken, 
historien ende beschrijvingen van de geschiedenissen decser landen, vol- 
gens de memorien daervan door den professor Gook mij toegesonden, mi] 
ter handt moghten coomen. Wadt diligentiôën aengewent hebhe, ende 
hebbe niet meer als ses boecken cunnen becoomen, die aen Sijn Edele per 
‘tschip « den Ylascooper », schipper Cornelis Fransz. Veen, toesende. 

fn ‘t fluyischip « den Windthondt » hier thuys behoorende ende door 
den schout-bij-naght Cornelis Tromp genoomen, quaemen aen mij nogh 
dry andere boecken. Waer deselve gebleven sijn is mij onbekent. De 
caerten, waervan Uwe [oog Moogende in haer extract van resolutie 
spreecken, 1s een misverstandt. Den professor is wel bekendt, dat in gants 
Africa nooYt eenigh caert gemaect is, oock niet een caertemaecker gevon- 
den wert. 

Alle moogehjcke devoiren suilen van tijdt tot tijdt bij mij aengewent 
werden om nogh eenighe historiën ofte geschriften te becoomen, die bij 
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occasie van schip ofte scheepen aen Sijn Edele toezesonden sullen werden. 
 Geene bij den vice-admirael De Rurvter, den advocaet-fiscael Gilbert de 
Vianen ende mi] verhandelt is wegen wedersijdts staetsverschillen ende 
accordeeren van eenige nieuwe articulen, is aen Uwe Hoog Moogende in 
November passado per verschexde vias schriftelijck toegesonden, ende met 
arrivement van den vice-adnurael in ‘t patria sullen Uwe Hoog Moogende 
alles voorts mondelingh verstaen hebben, Waeraen mn] gedraege. 

Tseedert desselfs vertreck is hier niet sonders voorgevallen. 

Van deesen stacdt zijn in zee negen caepers, alle van weynigh monture, 
hebben tot dato niet meer opgebraght als een Hamborger pynaasjen, groot 
ontrent twintigh lasten, met ses Christenen ende 35 baelen lhijnwaet. 
Onder deese ses Christenen waeren twee van Rotterdam ende een van 
Delfshaeven, die Sijn Excellentie voor vri] verclaerdt heeft. Gaen met de 
coopvaerdijescheepen naet patria. 

Nogh hebben opgebraght twee Engelsche scheepjens van heel wevnigh 
waerdije. Die van Argier hebben den 15°" deeser hier opgesonden een 
Hollantsche fluyt, groodt ontrent naer ‘t seggen 200 lasien, gelaeden met 
soudt. Soude in compagnie van seeven andere uyt Cadiz uvtgeseylt zijn. 
+ Volck sijn met de boodt geruymt. De naem van ‘t schip is my onbe- 
kent. Sign besigh met het soudt in zee te smijtten, om met het schip te cun- 
nen binnen coomen. Scodrae binnen 1s, sal van alles naerder inquirecren 
ende Uwe Hoog Moogende bi] eerste voorvallende occasie bekent maecken. 

t Is voor de Christenhevdt seer schaedelyck, ’t vertreck van den vice- 
adnurael De Rurxter, alsoo t’ enemael de vrees in die van Argier hadde ; 
indien gebleeven waere, vertrouwe dit Jaer niet een van Argier buyten ’t 
nauw van de Straedt soude gecomen hebben. 

Hiermeede, sal afcorten, ende den Almoogenden Godt bidden, dat Hi] 
Uwe Hoog Moogende wijse regeringe gelieve te zeegenen ende Uwe Hoog 
Moogende te spaeren bi] langhdurige gesontheyt, in wiens heylige bescher- 
minge ick LUwe Hoog Moogende bevele, blijvende, flooghe Mooghende 
Heeren, Uwe Hoogh Mooghende onderdanigen dienaer, 


W'as geteekend: Davidt de Vries. 


Sallé, 20 Julv, anno 1656. 


Ruyksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1645-1670. 
— Original. 
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LI 
LETTRE DE DANID DE VRIES A L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAM : 


Le vice-amiral Ruyter devait revenir à Salé pour la conclusion du traité 
de paix. — Sa rentrée aux Pays-Bas à fail suspendre les néyocialions. 
— Dand De Vries envote néanmoins quatre articles qui araient été con- 
venus avant le départ de Ruyter el qui ont été signés par les deux parties. — 
Il a insisté auprès de Sidi Abdallah pour la reprise des négociations. 
— Des commissaires salélins doivent venir conférer avec lui. — Arrivée 
de Blake pour négocier au nom de l'Angleterre un traité avec Salé. — 
Les Salétins ont capturé une flûte hollandaise, dont l'équipage est gardé 
à vue, malgré les protestations de David De Vries. — Proposition de 
Sidi Abdallah en vue de faciliter la reconnaissance des navires hollan- 
dais. — De Vries insiste sur la nécessité qu'il y a pour les États d'en- 
voyer de temps en lemps des vaisseaux de querre à Salé. — Sa sttualion 
est intenable. 


Salé, 25 août 1656. 


En marge : Copie. 


Nobles et Puissants Seigneurs, 


Messeigneurs, j ai reçu la bonne lettre de Vos Nobles Puissances 
du 23 mai”. qui m'est parvenue, le 15 juillet, par la voie de Cadix, 
avec copie des pouvoirs” que m ont donnés Leurs Ilautes Puissances 
\esseigneurs les États-Généraux et les instructions de Vos Nobles 
Puissanees* pour la conclusion des négoerations de paix qui ont 
été entamées l'année passée avec les Salétins par le vice-amiral 
Ruyier et qui ont été interrompues par son départ. Vos Nobles 


1. Cette lettre fut transmise aux Etats- 2. Sur cetic letire, Nsupra, p.20: 
Généraux par l’'Amirauté comme annexe note 2. 
à sa lettre du 95 octobre 1590. V. infra, 3. V. supra, p. 204, note: 
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Puissances me prient d'utiliser ces instructions et la copie des dits 
pouvoirs pour avancer les choses de telle façon que, lorsque je 
recevrai les pouvoirs originaux, le traité soit déjà rédigé et que 
vous n'avez plus qu à en poursuivre la ratification auprès de Leurs 
Hautes Puissanees. 

Le 28 oetobre de l’année dernière, lors du départ du vice-amiral 
Ruyter, l'avoeat fiscal Gilbert De Vyanen et moi. nous avons 
remis aux sieurs commussaires de Son Excellence les 17 artieles 
ei-Joints", pour qu'ils les soumettent à Sa dite Excellence et que 
celle-ci y réponde. lors du retour du vice-amiral Ruyter. Par 
suite du départ de celui-e1 pour les Pays-Bas, l'affaire n a pas eu 
de suite ; toutefois, les quatre articles ci-joints” ont été convenus 
entre les commissaires des deux parties et approuvés par le vice- 
amiral Ruyter, d'une part, et par Son Excellence Sidi Abdallah 
ben Abou Beker de l'autre, qui les ont validés par leurs eachets. 
L'un des exemplaires, eelui de Son Excellence, rédigé en arabe. est 
resté en dépôt chez moi”. 

Après la réception des ordres et des instructions de Vos Nobles 
Puissances, j en ai donné communication à Son Excellence. en la 
priant d'autoriser ses commissaires à terminer les négociations 
relatives aux articles qui lui avaient été soumis. Elle m'a promus 
de le faire le plus tôt possible. Mais elle n'en a rien fait jusqu au- 
jourd'hui 14 eourant, que le général Blake” est arrivé en rade avec 
sept frégates et deux gahotes. [lier, Son Excellence m a promis 
verbalement d'envoyer dans deux ou trois Jours ses plénipolen- 
haires chez moi pour conférer sur les dits artieles. Elle s’est excu- 


D supra, Doc. XNA MIT, p. 146. 
D supra, Doc. XLIX, p. 196. 


ambassade marocaine en Angleterre. Il fut 
nommé amiral par Cromwell en 1649, sans 


3. Cet exemplaire en arabe n’a pas été 
” retrouvé. On voit que les quatre articles en 
question, signés par Ruyter le 1° novembre, 
l'avaient été aussi postérieurement par Sidi 
Abdallah. V. supra. p. 199, note 1. 

4. Robert Blake (1599-1055). Venu au 
Maroc, en 1636, comme représentant des 
marchands de Londres, il gagna la confiance 
du sultan Moulay Mohammed ech-Cheikh 
el-Asegher et accompagna en 1057 une 
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avoir jamais commandé un vaisseau. En 
1656, chargé du blocus de Cadix. il parut 
avec son escadre à Tanger et fut bien 
reçu du gouverneur Fernando de Menczes. 
V7" Série, Angleterre, années 1590- 
1038, passüm ; France, t. III, p. 5143. note 
1, et F. de Mexezrs. Fist. de Tanyere, 
pp- 205-208. En 165>, 1} conelnt un traité 
de paix avec Salé. V. r'° Série, Angleterre, 
à cette date. 
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sée en disant que les négociations de paix avee les Anglais, jointes 
à la perte de quatre navires de ses sujets, que les Anglais ont fait 
échouer sur la plage au eours même des négociations, lui donnaient 
tant de travail, qu'il ne pouvait s'occuper d'aucune autre chose 
avant d'en avoir fini, ce qu'il espérait faire d'ici à deux ou trois 
jours. Dès qu'il ÿ aura des pourparlers eu train, j'en dounerar avis 
à Vos Nobles Puissances. 

Le général Blake a fait la paix avec ceux de Tétouan et avec ceux 
d'Arzila. Je ne sais pas à quelle fin, car 1ls n'ont pas de vaisseaux 
de course, si ce n est un à deux brigantins : e‘est peut-être pour se 
procurer parlout des victuailles, de l'eau et des rafraichissements. 
qu'autrement on devrait aller chercher en Portugal. Blake est venu 
ici pour offrir à Son Excellence la paix aux mêmes conditions 
qu'elle a été accordée récemment à ceux d'Alcer ; mais 1l réclame 
en outre la relaxation gratuite de vingt-quatre esclaves anglais, 
en promettant. il est vrai, que les propriétaires de ces esclaves 
seront intégralement indemnisés, ce dont Son Excellence allait 
avoir une preuve par quatre cents aunes de damas de soie, quil 
lui enverrait par la première barcasse. L'accord n'est pas encore 
fait, et il est douteux qu'on \ parvienne. 

Il y a eu aujourd'hui un mois que les pirates salétins ont amené 
une flûte, du port d'environ 60 lasts, nommée le « Sint-Paulus », 
capitaine Bartel Contalis. armé de six berches en fer et de deux 
pièces en enivre, avant à bord quinze personnes. Elle avait pour port 
d'origine Middelbourg et venait de Nantes, allant à Ja pêche de la 
morue. À celte occasion, je me suis rendu auprès de Son Excellence, 
et j'ai réclamé la relaxation de l'équipage et la restitution du navire 
et de sa cargaison. Celle-cer consistait en bois, en six tonneaux de 
vin, 7000 livres de biseuit, dix-sept ballots de toile à voile et sept 
tierçons d’eau-de-vie. L'équipage comprenait sept hommes et un 
mousse, partis avee le navire de Middelbourg : les autres étaient 
sept Français embarqués à Nantes. Après beaucoup d'explications 
et d’eflorts, tout ce que j'ai pu obtenir, e est que Îles Néerlandais qui 
étaient venus des Pays-Bas avec le navire ne seraient pas vendus 
comme esclaves, mais qu'on les garderait 1ei prisonniers jusqu à ce 
que leur identité eût “té prouvée par une attestation des sieurs 
bourgmestres des villes où places où ils sont nés, domichés ou 
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mariés, et par une lettre de Leurs Hautes Puissances à Son Excellence. 

Le navire, la cargaison et les Français ont été vendus, parce 
qu on avait trouvé à bord les deux actes notariés @1-Joimts, d'où 1l 
ressort clairement, non seulement que le navire a été vendu par le 
capitaine Bartel Contalis, mais encore que le navire et les mar- 
chandises appartiennent à des marchands français. 

J'ai fait observer à Son Excellence que cet acte n'avait été passé 
que Q pro forma », et que, d'après la déclaration de Contalis. 11 se 
trouvait parmi ses papiers un acle qui annulait les deux premiers : 
que cette vente n'avait eu lieu que parce que les Anglais s'opposent 
à ce que nos navires pêcheut et fassent le commerce sur le banc 
de Terre-Neuve, ce qui serait prouvé en son temps : que je priais 
donc Son Excellenee d'interdire la vente du navire. de sa eargai- 
son et de son équipage. Tout a été immutile. Son Excellence a 
persisté à faire vendre le navire, la cargaison et les Français. 

Pour mieux faire connaître à Vos Hautes Puissances la vérité 
sur celle affaire, je leur envoie avee cette lettre le capitaine de la 
prise, qui a été autorisé à se rendre aux Pays-Bas, sous caution 
de fournir la preuve de ce qui précède, et moyennant un don de 
190 florins au secrétaire de Son Exeellence. pour faciliter son 
départ ; cest moi qui ai payé la somme. 

Quant aux Néerlandais, s'ils n'ont pas été vendus, 1ls attendent 
en prison l'arrivée des preuves demandées aux Pays-Bas, ee qui 
exigera AU MOINS Cinq ou six mois. Pendant ce temps, ils devront 
boire et manger ct auront besoin de quelques vêtements pour cou- 
vrir leur nudité. Les Maures ne leur donnent rien ; 11 n'y a que 
moi qui puisse soulager leur misère. Mes émoluments ne sont pas 
suffisants pour me permettre de payer ees dépenses de ma bourse, et 
cependant je ne peux laisser périr ces gens. Je prie donc Vos Nobles 
Puissances de trouver un moyen de leur venir en aide et de me 
faire savoir leur résolution à cet égard. 

Son Execllence m'a proposé d'écrire à Vos Nobles Puissanees 
pour demander qu'un deuxième sceau soit apposé sur toutes les 
lettres de mer des vaisseaux qui partent des ports des Pays-Bas. 
afin de distinguer nos navires d'avec les auires. On éviterait ainsi 
toute méprise, car les Salétins ne savent pas lire l'écriture des Chré- 
liens, ni reconnaitre les armes et les sceaux différents. Je prie Vos 
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Nobles Puissances d'examimer si cela est possible, et de me faire 
connaitre leur avis. 

L'article 11 des mstructions de Vos Nobles Puissances porte que 
tous les dommages devront êlre noûfiés au port d’origine du navire 
qui eu sera lanteur, pour qu'on ÿ poursuive par voie de Jusüice 
l'indemnisation convenable, laquelle devra être allouée réciproque- 
ment aux parties d'après les lois et usages du pays, moyennant 
quoi lune et l'autre parte devra se tenir pour salsfute. Je dis, 
sauf meilleur avis, que cet article est préjudiciable à notre nation 
et avantageux pour les sujets de cet Étalt-ci, car les Salétins obtien- 
dront justice dans notre pays, tandis que nos concitoyens n'en 
trouveront aucune à Salé ; en eflet, 1l n’y a pas de Justice 1. Les 
juges, ce sont les armatcurs des vaisseaux : quelle justice pourrait- 
on en attendre ? Les prises et les matelots une fois amenés, il est 
impossible de les arracher de leurs mains. Quand J'élève la voix, 
je me mets à dos la population des deux villes, et ma vie n est plus 
en sûreté. En somme, 1l n°y a ic1 m1 ordre m justice. Si les navires 
de gucrre de notre Etat ne viennent pas de temps en temps pour 
voir ce qui se passe et pour mettre un frein à l'audace de ces gens, 
ils prendront, amèneront et vendront nos navires les uns après les 
autres. En vérité, le seigneur de ce pays n’est pas digne de l'hon- 
neur que ni font Leurs Hautes Puissaneces. Si la situation ne 
change pas, je serai forcé de résigner ma charge, et je tâchierar de 
mettre ma vie en sûreté dans un pays chréüen. 

Un de ces pirates a pris dans un petit navire zélandais et a amené 
ici deux Français et un matelot anglais” : j'a porté plante à ce 
sujet”. Ces capüfs n'ont pas été vendus et ne m'ont pas été remis 
non plus. Je ne sais comment cela finira. 

Quant au vu arucle, bien qu'il ait déjà été accordé par le traité 
de paix conclu le 9 février 1651*, j'en demandera la confirmation 
et l'insertion dans le nouveau traité. 

Le vin‘ article ne sera pas accordé, vu que les Maures ne payent 
pas de droits sur les marchandises, mais uniquement sur les pro- 


ON injra, Doc 030 1051. V. rre Série, Pays-Bas, t. V, p. 245: 
2. La capture de ces étrangers était con- 3. V. ibidem, p. 243, l’article III de ce 


traire à l'art. IX du traité du y février traité. 
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huts agricoles ; cependant, je ferai en tout mon devoir, conformé- 
ment aux instructions de Vos Nobles Puissanees et au mieux des 
intérêts du pays et du commerce. 

Quant au change et à l'intérêt dont Vos Nobles Puissances par- 
lent dans le vi‘ article, je les prie de m'expliquer de quel change 
il s'agit. Si cest dn change ordinaire, qui consiste à recevoir aux 
Pays-Bas sept sitnivers néerlandais de bénéfice pour chaque once 
payée ici, je ny tiens pas. S'il plait à Vos Nobles Puissances de 
m'accorder quelque provision, je ne demande pas mieux et Je m'en 
remets à leur discré‘ion. 

J'apprends que ceux d'Alger ont cinq corsaires hors du Détroit 
el qu'ils équipent 32 à 3/4 navires pour la même destination. Les 
Salétuins n'ont plus que six navires, dont une flûte d’environ trente 
eanons ; les autres ne valent rien. 

Sur ce, je finirai en priant Dieu Tout-Puissant qu'il daigne bénir 
le sage gouvernement de Vos Nobles Puissanees, et, les recomman- 
dant à sa sainte protection, Je reste, 

Nobles et Puissants Seigneurs, 

De Vos Nobles Pruissances le respectueux serviteur. 


Signé : David De Vries. 


Salé, 25 août 1650. 


In margine: Copia. 


Edele Moogende Ileeren, 


Mijne Heeren, U Edel Mogende aengenamen van den 23°" Mey is mi] 
op den 15‘ July over Cadix, nevens de copreuyt Haer Hoog Mogende Mijne 
Heeren de Staten Generael procuratie op mi] gepasseert, ende de instructie 
van U Edel Mogende wel geworden, dienende om te perficieren de vreede- 
handelinge met die van Sallee door den vice-admirael De Ruyter in ‘t 
voorleden jaer aengevangen ende door desselfs vertreck niet ten eynde 
gebracht, ende des mogelijck dat met de vooraffgaende instructie ende 
copyeljcke authorisatie de saecke door mij sodanich souden worden 


1. Sur cette question du change, V. supra. pp. 28 et 275. 
q Le) 1 PI / 
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ecprepareert, dal op den ontfanck van de principale procuratie het tractaet 
soude zijn geformeert, om de ratificatie door Ü Edel Mogende bij Haer 
Hoog Mogende daerop gevordert Le worden. 

Op den 28% October des voorleden jaers, op het vertreck van den vice- 
admirael De Ruvter, sijn bij mij ende den advocaet-fiscael Gilbert de 
\ianen aen de hecren gedeputeerden van Kijn Excelentie overgelevert de 
nevensgaende 17 articulen, om deselve Sijn Excelentie voor te dragen, 
ende met de weder aencomste van den vice adnurael De Ruyter daerop te 
antwoorden. Door desselfs vertreck naer patria en is niet opgevolcht als 
alleen. dat bij wedersijts gedeputcerden geaccordecrt, ende bij den vice- 
admirael De Ruyter ter cenre, ende /1jn Excelentie Sid Abdala ben Bucar 
ter andere sijde, geapprobeert sijn de vier nevensgaeride articulen, die 
wedersijts met hun cachet sijn becrachticht: waervan het cene van Zijn 
Excelentie in ’t Arabis onder mi] is berustende. 

Naer datum, U Edel Mogende ordre ende instructie becomen hadden, 
hebbe deselve aen Nijn Excelentie bekent gemaeckt, ende versocht sijne 
gedeputeerden te authoriseren om de overgeleverde articulen voorts aff 
te handelen. Heeft mi] in antwoort legemoet gevoert, dat sulx met den 
aldereersten soude doen, doch is tot op den 14° deser loopende maent, 
als wanneer den generael Blek met seven fregatten ende twe galjooten hier 
op de rhede gecomen is, niets op gevolcht. 

Gisteren heeft Zijn Excelentie nuijn mondelingh belooft in twe à 3 dagen 
sijpne gedeputeerden ten mijnen huyse te senden, om in conferentie over 
de voornoemde articulen met hacer te treden, sich excuserende, dat de 
onderhandelinge van vreede met de Engelsche, ende ?t verlies van vier 
schepen van sijne vasalen, staende de onderhandelinge, door de Engelsche 
tegens strand gejaecht, hem sooveel te doen gafl, dat van geen andre 
saeken, alvooren deselve ten evnde zijn gebracht, en conden handelen, 
doch alvooren dat hoopte in 2 à 3 dagen afgedaen soude zijn. Lets verhan- 
delt sijnde, wordt U Edel Mogende voorts bekent gemaeckt. 

Den generael Bleck heeft met die van Tituan vreede gemaeckt, alsmede 
die van Argila ; weete niet ten wat eynde, alsoo geen caepvaert en hebben 
als cen à Lwe bargantyns, tenzi] om hierdoor victualy, waeter ende ver- 
versinge overal le cunnen crijgen, die anders uvt Portugael moet gaen 
halen. {s hier aen Sijn Excelentie mede vreede comen aenbieden in confor- 
mité als laest met die van Argier geslooten ende geaccordeert hchben. 
Alleen verexscht bovendien 24 Engelse slaven voor niet, doch onder 
beloften dat sodanigen erkentenisse sal doen, dat de eygenaers van de 
slaven volcomen genocgen sullen hebben, waervan Sijn Excelentie alrede 
een procff hadde van oo cellen sijde damast, die Bleck met de eerste 
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barck aen landt zonde. Z11n noch geen accoord, staet in twijffel oft accoord 
sullen worden. 

Heeden een maent voorleden is door de capers van hier opgebracht een 
fluytschip, groot omtrent 60 lasten, genaemt « S' Paulus ». schipper Bartelt 
Contalis, gemonteert met 6 ijsere gotelingen ende iwe metale bassen, 
ende 15 eters, te huys behoorende tot Middelburgh, comende van Nantes, 
gaende naer Terra-Neuva om bacaljau. Ilebbe hierover Sijn Excelentie 
begroet ende instantelijck versocht de vristellinge van schip. volck ende 
ladinge, bestaende in hout, 6 vat wijn. -500 beschuvt ende 17 packen 
sevidoeck. ende > tiersen brandewijn. De eters zijn ; man ende een jon- 
gen, die met het schip uvt Middelburg gesevlt sin : de resterende 7 lran- 
cen, die Lot Nantes op het schip gecomen. Hebbe naer veel pleyten ende 
hooftbreken niet meer cunnen uvtwercken. als dat de Nederlanders, die 
met het schip uyt patria gecomen sijn, niet tot slaven sijn vercocht 
geworden, edoch dat hier gevangen sullen blijven totter tijt dat bi} certi- 
ficatie van heeren burgermeesteren van de steeden ofte plaetsen, van waer 
si] geboortich, woonachtich oft getrouwt siyn ende woonplaets houden, 
ende Haer Hoog Mogende missive aen Zijn Excelentie ’t selve blijcke. 

+ Schip, ladinge ende de Francen sijn vercocht, doordien daerin bevon- 
den hebben de twe nevensgaende notariale acten, bij dewelcke claerlijck 
bhjck dat het schip door den schipper Bartel Contalis niet alleen en :s 
vercocht, maer bovendien dat het schip ende coopmanschappen. u\twi]- 
sende deselve France coopluyden, in Vranckri]ck toequam. 

Hebbe Zijn Excelentie hicrop tegemoei gevoert, dat sodanige acte van 
vercoop per forma was gepasseert, ende dat volgens verclaringe van Con- 
tales een ander onder zijnne pampieren was, die de iwee cerste te niet 
deden, dat sodanigen vercoop ende transactie alleen was gepasseert, ten 
aensien onse schepen op de bancken van Terra-Nova om de Engelse wegen 
niet mochte visschen nochte handelen, ende dat sulx t’zynner tit soude 
blijcken : dat derhalven schip. ladinge ende alle het volck onvercocht 
soude willen laten. Alles tevergeefs, is met het vercoopen van t schip. 
ladinge ende de Francen voortgevaeren. 

Ende omdat U Edel Mogende de waerheyt van de zaeck Kennelijck 
sal mogen zijn, zende de schipper hiernevens, die op borgiocht van te 
sullen doen blijcken t'eeene voorschreven is. met costen van 150 gulden 
tot een vereeringh aen de secretaris van Sign Excelentie om zijn vertreck 
te helpen uytwercken, die bij mi] betaelt zijn, derwaerts gaet. 

Dusdanige Nederlanders onvercocht in arest ofte gevangen bhijvende 
totdat bewijs uyt patria comt ‘t welck ten minsten 5 à 6 maenden 
aenloopt, moeten onderwijlen eten en drincken, ende dienen om haer 
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naecktheyt Le bedecken enige cledinge. De Mooren en geven haer niet, 
hebben seen troost als alleen aen mij te soecken. Mijnue eruolumenten 
en sijn s00 groot niet, dal sulx nyt min beurs can becostigen, en onder- 
tusschen en can de menschen niet laten vergaen. U Edel Mogende gelie- 
ven hierinne eentch middel te beramen ende liaer resolutie dienaengaende 
mi] bekent te maeckcen. 

Zijn Excelentie heeft mij voorgestelt aen LU Edel Mogende te schrijven, 
dat een twede zeesel op alle de zecbrieven wegen de schepen, die uyt de 
\ederlandsche havenen varen mochte, gestelt worden, om onse schepen 
dacrdoor uytandre, dewijle de Ghristenschriften noch de verscheyde wapens 
ende zeegcels niet cunnen lesen noch verstaen, te onderschevden, om alsoo 
alle abuysen voor te comen. U Edel Mogende gelicven te overwegen ofte 
sulx niet practicabel soude zijn, dat garen sal verstaen. 

In ‘t derde articul van U Edel Mogende instructie seggen U Edel 
Mogende, dat alle schaden sullen worden bekent gemaeckt ter plaetse, 
daer het schip, ’t welck de schade gedaen heeft is uyt gevaren, om aldaer 
bij wege van justitie behoorlijcke vergoedinge te versoecken, die aen 
parthijen reciproquelijck naer ‘s lands ordre ende gebruyck oprechteljck 
sal worden geadministreert, Waermede d'een en d”’ ander sich meede tevre- 
den sal moeten houden. Segge onder correctie dit articul voor onse natie 
schadelijck ende voor de ingesetenen van deesen stael profilabel is, alsoo 
dese luvden bi] onsen Stacet justitie sullen erlangen, ende die van onse 
staedt bi] desen Slaet geen, alsoo hier geen justitie en is. De rechters 
sijn de reders van de schepen : wie sal recht spreken, de schepen ende 
’£ volck opgebracht hebbende, is onmogelijck om wederom uyt haer han- 
den te criggen. Als ick spreecke, hebbe ‘t volck van beyden de steden op 
mijn bals ende ben mijn leven niet seker. In somma, hier en is geen 
ordre noch geen Justitie. Indien onse stactsoorloghschepen s00 nu soo 
dan hier niet te rheede en comen, om te vernemen wat ner omgaet, om 
haer daermede in den toom te houden, sullen het eene schip voor, het 
andere nae, nemen, opbrengen ende vercoopen. Voorwaer, dese heer 
is niet waerd de eere te genieten, die hi] van Haer Hoog Mogende 
geniet. Indien hierin niet en verandert, sal gedwongen zijn min chargie 
te resigneren, ende met mijn jf soecken naer Chnistenrijck te chap- 
peren. 

Urteen Zeeuws bootjen heeft een van dese capers genomen ende hier 
gcbracht te Francen ende een Engels bootsgezel, waerover hebbe gedo- 
lcert. Deselve en sijn niet vercocht noch aen mijn overgelevert; weetc 
niet hoc het sal afloopen. 

Het sevende articul. hoewel geaccordeert is in ’t contract van vrede 
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gesloten den 9° February 16571, sal de novo soecken te accorderen ende 
onder de nieuwe articulen te insereren. 

Flet achste en sal niet toegestaen worden, alsoo de Mooren geen gerechtic- 
heyt van coopmanschappen, maer alleen van landtvruchten en betaelen : 
doch sal in alles volgens U Edel Mogende instructie mijn debvoir aenwenden 
ten meesten dienst van ons vaderland ende bevorderinge van de comersie. 

De wissel ende intrest, waervan L Edel Mogende in ‘t vi° articul spree- 
ken, gelieven tot myn narichtinge te declareren, hoedanich de wissel 
verstaen ; de ordinary wissel te ontfangen in patria, voor yeder ons die 
hier betaelt wort, seven stuyvers Hollands intrest, en begeere ick niet ; 
indien L Edel Mogende mi] cenige provisie gelieven toe te leggen, is wel, 
stelle die in U Edel Mogende discretie. 

Van Algier verstaen 5 capers buyten 1 Naeuw zijn ende 32 à 34 toege- 
maeckt waren om mede buyten te comen. Deese van Salee blijven niet 
meer als met 6 capers, waeronder een fluyt, die omtrent de 30 stucken 
sal cunnen vocren ; de rest niet waerdich. 

[liermede afcortende, sal den Almoogenden Godt bidden, dat Hij U 
Edel Mogende wijse regeringe gelieve te segenen, in wiens heylige bescher- 
minge ick U Edel Mogende bevelen blijvende, Edele Mogende ffeeren, 

U Edel Mogende onderdanigen dienaer, 

Getekent: David de Vries. 

Salle, ady 25 Augusty 1656. 


Riksarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas, loquet V, littera W. 
n° 52. — Copie. 
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L'Anurauté donne son avis sur les articles du projet de traité el sur les 
modifications que propose d'y apporter David De Vries. — Les États 
sont priés de faire connaître quelles sont leurs intentions, en raison du 
prochain départ d'une escadre pour le détroit de Gibraltar, escadre qui 
pourrait, au besoin, se montrer devant Salé. 


Amsterdam, 5 octobre 1656. 


Au dos: Hauts et Puissants Seigneurs, les Seigneurs États- 
Généraux des Pays-Bas-Unis, assemblés à La Faye. 
En léle, alia manu: Daté du 5, reçu le 9 octobre 1656. 


Hauts et Puissants Seigneurs, 


En suite de deux Résolutions distinctes de Vos Hautes Puis- 
sances, qu'elles nous ont envoyées le 16 mai dernier‘, nous avons 
dressé en conformité les instructions dont copie ci-Joimte”, pour 
servir de règle à David De Vries, consul à Salé, dans les négocia- 
ons pour reviser et compléter le traité de paix conclu le 9 février 
1091, négociations qui n'ont pu être menées à bonne fin par le 
vice-anural Ruyter, qui avait été envoyé, l'année dernière, dans 
ces parages en partie pour cette cause. 

Nous avons d'abord expédié par la poste, via Cadix, un dupli- 
cata de la dite instruction, avec copie des pouvoirs* délivrés le 
même jour par Vos Ilautes Puissances en faveur du dit consul. 
Postérieurement, nous avons envoyé les originaux respectifs par un 
vaisseau de guerre convoyeur partant pour Cadix, afin qu'ils par- 
viennent en sûreté au dit consul. 


1. V. supra, Doc. LVI et LVII, pp. 2. V. supra, Doc LMP pe 
362 et 267. 3. V. supra, p. 204 “et -note.2: 
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Nous venons de recevoir aujourd'hui une lettre de ce consul, 
dont copie ci-jointe. du 25 août dernier‘. Vos [fautes Puissances y 
verront ce qu'il a fait, dès [a réception des copies susdites, quelles 
sont les difficultés quil éprouve à faire accepter certains points de 
ses instructions, et combien 1l est mécontent des Salétins, qui 
recommencent à s écarter de l'exécution ponctuelle des traités con- 
elus. Seules l'appréhension et la crainte peuvent les retenir dans 
le devoir. 

Après avoir bien examiné tout cela, nous avons jugé nécessaire 
de faire observer préalablement à Vos Fautes Puissances que, pour 
maintenir la paix et la tranquillité entre les Salétins et les Pavs- 
Bas, et pour préserver notre commerce de leurs brigandages et de 
leurs vexations. nous ne saurions, en droit et en équité, conseiller 
d'autres mesures que celles qui ont été prévues par le dit traité de 
1001 et par les instructions qui ont été données en vue de sa 
revision. 

Il ne nous semble pas qu'il soit pratique d'apposer un sceau 
général ou un second sceau sur les lettres de mer des navires par- 
tant des Pays-Bas, qui sont trop nombreux et de nature trop duffé- 
rente. 

Nous ne sommes pas non plus d'avis d'admettre le droit de visite, 
à l'encontre des dites lettres de mer, qui sont admises par tous 
les princes chrétiens. 

Nous Jugeons également peu opportun, d'apporter, comme le 

propose le dit consul. une modification quelconque à l’article in de 
ses dites instructions, relatif à la procédure à suivre, en eas de torts 
ou de dommages réciproques : car cet article est fondé sur la con- 
fiance d'une bonne administration de justice, qu on doit supposer 
exister de part et d'autre, jusqu'à preuve du contraire. 
* En conséquence. nous prions, pour finir, Vos [lautes Puis- 
sances de bien vouloir, après avoir examiné le dit traité, les instruc- 
tions dont copie ci-jointe et la teneur de la dite lettre, écrire au dit 
consul] pour lui tracer la conduite à tenir, tant pour la réclamation 
du navire de commerce zélandais et des esclaves faits à son bord. 
qu en ce qui concerne la conelusion du dit traité. 


supra, Doc. LXI, p. 288. 
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Vos Iautes Puissances daigneront aussi nous faire savoir, ainsi 
qu'aux autres collèges d’Amirauté, de quelle manière nous pour- 
rons faire concourir nos cominandants el nos capitaines à Fexéeu- 
lion des desseins de Vos Fantes Puissances, pour aboutir enfin à 
une solution. Nous les prions de faire toute diligence à cet égard. 
car nous sommes présentement occupés, conformément à la Réso- 
lution de Vos [lautes Puissauces du 26 juillet dermer, à former 
une escadre de vaisseaux de gucrre destinée à croiser dans Île 
Détroit de Gibraltar et aux environs. Cette escadre non seulement 
pourrait se montrer, à l’occasion, en rade de Salé, mais elle pourrait 
encore. eu cas de nécessité, sur l'avis du dit consul que les affaires 
prennent l'apparence de ne pas s’arranger. procurer une meilleure 
solution par des voies de fait, sous forme de représailles ou autre- 
ment. 

Sur ce, Hauts et Puissants Seigneurs, nous prierons Dieu Tout- 
Puissant qu'il daigne toujours bénir le gonvernement de Vos 
Hautes Puissances*. 

À Amsterdam. le 3 octobre 16506. 

Paraphé : JS. van Rispens. 


De Vos Ilautes Puissances les dévoués conseillers députés de 
l'Amirauté. 
Et d'ordre de ceux-ci, 
Signé : David De Wildt. 


Op den rug: Hooghe ende Mooghende Heeren de Heeren Staten Gene- 
2 Û el è 
rael der Vereenichde Nederlanden, vergadert in s Gravenhaghe. 

Boven, alla manu : Datum 5. receptum 9 October 1656. 


Hooge ende Moogende Heeren, 


Ingevolge van twee distincte resolutiëèn bv Uwe Hoog Mogende geno- 


1. Les Étatstransmirent la présente lettre  quence, des instructions à Ruvter (fbidem, 
aux commissaires des affaires maritimes  f. 688 et Slaten-Generaal, 5555). L'Ami- 
(Resol., reg. Go, f. 579) et, sur le rapport  rauté transmit aux États, le 1° décembre. 
de ces derniers. ils décidèrent. le 25 novem- la copie de ses instructions à Ruyter (V. 
bre, de confier le réglement des affaires de infra, Doc. LXV) et de sa lettre à David De 
Salé à P'Amirauté, qui donnerait, en consé-  Vries (V. infra. Doc. LX VD). 
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men ende ons toegesonden den 16% May lestleden, hebben wij den teneur 
derselver gedresscert bij forme van instructie, copyelijck hier nevens 
gaende, omme te dienen tot naerichtinge voor Davidt de Vries, consul tot 
Salé, in ’t perficieren van het redres ende supplement van de vredehande- 
linge, met de regeringe aldaer geslooten den 9° February 1651, ende 
onvoltrocken gelaeten bij den vice-admirael De Ruyter, dewelcke onder 
anderen tot dien eynde in ‘t voorledene Jjaer naer de voorschreven quar- 
tieren was gesonden. Ende hebben eersi vooraff per poste over Cadix geson- 
den duplicata van de voorschreven instructie, nevens copye van de procu- 
ratie by Lwe Hoog Mogende ten voorschreven dage voor den Yoornoemden 
consul gearresteert, ende naderhandt de principale respectivelijck door 
een oorloghschip gedestincert tot convor op Cadix voorschreven, om 
meteenen in sekertheyt aen den meer genoemden consul behandight te 
werden. 

Nu ontfangen wi] op huyden een missive van deselve, mede copyelijck 
hier nevens gaende, van den 25° Augusti lestleden, daeruyt Uwe [oog 
Mogende believen te sien hetgunt bij hem albereyts op den ontfangh van 
de voorgemelte copyen was geëntameert, oock hoedanige difliculteyten 
h1] is moverende in ‘t effectueren van eenige poincten der voorschreven 
instructie, ende dat hij met seer cleyn genoegen van die natte is schrij- 
vende, oock dat deselve albereyts wederom begint aff te wijcken van de 
precise observantie van de gemaeckte tractaten, ende niet als door ontsagh 
en vreese in haer debvoir gehouden sullen connen worden. 

Hetwelcke bij ons geconsidereert weesende, hebben noodigh geacht 
Uwe Hoog Mogende bij forme van preadyvs dienstelijck tegemoet te 
voeren, dat wi] nae recht en billickhe\t, om die van Salé met desen Staet 
in rust ende vrede te houden ende de negotte in haer regardt buyten roverije 
ende overlast te conserveren, niet meer en weeten te supediteren, omme 
bi] forme van tractaet te stipuleren als bij het voorschreven tractaet de 
anno 1691 ende d’ instructie van redres is gestipuleert ende hun werdt 
aengeboden, sonder dat wi] practicabel souden oordeelen het stellen van 
een generael ofte twede zegel op de zeebrieven des schepen uvt dese Landen 
varende, als te meenighvuldigh ende verscheyden sijnde, oft recherche te 
gedogen, tot prejuditie van de voorschreven zeebrieven, daer door deselve 
bij alle Christen princen worden erkent. 

Ende alsoo weynich raadsaem vinden eenige veranderinge op den voor- 
slash van den voornoemden cousul te doen in het mi articul van de voor- 
schreven instructie, rakende d’ordre van rechtspleginge, in cas van ongelijck 
oft schade malcanderen aen te doen, hetwelcke gefondeert is op het ver- 
trouwen dat wedersijdts gesupposeert moet werden, van recht ende jusütie 
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geadministreert te sullen werden totter tijdt d’ondervindinge anders sal 
comen te leeren. 

‘nde versoccken mits dien dat Uive [oog Mogende, naer examinatie 
van het voorschreven tractaet ende hier neven gaende eopyelijcke instruetie, 
muitsgaders den teneur van de voorgemelte missive, den meergenoemden 
consul finahijck believen aen te schrijven hocdanigh hij in ’t reclameren 
van het Zeeuwsche coopvaerdijeschip ende verscheydene slaven daerinne 
vermelt, mitsgaders het voltrecken van ’t voorschreven traetaet sich sal 
hebben te reguleren. Ende ons, mitsgaders d’andere collegiën ter Admira- 
liteyt, hoe ende in weieker voegen wi] ende anderen door de conimandeurs 
ende capiteynen ter zce d’intentie van L' we Ioog Mogende sullen connen 
doen seconderen, om cenmael tot een eynde te geraecken; daerinne wi] 
versoecken dat alle mogelijcke spoet mach werden aengewent, dewijle wi 
jegenwoordieh besieh zijn om te formeren een esquadre van oorloghsehepen 
volgens Uwe Hocg Mogende resolutie van den 26% July lestleden, om te 
cruyssen in ende omirent het Naeuw van Gibraltar, hetwelcke niet alleen 
mel bequame gelegentheyt sich op de voorschreven reede soude eonnen 
verthoonen, nemaer oock, de nood des vereysschende, op advertentie van 
den voornoemden consul, van dat de saecken hun souden stellen buyten 
apparentie van besluyt ofte accommodatie, door feytelijckheden bij forme 
van retorsie oft andersints deselve tot een beter uyteomst te helpen brengen. 

Hiermede, Hooge ende Moogende Ileeren, sullen Godt Almachtigh 
bidden Uver Ioog Mosende regeringe altoos genadighlijek te willen 
zegenen. 

In Amsterdam, den 5" October anno 1656. 


Geparapheerd': J. van Rispens. 


Uver Îoog Mogende zeer dienstwillige de Gecommitteerde Raeden ter 
Adniralteyt. Ende t’ hunner ordonnantie, 


W'as geteekend: Davidt de Wildt. 


Riksarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas, loquet V, littera W, 
n° 59. — Original. 
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Le consul De Vries a fait connaitre le procédé de Blake et des vaisseaux 
anglais envers un navire hollandais. — Les Etats décideront ce qu'il 
convient de faire. 


Amsterdam, 28 octobre 1696. 


En marge: Amirauté d'Amsterdam. — Reçu le 1° novembre 


1696. 
Hauts et Puissants Seigneurs, 


Nous avons adressé à Vos Hautes Puissances, le 5 courant", 
copie d'une leltre et de quelques pièces annexées que nous avait 
envoyées David De Vries, consul à Salé, en date du 25 août der- 
nier”, concernant l'avancement des négociations du traité de paix 
avec Salé. Nous prions encore une fois Vos fautes Puissances. vu 
le contenu de la dite lettre, de bien vouloir nous faire connaître 
leur résolution et leur réponse. 

Nous avons reçu aujourd'hui une lettre du dit consul du dernier 
août”, dont copie ci-jointe, dans laquelle 1l nous communique les 
procédés du sieur Blake, ainsi que ceux du commandant de trois 
vaisseaux que Blake a laissés en la dite rade, envers un navire mar- 
chand des Pays-Bas nommé le « Koning David ». Comme il s'agit 
| d'une affaire importante et tirant à conséquence, nous avons Jugé 


D supra, Doc. ENTI. p. 208. 3. La lettre du consul De Vries du 31 
2 supra, Doc. LAT, p. 286. août n’a pas é!é retrouvée. 
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nécessare de la soumettre à Vos Hautes Puissances, en leur remet- 
tant une adresse de protestation des marchands de cette ville. 

Nous prions Vos [lautes Puissances de vouloir bien prendre 
connaissance de ces pièces et de décider à leur sujet ce qu elles 
jugeront convenir le mieux au service des Pays-Bas”. 

[auts et Puissants Seigneurs, ete. 

A Amsterdam, le 28 octobre 1696. 


Paraphé: H. Haickens, vidit. 


Plus bas : De Vos Hautes Puissances les dévoués serviteurs, les 
conseillers députés de l'Amirauté. 
Par leur ordre, 


Signé : David De Wildt. 


In margine : Admiraliteyt tot Amsterdam, receptum 1° November 1656. 


Hooge ende Mogende Heeren, 


Op den 5° deser loopende maandt hebben wij aen Uwe [loog Mogende 
overgesonden copie van de missive ende eenige bijlagen aen ons gead- 
dresseert door Davidt de Vries, consul tot Salee, sub dato 25 Augustij 
lestleden, raeckende de bevorderinge van het tractaet Yan vreedehandelinge 
aldaer, daerop w1j alnoch om redenen daerinne Yermelt seer dienstelijck 
Uwe Hoog Mogende resolutie ende rescriptie versoecken. 

Iuyden compt ons ter handt een missive van den voornoemden consul 
van den laesten der voorschreven maandt August, copielijck hiernevens 
gaende, vervattende ‘t gunt seecker coopvaerdieschip van hier affgevaren, 
genaemt « den Coninck Davidt», op de reede aldaer is bejegent, eerst door 
den heer generael Blaeck ende vervolgens door den commandeur over 
drie schepen bi] hem op de voorschreven reede gelaten ; siynde een saecke 
van. importantie ende gevolgh, dewelcke wij nevens de requeste van 
doleantie bij de coopluyden hier ter stede daer tegens gepresenteert, 
nodich geacht hebben Lwe Hoog Mogende voor te dragen, dienstelijck 
versoeckende dat deselve naer overweging daerinne sulex believen te 


1. Les Etats décidèrent le 1° novembre  missaires des affaires maritimes (Resol., 


d'envoyer cette leltre pour avis aux com-  rey. 607. f. 638). 
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disponeren als Uwe Hoog Mogende ten meesten dienste van den Lande 
bevinden sullen te behooren. 

Hooge ende Mogende Heeren, etc. 

In Amsterdam den 28° October, anno 1656. 


Was geparapheert : H. Haickens vidit. 
Onder stont : Uwer Hoog Mogende seer dienstwillige de Gecommit- 


teerde Raden ter Admiraliteyt. 
Ende t’ hunner ordonnantie, 


Geteeckent : Davidt de Wildt. 


Ryksarchief. — Siaten-Generaal, 5556. — Register van ingekomen 
brieven 1656, f. 703. — Copie. 
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LAXIV 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A SIDI ABDALLAH 


Des pirales barbaresques ont capturé, au sortir de la Manche, un navire de 
Müldelbourg qu is ont amené à Salé. — Sidi Abdallah est prié de faire 
relächer tnimeédiatement ce navire. 


La Faye, 17 novembre 1656. 


En tête : Au santon de Salé, le 17 novembre 1656. 


Jacques Ovsel et Alexandre De Munck, trafiquants à Middel- 
bourg en Zélande, une des Provinces-Unies, se sont plaints à nous 
des faits suivants : 

Un navire leur appartenant, nommé le « Sint Paulus », capi- 
taine Bartel Contalis', se rendait de Middelbourg à Nantes, lorsque, 
à la sortie de la Manche, il fut attaqué par deux pirates tures, pris et 
amené à Salé. Arrivé dans cette ville, le dit capitaine y a été mis 
dans une étroite prison pendant six semaines, et 1l n a été remis en 
Liberté que sous caution de prouver, d'ici six mois, que le dit navire 
était réellement de Middelbourg. 

C'est pourquoi nous n'avons pas cru devoir refuser d'appuyer 
l'humble requête des suppliants et nous avons trouvé bon de prier 
amicalement et instamment Votre Révérence, par la présente, de 
donner de prompts ordres et de prendre telles mesures, là où 1l 
appartiendra et où 1l est nécessaire, pour que le dit navire et sa 
cargaison, avec tous les accessoires, soit relâché, et pour que les 


oratute- 


infortunés matelots de l'équipage soient remis en liberté g 


ment et indemnes, et cela sans aucun délai. 
Ce faisant, Votre Révérence fera une œuvre glorieuse, qui ne 


1. V. supra, pp. 290-291. 
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pourra qu être très agréable à Dieu immortel : et nous serons et 
resterons toujours disposés à revaloir ce bienfait à Votre Révérence 
et à en témoigner notre gratitude envers tous les habitants de la 
ville et du pays de Salé, chaque fois que l’oceasion s’en présentera. 
Que Votre Révérence daigne s’en tenir assurée, comme, de notre 
côté, nous avons la ferme confiance que notre demande sera suivie 
bientôt de l'effet désiré, pour le bien et le soulagement des inté- 
ressés, nos sujets”. 

Sur ce, nous finirons en nous recommandant très amicalement à 
Votre Révérence, etc. 

Fait le 17 novembre 1656. 


Boven : Aen den Santon van Salé, den 17 November 1656. 


Jacques Oysel ende Alexander de Munck, coopluyden tot Middelburch 
in Zeelant, eene van dese Geünieerde Provinciën, hebben ons vertoont 
ende geclaecht, dat seker haer schip, genaerut « S' Paulus », daer schipper 
op was Bartel Contalles, varende van Middelburch voornoemt naer Nantes 
ende comende buyten de Bocht, bij twee Turcksche roovers is geabor- 
deert, aengerandt, genomen ende tot Salée opgebraclt, sijnde denselven 
schipper aldaer naer ses weecken stricte gevenckenisse in vrijheyt gestelt 
onder cautie, dat hij binnen ses maenden soude betoonen, dat het voor- 
schreven schip binnen Middelburch voornoemt thuvs was gehoorende. 

Derhalven hebben wij, ter ootmoedige bede van den suppliant, met 
connen noch mogen onderlaten, maer goetgevonden Uwe Hoochweer- 
dicheyt mits desen gantsch vrunt-ende ernstelijck te versoccken, dat 
desselffs goede geliefte sij, soodanige prompte ordre te stellen ende die 
voorsieninge te doen, sulcx ende daer ’t behoort ende van noden 1s, ten 
eynde dat het voorschreven schip ende ingeladene goederen met den 
gevolse ende aencleven van dien, mitsgaders het arme volck daerop 
gedient hebbende, costeloos ende schadeloos, oock sonder eenich uytstel 
ofte dilay mogen werden ontslagen ende gerelaxeert. 

Daeraen sal Uwe Hoochweerdicheyt doen een roemweerdich werck, 
*t welck den Onsterffelicken Godt ten alderhoochsten aengenaem sal 
wesen, ende wij sullen deswegen altijt zijn ende blijven genegen om 


1. Le même jour, les États écrivirent appuyer la réclamation des armateurs. Sla- 
au consul David De Vries, pour l'inviter à ten-Generanl, 3612, f. 202 v°. 
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soodanige weldaet jegens Uwe Hoochweerdicheyt te verschuldigen ende 
jegens d'in- ende opgesetenen van de stadt ende ‘t lant van Salé ’t erken- 
nen, s00o wanneer ons daertoe occasie sal voorcomen, daerop Uwe Hooch- 
weerdicheyt een vast vertrouwen gelieve te stellen, gelijck wij van onser 
zijde doen, dat hierop ten besten van de yeïnteresscerden onse onderdanen 
het gewenschte effect binnen corten tijde tot hare Yertroostinge sal comen 
te volgen. 

Waermede eyndigende ende ons seer vruntlijck jegens Uwe [ooch- 
weerdicheyt etc. 

Actum 17° November 1656. 


Rijhsarchief. — Staten-Generaal, 3612. — Register van uitgaande 
brieven 1656, f. 205. — Copie. 
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LXV 
INSTRUCTIONS POUR RU\TER 


Ruyter se rendra à Salé et s enquerra auprès du consul des Pays-Bas du 
progrès de ses négociations avec Sidi Abdallah. — Si elles n'ont pas 
abouti, il insistera pour avoir une solution, en s'inspirant des docu- 
ments annexés aux présentes instructions. — Si, après dix jours de 
pourparlers, 1l n'a rien obtenu, il en référera à l'amirauté d'Amster- 
dam. — Il avertira en même temps le consul et les sujets des Pays-Bas 
résidant à Salé de se mettre en sûreté, mais évitera de prendre l'initia- 
tive d'une rupture. — Si l'accord se fait, il protégera les navires des 
Pays-Bas à destination de Salé contre les vexations infligées par les vais- 
seaux de querre anglais et priera Blake de les faire cesser. 


Amsterdam, le 1° décembre 1656. 
En marge : Copie. 


Le collège d'Amirauté résidant à Amsterdam. agissant en vertu 
de l'autorisation conférée par la lettre des Hauts et Puissants Sei- 
gneurs États-Généraux, datée du 25 du mois passé”, charge le vice- 
amiral Ruyter, avec le commandant De Wildt et les autres capi- 
taines de son escadre, de se rendre, à la première occasion, sur la 
rade de Salé, et de s'enquérir auprès du consul des Pays-Bas rési- 
dant dans cette ville de l’état d'avancement des négociations de 
paix engagées par ce dernier avec Son Excellence Sidi Abdallah 
ben Mohammed ben Abou Beker, en vertu des instructions de ce 
collège du 23 mai dernier”, et des pouvoirs délivrés par les dits 


seigneurs Etats-Généraux, le 16 du même mois *. Et si, contraire- 


1. V. supra, p. 300, note 1. 3. Sur ces pouvoirs, V. supra, p. 264 et 
a supra, Doc. LVIII, p. 271. note 2. 
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ment à toute prévision, ces négociations n'avaient pas abouti à un 
accord, le Vice-Amiral fera faire de sérieuses instances pour que 
Son Excellence daigne enfin déclarer ses intentions définitives à ce 
sujet. afin de procéder une fois pour toutes aux modifications quil 
est nécessaire d'apporter au traité de paix du 9 février 1651, pour 
l'élucider et en faciliter l'intelligence aux sujets des deux gouver- 
nements. 

Et, pour conduire cette affaire conformément aux intentions des 
Pays-Bas. le dit vice-amiral recevra avec les présentes la copie 
des imstructions susdites, accompagnée des observations présentées 
à leur sujet par le dit consul dans sa lettre du 25 août dernier", 
de L'avis sur la matière adressé par ce collège à Leurs [lautes 
Puissances le 5 octobre dermier”, et enfin de la copie de la Résolu- 
üon et de la réponse Y relatives de Leurs Hautes Puissances, datées 
du 25 du mois passé”: tous documents concluant à la conduite et à 
l'achèvement des négociations dans le sens des instructions préci- 
tées, qui renferment toutes les concessions que peuvent admettre 
les Pays-Bas relativement au dit traité. 

Cependant, si, au bout de dix jours d'un temps favorable, toutes 
les démarches compatibles avec la dignité des Pays-Bas étaient im- 
puissantes à ramener à la raison Son Excellence susdite et que les 
choses dussent encore trainer en longueur et les Salétins conserver 
toute facilité d'interpréter le susdit traité selon les circonstances et 
selon leur avantage, au détriment des sujets néerlandais, le dit vice- 
anural, laissant l'affaire en l'état, enverra au plus tôt à ce collège 
un rapport circonstancié et attendra de nouveaux ordres. 

Dans ce cas, il avertira secrètement le dit consul et les autres 
sujets des Pays-Bas qui se trouveraient à Salé de mettre en sûreté, 
par une retraile opportune, leurs personnes et leurs biens. Mais, 
en l'absence d'ordres spéciaux, 1l évitera tout ce qui pourrait, de 
notre côté, amener une rupture, à moins que les Salétins eux- 
mêmes, en dépit de tous nos bons procédés, n'en prennent l'ini- 
tiative ; auquel cas le dit vice-arniral, le commandant et les capi- 
taines, à titre de représailles, infligeront tous les dommages 


n. V- supra, Doc. ENIP Ib: 200. 3. Sur cette Résolution, V. supra, p. 
3. VŸ. supra, Doc. LXII, p. 2y8. 300, note 1. 
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possibles aux Salétins, à leurs navires, à leurs marchandises et à 
leurs personnes. 

Mais s'il advient — ce que Dicu veuille ! — que l'affaire soit me- 
née à bonne fin et que des navires néerlandais à destination de Salé 
rencontrent le Vice-Amiral ou les capitaines sous ses ordres, ceux-ci 
devront protéger les dits navires contre toute piraterie et vexation, 
et spécialement contre les saisies de marchandises faites par les 
vaisseaux de guerre anglais, telles que celle dont fut victime, l'été 
passé, le navire € Koning David’ ». Et. pour empêcher que ces 
mêmes abus ne se produisent en absence de l'escadre, le dit 
vice-amiral Ruvyter. cn rencontrant le général Blake”, se plaindra 
de ces formalités de visiteetdes retards qui en résultent : il le priera 
de laisser passer les navires de commerce des Pays-Bas, sans troubler 
leur trafic, conformément au traité de paix”, et d'en intimer l'ordre 
à ses capitaines, en vue de consolider les bonnes relations et 
d écarter tous les maux que l'attitude contraire pourrait engendrer. 

Fait dans la séance du collège susdit, le 1° décembre 1656. 


In marqine : Copia. 


De Gecommitteerde Raeden ter Admiraliteyt residerende binnen 
Amsterdam, ingevolge van de authorisatie bij aenschrijvinge van de Hoog 
Mogende Heeren Staten Generael sub dato 25‘ der voorledene maent, 
lasten ende authoriseren den vice-admirael De Ruvter, commandeur De 
Mildt, ende andere capileynen van desselfis esquadre, met bequame 
gelegenthevt hun gesamentlijck te vertoonen op de reede van Salée, ende 
door bericht van den consul deser landen aldaer residerende, te Yernemen 
hoe verre hi] ingevolse van de aenschrijvinge ende instructie van desen 
Raede van den 23° May lestleden, wt crachte van de procuratie bi} de 
hooghgeemelte Heeren Staten Generael gepasseert den 16‘ der voor- 
schreven maent, heeft connen effectueren de vredehandelinge met Sijne 
Excellencie Syd Abdala Ben Muhamet Ben Buquar: ende in cas deselve 
boven vermoeden niet en mochte wesen geconvenieert ende geslooten, in 
serieuse termen te doen insteren dat Sijne Excellencie sich diesaengaende 


1. Sur la capture de ce navire, V. supra, 3. Le traité de Westminster qui mit fin, 
Boc  LXIII, p. 303. le 15 avril 1654, à la guerre entre l’Angle- 
2. V. supra, p. 289, note 4. terre et les Pays-Bas. 
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finalijck believe te verclacren, opdat hetgunt aen het tractaet van vrede 
van den 9° l‘ebruary des jaers 1651 te redresseren mochte wesen, ende 
t gunt tot illucidatie van ’t selve ende naerichtinge van wedersi]ts 
ingesetenen wert gerequireert, cenmacl affgedaen ende vastgestelt mach 
worden. 

t Welcke, ter intentie van desen Staet te dirigeren, den voornoemden 
vice-admirael nevens desen ter handt gestelt sall vorden copie van de 
veorschreven instructie, item de consideratiën dacrover door den voor- 
noemden consull gemoveert bij missive van den 25°" Augusty lestleden, 
mitsgaders het advis daerop bij desen Rade aen Ilare Hoog Mogende 
tegemoet gevoert den 5°" October jongstleden, ende eyntelijck copie van 
de resolutie ende rescriptie bij IHaere Hoog Mogende daerover genomen 
ende gedaen den 25° der voorleden maent; alle daertoe streckende, dat 
de voorschreven onderhandelinge sall werden uytgewrocht ende geslooten 
in conformité van de voorschreven instructie, vervattende alle moderatie 
in het vorschreven tractaet, die van deser zijde eenichsints bijgebracht 
ofte geleden can worden. 

Edoch, oft naer alle aengewende debvoiren, voor sooveel eenichsinis 
behoudens de reputatie van desen Staet sal connen geschieden binnen 
den tijt van thien dagen met goet weder, Sijne meer wel gemelte Excel- 
lencie niet tot reden te brengen soude wesen, maer de saecke als tot 
nochtoe soude blijven fluctueren, ende daerdoor aen die van Salée occasie 
werden gelaeten omme het voorschreven tractaet te interpreteren naer de 
selegentheyt die haer best dienstich soude wesen, tot schade van de 
ingesetenen deser landen, sall den gemelten vice-admirael de saecke in 
state lacten ende de gelegentheyt ten spoedichsten met alle omstandicheyt 
aen desen Raede overschrijven, om naerder ordre te verwachten. 

Ende in sulcken gevallen den meergenoemden consul ende andere 
ingesetenen deser landen, die hun aldaer mochten bevinden, in secretesse 
vermaenen ende waerschouen haer persoonen ende goederen door eene 
bequaeme retraicte te salveren ende verseeckeren, sonder nochtans van 
deser zijde, buyten speciale last, Yetwes tot rupture te tenteren, ten ware 
door die van Salée, niettegenstaende alle civile bejegeningen, sulex eerst 
soude werden onderstaen ende acngevangen, in welcken gevallen den 
meergemelten vice-admirael, commandeur ende capiteynen, bij forme van 
retorsie, oock alle mogelijcke affbreuck aen die van Salée, haere schepen, 
goederen ende persoonen sullen doen. 

Maer bi] soo verre de saecke tot een vruchtbaer eynde mochte uyt- 
vallen (des Godt geve) ende eenige schepen van de ingesetenen deser 
landen derwaert gedestincert hen mochten aentreffen, sullen sij deselve 
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protegeren ende beschermen tegens alle rooveriJe ende overlast, specialijck 
d’uytlichtinge der goederen door d’ Engelsche schepen van oorloghe, 
gelijck in de voorleden somer aen ’t schip «'den Coninck Davidt » is geschiet. 
Om ’t welck oock in absentie van ’t esquadre voor te comen, den gemel- 
ten vice-admirael De Ruryter, bejegenende den generael Blaeck, over 
soodanige forme van recherche ende retardement sall doleren, versouc- 
kende dat deselve de commercie-schepen deser landen ongeturbeert in 
haere negotie, in conformité van het tractaet van vreede, wil laeten pas- 
seren, ende sijne onderhebbende capiteynen respectivelijck sulex te 
gelasten, tot vermeerderinge van goede correspondentie ende verhoedinge 
van alle onheyÿlen, die door het contrarie souden comen te ontstaen. 


Actum ter vergaderinge van de voorschreven Raeden, op den 1°" De- 
cember 1656. 


Ruyksarchief. — Staten-Generaal, 5555. — Lias Admiraliteit Novem- 
ber-December 1656. — Copie. 
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LAVI 
LETTRE DE L'AMIRAUTÉ D’AMSTERDAM A DAVID DE VRIES 


Les Etats ont décidé de s'en tenir pour la conclusion de la paix avec Salé 
aux instructions rédigées par l'Amirauté. — Ruyter se rend à Salé. — 
David De Vries devra l ‘appuyer énerqiquement. 


Amsterdam, 1° décembre 1696. 


En marge : Copie. 
En téte : À David De Vries, consul à Salé. 


Honorable Seigneur, 


Les observations présentées par Votre Seigneurie, en ce qui 
touche l'exécution des instructions que nous vous avons envoyées 
par notre lettre du 23 mai dernier’, en vue de l'aboutissement des 
négociations de paix avec Salé, nous sont parvenues par votre 
lettre du 25 août”. Nous les avons transmises à Leurs Hautes 
Puissances les Seigneurs États-Généraux, lesquels, après avoir pris 
notre avis, ont trouvé bon de s'en tenir aux dites instructions, 
sans v rien changer, et de nous autoriser de nouveau à conduire 
el à mener à fin les négocialions de la manière que nous Jugerons 
la plus avantageuse au pays et au commerce”. 

En conséquence, nous avons résolu d'écrire à Votre Seigneurie 
pour lui recommander instaniment de faire tous ses efforts pour 
conclure le dit traité aux conditions indiquées par les instructions 
précitées. Nous avons donné charge au vice-amiral Ruyter de se 
rendre dans la rade de Salé avec une escadre pour s’enquérir du 


1. NV. Supra, Doc MIRE Dr 3. Résolution du 25 novembre, V. supra, 
20%. supra Doc ENT /p 206. p. 300, note 1. 
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résultat des négociations, avec ordre d'agir suivant Îles circons- 
tances. Dans le cas où, contrairement à nos espérances, le traité ne 
serait pas alors conclu, 1l exigera dans un court délai une réponse 
catégorique. Votre Seigneurie contribuera beaucoup à hâter ce 
résultat par de pressantes instances auprès de Son Excellence Sidi 
Abdallah ben Mohammed ben Abou Beker. Nous en attendons l'1s- 
sue, résolus à ne pas admettre, pour la dignité des Pays-Bas et 
l'intérêt du commerce, que les choses continuent à rester ainsi en 
suspens. 

Nous référant, du reste, aux ordres que le dit vice-amiral a 
reçus et qu'il vous communiquera suivant les circonstances, nous 
finirons en recommandant Votre Seigneurie à la protection de 
Dieu. 


Amsterdam, le 1°" décembre 1056. 


In margine: Copia. 
Boven : Aen David de Vries, consul tot Salée. 


Erentfeste, 


Wii hebben de bedenckingen door U Edele gemoveert op executie van 
onse instructie tot voltreckinge van de vredehandelinge aldaer, U Edele 
toegesonden by missive van den 23° May lestleden, ons toegecomen bi} 
missive van den 25°" Augusty daeraen volgende, overgebracht aen de 
Hoog Mogende Ilecren Staten-Generael, die naer ’t ingenomen bericht 
ende advis hebben gelieven te persisteren bij de voorschreven instructüe, 
sonder tot cenige veranderinge te verstaen, ende ons op nieuws te autho- 
riseren de voorschreven saecke te dirigeren, vervolgen onde executeren, 
sooals voor ’s lants dienst ende welstandt van te commercie bevonden sall 
worden te behooren. 

Weshalven wi] goet gevonden hebben U Edele serieuselijck te recom- 
manderen ende aen te schrijven alle mogelijcke debvoiren aen te wenden 
omme het voorschreven tractaet, in conformité van de meergemelte ins- 
tructie, tot een eynde ende besluyt te brengen. Om van’t welcke de 
uytcomste te vernemen ende naer gelegentheyt van saecken te handelen, 
wi] den vice-admirael De Ruyter hebben gelast ende geauthoriseert met 
een esquadre oorlochschepen sich aldaer op de reede te begeven, ende 1m 
cas het voorschreven tractaet alsdan, gelijck wij hoopen van jae, niet 
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voltrocken mochte wesen, binnen weynige dagen cathegorique antwoorde 
te vorderen, om ‘t welcke te prepareren U I‘dele debvoiren door serieuse 
aenmaningen aen Sijne Excellencie Syd Abdala Ben Muhamet Ben Buqgnar 
seer veel sullen connen vorderen ; daervan wi] het succes ende elfect sul- 
len verwachten, sonder dat wij voor de reputatie van den Staet ende inte- 
resse van de commercie connen gedoogen, dat de saccken op desen voet 
souden blijven fluctueren. 

Ende ons wijders gedragende tot den last ende ordre aen den voornoem- 
den vice-adnnrael gegeven, die hij aen U Edele naer gelegentheyt van 
saecken sall communiceren, sullen desen eyndigen ende U Edele bevcelen 
in (sodes protectie. 

In Amsterdam, den 1°" December 1656. 


jæ 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 5555. — Lias À dmiraliteit November- 
December 1656. — Copie. 
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LX VIT 
PENRRE DE RENTER A DAMID DE XRIES 


Il doit se rendre à Salé au printemps pour la conclusion définitive du traité. 
— En attendant, De Vries conduira les négociations de façon que 
Ruyter, à son arrivée, n'ait plus qu'à signer. — Au cas de terqiver- 
sations de la part de Sidi Abdallah, De Vries et les capitaines néerlandais 
se trouvant à Salé devront prendre leurs précautions, car Ruyter pas- 
sera immédiatement aux mesures de représailles. 


Rade de Cadix, 27 janvier 1653. 


En léle: Au consul De Vries à Salé. — De la rade de Cadix, 
27 Janvier 1697. 


Honorable, Sage, Prudent et Discrel Seigneur. 


D ordre de Leurs Hautes et de Leurs Nobles Puissances je me 
suis rendu dans ces parages, et je suis heureusement arrivé dans 
cette baie, le 20 de ce mois. Je suis chargé de croiser avec une 
escadre de vaisseaux de guerre, pendant l'espace d'un an, en dedans 
et en dehors du Détroit, pour donner la chasse aux Turcs et à 
tous les autres pirates, et assurer ainsi la liberté des mers. En 
même temps, Leurs Hautes et Leurs Nobles Puissances' m'ont 
ordonné de me rendre, le printemps prochain, c'est-à-dire aussitôt 
que la saison et le temps me paraitront favorables, en rade de 
Salé, pour conclure définitivement le traité dont la négociation a 
commencé l’année passée *. 

Cependant, pour éviter qu'en arrivant devant Salé, je ne sois 


1. Leurs Hautes Puissances, les Etats- rauté d'Amsterdam. 
Généraux; Leurs Nobles Puissances, l’ami- 3. En réalité, en 10655. 
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obligé d'y demeurer quelque temps sans profit avee nos beaux 
vaisseaux, Leurs Hautes et Leurs Nobles Puissances ont trouvé 
bon que je vous avertisse d'ici de leurs intentions”. Elles veulent 
qu'après avoir présenté à Son Excellence Sidi Abdallah les cor- 
diales salutations et les hommages de Leurs Iautes Puissances, 
vous lui annonciez ma prochaine arrivée sur la rade de Salé et le 
but de ma venue. En attendant, vous préparerez le traité, confor- 
mément aux articles que nous avons élaborés et proposés l'année 
dernière *, de laçon qu'à mon arrivée il ne reste plus qu'à conclure 
et à signer. 

Mais, au cas où Son Excellence Sidi Abdallah ne serait pas dis- 
posé à accorder intégralement ces articles, tenez-vous pour averti 
d’avoir à faire transporter ici ou en quelque autre place sûre, en 
tout secret, et avant notre arrivée, tous vos biens personnels et 
ceux confiés à votre garde. Vous préviendrez de même secrètement 
les capitaines des Pays-Bas qui arriveraient ou se trouveraient là-bas, 
qu'ils aient à se tenir sur leurs gardes. 

En eflet si, dans un délai de deux ou trois jours après mon 
arrivée, Je constate que Son Excellence Sidi Abdallah n'est pas 
disposé à conclure le traité de paix avec les Pays-Bas conformément 
aux articles proposés, j'ai pour instruction formelle non seulement 
de rompre définitivement et sans aucun retard les négociations déjà 
commencées avec Son Excellence, mais aussi de passer immédiate- 
ment à des actes de représailles contre ses navires et ses sujets. 
Cela vous servira d'avis pour régler votre conduite et celle des 
capitaines des Pays-Bas, de manière à sauvegarder, dans la mesure 
du possible, leurs personnes, leurs navires et leurs biens. 


Boven: Aen de consul De Vries, tot Salé, van voor Cadix den 27° 
Januari 1697. 
Erntfeste, Wijse, Voorsienige, Dischrecte Heer, 


Alsoo door ordre van Hare Hoog ende Edel Mogende naer dese quar- 
tieren ben gecomen ende den 20°" deeses hier in dese bahya geluckelijck 
gearriveert, mel voornemen om met een exquader oorlooghschepen, de 


1. V. supra, Doc. LAV, p. 309. supra, Doc. XAXVIIL, p. 146, le Projet 
3. En réalité, le 25 octobre 1655. V. de traité entre les Pays-Bas et les Salétins. 
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tijt van een jaer ontrent, binnen ende buyten de Straet op de Turcken ende 
alle andere seeroovers tot veylinge van de zee blijven cruyssen, soo heb- 
ben Hare Hoog ende Edel Mogende feeren oock goetgevonden dat ick 
in ‘’t naestcomende voorjaer, soodra de tijt ende ‘t weer daertoe bequaem 
soude oordeelen, mijn soude vervougen op de reede voor Salé, om de track- 
taten, die het voorleden jaer zijn begonnen, volcoomentlijck te sluyten. 

Doch opdat, daer coomende, niet genootsaeckt soude wcesen daer eenige 
tijt met onse costelijcke schepen vruchteloos te blijven leggen, soo heb- 
ben de Hoog ende Edel Mogende Heeren goctsevonden dat ick U Edele 
van hier van Hare Hoog ende Edel Mogende intentie soude adverteeren, 
deselffde weesende dat gi] Zijn Excellentie Syd Abdalla nevens hartgron- 
dige groetenisse ende opdraginge van dienste soudt gelleven van mijn 
comste te verwittigen ende het voornemen van, tot de boovenverhaelde 
reeden, met de eerste gelegentheyt op deselffde reede te sullen verschi]nen, 
ende dat gi] ondertussen het werck sooverre soudt prepareeren, volgens 
die articulen die wij het voorleden jaer hebben voorgestelt, dat op onse 
aencomste aldaer niet meer en souden moogen resten dan deselffde vol- 
comentlijck te sluyten ende teyckenen. 

Ende ingevall U Edele soudt ondervinden, dat Zijn Excellentie Syd 
Abdalla niet soude geresolveert zijn deselffde volcoomentlijck toe te staen, 
dat U Edele ondertussen gelieffde verdacht ende gewaertchouwt te weesen 
alle U Edele soo eygen als toevertrouwde goederen voor onse aencomste 
in alle süllicheyt ’t si] herwaerts ofte eenige andre verseeckerde plaetse te 
versenden, oock de schippers die van onsen staet daer mochten coomen 
in alle secreetheyt waerschouwen, dat zij op haer hoede moogen weesen, 
wandt soodra wi daer sullen aengecomen weesen ende bevinde Zijn 
Excellentie Syd Abdalla niet geresolveert te zijn binnen 2 à 35 dagen 
geheelick volgens de oovergeleeverde articulen met onsen staet een vreede 
te sluyten, soo hebbe expresse ordre, sonder cenich vertouven ofte versuym 
van ti]t, niet alleen de vreede ofte begonnen handelinge met de voornoemde 
Zijyn Excellentie well volcoomentlijck aff te breecken, maer van stonden aen 
par manier van reparsaliën teegens desselffs scheepen ende onderdanen te 
procedeeren. Waeroover U Edele dit alles sall dienen tot volcoomen nae- 
richt ende waerschouwinge, daer U Edele ende de schippers van onsen 
staet voor haer persoon, scheepen ende goederen zich na sullen gelieven 
te reguleeren om naer moogelijckheyt haer schade voor te coomen ende 
te behoeden. 


Riuyksarchief. — Aanwinsten 1896, XCV, n° 30. — Brievenboek van 
Michel À driaansz. de Ruyter 1656-1657, p. 8. — Copie. 
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LX VII 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A SIDI ABDALLAH 


Les États prient Sidi Abdallah de faire remettre en liberté trois matelots 
capturés par tes Salétins dans une barque de Flessingue. 


La Haye, 10 février 1657. 


En marge : Au seigneur Sidi Abdallah ben Sidi Mohammed, 
seigneur du pays et des villes de Salé, 10 février 1657. 
Plus bas : Salomon De Meester. 


Salomon De Meester. natif ct citoyen de la ville de Flessingue, 
en Zélande, l’une de ces Provinces-Unies, nous a remontré ce qui 
SL 

Le suppliant, se trouvant à Cadix, en Espagne, y avait acheté, 
comme nous l'avons pu vérifier, le 1° avril de l’année passée 1656, 
de notre vice-amiral Ruyter, une barque avec ses agrès. 

[Il comptait la conduire aux Pays-Bas. Mais, comme :1l se trou- 
vait, le 19 juillet dernier, aux environs du cap Fimisterre, 1l ren- 
contra deux navires turcs de Salé. Ceux-c1, après avoir visité son 
passeport, ne lui ont fat, 1l est vrai, aueun dommage matériel, 
mais 1ls ont enlevé de la barque, sans en avoir le droit, trois 
hommes, les nommés George Stamberye, âgé d'environ trente ans. 
anglais, Roland La Brache, 24 ans, et David Le Grand, environ 
26 ans, tous deux français, que le suppliant avait engagés eomme 
matclots au dit Cadix. Et, par suite de la perte de ces trois hommes, 
il a été obligé d'entrer dans un port de la Galice, pour les rem- 
placer par d’autres marins, ce qui lui a causé de grands dommages 
et a retardé son voyagc*. 


[. V. supra, pe 202. 


LÉPTRE DES ÉTATS-GÉNERAUX A SIDI ABDALLAH 3921 


Or, comme, d’après le traité de paix” eonclu entre l'État des 
Pays-Bas, d'une part. et Votre Révérence, en qualité de seigneur 
du pays et des villes de Salé, d'autre part, les trois matelots susdits 
sont des personnes libres, et que par conséquent on ne peut, de 
votre côté, faire valoir aucun droit sur eux, nous avons trouvé bon 
d'adresser à Votre Révérence de sérieuses remontrances à ee sujet 
et de vous prier très instlamment qu'il vous plaise de prendre les 
mesures nécessaires, là où 1l appartiendra, pour que les trois per- 
sonnes susdites soient, conformément au trailé de paix, remises 
sans délai en hberté, afin de pouvoir s'en aller où bon leur sem- 
blera. 

Votre Révérenee accomplhra ainsi une action glorieuse et Juste, 
dont nous lui resterons toujours reconnaissants et que nous ne 
manquerons pas de Jui revaloir en toute circonstance, comme notre 
consul David De Vries vous le représentera de vive voix ; nous nous 
référons à lui pour plus de brièveté. 

Bnnoe. JE finira, etc. 

À La Ilaye, le 10 février 1657”. 


In margine : Aen de heer Sid Abdalla ben Sid Muhammad, heere van ‘t 
lant ende de steden van Salé, den 10°" Februarij 1657. 
Lager : Salomon de Meester. 


Salomon de Meester, geboortich ende borger der stadt Vlissingen in 
Zeelandt, een van dese Geünieerde Provinciën, heeft ons vertoont, hoe dat 
1j suppliant op den eersten April des voorleden jaers 1656, zijnde tot 
Cadix in Spagnen, van onsen vice-admirael De Ruyter gecoft heeft seecker 
bootjen met zijn toebehoorten, gelijck ons is gebleecken, in mevninge 
om ‘tselve te brengen naer dese Landen, doch dattet sulcx was, dat op 
den 19° Jul] lestleden hem ontrent de caep Finisterre gerescontreert 
waren twee Turcksche schepen van Nalée, die naer visitatie van zi]n pas- 
poort hem niet en hebben beschadicht in goederen, maer uyt het 
voorschreven bootjen onbehoorlijcher wijse met hen genomen drie per- 
soonen, met namen George Stamberye, out ontrent dertich jaren, wesende 


1. V. l'article IX du traité du 9 février 2. Le même jour. les États écrivirent à 
Mn 1 Série, Pays Bas. t. V, Doc LXX, David De Vries pour lui recommander cette 
219. affaire. Staten-Generaal, 3613, f. 26 v°. 
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een Engelsman, Roelandt La Brache, out 24, ende David Le Grand, van 
ontrent 26 jaren, beyde Franssen, die hij tot Cadix voorschreven hadde 
acngenomen ende gehuyrt als bootsgesellen, ende dat In] door ’t ontwel- 
digen van deselve genootsaecht was geweest inne te loopen naer Galiciën 
om ander volck aen le nemen, tot zijnen merckelicken schade ende 
verhinderinge van zijne reyse. 

Ende, alsoo mits het tractact van vrede tusschen den staet deser 
Vereenichde Nederlanden ter ecnre ende Uwe HIoochwecrdichevt, als 
heere van ’t lant ende de steden van Salée, ter andere zijde gemaecht, de 
voorschreyen drie matroosen zijn vrije persoonen, ende mits dien op hen 
van dier zijde niet en is te pretenderen, s0oo hebben wi] goctgevonden Uwe 
Hoochweerdicheyt 1 geene voorschreven is mits desen ernstelijck tegemoct 
Le voeren ende daarbenevens scer vrundelijck te versoecken, dat desclve 
soodanige ordre believe te stellen ende die voorsieninge te doen, sulex 
ende dacr L’ behoort ende van nooden is, ten evnde dat de voornoemde 
drie persoonen, volgens den voorschreven tractate van vreede, sonder 
cenich dilay op vrijen voeten mogen werden gestelt om te vertrecken 
werwaerts zi te rade sullen werden. 

Dacraen sal Uve Ioochweerdichevt doen cen roemwaerdige ende bil- 
liche saecke, ende wij sullen deswegen altijt zijn ende blijyen genegen 
om sulex jegens Uwe Hoochweerdicheyt in diergelijcke ende andere gele- 
gentheden te verschuldigen ende erkennen, gelijck onsen consul Davidt 
de Vries Uwe Hoochweerdicheyÿt nader mondelinge sal voordragen, 
dacrtoe wij ons cortheytshalven refercren. 

Waermede eyndigende etc. 

In den Hage, den 10°" Februarij 1653. 


Ruyksarchief. — Stalen-Generaal, 3615. — Register van witqaande 
brieven 1657, f. 27. — Copie. 
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TRAITÉ ENTRE LES PAYS-BAS ET SALÉ:! 


Salé, 22 mars 105. 
Au dos. alia manu : Marocques, 1656°. 


Nos abaxo firmados. deputados de los señores Estados Gencrales 
de las Provincias Unidas y de Su Excelencia Sid Abdalla ben Sid 
Mohamed bem Bucar. señor de las ciudades de Salé Y sereuitos, 
por diferentes Yerros que de ambas partes sucedieron despues del 
tratado de la paz Y amistad hecha v concluida en la rada de Salé, 
en nucve de Fcbrero del año mil seiscientos x sincquenta y uno”, 
entre los señores deputados de parte de los altos nombrados y 
poderosos señores Estados Generales, de una parte. v los señorcs 
deputados de los señores governadores y superiores de las ciudades 
x alcassava de Salé de otra parte, Y para evitar a lo adelante, por 
mas seguridad y firmesa de paz y amistad, y siendo para esso provei- 
dos la una y la otra parte con devida precuracion, mando y autori- 
dad, despues de diferentes juntas y conferencias, Y con comun consen- 
üimiento acordaron, hisieron y concluieron los articulos siguientes: 


l. Suivant l'usage, les États firent impri- brandt Jacobsz. van Wouw. ordinaris 


mer une plaquette renfermant ce traité et sa 
raüfication (V. infra, Doc. LXXXI, p.338). 
Cette plaquette a pour titre: Nader Tractaet 
van V reede ende Yrundtschap, besloten den 22 
Martiy 1657, tusschen de Hoogh Mogende 
Heeren Staten Generael der V'ereeniyhde 
Nederlanden, ter eenre, ende den Prince ende 
Hecre van de Steden ende Landen van Salé, 
ler andere :yde. Met de Elucidatie ende 
Ampliatie van dien, in den Hage gemaeckt 
ende gheslooten den tuee en twintighsten 
October 1659. In ’s Gravenhage by de 
weduwe ende erfgenamen van wylen Hille- 


druckers van de [loogh Mogende Heeren 
Staten Generael der Vereenighde Neder- 
landen. Anno 1659. — Cette plaquette est 
mentionnée dans la bibliographie du Maroc 
de PLayrair (n° 214). Mais ce bibliographe, 
après avoir tronqué la date du traité, fait 
suivre son titre d'une Description des côtes 
d'Afrique, ce qui semble indiquer que 
l'exemplaire du traité qu'il a eu sous les 
veux se trouvait relié dans un recueil factice. 

2. Mention erronée. 

D. 11e Série, Paxs-Bas, 1. Y. 


EXX. p. 5e. 


Doc. 
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Primeramente, qne entre los muy altos y poderosos señores 
Estados nombrados ÿ entre Su Excelencia reciprocamente sera sns- 
lentado y cumplido firmemente el tratado de paz ÿ ammistad entre 
ellos acordado y concluido en nueve de Febrero del año de mil seis- 
cientos ÿ sincquenta y uno, salvo el quarto ÿ quinto artieulo, los 
quales nunca fueron aprobados por Su Excelencia". 


Il 


[ten, que. para prevemir + evilar todos tales verros Y abusos como 
por no se aver observado el susodiclio tratado an sucedido, ÿ para 
esso en veinte y dos de Octubre del año de nul seiscientos Y sinc- 
quenta y sinco” se acordo que. para mayor luz Y claresa, se afirmara, 
como de efelo por esta se afirma para lo adelante, que todos los 
navios, tanto de guerra, comissarios marilimos *, o mercantles, 
sahiendo de Salé, an de ser proveidos con devida comision de Su 
alla nombrada Éxcelencia o del que en su ausencria su poder lubiere 
o mas allo mando suyo, juntamente una serüficacion y acto firmado 
y scllado del consul de parte de los señores Estados que en esta 
ciudad de Salé residiere, o del que en sn ansencia su poder tubiere. 
los quales actos ambos Juntos aqui especificados de ninguna manera 
serviran mas que el lermino de quatro meses, conlando desde el 
dia que se firmaron, +. siendo los dichos qualro meses espirados x 
acavados, seran los dichos actos nulos v de ningun valor. eseplo 
los aclos de los navios merçantes : tales no tendran lhimilacion de 
liempo, antes quedaran con entera fucrça v vigor astla el fin de su 
viaje de ida vucella : pero. con todo, sera obligado el arrais o capi- 
tan de tales navios, aviendo econeluido su viage, de entregar los 
antedichos actos en imanos del antenombrado consul. Juntamente 
sera dada, por los comissarios maritinos debajo del domino de Su 
Excelencia, antes de vr a la mar, suficientes v abonadas fianças de 


1. NV. les coutre-propositions de Sidi 2. V. supra, Doc NON 
Abdallsh du 3 octobre 10691, 7" Série. 5. Commissarios martilüumos, e’est-à-dire 


l'ays- us, PME RC 502: les navires munis de lettres de marque. 


THAITÉ ENTRE LES PAYS-BAS ET SALÉ 329 


que à los navios, haziendas o personas moradores Y residentes en 
las antenombrados Provincias Unidas. que en ninguna mancra Îles 
haran daño ni molestia, para que, en caso que se topassen, puedan 
mostrar a los navios de guerra o commissarios maritimos de los 
señores Estados, para que por essa via sean conosidos + distingidos 
de otros cossarios À mercantes de Berberia: Y ansi mismo que la 
mesma fiança sera dada por los comissarios maritimos de los señores 
Estados Generales, antes que salgan, y los navios mercantes seran 
proveidos con devidas eartas de la mar, para que, siendo neces- 
sario, se puedan moslrar y exibir a los de Salé. 


Ii 


Pero, siendo caso que, contra el mandado Y buena intencion de 
los scñores Estados Generales o de Su Excelencia, algun cappitan o 
arrais, hallandose en la mar, se alevantase 0 la gente de dicho capi- 
tan o arrais le persuadiesse de tomar todos v qualesquier navios, 
0 haciendas en ellos cargadas, que el o ellos encontrasen para 
Ievarlos a otros reynos o puertos fuera del domimo de uno o otro 
Estado, que, en tal acontecimiento, los fiadores de tal comisario 
maritimo dados y puestos por sus fianças tocante los daños, no les 
sera pedido en nada, ni menos executados ; pero todos los bienes y 
hasiendas movibles v inmovibles, como tamlbien todos los que se 
descubrieren Y hallaren, tocantes à tal capitan o arrais, o la gente 
que {al nsiere. seran confiscados y tomados por perdidos. y se 
aplhcaran en provecho de los que semejante daño ubieren recibido. 

Y, ademas desto, expressamente esta acondicionado y acordado 
que, siendo que tal desgracia suceda por algun capitan o arrais O 
gente de uno o otro Estado, que tal o tales no solamente sera 
concedido que no vivan o frequenten en el domimo de uno o otro 
Estado, pero seran castigados como semejantes deven ; ÿ ansi 
mismo, hallandose que tal delinquente o delinquentes no fuessen 
castigados, antes, al contrario, frequentando o morando en el domi- 
mo de uno de los Estados, que entonces los fiadores seran oblhigados 
a satisfacer y pagar todos los daños resibidos ‘. 


1. Ces dispositions furent sans doute inscrites à la demande des Salétins. 
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IV 


lien, que todos los daños. en caso de encnentro de navios de uno 
y otro Estado, no se conosienudo o no se confiando unos de otros, 
caiendo en falta o abuso. se haran eonoser en el lugar doude el 
navio que hiso el daño ubhiere salido, para que alla, por via de 
jusüeia, se pida devida restitucion, la qual a las partes reciproca- 
mente, conforme las ordenanças y leves de las lierras se usan, la 
qual derecha y verdaderamente sera administrada. Con lo qual tanto 
la una como la otra parte han de estar por lo que se avera Jusgado, 
sin que, por respelo de la resibida perdida, en forma de sobre 
fuerça, algunos navios, hasiendas o personas puedan ser detemidos 
ni retardados, salvo las partes pudieren provar que, en termino de 
un año entero, con devida diligencia hecha, despues de la preten- 
cion sobre tales daños, delante de la justicia sera examinado y seguido 
y sobre esso a el Estado sera quejado, que no pudo alcansar expedi- 
cion ni cumplhimiento de justicia. Sea de qualquier manera que los 
casos sucedan, no podran ser los consules o otros publicos mimstros 
de uno y otro Estado, ni otros de sus domesticos o criados de su casa, 
por tal causa en su persona o bienes ser pedidos en nada ni executados. 


AU 


Pero, dado caso que se encuentren algunos navios de uno y otro 
Estado, y no se confiando. aunque sea con todas devidas v posibles 
señales de anustad que se den, ÿ que por este respeto viniendo 
a pelear de manera aleun daño a los navios o gente fuere resibido, 
y Hegando a tal que el uno o otro navio vimesse a perderse, que 
en tal sucesso cada qual sufra su daño, sin que el uno pueda pre- 
tender del otro cosa alguna, salvo que por malicia se hisiesse daño 
a los navios, gente o haziendas de uno o otro Estado. 

Ÿ, dado caso que el uno de los dos fuere rendido, x luego despues 
de la tomada fuere tralido al puerto del que lo tomo, constando que 
tal navio y gente sea debajo del domino lo] basallaje de los allos x 
poderosos señores Estados (Gienerales o de Su Excelencia, que el 
mismO sin ningun impedimiento, pillage o daño. sera hbremente 
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desembargado, sin que para esso puedan pretender costas, en respeto 
de los gastos, perdidas ointeresses en el sucedido reseuentro resibidos. 


\I 


lten, siendo easo que algunos navios comisarios maritimos de 
Salé diessen casza y alcansasen algunos navios tocantes a los vasallos 
de los dichos señores Estados, los quales, por no se conoseren, o miedo 
deseren navios de Argelo otros eossarios, ubiessen desamparado, tales 
seran obligados, sin dañarlos, a traerlos v entregarlos en manos v 
poder del antenombrado consul, para que en tanto lo guarde hasta 
orden y despoeision de sus dueños, el qual a tal fin hara al instante, 
en preseneia de dos ministros de jusücia de la erudad a esso depu- 
{ados, un perfelo inventario, para que segun el pueda a su tiempo 
responder y dar elaresa y satisfacion ; sin que sobre tales navios en 
ninguna manera pueda aver pretencion de ser pressa, ni menos 
podra ser pedido cosa alguna por el beneficio por averlo salvado, 
mucho menos no lo podran desamparar ni dexar perderse en la mar. 

Con esso sera a los oficiales ÿ marineros que en tales navios 
fueren puestos v los trujieren despues de devida entrega, sin daño 
ni duninuicion alguna, pago ocho por siento del valor del navio y 
de las hasiendas. la qual abaluacion sera hecha por el dicho consul 
en compañia de otra persona nombrada por Su Excelencia; y en 
semejante acontesimiento seran tratados los navios v hasiendas de 
los vasallos du Su Exceleneia. 


NII 


Iten. que Su alta nombrada Excelencia no permitira a ningunos 
navios de Argel o otros puertos de Turquia o Berberia que vengan 
a Salé a beneficiar o vender ninguna gente. vasallos n1 moradores 
de las Unidas Provincias, que sea vasallos, moradores o estran- 
jeros que en tal tiempo se hallaren debajo del mando y dominio de 
Su Exceleneia, debajo de qualquier pretexto que sea, pero sola- 
mente tendra el consul de parte de los señores Estados Generales 
poder para comprar semejante sente. pudiendose consertar con los 
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que los trujicren; y, no se ajuslando en el presio uno con otro, 
seran los tales luego vuellos a embarcar sin que se vendan"”. 


VII 


Ÿ, stendo caso que por los comissarios maritimos de Salé fuesen 
tomados algunos navios mercantes pertenecientes a neutrales o alia- 
dos con las Unidas Provincias, y hallandose en ellos algunos mora- 
dores del dicho Estado. quiera que sea que sus parientes o mugeres 
que lengan, buscando remedio por el mundo y no aviendo ehjido 
olro asiento m domisihio, tales personas, al instante a su vemida, 
seran pucstos en hbcrtad y entregados al antenombrado consul, 
para que los einbie a sus tierras. Ÿ en semcejante acontesimiento los 
vasallos de Su Excelencia seran de la mesma manera tratados y 
puestos en hbertad. 


IX 


[ten, que Su Exeelencia mandara apregonar y poner horden que 
los basallos de los altos y poderosos señores Estados Generales 
debajo del dominio de Su Excclencia, sean moradores ahy o 
viniendo a lratar, no seran molestados nt maltratados, sea con pala- 
vras, apporreamientos o birrar de piedras o semejantes cosas, pero 
tratarlos como se requiere entre amigos y ahados, so pena de ser 
casligados como lales delinquentes Imerecicren. 


K 


Îten, que los basallos de los allos y poderosos señores Estados 
(icnerales, moradores debajo del dominio de Su Exceleneia, no 
podran ser obligados n1 entremetudos en ningunas pechas, pagando 
los accostumbrados derechos de sus hasiendas de entrada y salhida 


\I 
Iten, que todos los capilanes y macstres subditos de los altos y 
1. GCetarticle modifie, en le restreignant, supra, p. 924 et noter. 


l’article IV du traité de 5051, qui n'avait 2. Cf. l’article V du traité de 105178 
pas été accepté par Sidi Abdallah. V. Série, Pays-Bas, LM pr 
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poderosos scñores Estados Generales, viniendo sobre esta rada o 
dentro del 10 de Salé y necessitando de algunos bastimientos para 


su gente, {ales livremente podran por su dinero comprar o mandar 
comprar todos quantos bastimientos ubiesen de menester:. 


AIT 


EI presente tratado sera por los dichos señores Estados + por Su 
Excelencia retificado y provado, cuyas cartas de la retificacion en 
la devida forma scran entregadas de parte a parte en tiempo de seis 
meses, uno o dos mas o menos. Ÿ si, en el inter, los navios de 
guerra O comisarios maritimos de uno o otro Estado se vinieren 
agraviar o a dañar, pondran horden los señores Estados y Su Exce- 
lencia para que dicho agravio o daño sea hecho bueno al interesado, 
comforme el quarto articulo del presente tratado. 


En conosimiento de verdad, nos, los deputados abajo nombrados, 
avemos firmado esta de nuestra mano. 

echo y ajustado en Salé. à 22 de Março de mil seiscientos y 
sincquenta y siele años. 

Estava firmado : 

David De Vries. — Brahim Duque’. — Mohamed ben Al”. — 


Aly Cordoves*. 


CErRTiricariox DE Davip DE VRis. 


Concorda de palabra en palabra con su original * hecho y aqustado 
en Salé, a 22 de Marco de mil seiscientos y sinquenta y siete años. 
Signé : David De Vries. 
Fuyksarchief. = llen Generaal. — Lias Barbarije OMS rU. — 
Copie certifiée. 


D. Sur ce personnage, V. supra, D. 175. 3. Alt el-Cortoubi. V. 
2. Mohammed (alias Ahmed) ben Ali 


supra. P. 137, 
note 2. 


Carpintero. V. re Série, Pays-Bas. t. V, p. 
295. Il est qualifié infra, Doc. LXXVITPY, 
p. 368, note 5. de secrétaire du gouverneur 
Saïd Adjenoui, 


4. L'original en espagnol du traité du 
22 mars 1697 ne parvint pas aux Etats- 
Généraux, ou fut égaré après sa réception. 


Munfra, Doc. CXLI, p. Gr3 et note 4. 
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Op den rug : Salee. Copie van het tractaet gemaect met den prince van 
Salée, binnen deselve plaetse in den jaere 1657. 
Bven, alia manu : Exhibituom 14 May 1697. 


\\ij ondergeschreven gedeputcerde van weegen [aer Ifoogh Moogende 
de Ileeren Staeten Generael der Vereenichde Nederlanden, ende van Sijn 
Excellentie Sid Abdala ben Sid Mohamed bem Bucar, heere van de steeden 
ende landen van Nallé, om verscheyde misverstanden ende differentiën 
die aen bevde sijden sijn ontstaën ende opgercesen tsedert het opgerechte 
tractaet vau vreede ende vrindtschap op den negende Februwary 1651 
thusschen de heeren gedeputcerde van wegen lhaer hooghgemelte Haer 
Hoog Moogende ter eenre, ende de hecren gedeputeerde van de heeren 
gouverneurs endesuperieuren der steeden ende alcasava van Sallé ter andre 
side, op de reede voor Sallé gemaeckt ende geslooten, in toecomende 
voor te coomen, lot mcerder sceckerhevt ende vastighieyt van vreede ende 
vrientschap, ende tot dien eynde wecdersijdts met behoorlijcke procuratie, 
last ende autoriteyt versien sijnde, hebben naer verscheyden gehoudene 
conferentiën met gemeyne bewillegingh beraemt, gemaeckt ende gearres- 
tecrt deese nacrvolgende articulen : 


Eerstelijck, dat thusschen de hooghstgemelte Haer Hoog Moogende 
ende Sijn Excellentie reciproquelijck sal werden onderhouden ende vast- 
gestelt blijven het tractaet van vrecde ende vrindtschap, onderhnge 
wemacckt ende geslooten op den negende Februwari] des jaers 1651, 
uvtgesondert het vier ende vijffde articul, alsoo nooyt bij Sign Excellente 
en siyn geapprobecrt geweest. 


Il 


Îtem, dat om voor te coomen ende verhoeden alle soodanige abuysen 
ende misverstanden als door non-observantie van het voorschreven trac- 
taet syn ontstaen, ende daerover den tweeentwintichsten October des 
Jjaers 1655 is geconvenieert, tot 1lluciatie van dien vastgestelt sal werden, 
gelijck bij deesen vastgestell wert voor toecoomende, dat alle scheepen, 
ten oorlooge, op vrijbeuyt, ofte ter coopvaerdije uyt Sallé varende, sullen 
moeten versien weesen met behoorlijcke comissie van Signne hooghstsge- 
dachte Excellentie, ofte die in sign absentie de hooghste regeringe in han- 
den sal hebben, midtsgaders een certificatie ende acte geteeckent ende 
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gescegelt van den consul weegens Ilaer Hoog Moogende in der tijt aldaer 
residerende ofte sijnne lasthebbende; welcke gespecificeerde acten beyde 
telckens met de reyse, ofte verloop van vier maenden naer den dagh des 
teeckeninghs, vernteuwt sullen moeten werden, ende naer het expireeren 
van de vier maenden sullen deselve nul ende van geender waerden sijn, 
uydtgesondert de acten die verleent werden voor coopvaerdijescheepen, 
soodanige en sullen geen Hmittatie van tijt hebben, maer blijven in volle 
cracht ende viseur tot gedane heen- ende wederom-reijse. 

Niettemin sal den schipper gehouden sijn naer ‘t eyndigen van sijn 
rciyse oover te leeveren de voorschreven acten in handen van den voor- 
noemde consul ; ende boovendien sal oock sufliçante borge gestelt moeten 
werden bij de comissievaerders onder t gebiet van Sijn Excellentie, alvoo- 
ren deselve in see gaen, dat aen de scheepen, goederen ofte personen, te 
huys behoorende in de voorschreven Nederlanden, in geenderley manie- 
ren te sullen beschacden, omme des noodts sijnde sulex alles in cas van 
ontmoetinge aen de oorlooghscheepen ofte comissievaerders van EHaer 
Hoog Moogende te vertoonen, om dacrdoor gedistingeert te worden van 
andere Barbarijsche roovers. Midts dat oock diergelijcke cautie voor ’t 
uydtseylen gepresteert sal worden door de comissievaerders van de Veree- 
nichde Provintiën, ende de coopyaerdijeschepen versien sullen werden 
met behoorlijcke zeebrieven, omme deselve aen die van Sallé, des vereyscht 
wordende te commen exibeeren. 


Jan 


Dogh, indien het quaeme te gebeuren dat eenigh cappiteyn ofte arays 
in zee sijnde tegen het gebodt ende goede meninge van Haer Hoog Mo- 
gende ofte Sin Excellentie opstonden, ofte desselfs volck lhem persua- 
deerde om aen te tasten ende te nemen alle de schepen ofte ingeladen 
goederen, die hem ofte haer souden moogen ontmoeten, om naer andere 
rijcken, reeden, ofte havens buyten ‘’t gebiet van een en andre staedt te 
vervoeren, dat in sulcken gevallen de borgen voor soodanige comissie- 
vaerders gepresteert ofte gestelt, voor haer borghtoght noch aengedaene 
schaede aenspreeckelijck, veel min executabel sullen sijn, maer sullen alle 
de goederen, roerende ende onroerende, mitsgaders alle die uvtgevonden 
sullen cunnen werden soodanige cappiteyn ofte volck te competeren, 
geconfisqueert werden ende commen ten behoeveende profijte van diegene, 
die de schade is aengedaen. Ende boovendien is wel expresselijck gecon- 
ditioneert ende geaccordeert, dat indien soodanigh onheyl quaeme te 
gebeuren door eenich cappiteyn, aravs, ofte volck van een of ander 
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staedt, soodanigh ofte soodanige nict alleen toegelaten sal worden in ‘t 
gebiet van cen of ander staedt te frequenteren nogh te woonen, maer te 
straffen naer behooren. Oock meede indien bevonden wort, dat soodami- 
gen misdader ofte misdaders niet gestrafl en is ofte sijn, maer ter con- 
trarve in L gebict van cen van beyde te Stacten frequenterende ofle 
domicilium houdende, dat alsdan de borgen æchouden sullen sijn alle de 
gcledene schaede te voldoen ende te betaclen. 


AN 


liem, dat alle schaden in cas van rescontre der schepen van d’ cen 
ende d” ander sijde door oncund of misverstandt vallende, sullen werden 
bckent gemaeckt ler placise, daer het schip ’t welck de schacde gedaen 
heeft is vuvtgevaeren, om aldaer bij wegen van justtie behoorhijcke 
vergoedinge te versoecken, die aen partije reciproquehjck naer ’s Jandits 
ordre ende gebruick opreghtelijck sal werden geadministreert, daermeede 
d’ een en d’ander sich tevrecden sal moeten houden, sonder dat ten res- 
pecte van soodanige gelecdence schacden, bij forme van retorsie, eenige 
scheepen, gocderen ofte persoonen aengehouden ofte geretardeert sullen 
moogen werden, tensi] dat partije soude connen bewijsen dat na ’t ver- 
loop van cen geheel jacr ende behoorlijck aangewendt divoor, naerdat de 
aclie oover soodanige schaeden voor den rechter sal weesen gevisiteert 
ende vervolcht ende daerover aen den Staet sal wcesen gedoleert, geen 
expeditie off cumplement van Justitie geobtineert hecft connen worden, 
dogh dat in alle gevalle ’t sij hoc de saecken moghten gebeuren, de con- 
suls ofte andre publicque ministers van d' een of d”’ ander staedt ofte oock 
niemandt van haere dontesticken daervoor in haer parsoon ofte goederen 
aenspreeckelhjck, veel min executabel sullen wesen. 


y 

Dogh ecnige schcepen van d’ cen ende d” ander syde malcanderen 
bejegenende, ende nict betrouwende, onaengesien alle moogelijcke teecke- 
nen van vruntschap worden gegeven, ende dacrdoor comende in gevecht, 
sulcx dat eenige schiaeden aen schecpen ofte volck wierde geleeden, ja s00 
verre dat cen of ander schip dacrdoor quaeme te verongelucken, dat im 
sulcke gevallen ider sijn even schade sal dragen, sonder op den anderen 
Le pretendeeren, ten Waere moeltwillighlijck schaede aen de schepen, par- 
soonen ofte goederen van d’ een ofte ander staedt gedaen wierde, ende 
ofte alschoon cen van bevde wierde veroovert, ende vertoont daernaer 
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ofte opgebracht sijnde, bevonden wierdt hetselve schip ende volck onder 
t gebiedt van [laer Ioog Moogende ofte Sin Excellentie thuys te hooren, 
dattet selve sonder eenige berovinge, plonderinge ofte beschadinge vri] 
ende onbekommert sal werden ontslagen, sonder dat daertegens eenige 
pretentie sal Werden gemacckt ten respeckte van de costen, schaeden ofte 
intresten in de voorgevalle rescontre gedaen. 


ll 


Item, dat de commuissievaerders van Sallee coomende te jagen ende 
aghterhaelen eenige schcepen, de vasalen van Haer Hoog Moogende aen- 
gaende ofte raeckende, welck door ’t volck uyl oncund ofte vreese van 
Argiersche ofte andre roovers te wesen, verlaeten wacren, deselve onbe- 
schadicht sullen moeten opbrengen ende leeveren in handen van den 
voornoemden consul in der tijt, om ter dispositie van de eygenaers 
bewaert te worden, dewelcke tot sulcken evnd daervan terstondi een per- 
fecten inventaris ten ooverstaen van twee uyt de stadtsraet daerloe te com- 
miteren sal formeeren, om dienvolgens in tiden ende wijlen te verant- 
woorden, sonder dat op sulcke scheepen in t’ minste eenige pretentie van 
prinsen ofte berghloon gemacckt sal moogen worden, veel min dat se 
deselve mooghen laeten drijven. Des sal aen de officieren ende matroosen, 
die op sulcke scheepen werden gestelt en deselve opbringen, naer 
behoorlijcke overleveringe aen de consul, voor haer moevte betaelt wor- 
den acht ten hondert van de waerdije van t schip ende gocderen, welcke 
Yaluatie sal gedaen werden by den voornoemden consul ende een persoon 
daertoe by Sijn Excellentie te committeeren, ende dat in sulcken gevalle 
oock bi] de oorlooghscheepen ofte comissievaerders van de voornoemde 
heeren Stacten op deselve voet nevens die van Sallé worde gehandelt ende 
geprossedeert. 


\IT 


Item, dat Sin hooghstgedachte Excellentie niet en sal toelacten aan 
cenige roofscheepen van Argier ofte andre plaetsen von Turquijen olte 
Barbarijen, dat se coomen tot Sallé om te beneliceeren ofte vercoopen 
geenige parsoonen, vasalen ofte ingesetenen der Geünieerde Provinthën, 
t sij aan vasalen, inwoonderen ofte vremdelinge die ten soodanigen tijde 
haer onder ‘’t gebiet van Sijn Excellentie bevinden, onder wadt pretecx het 
oock soude moogen wesen, maer sal alleen den consul van wegen [laer 
Hoog Moogende maght hebben, om soodanige persoonen te coopen, in- 
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dien met de verooveraers in den prijs can accorderen. Anders sullen 
soodanige gevangenen ofte slaven gehouden sijn, onverkocht wederomme 
te inberqueren ende wech te voeren. 


NI 


Item, eenige coopvaerdijescheepen bij de connssievaerders van Sallé 
veroovert werdende, tocbehoorende de neutralen ofte gealicerde met de 
Vercenighde Provintiän, ende daerop bevonden werdende ingeseetenen 
van deselve Staet, hetsij dat hun ouders ofte huysyrouwen hebbende, haer 
fortuvn in de werelt soeckende ende gecn andre vaste domicilium en 
hebben gekoosen, dat soodanige parsoonen terstondt naer haer aencompste 
in vrijheyt sullen werden gestelt ende aen de consul vernoemt overgele- 
vert werden om na hare geboortenplaetsen gehulpen te worden, ende dat 
in sulcke gevallen de vasalen van Sijn Excellentie in gelijcker voegen sul- 
len werden getracteert ende op vri] voeten gestelt. 


I\ 


Item, dat Sijn Excellentie sal doen afcondigen ende ordre stellen dat de 
onderdaenen van [acer Hoog Moogende onder Sign Excellentie gebiet, ‘t 
si} aldaer woonende off coomende te handelen, niet onbehoorhjck en 
worden bejegent ofte qualijck getracteert, ‘L si] met woorden, werpen 
van steenen, vuylighceden ofte diergelijcke, maer in sulcker voeghen als 
thusschen vrunden ende bondtgenooten betaemeljck 1s, op pene van naer 
behooren gestraft Le werden. 


\ 


Item, dat de onderdanen van llaer Hoog \Moogende woonachtich onder 
t gebiet van Sijn Excellentie, niet en sullen moogen werden verbonden 
nogh getrocken in gecnige schatüinge, maer dat de voornoemde onder- 
danen van deselve exempt ende vri] sullen sijn ende blijven, mits betaelende 
acn Sign Excellentie de gewoonelijcke rechten van in- ende uytgaende 
yoederen. 


Del 


liem, dat alle cappitevnen ende schipperen, onderdanen van flaer 
Hoog Moogende de Heceren Ntacten Generael, met hare schecpen hier op 
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de reede ofte binnen de rivier van Sallé coomende, eenige noodtdruften 
van victualie van nooden hebbende voor haer scheepsvolck, deselve vri] 
sal staen voor haer gelt te coopen ofte doen coopen sooveele als om te 
victualieeren van noode sullen hebben. 


XII 


Het tegenwootdige tractaet sal bi) Haer gedaglite Hoog Moogende ende 
Sin Excellentie geratificeert ende geapprobeert worden, ende de brieven 
van ratificatie sullen van d’ een ende d’ ander oovergeleevert worden in 
goede ende behoorlycke forme in de tijt van ses maenden, een maent 
ofte twee onbegrepen, ende bij sooverre onderthusschen de respective 
oorlooghschecpen ofte comissievaerders de onderdanen van d’ eene ofte 
andre sijde commen te beschadigen, sullen Haer Hoog Moozende ende 
Sin Excellentie ordre stellen dat die schaede volsens het vierde articul 
van dit jegenwoordige tractaet aen de geïnteresseerde worden vergoet. 

In kennisse der waerheyt hebbe wi] ondergeschreven gedeputeerde dit 
met ons eygen handt onderteeckendt. Aldus gedaen, geslooten ende gear- 
resteert in Sallé, den 22 dach Maerti] deses jaers anno 1653. 

W as onderteeckent: Davidt de Vries. — Brahim Duque. — Mohamed 
Ben Aly. — Aly Cordoves. 


Accordeert van woorde tot woorde met sijn origineele. Actum Nallé, 25 
Marti anno 1655. 


Geteekend': Fernando Wijnants, cancelier. 


Ruyksarchief. — Staten-Generaal. — Secrete Casse, loquet À, littera D, 
n° 18. — Traduction certifiée". 


1. Ce texte a été publié par Arrzema,  (t. VI, partie 2, pp. 193-160). en y joi- 


t. IV, pp 116-118. Duuoxr l’a reproduit gnant une traduction française. 
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l'envoie le texte du projet de traité, tel qu'il a été arrété entre lui et les 
plénipotentiaires salétins, après de longues discussions. — Si les États 
l'approuvent, 1 y aurait avantage à le faire traduire en arabe pour 
prévenir les difficultés d'interprétation. — Réponse de Sidi Abdallah au 
sujet des réclamations de Willem Wilhelmi. 


Salé. 25 mars 163=. 
n 


Au dos : Lettre du consul De Vries à Salé, 25 mars 1057. 
En marge : Consul De Vries. 


Hauts et Puissants Seigneurs, 


Messcigneurs, | ai reçu, le 7 décembre dernier, le pouvoir de 
Vos Hautes Puissances daté du 16 mat! de Ja même année, amsi 
qu'une instruction des Nobles et Puissants Seigneurs du collège de 
l'amirauté d'Amsterdam”, d'après laquelle je devais terminer les 
négociations de paix avec Son Excellence Sidi Abdallah ben Sidi 
Mohammed ben Abou Beker, entamées, en 1655, par le vice-anu- 
ral Michel Adriaansz. Ruvter et moi et interrompues par le départ 
de celui-c1°. Leurs Nobles Puissances me chargeaient de mener ces 
négociations à bonne fin, eu vertu du pouvoir de Vos Hautes Puis- 
sances. dont l'approbation et la ratification seraient ensuite requises. 

J'ai fait traduire en langue arabe le pouvoir de Vos Hautes 
Puissances el ] ai présenté cette traduction à Son Exeellenee, qui 


1. V. supra, p. 204, note ». 5. Le 2 novembre 100 pee bp: 
SN Supra DO MEN INDES re 211 et 2 AVE 
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a paru très satisfaite de ce document. Je lui ai aussitôt demandé 
qu'il lui plût de désigner quelques personnes chargées de discuter 
avec moi les articles que je leur proposerais et présenterais. Son 
Excellence m'en fit la promesse de vive voix; et. en effet, elle a 
nommé les sieurs Brahim Duque, Mohammed ben Ah et Ah 
Cordoves, à qui elle a donné plein pouvoir pour traiter avec moi, 
au nom et de la part de Son Excellence, et arrêter, s'il était pos- 
sible des articles pouvant former un solide, sincère et mviolable 
traité d'amitié et de bon accord pour l'avenir. 

Le 15 du même mois, les sieurs commussaires de Son Excel- 
lence se sont trouvés chez moi pour ouvrir les négociations. Je 
leur ai sounus plusieurs articles conformes aux ordres et aux 
instructions de Leurs Nobles Puissances. Ils en ont reçu des copies 
pour les montrer à leur maitre. [ls ont convenu avec moi de donner 
réponse dans un délai de six à huit jours. 

Après bien des réunions et des conférences, au cours desquelles 
jai dû, au moins dix fois, modifier les articles proposés, on a enfin 
réussi à s accorder, et nous avons arrêté, à l'approbation générale. 
les articles ci-joints”, que J'espère que Vos Hautes Puissances 
auront pour agréables. 

Je prie respectueusement Vos Scigneuries, dans le cas où elles 
les tiendraient pour bons et avantageux, de m'en faire parvenir l'ap- 
probation et ratification, pour échanger, en temps utile, contre 
celle de Son Excellence. 

S1 Vos Hautes Puissances daignaient faire traduire en langue 
arabe ces articles, ainsi que leur ratification, et m'envover cette tra- 
duction*. munie de leur paraphe ct de leur sceau, en mème temps 
que le texte original, cela donnerait une grande satisfaction à Son 
Excellence, et cela servirait, en même temps, à me rassurer sur 
l'interprétation de certains mots que je crains qu on ne parvienne 
pas à bien expliquer ici à Son Excellence, s'ils doivent être tra- 
duits d'espagnol en arabe : et l'on éviterait ainsi un nouvel échange 
de correspondance. 

J'ai remarqué que Son Excellence attache un grand prix aux 


1. V.le Document précédent. les États de traduire le traité en arabe. \. 


2. Le professeur Goliu: fut chargé par infra, pp. 390-391. 
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lettres en langue arabe qu'elle reçoit, de temps à autre, de Vos 
Ilautes Puissances. Le fait qu'il se trouve, parmi les Chrétiens, 
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des personnes si versées dans la bonne prononciation” et dans 
l'observation de tous les petits signes pointillés qu'on trouve dans 
les écrits, les lettres et le style arabe, la remplit d’une telle admira- 
(ion qu elle envoie toutes ces lettres, comme un miracle, à son 
père”, qui les montre, à son tour, à tous les grands seigneurs du 
pays. Mais ils se relusent à croire que ces traductions aient été 
faites par un Néerlandais de naissance, car ils Jngent que leur lan- 
ouce est trop difficile à écrire et à traduire. 

J'ai aussi reçu, par voie de Cadix, le 13 Janvier de cette année, 
la lettre de Vos [fautes Puissances du 28 juin dernier”. accompa- 
gnée d'une lettre en arabe à Son Excellence Sidi Abdallah ben Sidi 
Mohammed ben Abou Beker, à laquelle était jointe une traduction 
en néerlandais‘, au sujet des réclamations du sieur Willem 
Wilhelmi, trafiquant à Middelbourg. 

J'ai renus cette lettre à Son Excellence et, conformément aux 
ordres et instructions de Vos Ilautes Puissances, j'ai fait des 
instances pour obtenir salisfaction pour le sieur Wilhelm. 

Son Excellence m'a répondu que, si les actes de violence et de 
pillage commis sur le navire et la cargaison ont eu heu à l'époque 
où elle se trouvait en guerre avec ses sujets actuels” et que cela 
ressorte du traité de paix conelu, le g février 1651, entre les sieurs 
commnssares de Vos Iautes Puissances, d'une part, et les sieurs 
commissaires des seigneurs gouverneurs et des autorités de Salé, 
d'autre part, l'infraction au dit traité n'a pas été comnuse par la 
faute de Son Excellence, mais au contraire par ceux qui ont conclu 


de Dila, n’exerçant en apparence qu'une 
autorité religieuse. V. supra, p. 154, PI T1, 


1. Donne prononciation. 1] faut entendre : 
bonne connaissance de la langue, car la 
prononciation du savant ortentahiste Goltus le Tableau généalogique des princes dilaîtes, 
note 5. 

3. NV. Supra. P202 MOI 
V. supra, Doc. LIX, p. 281. 


En 1650, la ville de Rbat s'était révol- 


était défectueuse. Reçu en 1623 en audience 
par Moulay /idân, il s’excusa de ne pou- 
voir répondre au Chérif en arabe, « parce h.. 
que la gorge ne luy aidoit point ». V. rr° 5e 


Serie, Éranco 0/07 
>. Sidt Mohammed el-Iadj. Il avait 
établi ses fils comme vice-rois à Fez et à 


Salé et il continuait à résider dans sa zaouïa 


tée et avait fait appel au chérif filalien 
Moulay Mohammed ben ech-Chérif. V. zrè 
Série, Pays-Bas, t. V, Introduction, p. xxv1 
ot pp. 247, 927 CSSS 
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le traité susdit avec les sieurs comnussaires de Vos Hautes Puis- 
sances. 

Néanmoins, Son Excellence m'a promis de faire exanuner l'af- 
faire et de faire son possible pour que le sieur Wilhelmi soit dédom- 
magé par ses débiteurs, quoique deux des principaux signataires 
de l'obligation” du sieur Wilhelmni soient décédés sans laisser de 
biens, ou peu s’en faut. 

Quant à moi. je ferai toutes les démarches et toutes les diligences 
possibles pour obtenir le résultat désiré. 

Sur ce, Hauts et Puissants Seigneurs, ete. 

Salé, le 29 mars 1655. 

Signé : David De Vries”. 


Op den rug : Missive consul De Vries tot Sallee, 25% Marti] 1657. 
In margine : Consul De Vries. 


Hooge Mogende Heeren, 


Mijnheeren, op den 7 December laestleden hebbe becomen U Hoog 
Mogende procuratie de dato 16 Maijo desselven jaers, alsmede cen 
instructie van de Edel Mogende Ilecren de (iecommitteerde Raden der 
admiraliteyt ter collegie tot Amsterdam, tenderende om, ingevolge van 
deselve te perficicren de vredehandelinge met Sijn Excellentie Sid Abdala 
ben Sid Mohamed ben Bucar door den vice-admirael Michiel Adriaensen 
de Ruyter ende mij in ‘t jaer 1655 aengevangen ende door desselffs ver- 
treck niet ten eynde gebracht, met aenmaninge om hetselve uyt crachte 
van U Hoog Mogende procurate tot een eynde te brengen om de appro- 
balie ende ratificatie door haer bi] L Hoog Mogende daerop gevordert te 
werden. 

Hebbe U Hoog Mogende procuralie in de Arabische tale doen over- 
setten ende aen Sijn Excellentie vertoont, die heel goet genoegen in 
deselve scheen te scheppen. ende voorts daerop versocht dat Sijn Excel- 
lentie soude gelieven te committeren ende authoriseren eenige persoonen 


1. L’argument de Sidi Abdallah était ct 302. Cf. supra, p. 25, note 1. 
facilement réfutable, car à la date (9 février DD Supra p.200, note 3. 
1091) où avait été conclu le traité. la 3. Les États transmirent, le 14 mai 
révolte de Rbat avait pris fin. Sidi Abdallah 1657, cette lettre el le traité qui y était 
refusa, il est vrai, de ratificr le traité, mais joint aux commissaires des affaires mari- 
pour d’autres raisons. V. ibidem, pp. 298 times. Resol., reg. Üo8, f. 354. 
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om met mi; op de articulen die Haer Edele soude voorstellen ende exh1- 
beren in conferentie te treden, ’twelck bij Sin Excellentie mondelinck 
beloofft wicrde te sullen doen, ende heeft genoemt de heeren Brahim 
Duque, Mohamed ben Aly ende Alÿ Cordovez, deselve geauthoriseert 
met volcomen macht ende authoritevt om uyt Sins Excellenties name 
ende van sijnentwegen met mij te tracteren ende des mogelijck te besluy- 
ten articulen, die tot een goct, vast, oprecht ende onverbreeckelijck 
tractaet van vruntschap ende goede correspondentie in ’t toecomende 
souden mogen strecken. 

Den 15 dito sijn de heeren gedeputecrde van wegen Sijn Excellentie 
ten mijnen huyse gecomen om een aenvangh van handelinge te maecken. 
Iebbe flaer Edele verschevde articulen volgens ordre ende instructie van 
de Edel Mogende voorgestelt, de copiën daeruyÿt medenemende om haer 
meester te communiceren. Sijn met mi] verbleven in 6 à S dagen te 
antwoorden. Sijn eyndelijck naer veele ende verscheyde vergaderingen 
ende conferentiën, naerdat wel thien malen mijne voorgestelde articulen 
verandert hadde, met gemeene toestemminge geaccordeert ende beslooten 
de hiernevens gaende articulen, dewelcke hoope U [oog Mogende 
aengenaem sullen sijn, versoeckende scer gedienstelijck (deselve voor 
goct ende van wcerde houdende) dat de approbatie ende ratificatie mi] 
toegesonden mach werden, om ter behoorlicker lijt tegens die van Sijn 
Excellentie uytgewisselt te worden. 

Indien het L Hoog Mogende gelieffte mochte sijn, dat deselve alsmede 
U [oog Mogende approbatie ende ratificatie in de Arabische tale aldaer 
overgeset wierden ende als een translaet nevens ‘t principale contract bi] 
U foog Mogende geparapheert ende gesegelt daernevens quame, soude 
Siyne Excellentie ten alderhoochsten aengenaem sijn, ende soude mede voor 
mi tot groote gerustheyt strecken om alle scrupulen van eenige woorden, 
die hier aen Sijn Excellentie uvt de Spaense tale in de Arabische niet 
wel geëxpliccert soude mogen werden, wech te nemen, ende over ende 
weer schrijven voor te comen. 

Ick hebbe aen Sijn Excellentie bespeurt dat het heel groot extimeert 
als eenize missiven van U Hoog Mogende in ’t Arabis ontfanckt, sendt 
deselve als voor een mirakel, dat onder de Christenen persoonen gevon- 
den werden, die soo correct in ‘L pronuncieren, observeren van alle stip- 
peltjens in haere geschriften, letteren ende stijl op haer maniere van 
schrijven si]n, aen sijn vader, die aen alle de grooten van sin landt 
deselve vertoont, edoch willen niet volcomen gelooven, ’t selve door een 
gebooren Nederlander getranslatecrt wert, oordelende haer tael om te 
schrijven ende te translateren te difhcil is. | 
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Mede is per via de Cadix ter hant gecomen, op den 13°° Januari] deses 
jaers, U Hoog Mogende missive van den 28 Juni} passato, nevens eenen 
aen Sijn Excellentie Sid Abdala ben Sid Mohamet ben Bucar in t Arabis 
ende desselffs copie in de Nederlantsche tale over de actie van sieur 
Willem Wilhelnn, coopman tot Middelburg. 

Hebbe deselve aen Sijn Excellentie overgelevert ende volgens U Foog 
Mogende ordre ende last instantie gedaen tot voldoeninghe van sieur 
Wilhelm: sin actie. 

Siyn Excellentie heeft mi] geantwoort, dat wanneer het gewelt ende 
quaet, aen het schip ende goet gedaen, geschiet is ten tijde als hij met 
dese sijne jegenwoordige onderdanen in oorloch was, ende dat sulex 
blickt bij het contract van vreede, dat op den 9° Februarij 1651 tusschen 
de heeren gedeputeerden van wegen U Hoog Mogende ter eenre ende de 
heeren gedeputeerden van wegen de heeren gouverneurs ende superieuren 
van Salé ter andere zijde gemaeckt ende geslooten is, derhalven dat de 
oxertreedinge van hetselve tractaet niet bi] Sijns Excellentie foute 1s 
geschiet, maer ten tijde ende bi] diegeene, die het voornoemde tractaet 
met de heeren gedeputeerden van wegen L Hoog Mogende gemaeckt ende 
geslooten hebben. 

Niettemin heeft Sijn Excellentie aengenomen, hoewel twee van de prin- 
cipaelste die de actie van sieur Wilhelmi onderteeckent, overleden sijn, 
die weynich ofte geen middelen naergelaten hebben, dat de saecke 
sal examineren ende volgens begeren van LU Hoog Mogende aen sieur 
Wilhelmi naer vermogen van de debiteuren satisfactie sal doen hebben. 

Tot het effectueren van hetselve sal alle devoiren ende oflitiën contri- 
bueren, die mi doenlijck sullen sijn. 

Hiermede, Hooge Mogende Heeren, etc. 

Sallé, den 25 Marti] 165:. 

Geteeckent : David de Vries. 


Rijksarchief. — Holland, 2729. — Copien van brieven aan de Staten- 
Generaal Januari-Maart 1657. — Copie. 
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LETTRE DE RCYTER À SIDI ABDALESH 


Il a su par le consul De Vries que l'entente était faite sur tous les points 
avec les plénipotentiuires salétins et que la signature du traité était tnenit- 
nente. — I fait à Sidi Abdallah ses offres de service. 


Rade de Salé, 17 avril 1653. 


En marge : Prinee de Fez”'. 

À Sidi Abdallah ben Mohammed ben Abou Beker, prince des 
villes et de la kasba de Salé. — De la rade de Salé, le 13 avnil 
105=. 


Illustre et Révérend Seigneur, 


L'urgenee de mon départ ayant empèché, l'année passée”, de 
mener à bonne fin les négociations du traité de paix entre Leurs 
Ilautes Puissances les Scigneurs ‘tats-Généraux et Votre Exeel- 
lence, Leurs Hautes Puissances susdites ont envoyé au sieur consul 
David De Vries procuration et plein pouvoir” pour reprendre les 
négociations sur les articles restés en suspens et pour arriver, si 
possible, à une solution. 

Leurs dites [lautes Puissances m avaient aussi ehargé”, à eette 
fin. de me rendre. en temps utile, dans celte rade avec une parte 
de mon escadre, pour donner au dit consul, si e était nécessaire, 
toute l'assistance possible. Mais une lettre du dit consul, du 
10 février, reçue à Cadix, m'a apporté la bonne nouvelle qu'il était 


1. Mention erronée du copiste. V. supra, supra, pp. 31%, note 2, et 318. note 2. 
p. 193, note 2. 3. V. supra, p.20 uote 
2. En 1655 et non l'année passée. V. 4. V, supra, Doc LAN 00 
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parvenu à une entente complète avec les sieurs commussaires de 
Votre Excellence sur tous les articles restés en suspens, que Île 
traité serait signé, le lendemain’, par Votre Excellence et que la 
ratification de Leurs Hautes Puissances serait ensuite demandée. 

J'ai confiance que cette ratification sera envoyée par la prochaine 
occasion, étant bien assuré de la grande inchination que Leurs 
Hautes Puissances ont toujours eue pour la paix avec Votre Excel- 
lence et avec ses sujets : laquelle, je l'espère, sera observée, de part 
et d'autre inviolablement. 

Je souhaite que cette paix porte bonheur et prospérité à Votre 
Excellence, et je suis tout disposé à lui rendre, ainsi qu à son État, 
quelque agréable service. Si tel était le cas, Votre Excellence 
m'obligerait de m'en informer bientôt, car je suis contraint de 
repartir d'ici sans retard, pour rejoindre le reste de mes vaisseaux 
de guerre et continuer ma croisière, conformément à mes instruc- 
hions. 

SUD Ce, Je finirai etc. 


Boven : en Syd Abdalla ben Mahumet ben Bukar, prinse van de 
sieeden ende alcassava van Salé, van voor Salé, den 17° April 1657. 
In margine : Prinse van Fes. 


e 


Doorluchtige, Hooghgebooren Heer, 


Doordien door de nootsaeckelickheyt van mijn vertreck op het voor- 
leeden jaer de begonnen articulen van vreede tussen Ifaer Hooz Mogende 
de Heeren Staten Generael ende U Excellentie niet volcoomentlijck conde 
worden voltrocken, soo hebben de hooggemelte Hare Hoog Mogende 
aen den heer consull David de Vries volcoomen procuratie ende volmacht 
toesesonden om de naergeblevene artickulen weeder op te heffen ende 
waer het moogelick finalick te besluyten, de meergemelte Hare Hoog 
Mogende mijn tot dien eynde oock belastende om met bequame gele- 
gentheyt op deese reede met een gedeelte van mijn exquadre te ver- 
schijnen, om den voornoemden heer consul tot dien evnde (waer het 
noodich}) alle moogelijcke behulp te bewijsen. Doch hebbe uyt desselffs 
missyve van den 16 Februarij tot Cadicx ontfangen met groote vreughde 


1. Le traité fut signé seulement le 22 mars. V. supra, Doc. LXEX. p. 5235. 
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verstaen, dat hij alle de restecrende articulen van vreede met de heeren 
œecommitteerden van U Excellentie geheelick hadde geslooten ende gead- 
jousteert, ende dat desellfde daeghs daeraen door U Excellentie soude 
worden geteeckent, ende dan de ratificatie van Iare Hoog Mogénde worden 
versocht, die ick vertrouwe met de naeste bequaemhervt te sullen over- 
cesonden worden, alsoo geheelick verseeckert ben van de groote gene- 
wenthevt, die Hare Hoog Mogende altijt tot de vreede met Zijn Excellente 
ende desselffs onderdanen hebben gchadt, die ick van harten wensche 
onverbreeckelijck van beyder wecgen te mogen worden onderhouden. 

Gelijck ick dan U Excellentie veel gelucx ende voorspoet met den- 
selflden ben toewenschende, van gantscher genegentheyt desirerende van 
U Excellentie ofte zipnen staet eenige aengename dienste te moogen doen, 
*t welck ick met groot verlangen spoedichlick soude verwachten, alsoo 
senootsaeckt sall weesen om haest van hier te vertrecken om mijn andere 
schecpen van oorlooge op te soecken ende dan mijn vordere ordre in 
cruyssen te vervolgen. 

Hiermede affcortende, etc. 


Rüksarchef. — Aanwinsten 1896, XCV, n° 30. — Brievenboek van 
Michiel Adriaans:. de Ruyter 1656-1657, p. 34. — Copie. 
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LA\AITI 
LETTRE DE RUYTER A DAVID DE VRIES 


Se conformant aux ordres des États, Ruvyter s'est rendu à Salé pour assis- 
ter le consul De Vries dans ses négociations. et pour donner à Sidi 
Abdallah une haute idée de la puissance des Pays-Bas. — Si sa pré- 
sence à Salé nest pas absolument nécessaire, il en repartira pour aller 
croiser contre les Turcs et les Français. 


Rade de Salé, 15 avril 1653. 


À David De Vies, consul à Salé. — De la rade de Salé, 13 avril 
10517: 


Honorable. Sage, Prudent et Discret Seigneur, 


À mon arrivée à Cadix, le 4 avril dernier, j'ai bien reçu votre 
bonne lettre du 16 février. par laquelle j'ai appris avec satisfaction 
que, conformément aux ordres de Leurs Hautes et de Leurs Nobles 
Puissances, vous avez, non seulement réglé avec Son Excellence 
Sidi Abdallah les articles demeurés en suspens lors de notre départ. 
l’année passée”, mais encore arrêté et conclu, toujours d'après Îles 
dites instructions, le traité avec les sieurs commussaires de Sa 
dite Excellence, qui devait le signer le lendemain *. 

J'ose espérer que Son Excellence aura tenu sa promesse, en 
donnant sa signature. et que vous aurez envoyé ensuite le traité à 
Leurs Hautes Puissances, par le navire &« Koningin Esther », afin 
d'obtenir leur ratification *. 


1. Répétition de la même erreur qu’au 3. David De Vries avait envoyé le traité 
document précédent ; il faut entendre 1655. aux Etats-Généraux, le 25 mars. V. supra, 

« T LA = 

D Supra, p. 319, note !. Do 
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Cependant. comme Leurs Nobles Puissances, par leurs instruc- 
hons', m'ordonnent de me rendre, en temps utle, avec mon esca- 
dre ou une partie de celle-ci dans cette rade, J'Y suis venu le 13 cou- 
rant avec Cinq vaisseaux de guerre, {ant pour vous appuyer, si 
besoin était, dans la négociation des articles en discussion, que 
pour montrer, tout au moins, à Son Excellence et à ses sujets que 
nous sommes assez puissants sur mer pour les contraindre à l’exé- 
cution du traité de paix. 

Je serais (rès heureux si vous pouviez, par la première occasion, 
venir me voir à mon bord, afin de nous entretenir ensemble de 
loutes ces affaires. Mais, dans le cas où cela ne serait pas possible à 
cause du mauvais état de la barre (ce que je erains) et que ma pré- 
sence en cette rade ne soit pas absolument nécessaire, Je vous prie 
de m'en avertir en lirant deux coups de canon de la petite Kasba 
du côté Nord”. En ce cas, je pourrais remettre à la voile pour aller 
en croisière contre les Tures et les Français. En effet, vous n’igno- 
rez pas que mes vaisseaux ont trop de valeur pour rester 1c1 sans 
utilité. Toutefois, Je veux espérer que la barre nous permettra 
d'avoir un entretien personnel. 

Ci-joint, je vous envoie une lettre ouverte à Son Excellence * ou à 
la plus haute autorité de Salé. Quand vous l'aurez lue, veuillez la 
faire parvenir à sa destination. 

SuNee elc. 


Boven : Aen Davidt de Vries, consul tot alé, van voor Salé, den 


17 Aprill 16537. 


Erntfesie, Wijse, Voorsienige, Dischrete Heer, 


Ü Edele seer aengename van den 16°" Februarij hebbe op min arri- 
vement tot Cadicx, den 4% Aprill, well ontfangen, daeruyt met vreughde 
verstaen, dat U Edele de aengeblevene articulen op ons vertreck van ’t 
verleeden jaer door ordre van Hare Iloog Mogende ende Edel Mogende 
niet alleen hebt vervult met Zijn Excellentie Zid Abdalla, maer oock 


1. V. supra, Doc. LXV, p. 309. 4. Sur la mission de Ruyter à Salé en 
2. V. supra, p. 233, note 2. avril 1657, V. Gerard BRrANoT, op. cit, 
3. V. le Document précédent. Pp. 129-124. 
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volgens derselffder instructie volcoomentlijck met de heeren gedeputeerden 
van Ziyn voornoemde Excellentie hebt veraccordeert ende beslooten, ende 
dat deselffde daeghs daeraen van de meergemelte Excellentie soude worden 
onderteeckent. Will verhoopen dat hetselfide volgens gedane beloften sall 
zijn geschiet ende de beslooten articulen door U Edele aen Haer Hoog 
Mogende met het schip « de Coninghinne Hester » sullen zijn overgesonden 
om derselffder ratificatie daerop te verwachten. 

Doch doordien Haer Edel Mogende mijn in mijn instructie ordon- 
neeren om met mijn esquader ofte een gedeelte derselffder op deese reede 
met gelegentheyt te verschijnen, soo ben tot dien eynde den 13°" deeses 
met vijf schepen van oorlooge herwaerts sgecoomen, soo om U Edele 
(waer het noodich) tot volcoomen bevorderinge van de nacrgeblevene 
artickulen behulpsaem te wecsen ofte ten minste aen Zijn Excellentie ende 
deese ingesetenen te verthoonen, dat wij oock vrij groote macht in zee 
hebben om haer alsoo tot onderhoudinge van de geslootene vrede te beeter 
in dwangh te houden. 

Venste van harten ende versoecke soo het moogelick is, dat U Edele 
met de eerste bequame gelegentheyt cens gelieft aen ons boort te coomen 
om van alles mondelinge met den anderen te moogen confereeren, doch 
ingevall hetselfflde door ontsteltenisse van de baer niet soude moogen 
cunnen geschieden (gelijck verhoope van neen) ende ingevall mijn 
teegenwoordicheyt hier niet geheel nootsacckelick 1s, soo versoecke mijn 
sulcx door het losschieten van twece canonschooten van ’t casteeltjen van 
de noordtzjde gelicve te doen waerschouwen, opdat alsoo dan mochte 
weeder onder seyl gaen om vorders teegens de Turcken en Franssen te 
gaen cruyssen. Wandt gelijck U Edele selver seer well is becent, soo zijn 
dit al te costehjcke scheepen om hier vruchteloos te blijven leggen, doch 
will verhoopen dat de baer sall willen toelaten om persoonclijck den 
anderen te connen spreecken. 

Hiernevens sende een open brieff aen Zijn Excellentie ofte de hooghste 
regceringe aldaer, dewelcke gelecsen ende geslooten hebbende versoecke 
deselffde te gelieven te doen behandigen. 

Waermede etc. 


Riyksarchief. — Aanwinsten 1896, XCV, n° 30. — Brievenboek van 
Michiel Adriaansz. de Ruyter 1656-1657, p. 33. — Copie. 
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LXNII 


LETTRE DE RUYTER A SIDI ABDAEESH 


Ruvter, sur le point de quitter Salé, remercie Sidi Abdallah de ses bons 
procédés. — Ilappuie la réclamation du capitaine Narrebout et sollicite 
la restitution du navire le « Sint-Paulus », qui a été reconnu zélandats. 


Rade de Salé, 20 avril 1653. 


En téte : À Son Excellence Sidi Abdallah. prinec de Fez'. — De 
la rade de Salé, Le 20 avril 1657. 


[lustre Seigneur, 


Comme je vous en ai informé par ma lettre précédente”, je suis 
obligé de repartir dans le plus bref délai de cette rade, avec mes 
vaisseaux. pour exécuter le reste de mes instruetions”. Auparavant, 
je Liens à remercier encore une fois Votre Excellence de toutes les 
marques d'honneur et d'amitié que J'ai reçues d'elle et dont Je lui 
demeurerai toujours obligé. 

Cependant, avant mon départ de Hollande. Leurs Hautes Puis- 
sances m ont expressément recommandé d'appuyer. dans la mesure 
de mon pouvoir, la réclamation du capitaine Jacob Narrebout, qui 
fait l'objet de la lettre de Leurs Ilautes Puissances à Votre Excel- 
lence*, afin que les intéressés obtiennent la satisfaction qui leur est 
due. La réclamation dont il s'agit n’a pas été comprise dans la 
liquidation générale des dommages réciproques, qui a été signée, 


1 NV, Supra. D. 199, note. sière en Méditerranée, différentes de celles 
JON. Supra, Doc NME 552 quiont été publiées supra, Doc. LXV, p. 30g. 
3. Les instructions relatives à [a croi- 4h. V. supra, Doc Eee 
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le 22 octobre 1659°, par les sieurs commissaires de Leurs Hautes 
Puissances et ceux de Votre Excellence ; en outre, elle a été expressé- 
ment exeeplée par l'arucle vu de cette hquidation, comme élant 
basée sur une créance” : elle conserve, en conséquence, toule sa 
vigueur et sa force. Mais, n'ayant pas le temps d'attendre la der- 
mière décision de Votre Excellence, je compte sur son esprit de jus- 
lice pour que, à la requête du consul De Vries et sur les renseigne- 
ments supplémentaires qu'il fourmra. elle administre dans cette 
affaire bonne et prompte justiee, et que les propriétaires soient 
payés de ce qui leur est dù. 

Leurs Hautes Puissances m avaient. en outre, chargé de sollieiter 
de Votre Excellence l'entière restitution. avec dommages-intérêts, 
du navire le « Sint-Paulus », capitaine Bartel Contalis, avec toute 
sa cargaison et tous les gens de son équipage, tant Néerlandais que 
Français”, puisqu'il est certain que ce navire est de Zélande et 
quil en était parti. Ne pouvant prolonger mon séjour 1c1, je fais 
encore appel, en ce qui concerne cette réclamation, à l'esprit de 
Justice et de paix de Votre Excellence, dans la conviction qu elle 
fera administrer prompte justice et que les intéressés recevront 
pleine satisfaction. Au reste. le sieur consul De Vries m'en a donné 
l'assurance, en m'écrivant que Votre Exeellence le lui avait promis 
hier. J'ai donc une entière et ferme confiance en Votre Excellenee 
et je lui assure qu elle donnera par là une marque signalée d'amitié 
à Leurs Flautes Puissances. que celles-ci ne manqueront pas de lui 
revaloir en pareille circonstance. 

Sur ce, Je finirai, etc. 


Boven : Aen Zijn Excellentie Syd \bdala, prinsse van Fes, van voor 
Salé den 20 April 1653. 


Doorluchtige [leer, 


Alsoo, volgens mijn voorgaende missyve, genootsaeckt ben op het spoe- 
dichste met mijn onderhebbende scheepen van deese reede tot volvoeringe 


PR Da DOC NX V, p. 135. NV, Supra, D. 197. 
2. L'obligation signée le q juillet 1651 3. Surcetteaffaire, V.supra, Doc. LXIV, 
par les gouverneurs et autorités de Salé.  p. 306. 
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van inipn verdere ordre le vertrecken, soo dient deese nochmael van 
U Excellenue te bedancken van al de ontfangene eer ende vruntschap, 
daer getuyge geduerichlijck voor te sullen verplicht blijven. 

Doch alsoo voor nnjn vertreck uyt [ollandt Ilaer Hoog Mogende min 
op het serieuste hebben gerecommandeert Faer Hoog Mogende nussyve 
aen U Excellentie noopende de pretentie van schipper Jacob Narrebouts 
te helpen na alle moogelickheyt secondeeren, opdat de interessanten haer 
gerechtige voldoeninge mochten becoomen, alsoo deese voornoemde pre- 
tentic onder de generale vergelijckinge van weederzijts geleden schade, op 
den »2*% October 1655, tussen de hecren gedeputeerden van weegen 
Hare Hoog Mogende ende U Excellentie geteeckent, expresselijck bij het 
7° artickel van deselffde vergelijckinge wort als een zuyvere pretente 
geëxipieert, ende dienvolgende bhijvende in zijn volle vigeur ende cracht. 
Doch de tijt min niet toelatende van U Excellentie uyterste vonnis 
af te wachten, soo vertrouw soo veel op LU Excellente ‘s rechthevendt 
gemoet, dat deselffde op het versoeck ende naerder informatie van den 
hcer consul De Vries oover deese zaecken cen goet en spoedich recht sull 
administreeren, opdat de eygenacrs haer behoorlijcke pretentie moogen 
becoomen. 

are IHoog Mogende hadden mijn meede in ordre gegeven om bi] 
U Excellentie te versoecken de volcoomen restitutie ende vergocdinge van 
schade van ’t schip «de S' Paulus », daer schipper op was Bartel Contalus, 
met alle de ingeladen goederen ende persoonen, soo van Nederlanders als 
Franssen dacrop varende, als verseeckert zijnde ?’t selffde in Zeelandt 
thuys te hooren ende van daer te zijn uytgevaren. Doch alsoo niet mooge- 
hjck is hier langer te vertocven, s00 vertrouwe oock soo veel op U Excel- 
lentie ’s recht ende vreedelievent gemoet, dat U Excellentie oock met den 
cersten hiervan soodanige jJustitie sall administreeren, dat de geïnteres- 
seerden volcoomen satisfactie daerover sullen erijgen, daer mijn de heer 
consul De Vries oock naerder van versceckert, verhalende ’t selve bi] 
U Excellentie hem op gisteren te zijn belooft. Waerop mijn dan volcoomen 
ende vast vertrouwende, verseeckere Ü Excellentie door ‘t selffde Häre 
Hoog Mogende besondere vruntschap te sullen geschicden, dewelcke zi] 
in diergelijcke voorvallende occasie sullen trachten te verschuldigen. 

IHiermede affcortende etc. 


_— 


Riksarchief. — Aanmwinsten 1896, XCV, n° 50. — Brievenhoek van 
Michiel Adriaans:. de Ruyter 1656-1657, p. 35. — Copie. 
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LNXAIV 


LETTRE DE RUYTER A L'AMIRAUTÉ D’AMSTERDAM 


(Exrrair) 


A son arriwée à Salé, il a recu les compliments de Sidi Abdallah. — 
Après un entretien avec le Consul pour le règlement final de quelques 
réclamations, l'a appareillé pour Cadix. 


Cadix, 30 avril 1655. 


En téte: À Leurs Nobles Puissances, de Cadix le 30 avril 1697, 
par mer et par terre. 


Nobles et Puissants Seigneurs, 


Ma dernière lettre fut datée de Cadix, 12 avril. Ce jour-là nous 
avons passé les Puereas', mais le vent contraire nous a forcés de 
jeter l'ancre et de rester mouillés jusqu'au 13. Au matn, avant la 
marée basse, nous avons appareillé de nouveau et nous avons réussi, 
lantôt cinglant, tantôt dérivant, à gagner le large. Au soir, nous 
eumes le vent Nord-Ouest, nous cinglämes au Sud-Sud-Ouest. 

Le 14, nous vimes trois voiles, auxquelles nous donnûmes la 
chasse. Nous les joignimes dans l'après-midi. C’étaient des Anglais 
venant de Gênes. Ils s'étaient trouvés, le 13, près du commandant 
De Wildt, du capitaine Van der Zaan et de la prise française et 1ls 
pensaient que ceux-c1 pourraient arriver aujourd hui. à Cadix. 
Plaise à Dieu qu'il en soit ainsi ! 

Le 15, au matin, nous nous trouvämes par le travers de la Vieille- 
Mamora* et, le soir, devant La Mamora. Dans l'après-midi du 16, 
nous mouillâmes par le travers de Salé. Nous y trouvâmes un trafi- 


1. Ilots à l'entrée de la baie de Cadix. 2. V. supra, p. 211, note 5. 
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quant anglais de Londres avee une grande flüte de Salé appartenant 
à Son Excellence Sidi Abdallah. Le capitaine vint à mon bord 
apporter son passeport signé du consul De Vries. Cette flûte était 
chargée de froment et d'autres marchandises en ballots, et armée de 
28 canons. 

La barre était haute, et jusqu'au 18 aucune barcasse ne put sor- 
ur. Elle devint ensuite praticable et deux barcasses tächèrent de la 
franclur, mais en vain: elles durent retourner, non sans grand 
péril. Vers le soir, l'une d'elles réussit à passer et atteignit notre 
bord. Elle n'avait plus que six rames, les autres s'étant brisées au 
passage de la barre. C'était done avee grand péril qu'ils avaient 
rejoint notre bord. Ils apportaient une lettre du consul De Vries, 
ansique le texte du nouveau traité de paix”, dont la copieest c1-Jointe. 

Le 19. au matin, la barre était bonne. Un envoyé du Santon vint 
à notre bord pour nous féliciter du renouvellement du traité. I 
apportait pour moi deux bœufs et pour chaque capitaine un bœuf 
et un mouton. C'était donner un petit présent pour en recevoir un 
grand. 

L'après-midi, le sieur consul De Vries est venu à mon bord, où 
il a passé la nuit jusqu'au 20. Il in a rendu compte de tout, et nous 
avons rédigé ensemble une requête écrite à Son Excellence pour 
obtemir justice en faveur d'un trafiquant zélandais arrêté à Salé. en 
1602°, à l'occasion de certains différends qui s étaient élevés entre 
les villes du Vieux et du Nouveau-Salé. À cc sujet, Leurs Hautes 
Puissanees avaient recommandé fortement au Consul* de faire son 
possible pour que les propriétaires pussent obtenir satisfaction, 
ainsi que ceux du navire zélandais pris l’année passée, 1696, par 
les Salétins ‘, dont 1l est fait mention dans mes instructions”. 

Ayant donc prié instamment Son Excellence Sidi Abdallah de 
faire rendre bonne et prompte justice aux dits intéressés, nous avons 
pris congé du sieur Consul et nous avons appareillé, au coucher du 
soleil, par un vent du Nord, en cinglant à lOuest-Nord-Ouest. 


D cupra Doc PIS 05 5. V. supra, p.282, note 

2. Le navire du capitaine Jacob Narre- 4. V. supra. p. 349 et note 3. 
bout, dont 1l est question, avait été pillé 5. Cette réclamation n’est pas mention- 
à Salé en 151 et non pas en 1692. V. née dans les instructions données à Rurter. 


supra, p. 349 et note 2. V. supra, Doc. EX p500: 
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Le 21, au matin, nous virâmes vers l'Ést-Nord-Est. Au sorr, 
nous nous éloignämes de La Mamora. 

Le 22, le vent est resté Nord. Le 23, de même. Vers le soir, nous 
trouvant au Nord de la Vieille-Mamora, nous primes le large pour 
croiser. Le vent restait Nord. Le 27, au matin, nous nous trou- 
vâmes par le travers d'Arzila, quand nous pensions, au contraire, 
arriver au-dessus du eap Trafalgar sur la côte d'Espagne, ayant 
dérivé par suite des courants qui portent très fortement au Sud. 

Le 29, au matin, nous arrivämes au-dessus du dit cap Trafalgar. 
Nous louvoyâmes le long de la côte jusqu à ee que, vers le soir, au 
coucher du soleil, nous arrivämes en vue de Cadix, qui se trouvait 
alors au Nord-Est de nous. 

Le 30, au matin, nous arrivâmes devant Cadix ; mais, le vent 
étant Nord-Nord-Est, 1l nous fallut louvoyer contre le courant. 
Dans l'après-midi enfin, nous entràämes dans la bare de Cadix. 
Nous doublâmes le Puntal, ct nous v trouvämes le commandant 
De Wildt avec les capitaines Van der Zaan et Schatter et la petite 
prise française. 


L3 L L . L] e. L , L] e e L] e e. . e L - 2 


Boven : Aen Hare Edel Mogende, van Cadix den 30 Aprill 165;, te 
water en te land. 


Edele Mogende [fceren, 


Tscedert mijnen lactsten van Gadicx den xu Aprill, zoo zijn wij op 
dato buyten de Purckas geseylt en mosten door contraryÿwint ten ancker 
coomen ende lot den 13 blijven legzen, wanneer wij ’s morgens met de 
voor-cbh onder seyl gingen, en geraeckten dien dach met drijven en 
seylen in zee. ?’s Avonts cregen wij de wint noordtwest, wij seylden 
2 Z. MN, aen. 

Den xuu‘" sagen wi drie seylen, daer wi Jacht op maeckten ende 
namiddachs bi] quamen, ende waren drie Engelsen coomende van Genoa, 
die den 13°" bij den commandeur d’ Wilt, capiteyn Van der Saen ende 
de Fransse priys waren gewest, vertrouden dat deselve dien dach well 
souden tot Cadicx arriveren, dat Godt geeve. 

Den xv°' ’s morgens waren wi] voor Oudt-Mammoora ende des avonts 
voor Mammoora. Den 16° na de middach quamen wij voor Salé ten 

De Casruies AIN 2 
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ancker, daer wij vonden een Engelsen handelacr van Lonnen, met een 
groote fleuyt van Salé toebchoorende Z1ijn Excellentie Sid Abdala. Den 
capiteyn bracht zijn paspoort, geteeckent van den consull De Vries aen 
boort. Ditto fleuyt was geladen met taruw en ander stuckgoct, ende 
gemonteert met 28 stucken. 

let was hooge baer, soodat geen barcken uyt conden comen tot den 
18 ditto, doen was het een reedelijcke baer. Daer decden twee barcken 
haer best om uyt te coomen, doch was noch tevergeclls en mosten met 
groot peryckel weer terugge cecren. Tegen den avont quam cen van de- 
selve buyten, ons aen boort, hadde maer zes riemen, de rest was in de 
baer aen sltucken geslagen, soodat zi] met groot peryckel aen boort qua- 
men, en brachten een brieff mecde van den consull De Vries met de 
vernieuwde arlickelen van vreede, daervan de copie hiervan 1s nevens 
gaende. 

Den 19‘"°s morgens gocde baer. Docn quam cen gecommitteerde van 
den Sandi aen boort om ons veel gelucx te wenschen met de gemaeckte 
ofte vernieuwde yreedeartickulen, bracht voor mijn meede twee ossen en 
\oor ider capiteyn een oss ende een schaep. Het was een schelvis u ytge- 
schooten om een cabbeljauw te vangen. 

Namiddachs is den heer consull De Vries aen boort gecomen, dien 
min van alles mondelinge berichte, en is dien nacht tot den 20° bij mijn 
aen boort gebleeven, en hebben te samen een schniftelijck versoeck aen 
Ziyn Excellentie gedaen om zeccker recht van een Zeeuwschen handelaer 
te hebben, die anno 1652 tot Salé is aengehouden door eenige differenten 
en questiën, die de steeden Oudt ende Nicuw-Salé teegen den anderen 
hadden, dat den consull weegen Haer Hoog Mogende ernstelick is aen- 
geschreven zijn best te doen dat de eygenaers aen haer recht mochten 
gcholpen worden, alsmede van het schip van Zeclandt in ‘1 verleeden 
jaer 1656 bij die van Salé genomen, daer nnijn meede gegeven instructie 
van is meldende. 

Iebben derhalven aen Zijn Excellentie Sid Abdalla seer ernstich ver- 
socht om in ‘1 corte deese bovengemelde geïnteresseerden behoorlick 
recht te doen genieten, en hebben soo afscheyt van den heer consul 
genoomen, gacnde met sonnenonderganck 1” seyl met een noorde wint, 
mochten \W. N. W. zeylen. 

Den 21° ’s morgens wenden wi O. N. O. oover, ’s avonts wenden wi] 
van Mammooren. 

Den 22° de vwindt noch noordelijek. Den 23°" ditlo des avonts de 
windt noch noordelijck wenden het zec van ontrent benoorden Oudt- 
Mammora en hielden ‘{s0o all cruvssenide, de windt noorden. Den 27 ‘s 
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morgens quamen wi] voor Arsilla te land, daer wi] integendeel gissinge 
hadden gemaeckt om booven caep Trafalgar aen de Spaense cust souden 
hebben gecoomen. De oorsaeck is dat de stroomen seer hardt om de zuyt 
vallen. 

Den 29 ditto ‘s morgens quamen wi] booven de gemelte caep Trafalger 
en laveerden soo langhs ’t landt totdat wi] ’s avonts met sonnenonder- 
ganck Cadicx in t’ gesicht noort-oost van ons hadden. 

Den 30° ’s morgens vroegh waren wi] dicht voor Cadicx, doch de 
windi noort-noort-oost zij1nde, mosten teegen stroom laveeren. Na de mid- 
dach quamen wij in de baij van Cadicx en seylden eens langhs achter ’t 
Pontael, daer wi] vonden den commandeur d’ Wilt, de capiteynen Van 
der Zaen ende Schatter mette cleyne Fransse pris. 


C2 
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LETTRE DE RUYTER A L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAM 


(ExTRaiT) 


Le capitaine Brakel et son escadre ont capturé près de Tétouan 
un navire salélin et en ont coulé un autre. 


Cadix, 9, et Malaga, 17 septembre 1657. 


En téte: À Leurs Nobles Puissances, de Cadix, 9, et de Malaga, 
17 scptembre 1007. 


Nobles ct Puissants Seigneurs, 

Ce qui précède a été écrit devant Cadix. 

Le 10 nous avous fait notre dernière provision d'eau. 

J'ai appris aujourd'hui des trafiquants que le capitaine Brakel 
avait pris, avec son escadre, aux environs de Tétouan, un navire 
turc” et qu'il en avait coulé un autre. J'espère que c’est exact. On 
n'en aurait reliré que deux Maures et six Chrétiens, vu que Îles 
flaures se seraient sauvés à terre, à ce qu'on dit. 

Le 16 au matin, nous trouvant par Île travers du Détroit, nous 
vimes le commandant De Wäildt et Jan van Kampen qui nous 
sulvaient. 


1. Ce navire était salétin, ainsi que son qu’il transportait appartenait également à 
capitaine, Ali Rais Marchik, mais celui-ci des Salétins. La capture eut lieu le r°° 
avait unc commission d'Alger ; la cargaison septembre. V. infra, p. 528 ct note 4. 
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Le soir nous arrivâmes tous ensemble devant Malaga. Près du 
cap du Môle, nous renconträmes les capitaines Schey, Ooms et Van 
den Bos, qui entrèrent en rade en même temps que nous. Nous y 
trouvâmes le capitaine Brakel. 


lei, rien d'important à signaler. Demain, nous tächerons de 
vendre le petit navire turc avec ce qui s’y trouve, suivant nos 
ordres, car 1l est d'ancienne fabrique hollandaise. Nous le vendrons 
done, si cela en vaut la peine; sinon, nous le réparerons le mieux 
possible pour le fréter et l'amener aux Pays-Bas. Les capitaines 
Verburg, Gilles Kampen et Pieter Salomonsz., qui l'ont capturé, 
se trouvent encore au large. Nous irons les rejoindre demain, pour 
voir si nous pouvons aussi faire quelque chose contre les Tures. 
Quant à l’autre frégate coulée et brülée par le dit Verburg et ses 
compagnons, je m'en réfère à la lettre du capitaine Brakel. 


+ e. e. L2 L2 L2 e e e. + 


Boven : Aen Hare Edel Mogende, van Cadix, den 9°" September 1657, 
en van Mallaga, den 17 ditto. 


Edele Mogende Ileeren, 


Dus verre van Cadix te lande. 
Den x‘ haelden wi] de rest van ons water. 


Op dato verstondt door de cooplieden, dat capiteyn Braeckel met zijn 
esquader een Turx schip genoomen en een in de grondt geschooten heeft 
ontrent Tytuaen, ’t welck verhoope sall waer zijn, en souden maer twee 
Mooren en zes Cristenen daeruyt becomen hebben, alsoo men seyt dat de 
Mooren aen landt gevlucht souden zijn. 

Den 16 ’s morgens, wesende door ‘t Nauw, sagen wi] den comman- 
deur d’Wilt ende Jan van Campen ons nacoomen. 


En quamen noch ’s avonts met den anderen voor Malaga. Bi] caap du 
Moll rescontreerden wi} de capiteynen Schey, Ooms en Van den Bos, die 
mede met ons ter reede quamen. Vonden daer den capiteyn Braeckel. 


DAS : . 
3958 9-17 SEPTEMRRE 1057 


Alhier passeert niet sonders. Dan op morgen sullen wij het Turcx 
scheepjen sien te vercoopen met hetgeene daer bi] 1s, volgens ordre, want 
het een oudt Hollandts maecksel is. Soo het iets bijcomt sullen wi] het 
vercoopen en 500 niet, sullen het versien sooveel moogelijck 1s om thuys 
te brengen ende te bevrachten. De capiteynen Verburch, Gilles Campen 
ende Pieter Salomonsz., door wien het is veroovert, zijn noch in zee, 
ende sullen haer op morgen gaen opsoecken om te sien ofte wi] mede 
iets cunnen verrichten teegens de Turcken. Noopende het andre fregadt, 
door den gemelten Verburch met sijn cum sociis in den grondt geschooten 
ende verbrandt, daervan referere ick mijn aen ’t schrijven van den capi- 
teyn Braeckel. 


Rijksarchief. — Aanwinsten 1896, XCV, n° 30. — Bricvenboek van 
Michiel Adriaans:. de Ruyter 1656-1657, pp. S0 et 83. — Copie. 
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LXXVI 
LETTRE DE RUYTER A DAVID DE VRIES 


Renseignements sur la prise faite par le capitaine Brakel. 


Rade de Cadix, 21 octobre 1057. 


En tete: À David De Vries, consul à Salé. — De la rade de 
Cadix, le 21 octobre 1657. 


Honorable, Sage et Prudent Seigneur, 


J'ai reçu aujourd'hui votre bonne lettre du 12 septembre. Vous 
m'écrivez que, dans le navire marchand d'Alger, capturé par des 
vaisseaux de notre escadre’, se seraient trouvés neuf passagers, 
tant sujets que ressortissants de Son Excellence Sidi Abdallah, avec 
leurs marchandises. Tout ce que je puis vous dire à ce sujet, c'est 
qu'aucun de ces gens n'est resté à bord de la prise, bien que les 
nôtres aient arboré le pavillon du Prince” lorsqu'ils ont attaqué ce 
navire et qu'ils l'ont ramené de la côte marocaine. Je vous assure 
que, si ces gens étaient restés à leur bord, on aurait agi envers eux 
conformément à l’article vin du traité’, car Leurs Ilautes Puis- 
sances ne manqueront Jamais d'observer strictement, en toutes 
occasions, les articles du dit traité. 

Quant aux deux autres individus restés à bord, qui sont réclamés 
soit comme sujets, soit comme esclaves, l’un, nommé Fl-Iad) 
Atacher *, ayant protesté qu'il était de Salé, a été déclaré libre par 
une résolution du conseil de gucrre prise à l'unanimité, et par 


1. V. le Document précédent. SN supne, Doc. LXIN p: 526. 
2. Le pavillon du prince d'Orange. 4. Peut-être : et-Tadjer, le commerçant. 
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conséquent 11 vous arrivera en même temps que la présente lettre. 
Pour.le petit mousse noir, on n'a pu le garder plus longtemps à 
bord, vu qu'il était couvert de vermine et d'autres saletés, et qu’en 
outre 1} était complètement aveugle, eomme le dit El-Hadj Atacher 
pourra l'allester. Au reste il n'était pas natif de Salé, et n'y était 
pas domicilié ; ce n’était qu'un nègre ramassé on ne sait où. fl n'a 
jamais su me dire d'où il venait ni d'où il était. Et, comme je ne 
pouvais supposer quil dût être compté parmi les esclaves de Son 
Excellence Sidi Abdallah, je l'ai fait vendre, à Gibraltar, à très bas 
Prix. 

Il faut d'ailleurs considérer que ces deux personnes, ayant été 
trouvées à bord d'un navire qui ne faisait pas uniquement du com- 
merce, mais qui avait aussi des lettres de eomnuission d'Alger, au- 
raient pu, d’après les articles du traité, être déclarées de bonne prise. 
Ainsi, ee n'est que par gracicuseté qu'on a rendu la hberté au dit 
El-Had)j Atacher. 

Quant à la plupart des marchandises que les nôtres auraient 
trouvées à bord de la dite prise, je déclare n’en rien savoir, ear 1l 
ne ma été remis avec le dit navire et je n'ai fait vendre que 
les marchandises spécifiées sur la hste ei-jointe*, à l'exception de 
deux petites caisses contenant trente-deux douzaines de calottes 
rouges. 

Sur ce, Je finirai, ete. 


Boven : Aen Davidt de Vries, consul tot Salé, van voor Cadix, den 
21 Octoober 1657. 


Érntfeste, Wijse, Voorsienige Heer, 


U Edele aengename van den 12 September is mijn vandaegh behan- 
dicht, ende dat Ü Edele schrijft in het coopraerdijschip van Argiers, door 
cenige schecpen van ons esquader veroovert, soude gewcest sijn Q pas- 
sagiers, S00 vassalen als inwoonders van Zijn Excellentie Sid Abdalla, 
met haer ingeladen goederen, can oover hetselffde niet antwoorden, alsoo 
seene derselffde in het verooverde schip gebleven sijn, nietteegenstaende 
de onse onder de princevlagge hetselffde schip hebben aengetast ende van 


1. V.le Document suivant. 
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de Barbarise cust affgchaelt. Verseeckerende dat, in gevall desclffde daer 
waren in gebleven, met deselffde volgens het 8° artickel van de gemaeckte 
vreede soude hebben worden gehandelt, alsoo [are Iloog Mogende noijt 
anders sullen trachten als dat de vreede in alle voorvallen na alle behoor- 
lickheyt sal worden geobserveert. 

Noopende de twee andere daerin gebleeven, ’t sij slaven gepretendeerde 
ingesetenen, ‘t 1s soodanich dat op de protestatie van [lache Atacher, 
segszende van Salé te Weesen, met volcoomen resolutie van den chrijgsraet 
deselffde hebben vri] ere gehjck hij oock als soodanich apparent 
hierneevens sal coomen. De swarte jongen was onbequaem om langer 
in ‘t schip gehouden te worden, als wordende van de luysen ende andere 
vuylicheden opgegeten ende daerenbooven t” cenemael blindt, gelijck de 
voornoemde Hache breeder sall getuygen, ende was daerenboven noch 
geboortich noch thuys hoorende tot Salé, maer een swarte hier ofte daer 
opgeraept, alsoo noiïjt van hem hebbe connen verstaen vanwaer ofte waer 
was thuys hoorende, ende daerop als geen gedachten hebbende van onder 
de slaven van Sijn Excellentie Abdalla te worden gerceckent, hebbe die 
tot Gibralter voor een seer geringe prijs doen vercoopen. 

Ende alsoo deselffde twee voorgenoemde waren gevonden op een schip 
niet alleen te coopvaert maer oock selver met cen commissie van Argier 
varende, soo souden deselffde oock volgens de artickelen t eenemael prijs 
geweest, dan door beleeftheyt de voornoemde Hache voor vrij gegeven. 

De verdere goederen, die bij de onse in de voornoemde prijs soude 
zijn bevonden, antwoorde daer niet ter werelt van te Weeten, alsoo met 
hetselffde schip niet anders mijn is oovergelevert ende daerbij vercocht 
ende bevonden als in de bijgesondene lijste wort gespecificeert, uyt- 
gesondert noch twee casjens, daerin 32 EE LES res mutsen, die hier 
worden bijgeteeckent. 

Hiermede affcortende etc. 


Ryksarchief. — Aanwinsten 1896, XCV, n° 30. — Brievenboek van 
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LXX VII 


STAT DE MARCHANDISES ! 


(Cadix, 21 octobre] 1657. 
En léte : 1037. 


État des marchandises trouvées sur la prise turque capturée 
devant Tétouan par les vaisseaux du sieur vice-amiral Ruyter. 
Vendu au sieur Joan Binsback les marchandises suivantes : 


Pièces de huit : 
6o pièces peaux fraiches de bœuf et de 





vache, à 16 réaux d'argent la pièce. . : = pesos m0 
102 pièces dito sèches, à 26 réaux la pièce.  pesos 351 1/2 
1000 pièces peaux de bouc, à 250 réaux 
d'argent les 100 pièces. . . . . .  pesos 287 1/2 
1 ballot Coton. PESOS “LI 
A M. Rookes : 
2 ballots noix de galle, à 20 pesos chacun. pesos 40 — 
Au sieur vice-amiral Ruyter : 
1 ballot de cornets de mer blancs”. . . pesos 13 — 
pesos 805 — 


Signé : Michiel Ad. Ruyter. 


Conforme à l'original. 
Fait à Salé, le 2 février 1658. 
Signé: David De Vnes. 


1. V. le Document précédent. naie courante aux Indes et en Guinée. V. 
2. El s’agit sans doute de ces coquillages rre Série, Pays-Bas, t. IE, p. 4o3 et note 
blancs appelés cauris et qui servent de mon- 2, CL D Ie 
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Boven : 1657. 
Facture van de goederen bevonden in de Turckse pris, genoomen 


voor letuan door de scheepen van den heer vis-admirael De Ruyter 
Vercoght aen sieur Joan Binsback de naevolgende goederen : 


Stucken van agten. 
60 stux natte ossen- en koeijen-huyden, à 16 


Héales plata t stuck. . . . . DE pezos 120 — 
102 stux drooge ditto, à 26 realen . : pezos 331 1/2 
1 000 stux lle. à 230 rcales plata de 
RDS MIGR ON Se à à OO à pezos 287 1/2 
baelien cattoen. . . . . . . . . pezoS 11 — 
Aen M' Rookes: 
2 baeltjens galnooten, ieder tot 20 pezos. . . pezos 4o — 
De heer vis-admirael De Ruyter : 
Een baeltje witte hoornkens. . . . . . pezos 13 — 
pezos 803 — 


Was onderteeckent : Michiel Ad. Ruyter. 


Accordeert met sijn originele. 
Actum Sallé, 2 Februario, anno 1658. 


Geteekend: Dav!' de Vries. 
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LNXXVIT 


AND EMPIRE 


Salé, 2° décade Rbia 11 1068 [16-25 janvier 1658]. 


mers as all de els Salle 2) ce) all m— 
4 Cachet. Dh 


sn _ FA 48 , 9)| sÂS FF F2 Ai] ok dal elall a Oo 

Qib dass 0 ge ls das es à SA ae Dés es LS 
nes nés ie A Eee ob ex 5 JL ü gs ( HE 
aà HN, pe A=ls Es e. Ab 3, O9 2e 5 A à; Len 
SL, STATE) QU“ 73 EL mil de Çn > Vs SL, LEE di 
Das As A So a 59 2 rÈ ALT ss À) 6 ce 


1. La traduction néerlandaise de ce do- texte arabe qu'il adressa aux États-Génè- 
cument, certifiée par le consul David De  raux le 2 février 1658. V. infra, Doc. 


Vnics (V. infra, p. 369), accompagnait le  LXXIX, p. 379. 
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& sl 5) SA 4.1 
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LXXVIIP: 


ÉTAT DE PRISES 


(TRADUCTION FRANÇAISE) 


Salé, 2e décade Rbia IT [16-25 janvier 1658]. 


Invocalion : Au nom de Dieu le Clément, le Miséricordieux ! — 
Que la bénédiction et le salut soient sur ses prophètes et sur ses 
apôtres, ainsi que sur le meilleur d'entre eux"! 


Par ordre de Son Altesse Suprème (que Dieu la fortifie ! a été 
scellée la présente pièce : elle contient l'évaluation totale de ce qu'ont 
pris les navires des États en fait de marchandises appartenant aux 
habitants de Salé, marchandises embarquées sur le navire du raïs 
Ali Marchuik, dans le port de Tétouan *. [I a été pris :| 


Au raïs précité [Ah Marclik|. 
Ahmed-Raïs”.. 

Biram-Raïs. . 

El-Had; Omar. 

Ahmed el-[adyji . 


(en D [et [et 


1. Le meilleur d’entre eux : Mahomet. 

2. Le texte néerlandais diffère un peu de 
l'original arabe, ainsi qu'on peut s'en ren- 
dre compte par la traduction française du 
litre : « Copie du mémoire en langue arabe 
que Son Excellence m’a fait remettre, 
revêlu de son seing, le 2 février 1658, 
touchant les marchandises que des sujets 
de Son Excellence déclarent avoir perdues 


eur le navire capturé par nos valsseaux de 


047 réaux. 
207 — 
218 — 
70 — 
211 = 


guerre devant Tétouan, suivant le prix 
d'achat à Alger. » — Le premier article 
du texte néerlandais, relatif à El-Had) 
Saïd Adjenoui, se trouve en post-scriptum 
à la fin du texte arabe. V. infra, p 368 
et note 2. 

3. Ahmed-Raïs Escurier, capitaine du 
navire salétin «le Lévrier », appelé par les 
Ncerlandais « de Windthondt ». V, supra, 


b_ gt, not 
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à Ibrahim ILurini. . 


àa Ahmed ben Al el- Mass. 


90 
200 
299 


à El-Hadj Kassem ech-Chérif et à son ma: 


maternel Peñalosa”. . . 
à El-Hadj Salem ben Sliman. 
à Ahmed Adjenoui. 
à Ali Cortobès*. . 
à El-Hadj Fennich*. 
à El-Hadj Tahar. 
au caïd Abdallah. 


à Mohammed Qaryoun et à EL Had Abd 


el-Kader. 
à El-Hadj Haddou Pen Ile 
à El-Hadj Ibrahim Ce 
à El-Hadj Sliman :. 
à Mohanimed”, charpentier. . 
à Honeïn el-Andalousi. 
au fils de Jeronymo 
Hohtan . . 
à El-Hadj; M cd el- Harnati ° 
Coronfla!!. 
au juif Abbar. 
au juif Daoud. . 


[sLEg 


1. Massi, de Massa. 


2. Le texte arabe porte 339 Beni 


Louza. Ce personnage fut l’un des ambassa- 
deurs envoyés aux Pays-Bas en 1659. V. in- 
fra, année 1659, passim. Son nom est écrit 
dans les documents néerlandais Pinaliez. 

3. Sur ce personnage, V. supra, p. 137. 
note 2. 

h. El-Hadj Mohammed Fennich, pléni- 
potentiaire de Salé-le-Vieil et de la Kasba 
E0o nr. Ne 7 Série, Pays-Bas, t. W, p. 
239, note 9. Il fut caïd de Salé-le-Vieil 
de 1060 à 1665, puis de nouveau en 1666. 

9. Le texte néerlandais ajoute à ce nom 
celui de Sapata. 


— 


336 
#2 
25 

DO 

158 


468 


Le) 
CS 


(le) 


ND Ot ©Q0 
COURSES 


O1 Co 
ee 
| 


D nl 
….] 
NL 


6. Le texte néerlandais porte: Scam 


Hamed ; 


mier nom rend impossible de l'identifier. 


la transcription vicieuse du pre- 


7. Le texte néerlandais ajoute à ce nom 
l’ethnique Hornachero. 

8. Solitan. Nom difficile à identifier sous 
cette transcription. Le texte néerlandais 
porte Ali Solitan. 

0. El-Harnati, peut-être el-Gharnati (de 
Grenade). Cet ethnique a été remplacé 
dans le texte néerlandais par le mot Molact, 
difficile à identifier. 

10. Coronfla. Le texte néerlandais porte 
Coronsola, ce qui pourrait être le nom 
véritable, car le fa, n’était le point diacriti- 
que, pourrait très bien être lu sad. 
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au juif Ben Sofat”. 
[I a été pris en outre] l'esclave d El-Had) 
Ibrahim el-Khavyat, serviteur de Son Altesse 
Suprème, qui a été veudu à Gibraltar”. 
Fotal. 6509 1/2 — 
Les États flamands devront rendre immédiatement le tout, afin 
de maintenir la paix et de se conformer aux articles du traité. 
Cette pièce et les deux exemplaires que nous avons établis pour 
plus de sécurité ont été .scellés par ordre de Son Allesse Suprème 
Abdallah* ben Mohammed, dans la deuxième décade de Rhia IT de 
l'année 1068, avec l'intention de répandre ses bienfaits et de se 


montrer plus magnanime. 


Post-scriptum. — Au Sid Mohammed el-Canbitero 


4 


757 réaux. 


A ajouter au total mentionné ei-dessus 


1. Le texte néerlandais porte: Samuel 
ben Sofat. 

2. Variante du texte néerlandais : « Plus 
un jeune nègre aveugle appartenant au 
tailleur de Son Excellence Sidi Abdallah 
ben Sidi Mohammed ben Abou Beker ». 
Le mot el-Ahayyal peut être nom propre 
ou désigner la profession de tailleur. Sur 
ce jeune nègre. V. supra. p. 360. 

3. Abdallah. Mot mal formé. On pour- 
rait hire Abd el-Malek, si le contexte per- 
mettait un doute. 

4. El-Canbilero, pour el-Carpintero. Son 
véritable nom était Sidi Mohammed ben 
Ah Carpintero. [l était Fun des signataires 
du traité du 22 mars 1653. V. supra, Doc. 
LXIN Sp o2uel note 


5. On ht à la fin du texte néerlandais : 
« Le premier article concernant Sidi el- 
adj Saïd [Adjenoui] se trouve au bas du 
mémoire arabe sous le nom de Sidi Ahmed 
Carpintero, secrétaire du gouverneur Sidi 
el-Iadj Saïd Adjenoui, mais il regarde le 
dit gouverneur et non son secrétaire. [f faut 
encore ajouter les deux personnes suivantes, 
dont les réclamations ont été communiquées 
par Sidi Brahim Duque après la clôture de 
la Liste arabe : El-Hadj Ali Iskanderouni, 
[auquel a été pris] une caisse contenant 
22 douzaines de caloties rouges, dont la 
valeur ne m'est pas connue, et Mohammed 
Mogilly [auquel ont été prises] des ceintures 
de soie et des lingots d'étain d’une valeur 
de cent pièces de huit. » 


ÉTAT DE PRISES 


LXXVIIT' 


ÉTAT DE PRISES 


(TRADUCTION NÉERLANDAISE) 


Salé, 2° décade Rbia IL [16-25 janvier 


Copye uyt de memorie in ‘t Arabies bij Sijn Excellentie 


1658]. 


369 


geseselt ende 


aan mi] doen overleveren den 2 Februarij 1658, wegen de goederen, die 
vasalen van Sijn Excellentie verclaeren verlooren te hebben in het scheep- 


ken door onse landts oorlochschepen voor Titnan genoomen, volgens 


eerst Incoop in contant in Argier. 


Van Hache Syd Achinui, stucken van achten.. 


van Ali Rays Marchique.. 

van flamed Rays. 

van Baram Rays. 

van Hache Umar. 

van Hamed Hirei. . 

van Brahim Lerini. 

van Hamed ben Ali el Messi. 

van Hache Pinjalosa. , 

van Hache Selem ben Sulemen. . 

van Hamed Achinui. 

van Ali Cordobes. 

van Hache Hamed Fenis.. 

van Hache Taher. 

van Cay Abdala. à - 

van Hache Haddu ben Gesul. 
van Hamed Corrion en Hache Abual Cader. 
van Hache Brahim Andalus.. 

van Hache Sulimen Sapata. 

van Scam Hamed, timmerman. . 


DE Castries. 


mt 
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van Hanino ARdalus MO 99 — 
van de soon van Jeronimo Hornachero.  . . . . . . 24 — 
van Ali Solytan. 0 EC 54 — 
van Hache Muhamed Molaet.. . . .. . . . . .… 25 — 
NU COEODSO EN RE SO — 
van Abaer, joode. + 172 — 
van Davit/Joodes à: Nm CE 190 — 
van Samuel ben Safal, joode. 90 — 


ee 


Stucken van achten. 7296 1/2 


Noch een swarten blinden jonge, tochbehoorende de cleermaker van sijn 
Excellentie Sid Abdalla ben Sid Muhamed ben Buquar. 

Deese eerste post van Sid el Hache Sydt staetl in de Arabische memorte 
onderaen op den naem van Sid [amet Carpintero, secretaris van den 
gouverneur Sid el Iache Syd Achinuy, maer de actie 1s den voornoemden 
gouverneur ende niet sin secrelaris aengaende. 

Noch van dese twee naervolgende persoonen, die naer°’t sluyten van de 
Arabische liste door Sidi Abraham Ducqe mijn opgegeven sin, te weten : 

Van Haxe Aly Escandarunit een casse. daerin 22 dosi]n roode mutsen, 
de waerde is mijn onbekent. 

Noch van Mohamed Mogillij aan syde gordels ende sin billes waerdich 


hondert stucken van achten. 
Geteekend : Dav' de Vries. 


Ruksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1645-1670. 
— Traduction certifiée. 
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Sidi Abdallah s'étonne de ne pas recevoir la ratification du traité par les 
États. — De Vries demande cette ratification ou, tout au moins, des 
instructions. — Depuis leur traité avec Cromwell, les Salétins sont deve- 
nus plus insolents que Jamais. — De Vries a échoué dans ses démarches 
pour faire obtenir justice aux trafiquants hollandais lésés par les Salé- 
tins. — Îlse plaint de l'attitude de Sidi Abdallah, de qui on ne peut 
obtenir aucune Justice et qui, à l'encontre du traité. prétend s'indemniser, 
sur les Néerlandais qui sont à Sulé, des pertes subies par ses sujets. — 
Sidi Abdallah a adressé une réclamation à De Vries au sujet d'une 
prise faite dans la baie de Tétouan par Ruyter. — De Vries à écrit à 
l'Anural et communiqué sa réponse à Sidi Abdallah ; mécontentement de 
ce dernier, qui a fermé aux navires la sortie de la rivière de Salé peun- 
dant un mois, espérant obliger les Néerlandais à rembourser les pertes 
des Salétins. — De Vries prie les États de faire opérer ce rembourse- 
ment, faute duquel Sidi Abdallah s'indemnisera sur les sujets des Pays- 
Bas à Salé. — Il demande à se démettre du consulat de Sulé, vu 
l'insécurité et l'inutilité de sa charge. 


Salé, 2 février 165$. 


En marge : Gonsul De Vries. — Reçu le 29 avril 1658. 


Hauts et Puissants Seigneurs, 


Messeigneurs, ma dernière lettre à Vos Ilautes Puissances a été 
celle du 25 mars de l'année passée", dont l'original vous a été envoyé 
par le navire « Koningin Esther », et les copies par les voies de 
Cadix et de Lisbonne. Dans cette lettre, j'ai donné à Vos Hautes 
Puissances un exposé circonstancié des négociations relatives au 
récent traité négocié, conclu et arrêté, le 2 du dit mois’, entre 


supra Doc. LXX, p. 336. 2. Lapsus. Il faut rétablir: 22 mars. 
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moi et les sieurs commissaires de Son Excellence Sidi Abdallah 
ben Sidi Mohammed ben Abou Beker, en me référant aux articles 
mèmes de ce traité, que J'at adressés avec cette lettre à Vos [fautes 
Puissances. 

Il y a maintenant onze mois de cela, et je n'ai reçu aucune 
réponse de Vos [fautes Puissances. encore moins l'approbation et la 
ratification du dit traité de paix et d'amitié, qui a été négocié et 
arrêté en partie par le vice-amiral \ichiel Adriaensz. Ruvter, et 
qui a été conclu par moi, en vertu du pouvoir de Vos Hautes 
Puissances. Son Excellence s'étonne beaucoup de ce retard, vu 
que le délai fixé pour l'échange des ratifications est déjà expiré 
depuis longtemps”. Aussi j espère qu'avant que la présente lettre 
vous soil parvenue, J'aurai enfin reçu la ratification ou, pour le 
moins, quelque lettre qui me fasse connaïtre les intentions de 
Vos Hautes Puissances. Sinon, je les prie très Imstamment de me 
faire envoxer sans délai la dite ratification ou de me faire savoir 
leurs intentions. pour que J'Y conforme ma conduite. Elles vou- 
dront bien considérer que je me trouve au Maroc, où Je ne suis 
jamais une heure tranquille n1 sûr de ma vie, d'autant moins que, 
depuis le traité de paix qui a été conclu, l’année passée, entre le 
protceteur Cromwell, d'une part. et l'état de Salé”, d'autre part, 
traité dont ils sont ici très fiers, 1ls semblent croire qu ayant 
maintenant l'Angleterre pour amie. ils n'ont plus à craindre per- 
sonne. 

J'ai rennus à Son Exeellence Sidi Abdallah les lettres de recom- 
maudation que Vos Hautes Puissances avaient accordées aux sieurs 
Willem Wilhelmi”, Jacques Ovsel et Alexandre De Munck*, pour 
que lesayants droit recouvrent leur bien. et j'ai fait tout mon possible 
pour accomphr les ordres de Vos Ilautes Puissances ; mais, à mon 
grand regret, je nat pu obtenir satisfaction. Son Excellence se 
donne l'air de vouloir faire justice, mais, quand 1l s’agit de passer 
aux actes. cela n'est plus que du vent. En somme, tout ce que les 
Maures nous enlèvent est perdu, car personne qui tienne à sa vie 


1. D’après l’article XII du traité, le 2. Sur ce traité, V:supra, p.280, 
délai pour l'échange des ralifications était note 4. 
de six mois, «à un ou deux mois près ». 3. V. supra, Doc. LIX , p. 28r et noter: 


V. supra. p. 329. ñh. V. supra, Doc. EX p-S00ebnoten 
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n'ose les poursuivre en justice, même quand ce serait son devoir: 
d ailleurs ce serait inutile, les réclamations demeurent sans résultat. 

De plus, le seigneur de ce pays prétend être Juge souverain des 
deux parties, sans attendre aucun avis de Vos fautes Puissances 
sur le fond de l'affaire. Par contre, il entend que le consul de Vos 
Hautes Puissances, puisque c’est lui qui poursuit leurs réclamations 
et celles de leurs sujets, soit tenu responsable de tous les dom- 
mages éprouvés par les siens du fait des vaisseaux de guerre ou de 
course des Pays-Bas. Cela est expressément contraire à l’article 1v 
du récent traité !. 

Au cours de ces dernières négociations. Son Excellence m a rendu 
onze captfs. Elle prétend que. puisque j'ai le pouvoir de réclamer 
et de me faire restituer ce qui est de mauvaise prise, je dois avoir 
aussi la faculté de payer pour notre État. Je puis donner un vivant 
exemple de cette prétention. 

Il y a quelque temps, Son Excellence me pria de me rendre chez 
elle, ce que je fis aussitôt. Elle me fit savoir qu elle avait reçu l'avis 
que des vaisseaux de guerre des États avaient capturé, devant la 
rade de Tétouan, et amené dans la baie de Gibraltar un petit navire 
de commerce venant d'Alger” et chargé de marchandises dans les- 
quelles ses sujets étaient intéressés pour une bonne somme. Elle 
me pria d'en informer le vice-amiral Ruvter et de lui exprimer 
son mécontentement de ce que ceux qui avaient pris ce petit navire 
ne l’eussent pas amené sur cette rade pour s’enquérir de mot s'il était 
originaire de Salé ou non : d'autant plus qu on avait trouvé à bord 
de cette prise deux personnes d'ici, savoir : un blanc, Andalou 
domicilié, avec sa femme et ses enfants, dans le Nouveau-Salé ou 
l’Arrabal de la Kasba”, et l'autre, un jeune nègre aveugle, fils du 
tailleur de Son Excellence. Enfin, je devais insister pour que les 
biens appartenant aux sujets de Son Excellence, suivant le mémoire 
qu elle avait ordonné de me remettre, fussent transportés ICI, en 
rade, par un vaisseau de guerre. 

J'ai satisfait au désir de Son Excellence et écrit à ce sujet au vice- 


BON Supra, p. 320. 3. Sur cette expression, V. 1"° Série, 
2. Le navire d’Ali Raïs Marchique, V. Pays-Bas, t. V, [ntrod., p. 1, note 2, et 
supra, Doc. LXXV, p. 356 et note 1. France, t. IIl, pp. 192, note 4, et 334. 
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anural Ruyter. Celui-ci m'a répondu’ que le navire marchand 
dout 11 s'agissait étuit pourvu d'une commission de ceux d'Alger, 
qu'on avait hbéré l'Andalou par courtoisie et non par obligation, 
et qu'on ne savait rien des marchandises que les vaisseaux de 
guerre auraient trouvées dans la prise, vu qu'il n'avait été trouvé, 
remis et vendu avec elle que ce qu état spécifié en l’état qu'il 
m'adressail”, hornus deux petites caisses contenant trente-deux 
douzaines de calottes rouges. 

Quan [je communiquai cette réponse à Son Excellence, elle s'en 
montra très fâächée et me dit qu'il en serait de eette affaire comme 
de celle du navire «de Wimdthondt”®», pris aux environs d'ElMamora 
par le contre-amiral Cornelis Tromp, dont les intéressés n'avaient 
recouvré que dix pour cent de la valeur: que de tels procédés étaient 
intolérables et que si, moi, | étais consul de la nation néerlandaise, 
lui, c'est-à-dire Son Excellence. était consul des Maures. 

J'ai répliqué qu'il v avait consul et consul, que la distance était 
considérable ; que. s'il plaisait à Son Excellence d'ajouter à son titre 
celui de consul, c'était son affaire, mais que néanmoins la différence 
entre elle el mot restait grande, puisque Son Excellence était sei- 
gneur souverain du pays et que, moi, je n'étais qu'un modeste 
serviteur de Vos Hautes Puissances, sans les ordres desquelles Je 
n'avais aucun pouvoir: mais que Je priais Son Excellence de bien 
vouloir porter plainte, au sujet des dommages essuyés par ses 
sujets, à Vos fautes Puissances. Elle répondit qu'elle ne voulait 
pas écrire, pour une somme si peu importante, à Leurs Hautes 
Puissances, mais qu'elle eutendait que je paye moi-même ic les 
dits dommages, sinon elle ne laisserait sortir aucun navire de la 
rivière de Salé avant que les trafiquants néerlandais ou moi-même 
eussIONS payé. 

Enfin. après un mois d'instances que J'ai dù fatre par la plue et 
par le vent. dans la Kasba et au dehors, plus mal traité qu'un chien, 
jai réussi à obtenir que les navires, les équipages. les trafiquants et 
les marchandises ne subissent aucune vexation, à condition que 


DNS Supra OCR, 00 2. V. supra. Doc. CRANIPR SE 
lettre de Ruyter à David De Vries, en date 3. Sur l'affaire du « Windthondt ». V. 
du 21 octobre 1653. supra, p. 2, note à. 
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j écrive à Vos Hautes Puissances de daigner faire restituer les pertes 
éprouvées, conformément à l’état ci-joint. rédigé en arabe et en 
nécrlandais ‘, que Son Excellence a validé de son sceau, après avoir 
fait prèter le serment légal par chacun des intéressés, et de faire 
opérer la restitution cn cette rade par un vaisseau de guerre. 

Dans le cas contraire. Son Exeellence fera payer les dommages- 
intérêts sur mes biens el sur ceux des marchands néerlandais, et, 
dans le cas où eela serait insuffisant, sur les vaisseaux mouillés 
dans cette rivière. En outre, à l'avenir, elle ne permettra, sous 
aucun prétexte, que ses sujets qui auront subi quelque dommage 
aillent demander jusuee dans les Provinces-Unies ; mais le consul 
sera tenu, sur la sentence de Son Exeellence, de payer les dom- 
mages-intérèts, et, à eelte fin. Vos [fautes Puissances auront à 
fournir des lettres de créance pour lever, en eas de besoin. sur les 
marchands les sommes néeessaires. Quelle prétention absurde de la 
part d'un prince, de vouloir se couslitucr Juge dans sa propre eause 
et dans celle d'autres souverains! 

En somme, il parait évident que ce seigneur est fatigué de la 
paix avec les Pays-Bas et qu'il en a assez. 

Je pric très instamment Vos [Hautes Puissances de daigner jeter 
un regard de miséricorde paternelle sur moi et sur tant d'autres 
sujets de Vos Hautes Puissances qui se trouvent actuellement 1e1, 
et de donner des ordres pour faire restituer au plus tôt dans cette 
rade par un vaisseau de guerre, si possible, les effets dont les sujets 
de Son Excellence ont subi la perte: ear 1l est certain, si cetle res- 
hütution se fait attendre. que Son Excellence nous eontrandra par 
la foree, moi et les marchands, à payer, ou bien elle fera saisir les 
navires de commerce qui seront trouvés dans la rivière, jusqu à ce 
que satisfaction ait été donnée aux intéressés. 

Des lettres polies sur cette affaire ne serviraient de rien. Dès que 
la réponse de Vos Ilautes Puissances sera arrivée, si elle ne donne 
pas satisfaction, Son Excellence fera exécuter son arrêt sans perdre 
une heure. 

Aussitôt que cette aflarre sera réglée, je prie Vos Hautes Puis- 
sances de bien vouloir agréer ma démission du consulat, vu que je 


a upne, Doc EXXNIIL, EXXVIIIIS et LXXVIILer, pp. 354, 306 et 369. 
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ne suis pas une heure sûr de ma vie, de ma personne n1 de mes 
biens. Outre cela, je ne vois pas comment je pourrais être d'au- 
cune utilité ni à Vos Hautes Puissances, ni à notre État, car on ne 
peut faire aucun fondement sur la parole, le sceau ou la signature 
des gens d'ici. S'il plait à Vos Iautes Puissanees de m'employer 
dans quelque autre charge publique, à laquelle elles me jugeront 
apte, en quelque endroit de la terre que ce soit, Je serai toujours 
prêt à l'accepter et m'en estimerai heureux. J’attendrar done quil 
plaise à Vos ITautes Puissances d'investir une autre personne de 
ma charge, ou de m'autoriser à me rendre, par la premuère occa- 
sion, à Cadix. 

Je termine en priant Dieu Tout-Puissant, Hauts et Puissants 
Seigneurs, qu Il daigne bénir le gouvernement de Vos Ilautes Puis- 
sances et les conserver, comme les pères et les protecteurs de notre 
patrie bien-aimée, en longue vie et bonne santé. 

Recommandant Vos Iautes Puissances à sa sainte protection, Je 
reste toujours, [lauts et Puissants Seigneurs, etc. 


Signé : David De Vnies. 
Salé, 2 février 1658. 


In maryine : Consul de Vries. — Receptum 29 April 1658. 


Fooge Mogende Heeren, 


Mine Feeren, miyn jonghste aen Uwe Hoog Mogende is gewcest van 
den 25% Marti] des voorleden jaars per «de Coninginne Hester », en per via 
de Gadiz ende Lissebon de copiën, waerbi] Uwe Hoog Mogende in ’t brede 
bekent gemacckt hebbe ‘t gene in de handelinge van het jonghste tractaet 
tusschen mij ende d’ heeren gedeputeerden van wegen Sijn Excellentie 
Sid Abdalla Ben Sid Muhamed ben Buquar beraemt, gemaeckt, geslooten 
en gearresteert is op den 2‘ desselven maendts, mij gedragende aen de 
articulen, die daernevens aen U Hoog Mogende waren gaende. 

t Selve is nu elff maenden geleden, sonder dat tot dato een letter in 
antwoort van Uwe Ioog Mowende te becomen, veel min de approbatie en 
rahficatie wegen het opgerechte tractaet van vrede en vruntschap, ten 
dele bij den vice-admirael Michiel Adriaensz. de Ruyter beraemt en geac- 
cordeert, en het jonghste bij mij uyt crachte van Uwe Hoog Mogende 
procuratie volcomentlijck geslooten en gearresteert; hetwelck Sijn Excel- 
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lentie heel vreemdt voor compt, alsoo den genomineerden tijt van uvtwis- 
selhnge lange verstreecken 1s. Wil hoopen alvooren Uwe Hoog Mogende 
dese sal ter handt comen, de ratificatie ofte ten minsten de goede meeninge 
van Uwe Hoog Mogende door eenige letteren sal becomen, soo niet ver- 
soecke scer gedienstelijck sonder tijtversuvm mij mach toegesonden werden, 
ofte wel de goede meyninge van Uwe Hoog Mogende, om mij daer naer 
te connen reguleren. Considererende dat ick in Barbariën ben, alwaer 
novt uvr gerust noch myn leven seecker ben, te meer sedert de vrede, die 
tusschen den heer protector Cromwel ‘t voorleden jaer ter eenre, ende 
desen Staat ter andere sijde, is opgerecht ende geslooten, waermede desen 
Staat soo moov 1s, dat het schijnt, nu sv Engelandt te vriendt hebben, 
niemant behoeven te vresen. 

De brieven van voorschrijven door U Hoog Mogende aen sieur Willem 
Wilhelm: ende aen sieur Jacques Osel en Alaxander de Munck aen Sijn 
Excellentie Sid Abdalla verleent, ten insichte de geïnteresseerde aen haer 
guarandt mochten geraecken, hebbe aen Sijn Excellentie vertoont, ende 
alle mogelijcke debvoiren en officiën gecontribueert om Uwe Hoog Mogende 
last en bevel te effeciueren, doch tot mijn groot leetwesen niet connen 
obtineren. Sign Excellentie toont een glans alsoff hi] wilde recht doen, 
maer tot de saeck comende, is alles windt en niet met al. In somme, ‘t 
gene Mooren van ons in handen crijgen, is wech, want vmant die sijn 
leven lieff heeft en derfft volgens schuldige plicht niet tegens haer proce- 
deren. Procederende en krijght geen recht, soodat alle moevten in cas 
van eysch tegens haer niet en is. 

Mede wil desen heer wedersijts souverain rechter sijn, sonder advis, 
hoedanich de saecken souden mogen leggen, van Uwe Iloog Mogende aff 
te wachten, maer dat Uwe Hoog Mogende consul sal sehouden sijn, dewijl 
My de actiën van Uwe Hoog Mogende vordert, alksmede van U Hoog 
Mogende vassallen, alle schade die sijn vasallen door ‘s Landts oorlogh- 
schepen ofte commissievaerders in zee aengedaen werden, hier te voldoen ; 
t welck expresselijck is strijdende jegens het vierde articul in het jonghst 
beslooten tractaet, te meer alsoo hij, te weten Sijn Excellentie. staende de 
Jonghste onderhandelinge sevde, elff slaven aen mij hadde overgelevert, 
ende dewijl faculteyt hadde te vorderen ende naer mij te nemen dat qua- 
lhijck genomen was, oock faculteyt most hebben om voor onsen Staat te 
betalen ; van welcks seggen een levendich exempel hebbe. 

Éenigen tijt voorleden van Sijn Excellentie ontboden sijnde om bij hem 
te comen, ‘t welck voorts geschiede, stelde mij voor als dat schrijven 
becomen hadde, dat door ecnige onses Staatsoorloghschepen op de reede 
voor Tituan verovert ende in de bay van Gibraltar opgebracht was seecker 


378 2 FÉVRIER 16958 


coopvaerdie-scheepjén, comende van Argier, geladen met coopman- 
schappen, Waerbij sijne vasallen in een goede somme gvcinteresseert waren, 
ende dat aen de vice-admirael De Ruyÿter hiervan advis soude geven, en 
bovendien dat Sijn Edele soude demonstreren Sijn Excellentie misnou- 
gentheyt, omdat soodanige scheepjen hier niet ter reede gebracht en was, 
om door mi te weten of ’t hier thuys behoorden off niet, te meer alsoo 
LWee persoonen, te weten cen blanck, sijnde een Andalus, die sijn domi- 
chum met vrouw en kinderen in Nieuw-/alee ofte la Raval der Alcasava 
Melt, ende d’ander een swarten blinden jongen van de cleermaecker van 
Sin Excellentie in ’t schip bevonden waer, ende met verdere recomman- 
datie dat de goederen. volgens de memorie door Sijn Excellentie geordon- 
neert aen mi] over te leveren, competerende sijne vassallen, deselve met 
een schip van oorloge hier soude gelieven ter reede te senden. 

Hebbe Sign Excellenties begeren geaccepteert ende daerover aen den 
vice-admirael De Ruyter geschreven, ende tot antwoordt becomen, dat 
desen coopvaerder met commissie van die van Argier versien, en dat den 
Andalus uvt beleeftheyt ende niet uvt plicht vrij gegeven hadde, en dat 
van de gocderen, bij de oorloghschepen in de prijs gevonden waren, niet 
en wiste, alsoo met het selve schip niet anders overgelevert, bevonden en 
verkocht was als in de lijste soo Sijn Edelc mij was toesendende gespeci- 
liceert was, uytgcsondert twee casjens met 32 dosijnen roode mutsen. 

Dit antwoordt aen Sijn Excellentie bekent macckende, toonde sich scer 
gestoort, seggende dat dit Wederomme het selve werck van ’t schip «de 
\Windthondt» soude sijn, door den schout-bij-nacht Cornelis Tromp ontrent 
Mamora genomen, waervan de geïnteresseerde voor hondert maer thien tot 
uytdeelinge gekregen hebben, en dat diergelijcke bejegeningen onlijdelijck 
waren, en dat hi}, te weten Sijn Excellentie, consul van de Mooren ende 
ick consul van de Nederlantsche natie was. 

Hebbe Nijn Excellentie dacrop tegemoct gevoert, dat tusschen consul 
en consul groot verschil was. Indien Sijn Excellentie benevens sijn titul 
den titul van consul geheffden te voeren, dat sulex conde doen, niettemin 
dat evenwel dan noch een groot verschil tusschen hem en mij bleef, als 
sijnde souverain hieer van ‘t landt, en ick niet meer als een simpel dienaer 
van Uwe Hoog Mogende, buyten wiens last en ordre niet en vermochte, 


macr dat Sign Excellentie over de geleden schade van sijne vasallen aen 


e 
Uwe [oog Mogende soude gelieven te doleren. Waerop mi] antwoorde, 
om s00 een cleyne somme aen Uare Hoog Mogende niet te willen schrijven, 
maer dat sijn wille was ick alhier de geledene schade soude voldoen, ofîte 
dat genich schip uyt deselve riviere soude laten gaen, alvooren ick ofte de 


Nederlandtsche coopluyden souden voldaen hebben. Maer is eyndelijck, 
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naerdat ontrent een maendt lanck in regen en windt binnen en buvten 
het Casteel, slimmer als een hondt geacht siynde, oppassende, soo verre 
œebrachi dat schepen, volck, cooplieden en coopmanschappen ongemo- 
lesteert sijn gebleven. op conditie dat ick aen Uw Hoog Mogende soude 
hebben te schrijven, dat Haer Hoog Mogende geliefte mochte sijn dese 
schade volgens de nevensgaende lijste in ‘1 Arabis en Neerlandts, met Sijn 
Excellenties zegel bekrachticht, dewijl een voor een van de geïnteresseerden 
wettelijck den eedt heefi doen affnemen, te doen restitueren, en dat de 
restitulie met cen schip van oorloge hier ter reede mochte geschieden. 
Ter contrarie, dat hi] hem van mi] ende de Nederlantse coopluyden goede- 
ren, ofte bij gebreck van de schepen hier binnen dese riviere sal betalen, 
ende boyendien dat in ’t toecomende in geenderley manieren en wil ver- 
staen, sijne vasallen eenige schade lijdende, in de Vereenichde Provintiën 
justitie sullen soecken. maer dat den consul sal gehouden sijn op Sin 
Excellenties sententie voldoeninge te doen ende betalinge te geven, ende 
dat Uwe Hoog Mogende ten dien exynde souden hebben te verleenen brieven 
van credentie om (des nodich}) van cooplieden sommen telichten ; voornaer 
een ongereymt voorstel, dat een heer in sijn evgen en andere potentaten 
haer saecke wedersi]ts rechter wil sin. 

In somma het blijekt claerlijek, dat desen heer de vrede met desen Staat 
moede ende van deselve sadt 15. | 

Versoecke seer gedienstehijck dat Uwe Ioog Mogende hacer vaderlijcke 
oogen der barmharticheyt op miij en soo vele huysgesinnen. vasallen van 
Uwe Hoog Mogende, jegenwoordich alhier, gelieven te slaen, ende ordre 
te stellen dat op het alderspoedichste, mogelijck per een schip van oorlogh 
hier te reede restitulie aen de vasallen van Nijn Excellentie haer geledene 
schade mach gedaen werden, want het is seecker. indien de resututie 1n 
effect met den eersten niet en volcht. dat mij ende de coopluyden met 
gewelt sal dwingen tot betalinge, ofte de coopvaerdieschepen, die alsdan 
in de riviere bevonden sullen werden, aen te houden totdat de geïnteres- 
seerde voldaen sullen sin. 

Beleeffde brieven over dese sacck en sullen niet helpen, soodra antwoordt 
van Lwe Hoog Mogende hier compt, seen effecten comende, sal datelijck 
sonder een uyr tijtverlies sijn sententie executeren. 

Versoccke soodrae desc saecke bijgeleght sal sijn, dat Uwe IToog Mogende 
mi] gelieven te verleenen mijn dimissie en ontslaginge van mijn consuls- 
ampt, alsoo niet een uyr leven, goet noch bloet seecker ben. Bovendien 
en can niet bespeuren, dat aen Uwe Hoog Mogende noch onsen Slaat 
eenigen dienst can doen, want op het woordt, zegel noch handt teecke- 
ninge van dese luyden geen staet en mach gemacckt worden. 
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Indien Haer Hoog Mogende mi gelieven te imployeren in eenigen dienst 
van onsen Slaat, wacrtoe mij capabel sullen oordeelen, ’t si] aen wat oordit 
van de werelt dat het soude mogen sijn, sal altijt berevt sYn en mi] voor 
geluckigh achten. Sal dan affwachten dat het Uwe Hoog Mogende geliefte 
mach sijn mijn charge met een ander persoon te becleden, ofte ordre van 
Uwe Hoog Mogende om mij met mijn persoon metten cersten naer Cadiz 
ie mogen transporteren. 

Iliermede sal affcorten, ende Fooge Mogende Heeren, den Almogenden 
Godt bidden, dat 1lij Uwe Hoog Mogende regieringe gelieve te zegenen, 
ende Lwe Hoog Mogende als vaders en voorsorgers van ons heve vader- 
landt en gemeente te sparen bij langhduyrige gesontheyÿt, in wiens heylige 
bescherminge ick Uwe Hoog Mogende bevele, bhjvende altijt, Hooge 
Mogende Heeren etc. 

Getecckent: Davidt de Vries. 


Sallée, den 2°" Februari] 1658. 


Rüyksarchief. — S'aten-Uenerad, 50990 = Register van ingehomen 
brieven, f. 248. — Copie. 
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LXXX 
RÉSOLUTION SECRÈTE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX: 


Les États décident de ratifier le traité conclu, le 22 mars 1657, entre David 
De Vries, agissant au nom des Pays-Bas, et Sidi Abdallah, seigneur de 
Salé. — L'acte de ratification sera envoyé à Sulé par les soins de l'ami- 
rauté d'Amsterdam. — L’Amirauté donnera au commandant de l'escadre 
qui portera cet acte l'ordre d'échanger les ratifications à son bord. — Le 
dit commandant poursuivra, en outre, le règlement, par vote de Justice, des 
affaires de plusieurs sujets des Pays-Bas. — Il fera connaitre à Sidi Abdat- 
lah qu'on n a trouvé, dans la prise faite par Ruyter dans la baie le Tétouan, 
ni l'argent ni les marchandises dont la liste a été fournie. — Ruvter s'est 
d'ailleurs conformé, dans cette affaire, aux stipulations du traité, en 
vertu duquel il a rendu la liberté à un habitant de Salé trouvé à bord 
de la prise. — Une indemnité sera proposée pour le Maure aveugle qui se 
trouvait aussi sur la prise, si ce Maure n'est pas retrouvé. — Les États 
ne toléreront pas que Sidi Abdallah se fasse justice lui-même et qu'il 
indemnise ses sujets, pour les pertes subies par eux, sur les personnes et 
les biens des sujets des Pays-Bas. — Si Sidi Abdallah persiste dans cette 
intention, le commandant de l'escadre mettra les sujets des Pays-Bas en 
sûreté, puis fera le blocus de la rade. — Quant à De Vries, il restera à 
son poste ou le quittera, selon la tournure des événements. 


La Haye, 25 mai 1658. 


En tête : Samedi 25 mai 1658. 
En marge: Ratification du traité avec Salé. — \Willem Wil- 


1. Cette Résolution fut prise par les de l’amirauté d'Amsterdam et des États de 
États-Généraux. en suite de la lettre de Hollande. Cf. Resol., reg. Gog, ff. 144 v°, 
David De Vries du 2 février 1658 (V. Doc. 102 wet 174: Staten-Generaal, 5560, Lias 
précédent), après consultation des com-  Admiruliteit, Mei-Augustus 1058; Holland, 
missaires aux affaires maritimes, du collège  Resol., reg. 91, p. 131. 
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lemsz., Jacques O\sel. — Mousse maure aveugle. — Sujets des 
Pays-Bas et leurs biens. — Blocus de la rade. 


Lecture a été donnée du rapport du sieur Huygens et des autres 
commissaires de Leurs Hautes Puissances chargés des affaires mari- 
times, lesquels, en vertu de la Résolution de Leurs Hautes Puis- 
sances du 23 courant, ont vu et examiné la lettre du eollège de 
l'anurauté d'Amsterdam datée de cette ville, le 10 du même mois, 
ctrenfermant l'avis de ce collège sur la lettre du consul David De 
Vries à Leurs Ilautes Puissances, de Salé, le 2 févrict dermer. 

Après délibération. 1l a été jugé bon et décidé de ratifier par la 
présente le traité conclu par le dit consul, le 2 mars” de l'année 
passée, en vertu des pouvoirs et des ordres de Leurs lautes Puis- 
sances, avee le seigneur Nidi Abdallah ben Sidi Mohammed ben 
Abou Beker. et envoyé à Leurs Iautes Puissances par le dit consul, 
avec sa lettre du 25 du même mois”. En conséquence, un acte de 
ratification sera dressé dans la forme habituelle et envoyé au eol- 
lège susdit, pour être expédié au dit consul. 

Cependant, vu les procédés véxatoires et exorbitants dont on use, 
de temps à autre, à Salé, envers les sujets des Pays-Bas, et qui 
donnent à supposer que le seigneur susdit ne se soucie pas, autant 
qu'il conviendrait. d'entretenir des rapports de paix et d'amitié 
avec les Pavs-Bas, el que, par eonséquent, 1l serait facilement 
porté à enfreindre le dit traité dans la pratique ou bien à l'interpré- 
ter de manière à le rendre inutile et infructueux pour les Pays-Bas, 
il a été résolu que, pour changer ces dispositions et ramener le dit 
seigneur. non seulement à la raison, mais encore au respeet néces- 
sare, on écrirait au susdit collège d’Amirauté qu'il plaise à Leurs 
Nobles Scigneuries de faire porter Île dit acte de ratification à Salé. 
par l’escadre de vaisseaux de guerre destinée, d'après la Résolution 
précédente, à la répression des autres pirates turcs, et d'ordonner 
au commandant de la dite escadre ‘ que, conjointement avee le Con- 
sul, 1} échange les raüfications à bord de son vaisseau. en exeusant 


1. V. le document précédent. 4. Ce fut Ruyter qui commanda cette 
2. Lapsus pour 22 mars. \. supra, p. escadre. Îl délégua pour se rendre à Salé 
371 et note 2. le commandant G. De Wäaldt. V. infra, 


3. V. supra, Doc. LXX, p. 336. D 000 
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poliment les États d’avoir tardé à le faire et en affirmant leur inten- 
ton d’observer et de maintenir scrupuleusement le dit traité de paix 
et d'anutié. 

Ensuite, le dit commandant insistera pour obtenir justice dans 
les affaires des sieurs Willem Wilhelmi”, Jacques Oysel” et autres 
sujets des Pays-Bas dont il est parlé dans la lettre susdite. Ce 
règlement se fera en présence et par les soins du dit commandant, 
pour épargner au consul susnommé et aux autres Chrétiens domi- 
ciliés à Salé les tracas auxquels ils s’exposeraient, en le sollicitant 
eux-mêmes. Le dit commandant sera autorisé à accorder, au cas où 
on soulèverait une exception, le délai qu'on liu demandera, s'il est 
raisonnable. [l déclarera, ou, du moins, il laissera entendre qu'il 
reviendra, vers l'expiration de ce délai, avec son escadre, réclamer 
une solution. Et il reviendra en ellet. sile service du pays le lui per- 
met, ou bien 1l enverra, à celte fin, un ou deux vaisseaux pourvus 
d'instruchons convenables. 

Ce commandant fera de même savoir au seigneur Sidi Abdallah 
ben Sidi Mohammed ben Abou Beker que le navire mentionné, 
dans la lettre susdite, comme ayant été pris, l'année dernière, 
dans la baie de Tétouan. par quelques vaisseaux de guerre néerlan- 
dais sous les ordres du vice-amiral Ruvyter”. était un navire d'Alger, 
pourvu de lettres de mer et d'une commission de cette ville, et 
que, par conséquent, c était un ennemi des Pays-Bas. Il assurera 
qu on n a trouvé, à bord de cette prise, n1 l'argent comptant ni les 
marchandises mentionnées dans l'état qui a été renus*. Il ajoutera 
tous les détails que le dit vice-amiral a donnés au dit consul dans sa 
réponse, datée de Cadix”, à la lettre de ce dernier et conclura 
qu'on a lieu de présumer que, si cet argent ou ces marchandises 
étaient à bord du dit navire, l'équipage, en se sauvant à terre à 
l'approche de nos vaisseaux, les aura emportés et soustraits ainsi à 
leurs propriétaires. Il fera d’ailleurs observer que. lorsqu'un 
navire est de bonne prise, les marchandises le sont aussi, qu'à cette 
règle 1l n'a été fait exceplion, par le susdit traité, qu'à l'égard des 


1. V. supra, p. 372, note 3. RuN supra, Doc. LXXNIIL, LXXVITIbis 
2. V. ibidem. note 4. et LAXVIIIter, pp. 364, 366 et 369, le 
3. Sur cette affaire, V. supra, les doc. texte arabe et les traductions de cet état. 


EMA et LXXVTE, pp. 356 et 359. SN supra. Doc. LME p.559. 
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personnes qui relèvent effectivement d'un des États contractants!, 
et seulement en certaines circonstances particulières. 

C'est en vertu de celte exception que le dit vice-amiral a remis en 
liberté l'habitant de Salé qui s’est trouvé à bord du navire. Leurs 
Hautes Puissances, ajoutera-t-1l, regrettent qu'on n'ait pas fait 
de même pour le jeune Maure aveugle qui se trouvait aussi à bord 
du dit navire. et l'on tentera tout le possible pour ravoir ce mousse, 
faute de quoi l'on restituera à son maitre le prix de vente. Au 
cas où cette imdemnité ne semblerait pas suffisante, les intéressés 
pourront poursuivre leur réclamation aux Pays-Bas par voie de 
justice, ainsi qu'il a été stipulé dans le traité. Mais Leurs fautes 
Puissances ne toléreront pas que le seigneur Sidi Abdallah ben 
Sidi Mohamimed ben Abou Beker, comme on le fait craindre dans 
la lettre susdite, se dédommage sur les sujets des Pays-Bas, dans 
leurs personnes ou dans leurs biens, des pertes essuvées par Îles 
siens, sur de simples allégations de ceux-ci, et en dehors de la pro- 
cédure indiquée, car cela constituerait une grande et notable infrac- 
lion au dit traité. 

On fera en outre savoir au dit collège d Amirauté que Leurs 
Hautes Puissances attachent une telle importance à ce point que. si 
les choses en venaient là, le dit commandant devra aviser aux 
moyens les plus efficaces de mettre en sûreté les sujets des Pays- 
Bas donuciliés à Salé, autant que possible avec leurs biens, et blo- 
quer ensuite la rade, comme si le traité n'existait pas, Jusqu à ce 
que le dit seigneur ait changé de résolution. 

Le dit consul aura donc le choix, suivant la tournure des événe- 
ments, de quitler son poste ou d'yrester, comme il Jugera à propos. 

Les dépèches à rédiger en suite de la présente Résolution parti- 
ront sans être soumises à un nouvel examen *. 


Boven: Sabbathi, den 25° May 1658. 

In margine: Ratificatie van ‘’t tractaet met Zalé. — Willem \illemsz. 
Jaecques Ovsel. — Blinden Moorschen jongen. — Onderdanen van desen 
Staet ende derselver effecten. — Besettinge van de reede. 


1. NV. supra, p.520, l'arucle MI du écrivirent à l'amirauté d'Amsterdam pour 
traité du 22 mars 1657. leur transmettre un extrait de la présente 
2. Le mème jour, 25 mai, les Etats Résolution. Staten-Generaal, 5560. 
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[s gehoort het rapport van de heeren Huygens ende andere [are [oog 
Mogende gedeputeerden totte saecken van de zee, achtervolgens derselver 
resolutie van den 23 deses gevisitcert ende geëcsamineert hebbende de 
missive van ‘t collegie ter admiraliteyt tot Amsterdam, geschreven aldaer 
den 10°" derselver maent, houdende hunne consideratién ende advis op 
de missive bij den consul Davidt de Vrics aen Haer Hoog Mogende ges- 
chreven uyt alé den 2 Februani] lestleden. 

Waerop gedelibereert sijnde, is goetgevonden ende verstaen mits desen 
te ratificeren het bewuste tractaet bi] den voornoemden consul op procu- 
ratie ende last van Haer Hoog Mogende met den heere Sid Abdalla ben 
Sid Muhamed ben Buquar den 2** Martij des voorleden jaers voltrocken 
ende bij missive van den 25°" derselver maent door den voornoemden 
consul Haer Hoog Mogende toegesonden, ende sal dienvolgens acte van 
ratificatie in gewoonlicke forme worden gedepeschcert ende t gemelte 
collegie toegesonden, om aen den voornoemden consul gestuvrtte werden. 

Edoch geconsidereert de harde ende exorbitante proceduren, die nu 
ende dan tegens d’onderdanen van desen Staet tot Salé voornoemt gepleecht 
werden, daeruyt presumptivelick can werden affgenomen dat den voor- 
gemelten heere sich aen de onderhoudinge van de vrede ende vruntschap 
met desen Staet niet sooveel en laten gelegen wesen als ‘t wel belioorde, 
ende mitsdien het voorschreven tractaet met de practicque wel lchtelick 
soude renverseren, ofte soodanich interpreteren, dat het voor desen Staet 
inutil ende onvruchtbaer soude worden, is geresolveert dat derhalven, 
ende omme ontrent alsulcke humeuren niet alleenelick alle redelichevt, 
maer oock het nodich ontsach bi] te brengen, aen ‘’t gemelte collegie ter 
admiralteyt geschreven sal werden, dat Ilaer Edele d’ acte van ratificatie 
op t voorschreven tractaet te expedieren, naer Zalée voornoemt willen 
doen overbrengen door ‘1 esquadre oorlochschepen volgens Yoorgaende 
resolutie tot bedwang van andere Turcksche rovers gedestineert, ende het 
opperhooft van ‘t selve esquadre nevens den voornoemden consul binnen 
scheepsboort de uytwisselinge beveelen, met eenige civile excuse over 
het verloop des tijts, ende protestatie van deser zijts genegenthevt tot 
precise observantie ende continualie van het voorchreven tractaet van 
vreede ende vruntschap, ende sulcx effect genomen liebbende, vervolgens 
doen insisteren op het compliment van justitie in de saecken van sieurs 
Willem Wilhelmi, Jaecques Oysel ende andere ondersaten van desen Staet, 
in de voorschreven missive vermelt. Des dat sulex aen handen van het 
voorschreven opperhooft moge geschieden, om den meer genoemden consul 
ende andere Christenen, inwoonderen aldaer, te ontheflen van de becom- 
meringe die deselve door ‘t bevorderen van de executie souden hebben. 


DENCASTRIES Ne — 2) 


300 25 Mar 1058 


Oock ‘t voorschreven opperhooft gelasten, in cas van exceptie, om wat 
uytstels van tijt, denselven tüjt in redelicheyt in te willigen, ende daer 
benevens te verclaren, off immers sich te gelaten van tegens d’expiratie 
van deselve tit, met het esquadre wederom te sullen comen, om het effect 
te vorderen, ende sulex oock in der daet te doen, in cas met ’s lants 
dienst can overcen gebracht worden, off immers een schip off twee met 
bchoorlicke instructie tot dien eynde te senden ; cnde daer tegens oock 
aen den meer gemelten heere Sid Abdalla ben Sid Muhamed ben Buquar 
bericht te laten doen, dat het schip in de voorschreven missive vermelt, 
ende bij eenige oorlochschepen van desen Staet onder den vice-admirael 
De Ruyter in ’t voorleden jaer in de baey van Tituan genomen, is geweest 
een schip van Algiers, versien met zeebriefl ende commissie van die stadt, 
ende sulex vijanthick met desen Slact, met verseeckeringe dat in ‘t selve 
schip niet en sin bevonden de contanten off andere coopmanschappen, in 
de overgeleverde lijste vermelt, verder als het bericht door den voornoem- 
den vice-admirael aen den meer genoemden consul bi} rescriptie op desselfls 
brieff uyt Cadix gedaen 1s medebrengende, ende dat oversulex niet buyten 
reden te presumeren 1s, bij aldien soodanige conlanten oflte goederen in 
het voorschreven schip sijn gewcest, dat deselve door ’t schecps volck, 
die op d’ aencompste der voorschreven schepen aen landt sijn gevlucht, 
daer uyt geplundert ende d”’ eygenaers ontvremt sullen sijn ; behalven 
dat oock onvrij schip maeckt onvri] goet, aengesien hetselve alleenelick 
ten reguarde van de persoonen stjnde effectivelick onderdanen van d’ een 
Off d’ ander zijde, ende noch maer in besondere occasie, bi] het voor- 
schreven tractaet wert geëximeert. 

In gevolge van ’t welcke den voornoemde vice-admirael den inwoonder 
van Salée, op ’t voorschreven schip bevonden, in vrijheyt hecft gestelt, 
met bigvoeginge dat flaer Hoog Mogende wel mochten hjden, dat sulex 
oock ware geschiet ten reguarde van de blinde Moorsche jongen, op 
voorschreven schip mede geweest sijnde, ende dat om denselven alsnoch 
weder te becomen alle debvoiren sullen werden aengewent, ofte immers 
aen den meester uytgekeert hetgunt voor denselven was geprofliteert, ofte 
in cas daermede geen contentement soude werden genomen, dat de geïnte- 
resscerden hare saccken hier te lande bij wegen van justitie sullen mogen 
vorderen, gelijck bi] het tractaet is gestipuleert, sonder van deser zijde 
in ’t minste te bewilligen, dat de meer gemelte hecr Sid Abdalla ben Sid 
Muhamed ben Buquar, volgens ’t geallegeerde in de voorschreven missive, 
de gelcdene schade zijner ingesetenen op haer vYoorgeven ende sustenue 
buyten de voorschreven ordre aldaer soude mogen verhalen op de effecten 
ofte persoonen van de onderdanen van desen Staet, als sijnde een groote 
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ende notable infractie van het voorschreven tractaet. Sullende aen ’t meer 
semelle collegie ter admiraliteyt wijders bekent gemaeckt worden, dat 
Iaer Hoog Mogende hetselve point van soodanige consideratie houden, 
dat in cas de saecke daerop soude aencomen, het voorschreven 
opperhooft bi] d’ een off d’ ander gevoechlicxste middel sal hebhen te 
trachten omme de onderdanen van desen Staet, woonachtich tot Salé 
voornoemt, met hare effecten sooveel mogelick te salveren, ende de voors- 
chreven reede beseth te houden even ende in sulcker voegen, alsoff het 
voorschreven tractaet niet en Ware gemaeckt, totter tit toe den meer 
genoemden heere van resolutie sal comen te veranderen. Des wert voorts 
tot optie van den meer genoemden consul gestelt, omme naer het succes 
van saecken ter cenre ofte ter andere zijde, signe chargie te mogen quite- 
ren ofte deselve te blijven behouden, naer dat hi] best raetsaem vinden sal. 

Ende sullen de depesches hicruyt resulterende affgaen sonder resumptie. 


Ruyksarchief. — Staten-Generaal, 2519. — Secrete Resoluliéen, 1654- 
000 299 v°. 
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L'LXANI 


RATIFICATION DU TRAITÉ ENTRE LES PANS-BAS ER SAPE 


La Haye, 25 mai 1658. 


En télte : Ratification du traité ci-inséré, conclu entre les Pays- 
Bas et les Salétins, le 22 mars DIE 


Les États-Généraux des Pays-Bas-Unis. à tous ceux qui les pré- 
sentes lettres verront ou entendront hre. salut. 

Savoir faisons que, le vingt-deux mars de l'année passée 1657, 
entre L'État des Pays-Bas-Unis susdits, d'une part, et lillustre et 
révérend seigneur Sidi Abdallah ben Sidi Mohammed ben Abou 
Beker, seigneur des villes et pays de Salé, d'autre part, il a été 
conclu un traité, dont la teneur est insérée ci-après textuellement”: 


Ainsi, ayant pour agréable en tous ses points et ses arlieles le dit 
traité de paix et d'amitié, nous l'avons aecepté, approuvé, ratifié et 
confirmé. comme nous l'acceptons, approuvons, ratifions el eon- 
firmons par les présentes, promettant, en toute sincérité et bonne 
foi. d'entretenir et d'observer inviolablement le dit traité. en sa 
forme et sa teneur, sans jamais v eontrevenir n1 lasser contre- 
venir, directement ou indirectement, de quelque manière ou sous 
quelque prétexte que ce soit. et obligeant à cette fin tous les biens 
et les revenus de ces Provinces-Unies, en général et en parüculier, 
présents et futurs. 


1. N. supra, Doc. ENIN p.520. 
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Et. pour plus de garantie, nous avons fait sceller les présentes 
de notre grand sceau, et les avons fait parapher par le président de 
notre assemblée et signer par notre greflier. 

À La fave, le vingt-cinq mai mil six cent cinquante-huit”. 


Boven : Ratificatie op het daerinne geïnsereert tractaet tusschen desen 
Staet ende die van Salé, op den 22* Marti 1657 opgerecht. 


De Staten Generael der Vereenichde Nederlanden, allen dengeenen die 
desen zullen zien ofte hooren lesen, saluvt. 

Doen te weten, alsoo op den twee ende twintichsten Marti] des voor- 
leden jaers 1657 tusschen den Staet der voorschreven Vercenichde Neder- 
landen ter eenre, ende den doorluchtigen hoorhweerdigen Heer Sid 
Abdala ben Sid Mohamed bem Bucar, heere van de steden ende landen 
van Salé ter andere zijde, is gemaeckt ende geslooten seecker nader trac- 
taet van vreede ende vruntschap, waervan den inhout hiernaer van woorde 
te woorde volcht geïnsereert : 


Soo is ©t dat wij het gemelte tractaet van vreede ende vruntschap in 
alle zijne poincten ende articulen aengenaem hebbende, deselve hebben 
geaccepteert, geapprobeërt, geratificeert ende geconfirmeert, gelijck wi] 
die aecepteeren, approberen, ratificeren ende confirmeren bij desen, beloo- 
vende sinceerlick, oprechtelick ende ter goeder trouwe het meergemelte 
tractaet naër zijne forme ende teneur van onse zijde onverbreeckelick t 
onderhouden ende observeren, sonder immermeer yetwes ter contrarie te 
doen ofte te laten geschieden, directelick ofte indirectelick, in wat manie- 
ren ofte onder wat pretext het oock zoude mogen wesen, onder verbant 
van alle de goederen ende incomsten van dese Geünieerde Provinciën in 
’t generael ende particulier, present ende toecomende. Ende, tot meerder 
verseeckertheyt van dien, hebben wij desen met onsen grooten zegele 
doen zegelen, door den presiderende in onse vergaderinge laten paraphe- 
ren, ende door onsen griflier doen teeckenen. 

In den Hage op den vijff ende twintichsten Maij xvi° acht ende vijftich. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 3311. — Actenboeh 1637-1660, 
J. 167 — Copie”. 
1. Le 25 mai 1658, les États décidèrent  duction fut faite par Golius. V. p. 390. 


que l’acte de ratification serait traduit en 2. Ce texte a été publié dans la pla- 
arabe (Resol.. reg. 6n9, f. 179). Cette tra-  quette officielle, V. supra, p. 323, note 1. 
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L'PONTI 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


(Exrrair) 


La traduction arabe de l'acte de ralification du traité conclu avec Salé sera 
envoyée au consul De Vries par les soins de l'amirauté d'Amsterdam et 
du vice-amiral Ruyter. — Les États demandent à nouveau au Consul 
de rechercher les manuscrits et les cartes indiqués par le professeur 


Van Gool. 


La Haye, 28 juin 1098. 
‘n léte : Vendredi, 28 juin 1658. 


Il a été présenté à l'assemblée une traduction arabe de l'acte de 
ratification du traité conelu avec Salé. 

Après délibération, 1l a été convenu et décidé que, conformé- 
ment à la Résolution de Leurs [lautes Puissances du 27 mai der- 
nier’, cette traduction sera envoyée au collèse de lamirauté 
d'Amsterdam, pour être transmise au vice-amiral Ruyter et, par 
celui-ci, au consul David De Vries, à Salé. 

À cette occasion, Leurs Fautes Puissances renouvelleront la 
demande qu'ils ont déjà faite au dit consul, le 15 octobre 1655, 
de rechercher et d'acheter à Salé aux frais de l'État et d'envoyer à 
Leurs Hautes Puissances les manuscrits et les cartes portés sur un 
mémoire ou une liste que Leurs Tlautes Puissances lui ont adres- 
sée alors, de la part du professeur Gool*. 

Il a été résolu, en outre, de faire rechercher quels ont été les 
honoraires alloués en dernier lieu au dit professeur Gool pour tra- 


1. V. supra, p. 389, notc à. 2. V. supra, Doc. XAVIIT, p. 105. 
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ductions en langues orientales et arabes et inversement; ces ren- 
seignements obtenus, 1l sera pris une Résolution au sujet de sa 
rétribution présente. 

Les dépèches écrites en suite de cette Résolution seront expé- 


diées sans nouvel examen. 


Boven : Veneris, den 28° Juni] 1638. 
) J 


Sijnde ter vergaderinge geëxhibeert seecker Arabisch translaet van de 
acte van ratificatie met die van Salee gemaeckt, is na deliberatie goetge- 
vonden ende verstaen, dat hetselve translaet ingevolge van Hare Hoog 
Mogende resolutie van den seven en twintichsten Mai] lestleden gesonden 
sal werden aen ‘t collegie ter admiraliteyt tot Amsterdam, om bi] deselve 
aen den vice-admirael De Ruyter ende door bem voorts aen den consul 
Davidt de Vries tot /alee gestuyrd te werden. 

Des sal acn denselven consul vernieunt werden Hare Hooch Mogende 
aenschrijvinge van den vijftienden October 1655, ten einde dat h1j de 
schriften ende caerten, vervat in seeckere memorie ofte lijste doenmaels 
aen Hare Hooch Mogende overgelevert uyt den naem ende van wegen den 
professor Gool ende ten selven eynde den voornoemden consul toegeson- 
den, aldaer tot Salee sal sien becomen ende coopen tot laste van ‘t landt 
ende deselve aen Hare Hooch Mogende toe te senden. 

Ende is bij dese occasie geresolveert, dat nagesien sal werden wat den 
voornoemden professor Gool jonghst 1s toegelecht geweest over translate- 
ren van in ende uyt de Orientaelsche ende Arabische talen, om, sulcx 
geweten sijnde, alsdan op sijne vordere recompense gedisponeert te wer- 
den. 

Ende sullen de depeschen hieruxt resulterende affgaen sonder resumptie. 


Ryksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutièn, register 609, f. 251. 
1. Ces lettres furent expédiées le même  ralileit Mei-Augustus 1658, et 7107, Lias 
jour. Cf. Staten-Generaal, 5560, Lias Admi- Barbarije 1645-1670. 
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LETTRE DE G. DE WILDT À SIDE KBD PIN 


Arriré en rade de Salé et porteur de la ratification du traité par les Etats, 
Ü demande l'envoi à son bord de commissaires salélins pour l'échanye 
des ralifications. | 


Rade de Salé, 25 juillet 1658 


Ilustre et Pévérend Nelgneur. 


Il a plu à Leurs [lautes Puissances les Seigneurs États-Généraux 
des Pavs-Bas-Unis de m'ordonner de me rendre, dans le plus bref 
délai, avec une escadre de vausseaux de guerre, dans cette rade de 
Salé qui relève de Votre Excellence. pour lui présenter d'abord les 
hommages respectueux et les meilleurs vœux de Leurs [fautes Puis- 
sances el pour lui faire savoir ensuite qu elles ont pris bonne con- 
naissance du lrailé de paix arrêté ct conclu, le 2 mars” de l'année 
passée, par le sieur consul David De Vies, en sa qualité de pléni- 
potentiaire désigné à cet effet par Leurs Hautes Puissances susdites, 
d'une part, et Votre Excellence ou ses commissaires, de l'autre. 
Leurs [autes Puissances m'ont chargé de faire savoir à Votre 
Excellence qu'elles tiennent le dit traité pour bon et agréable. Elles 
assurent à Votre Excellence qu'elles sont sincèrement dévouées à son 
service et qu'elles sont résolues à observer loyalement et fidèlement 
le dit traité de paix et d'amitié, et, autant que cela sera en leur 
pouvoir, à le maintenir imviolable. 

Aussi. en confirmation de ce traité, Leurs Iautes Puissances 
m en ont remis l'acte de ratification rédigé en bonne forme”, pour 
l'échanger, aussitôt que possible, à mon bord, avec les cominis- 
saires de Votre Excellence, contre sa ratification. 

Leurs Hautes Puissances regrettent de n'avoir pu faire remettre 
plus tôt celle ratification à Votre Excellence ; l'hiver exceplionnel- 


1. Lapsus pour 22 mars. V. p. 371. 2. V. supra. Doc EEE 
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lement rigoureux qui a interrompu, pendant plusieurs mois, 
toute notre navigation, nos ports étant bloqués par les glaces, nous 
a empêchés d'envoyer aucun vaisseau de guerre à Salé, pour y 
porter cette raüficalion. Mais Leurs [fautes Puissances ont une 
telle confiance dans la sagesse de Votre Excellence, qu'elles espèrent 
que non seulement elle ne s’offensera pas de ce délai, mais encore 
qu'elle l’excusera entièrement. 

Je me permettrai donc encore d'ajouter que | attends à mon bord, 
par la première occasion, les sieurs commissaires de Votre 
Excellence, pour procéder à l'échange des ratifications respectives. 
Je suis obligé en effet de retourner, aussitôt que possible. me placer 
sous les ordres de NT. le vice-amiral Ruyter, qui, à la tête de vingt 
grands vaisseaux de guerre, se lrouve, en ce moment, en croisière 
sur les côtes du Portugal, notre pays étant en guerre avec cette 
nation, par suite de certains différends. 

Je prie enfin respectueusement Votre Excellence de daigner per- 
mettre au sieur consul David De Vries de se rendre sans délai à 
mon bord, vu que j ai à lui communiquer des affaires importantes. 

Sur ce, je fintrai en recommandant Votre Excellence à la protec- 
ton de Dieu. Qu'Il veuille accorder à Votre Excellence de longues 
années de bonheur et de prospérité, en parfule santé, ete. 


G. De Wildt. 
Le 25 juillet 1658, en rade de Salé. 


Doorluchtige, Iooghgebooren Ieere, 


Alsoo Hare Foog Mogende d'heeren Staten Generael der Vereenichde 
Nederlanden mijn hebben gelleven te ordonneeren om met een exquadre 
oorlooghscheepen op het spoedichste op deese Zijn Excellentie’s reede 
voor Salé te begeven, om naer opdraginge van de hoogsedachte Hare 
Hoog Mogende dienstelijcke gebiedenisse nevens toewenschinge van alles 
goets ÜU Excellenties met cenen becent te maecken, als dat sij well heb- 
bende gesien ende gelcesen het tracktaet van vrede door den heer consul 
Davit d'Vries (als tot dien eynde door deselffde Hare Hoog Mogende 
zijnde gevolmachticht ende gecommitteert) ende Sijn Excellentie ofte des- 
selffs heeren gecommitteerden op den 2° Marti] des verleden jaers be- 
slooten ende voltrocken, de hooggedachte Hare Hoog Mogende hetselffde 
tracktaet als goet ende aengenaem hebben opgenomen, onder vriende- 
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lijcke protestate van derselffde [are Hoog Mogende oprechte welwillen 
theyt tot Zijn Excellentie dienste ende verseeckeringe van derselffde 
gelrouwe ende standtvastige genegentheyt tot de precise observatie ende 
continuatie van het voorschreven tracktaet van vrecde en vruntschap hier- 
booven gespecificeert, verseeckerende hetselve in alle zijn gedcelte sooveel 
in hacr sal weesen altijt onverbreeckelijck te sullen onderhouden, tot wel- 
cker vaster bevestinge sij mijn hebben mecdegegeven d'acte van ratifica- 
lie op het voorschreven tracktact, in behoorlicke forme gedepescheert, om 
deselffde door de heeren gecommitteerde van U Excellentie met derselfide 
raüficalie hier aen boort, soodra moogelijck sal weesen, uyt te wisselen. 

Het is Hare Hoog Mogende leet, dat zij] niet cerder deese hare ratifi- 
catie aen Ü Excellentie hebben cunnen oversenden, macr de ongemeene 
harde winter, die ettelijcke maenden lanck door het toevriesen van alle 
havenen onse geheele schecpsvaert heeft belet, heeft oock meteen geëm- 
pescheert dat zij niet een oorlooghschip hebben cunnen herwaerts affvaer- 
digen om deese hare ratificatie over te brengen ; wacrover zi] sooveel op 
U Excellentie *s bescheydenheyt zijn vertrouwende, dat deselffde dit delay 
niet alleen ten gocde sall aenneemen, maer oock volcoomentlijck excu- 
seeren. 

Sall dan nochmael vrijheyt neemen van hieronder te voegen, dat met 
den aldereersten U Excellentice’s heeren gecommittceerde hier aen boort 
sall tegemoet sien om de uytwisselinge van beyderzi]ts ratificatie te doen, 
also nootsaeckelijck is dat ick, soodra mogelick sal weesen, mijn wec- 
der begeeve onder de heer vice-admirael De Ruryter, die met een exquadre 
van noch 20 cloecke oorlooghscheepen tegenwoordich op de cust van 
Portugael 1s cruyssende, alsoo onsen Staet met de Portugeesen oover 
eenige differenten in oorloogh 1s. 

Versoecke eyntlhich met seer schuldige cerbiedicheyt, dat U Excellente 
gelieve aen den heer consul Davidt de Vries toc te staen, dat hi] buyten 
cenich versuym mach aen mijn boort comen, alsoo met deselfide van 
verscheyden gewichtige saecken hebbe te communiceeren. 

W'aermeede affcortende, sall U Excellentie in de bescherminge des Alder- 
hooghsten beveclen met volcomen toewenschinge dat deselffde U Excel- 
lentie gelieve een voorspoedige nieuwe ende veel geluckige jaren van 
gesontheyt te verleenen, etc. 

G. d'Wilt. 


Den 25" Julij anno 1658, op de reede voor Salé. 


Rüksarchief. — Aanwinsten 1896, XCV, n° GS. — Copteboek van 
brieven 165$, p. 1. — Copre. 
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ENAAIX 
MÉRDR ES DE D _DEMRIES 4 G. DE \WIEDT 


Îl lui envoie une barcasse. 


Salé, 27 juillet 165$. 
En marge : Salé. 23 juillet 1658. 


Honorable et Vaillant, 


Votre heureuse arrivée en celte rade m'est on ne peut plus 
agréable. Je vous envoie cette lettre par une bareasse, pour appren- 
dre les intentions de Leurs [fautes Puissances, mes seigneurs et 
maîtres, et recevoir par ce moyen les ordres et les lettres de Leurs 
Seigneurices dont vous pourriez être porteur. ainsi que celles pour 
Son Excellence Sidi Abdallah ben Sidi Mohammed ben Abou Beker. 
Veuillez les remettre au porteur de la présente dans un sac cacheté 
à mon adresse. Je les attends avec impatience, et je désire aussi 
savoir si cerlaines femmes juives n arrivent pas sur l’un de nos 
vaisseaux de guerre. 

Si vous avez besoin de victuailles ou d'autre chose, veuillez me 
le faire savoir ; je vous les enverrai aussitôt par une barcasse, sUI- 
vant vos ordres. 

Sur ce, après avoir souhaité la bienvenue à vous tous. je vous 
recommande à la protection divine et Je vous prie d'agréer l'assu- 
rance de mon dévouement. 

Je suis, Honorable et Vaillant, 

Votre ami dévoué, 

David De Vries, consul. 


300 27 JUILLET 1098 


In margine : Salé, 27 Jul} 165$. 
Erntfeste, Manhaîte, 


U Edele goede aencomste op de recde 1s mijn van harten aengenaem. 
Zende aen U Edele hierneevens een berck om te verneemen de gocde mec- 
ninge van [are Hoog Mogende, mijne respecktyve heeren neesters, ende 
sall par deselve affwachten Haer Edele ordre ende missyven, die U Edele 
aen mijn soudt moogen hebben alsmeede aen Zijn Excellentie Sid Abdala 
ben Sid Mahomad ben Bukar, die U Edele aen thoouder deeser in een 
toegesegelde zack met opschrift aen mijn gelieft oover te leeveren, die met 
groot verlangen affwacht, alsmeede te verstaen off in eenige van Landis 
oorlooghschepen Jootsche vrouwlieden oovercoomen. 

lets van fictualie ofte anders van nooden hebbende, gelieft te recom- 
mandeeren, sall aen U Edele voorts, op U Edele advvs, per een berck toc- 
gesonden werden. 

Hiermeede, naer U Edele altesamen welkom geheeten hebbende, beveele 
U Edele naer nine gedicnstelicke gebiedenisse in de protectie Goodes. 

Blhijvende, Erntfeste, Manhafte, U Edele dienstwillige vrient, 

Davit de Vries, consul. 





Ruyksarch 1e 


Aanwinsten 1896, ACV, n° 68, — Copieboek van brie- 
ven 1658, p. 1. — Copre. 
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EXRSS 
PDA DE D DE MARIES À G, DE \WWILDT 


Il a remis ta lettre des Etats à Sidi Abdullah, qui enverra demain sa 
réponse. 


Salé, 28 juillet 1658. 


Noble, Honorable et Vaillant. 


Monsieur. je vous ai adressé hier une lettre, mais je n'ai pas reçu 
de réponse. Je pense que c'est parce que vous n'aurez pas eu le 
temps de m'écrire. La barcasse m'a apporté une lettre pour Son 
Excellence et une autre, du sieur fiscal Gilbert De Vranen', pour moi. 

Ge matin Jai présenté votre lettre à Son Excellence et, comme 
elle est écrite en néerlandais, je l'ai informée de vive voix de son 
contenu. Elle ma dit que votre arrivée lui était agréable, mais 
qu elle ne pouvait répondre à votre lettre avant que celle-ci eût été 
traduite en espagnol. Je me suis chargé de faire cette traduction 
aujourd hui. de façon que Son Excellence puisse vous répondre 
demain. Je lui ai remis votre lettre fermée. 

Son Excellence s est excusée de n'avoir pas répondu à vos coups 
de canon par des salves de bienvenue, car elle ignorait si votre 
escadre était néerlandaise ou non. Elle fera tirer des salves aussitôt 
que cetle barcasse que je vous envoie aura Joint votre bord. Je vous 
prie de répondre par quelques coups de canon. 

J'aurais aussi voulu vous faire passer par cette barcasse quelques 
rafraichissements ; je m en abstiens par égard pour Son Excellence, 
qui, à ce que j'apprends, a l'intention de vous en envoyer elle- 
même; Je nose la devancer, mais Je le ferai aussitôt après elle. 
Demain vous aurez de plus amples renseignements. 


1. Sur ce personnage, V. supra, à la date d'octobre 1555, pass. 
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Sur ce, je finirai en vous recoinmandant à la protection du Tout- 
Puissant et en vous adressant mes salutations respectueuses. 
Je suis, Ionorable et Vaillant Seigneur, 
Votre ami dévoué, 
David De Vries. 
Salé, 28 juillet 1058. 


P.-S. — Je vous prie très mstamment de bien vouloir, par la 
barcasse qui vous apportera les rafraichissements de Son Excellence, 
envoyer en retour quelques présents, car les Maures en sont très 
avides clils en parlent beaucoup, comme Île fiscal De VYanen le sait 
bien. Il est préférable que notre présent soit le plus beau, pour 
faire voir la générosité de notre nation. 


David De Vrics. 


Edele, Erentfeste, Manhaîte, 


Mijnheer, op gisteren hebbe aen U Edele geschreven, doch geen antwoort 
becomen. Vertrouwe de cortheyt des tijts sulex niet toegelaten hecft. Per 
de berck become een missyve aen Zijn Excellentie ende een ander aen nun 
van den heer fiscael (rilbert d'\ yanen. 

en Zijn Excellentie hebbe deese voormiddach LU Edele missvve aen 
Zin Excellentie oovergelcevert, ende den inhoudt mondelinge, alsoo in 
Nederlantsch was, becent gemaeckt. Antwoorde, U Edele comste hem 
aengenaem was, doch dacrop deselve niet conde antwoorden alvooren in 
de Spaensche tale overgeset was, ’t welcke aengenomen hebbe vandaegh 
te doen, om U Edele morgen te cunnen antworden. U Edele nnissyve hebbe 
geslooten oovergeleevert. 

Siyn Excellentie heeft zich geëxcuscert over het niet beantwoorden van 
U Edele canonschooten om U Edele te bewelcoomen, alsoo niet en wiste 
off U Edele een exquadre van ons landts oorlooghscheepen waer ofte miet. 
Sall zijn salvo tot wellecomste laten doen soodra deesen berck, die buyten 
sende, aen U Edele boort sall gecoomen zijn. Versoecke U Edele met 
cenige canonschooten gelieft te antwoorden. 

Per deese berck soude aen U Edele cenige ververssinge toegesonden 
hebben, doch laet het om consideratie, alsoo verstaen hebbe, dat Zin 
Excellentie van meeninge is om selffs cenige ververssinge aen U Edele te 
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senden, derhalven durve niet voorgaen. Geschiet naerdat Zijn Excellentie 
sall cedaen hebben. 

Morgen naerder advys. 

Hiermeede sall affcorten ende U Edele naer mine gediensteliycke gebie- 
denisse den Almogende beveelen. 

Bhijvende, Erntfeste, Manhafte Heer, 

U Edele dienstwillige vrient, 

Davit d'Vries. 
Salé, 28 Juliy 1658. 


P.-S. — [ck versoecke seer hartgrondelijck dat Ü Edele per deselffde 
barcke, daer Zijn Excellentie LU Edele de ververschinge meede aen boort 
sent, in recompensie weeder eenige andere vereeringe terugge sent, alsoo 
de Mooren begeerich zijn ende veel van gesproocken wordt, gelijck de 
fiscael d’Vyanen selver seer well cennelijck is, ende is beter dat de veree- 
ringe van onse zijde de grootste zi], om de genereusheyt van onse natie 
te betoonen. 

Davit d’Vries. 
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CN ANT 
LETTRE DE G. DE IEDIA D DEMI 


l'est obügé de partir pour rejoindre Rurvter et il demande à De Vries de 
prier Sidi Abdallah de hâter la rédaction de la ratification du traité. 


Rade de Salé, 28 juillet 1658. 


Honorable, Sage. Prudent et Discret Seigneur. 


Le patron de votre bareasse vient de me remettre votre lettre du 
28 juillet. Le temps ma manqué lier pour vous répondre. parce 
que les Maures ne voulaient pas attendre, à cause de l'obscurité qui 
venait. Comme vous devez présenter à Son Excellence la lettre fer- 
mée, je vous prie insfamment de faire tout votre possible pour qu elle 
prépare au plus tôt sa ratification, pour l'échanger contre celle de 
Leurs [fautes Puissances, dont je suis porteur. Bientôt. en eflet, je 
vais être obligé d'aller avec les vaisseaux que je commande 
rejoindre M. Riuyter, parce que nous nous attendons à ce que les 
Portugais arment une flolte de plus de trente vaisseaux de guerre 
mouillée en ce moment sur la rivière”, avec laquelle ils tächeront de 
forcer M. liuvter à se retirer : el. dans ce cas, 1l se pourrait quil ait 
grand besoin de mon escadre. Je vous recommande donc encore 
une fois fortement d'insisler auprès de Son Excellence pour une 
prompte expédition. Le service dn pays exige que nous partions 
d'ici dans le plus bref délai, quel que soit le résultat. 

J'ui reçu également de vous, sous le même couvert, une lettre 
écrite. à ce qu'il semble, par quelques esclaves chrétiens. Comme 
Je ne connais pas ces gens ct que, d'ailleurs, je ne parviens pas à 
lire leurs lettres, je vous prie de m'excuser auprès d'eux de ne pas 
leur répondre. 

Je désirerais que vous veniez à mon bord par la prenuère bar- 
casse, Car Jal à vous communiquer des affaires urgentes, dont 


1. La riviere. c’est-à-dire le Tage. 
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quelques-unes vous concernent personnellement ; je compte sur 
votre venue. 

Je suis, Honorable, Sage, Prudent et Discret Seigneur, 

Votre serviteur, G. De Wildt. 


Le 28 juillet 1658, en rade de Salé. 


Erntfeste, Wise, Voorsienige, Dischrete Heer, 


De U Edele van den 28 Julij wert soo terstondt door U Edele barkier 
miyn behandicht. De cortheyt des tits heeft gister belet om de U Edele te 
beantwoorden, alsoo door ’t doncker worden de Mooren niet een oogen- 
blick vertoeffden. Dat U Edele de missyve aen Zijn Excellentie toegesloo- 
ten overleevert, versoecke harigrondelijck U Edele alle moogelijcke devoir 
te aenwenden, dat Zijn Excellentie sijn ratificatie op het spoedichste 
gelieve claer te maecken om deselvige met die van Hare Hoog Mogende 
(onder mijn berustende) uyt te wisselen, alsoo binnen corten tijt genoot- 
saeckt sall weesen met deese bijhebbende scheepen naer mijnhecr De Ruvter 
te ceeren, dewil wij vastelijck vertrouwen dat de Portugeesen een vloote 
van in de dartich oorlooghschepen, die si] teescenwoordich op de revier 
ongemonteert hebben leggen, sullen toerusten om mijnbeer De Ruvter 
daermeede trachter te verdrijven, in welcke gelegenthe\t onse tegenwoor- 
dige daer ten hoochsten wel conden van nooden weesen. \Waerover 
nochmael Ü Edele de spoedichste expeditie bij Zijn Excellentie op het 
serieuste recommandeere, alsoo versecckere den dienste van het Landt te 
vereysschen dat binnen seer corten tijt (t sij verrichter off onverrichter 
saccke) van hier sall vertrecken. 

Hebbe oock een ingeslotene, soo het schijnt van eeuige Ghristen slaven, 
onder U Edele couvert ontfangen, doch, dewijl deselvige niet en cenne 
ende oock derselver brieven niet en can leesen, gelieff mijn bij haer te 
ontschuldigen, dat die niet beantwoorde. 

\Wensche dat U Edele persoon met de eerste berck cens hier cont aen 
boort coomen, alsoo nootsaeckelijck oover eenige saecken met U Edele 
hebbe te communiseeren, ooch selver U Edele persoon raeckende ; wae- 
ropich min sal} verlaten. 

Eyndende, blijve altijt, Erntfeste, \Wijse, Voorsienige, Dischrete Heer. 

GHANA 

Ady 28 Julij 1658, op de reede voor Salé. 
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LAXAVII 


LETTRE DE G. DE WILDT À SIDI ABDALLAH 


Il remercie Sidi Abdallah des rafraichissements qu'il lui a envoyés et 
regrelle de ne pouvoir lui offrir qu'un modeste présent. — Le consul 
De Vries devant assister à l'échange des ratifications, 1 prie Sidi Abdallah 
de l'autoriser à se rendre à son bord. 


Rade de Salé, 29 juillet 1058. 


Ilustre et Révérend Seigneur, 


C’est avec une grande salsfaction que j'ai reçu les divers envois 
de rafraichissements de Votre Excellence. Cependant je suis confus 
de tant de marques d'obligeance de sa part, d'autant plus que nous 
n'avons à notre bord rien de précieux pour lui offrir en retour. En 
effet, sur nos vaisseaux de guerre, nous n'avons d’autres provisions 
que celles qui doivent servir à notre propre défense et à attaquer 
uos ennenus, Cest-à-dire de la poudre et du plomb. Toutefois, 
sachant que Votre Excellence est aussi un grand soldat et un ama- 
teur spécial de belles armes, je prends la hberté de lui offnir un 
présent de soldat, savoir six barils de bonne poudre à canon et un 
beau fusil long. J'espère que Votre Excellence daignera les avoir 
pour agréables, el qu'elle voudra bien m'excuser de n'avoir, pour 
le moment, autre chose à lui offrir, si ce n'est un cœur tout dis- 
posé à son service, comme Votre Excellence pourra le constater 
de ft, s1 l'occasion se présente. 

J'ai encore à prier très humblement Votre Excellence de vouloir 
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bien permettre au sieur consul David De Vrics de se rendre à mon 
bord, par la première occasion, car il à plu à Leurs Hautes Puis- 
sances d’ordonner que le dit sieur consul assiste à l'échange des 
ratifications, et j'ai aussi à lui communiquer quelques affaires 
d'État. 

Sur ce, je finirai en priant le Tout-Puissant qu Il veuille, non 
seulement accorder à Votre Excellence de nombreuses années de 
santé et de bonheur, mais encore lui donner la victoire sur tous 
ses ennemis. 

C'est ce que vous souhaite, [lustre et Révérend Seigneur, 

L'humble serviteur de Votre Excellence, 


G. De Wildt. 
Rade de Salé, 29 juillet 1658. 


Doorluchtige, Hooghgebooren Heer, 


Ick hebbe met scer groote aengenaemheyt U Excellentie's veelvoudige 
gesondene vereeringe ontfangen, doch ten hoochsten beschaemt oover 
U Excellentie milde beleeftheeden, te meer alsoo niet raers in onse schee- 
pen en hebben om tot een erckentenisse weeder aen U Excellentie te pre- 
senteeren, alsoo wi}, scheepen van oorlooge sijnde, nietanders gaen voorsien 
als dat tot defensie van ons eygen selver ende affbreuck onser vijanden 
soude mogen dicnen, te weten met cruyt en loot. \Waerover, versecckert 
sijnde UÜ Excellentie meede een groot so!daet ende besonder lieffhebber van 
de oprechte wapenen te wesen, neme de vrijheyt van aen U Excellentie 
een soldaetsoifte aen te bieden, te weeten zes vaetjes seer goet buscruyt 
ende een schoon lanck roer, verhoopende deselve bij U Excellentie niet 
alleen voor lieff te sullen worden aengenomen maer daerenbooven mijn te 
ontschuldigen dat voor dees tijt niet anders en hebbe om aen U Excellen- 
lie te verecren, als alleen een hart geheel tot U Excellentie’s dienste gene- 
gen, gelijck deselffde metterdaet sall bevinden, in geval iets van zijn 
dienste mochte voorvallen. 

Voege hier noch met alle gedienstelijcke gebiedenisse bi], dat U Excel- 
lentie gelieve toe te staen dat den heer consul Davidt d’Vries met de eerste 
gelegentheyt doch eens mochite aen ons boorte coomen, alsoo Hare Foog 
Mogende de heeren Staten Generael gelieven t’ ordonneeren dat deselffde 
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heer consul bij de verwisselinge van de ratificatie selver soude present 
zijn, ende oock met hem wegens cenige staetstaecken hebbe te com- 


muniseeren. 
\WWaermede affbreeckende, wensche dat den Almogenden U Excellentie 


niet alleen veel gesonde en geluckige jaren gelieve te verleenen, maer daer- 
enboven goede victoriën oock tegens alle U Excellentie’s vijanden. 
Dit zijn de toewenschingen van, Doorluchtige, Hooghgebooren Heer, 


U Excellentie’s ootmoedige dienaer, 


G. de Wilt. 
Den 29 Julij 1658, op de reede voor Salé. 
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LXXX VIII 


LETTRE DE D. DE VRIES À G. DE WILDT 


Rafraichissements envoyés par Sidi Abdallah à G. De Wildt. — Les com- 
missatres salétins seront demain à son bord. 


Salé, 29 juillet 1658. 


Noble et Vaillant Seigneur, 


Monsieur, j'ai reçu votre lettre hier au soir. Ce matin, je me 
suis rendu à la Kasba pour remettre à Son Excellence la traduction 
espagnole de votre lettre : mais je n'ai pu obtenir audience, parce 
que Son Excellence n'est pas sortie aujourd'hui. 

Cette barcasse vous apporte un présent de quarante moutons de 
la part de Son Excellence. 

Sidi Brahim Duque ‘ m'a chargé de vous faire savoir, de la part 
de Son Excellence, que demain deux commissaires se rendront à 
votre bord pour échanger les ratifications. 

J'ignorce s’il me sera permis de quitter le rivage, car Son Excel- 
lence n'a pas encore lu votre lettre. 

Les esclaves dont vous avez reçu hier une lettre sont un second 
d'Amsterdam et un tonnelier de Hoorn. Ils prient Votre Seigneuric 
et les autres capitaines de votre escadre de s'entremettre pour leur 
relaxation. Ci-joint je vous fais parvenir une autre lettre des dits 
esclaves qui vous est adressée. Ils s'attendent à recevoir une 
réponse réconfortante. 

Je vous prie de transmettre au fiscal De Vyanen mes salutations 
empressées et de lui présenter mes excuses de ne pas répondre 
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aujourd'hui à sa lettre, vu le manque de temps. Je le ferai par la 
prochane barcasse. 
Sur ce, je finirai, demeurant, 
Noble et Vaillant Seigneur, 
Votre ami et serviteur dévoué, 


David De Vries. 
Salé, le 29 juillet 1658. 


Edele Manhafte Heer, 


Mijnheer, gisteren teegens den avondt is mijn U Edele missyve ter 
handt gecoomen. Deesen morgen hebbe mijn naer het Casteel getranspor- 
teert om aen Zijn Excellentie U Edele missyve in ’t Spaens overgeset over 
te leveren, doch geen audientie becomen, alsoo heeden niet buyten geco- 
men 1S. 

Per deese berck gaen U Edele van weegen Zijn Excellentie 4o schapen. 

Sid Ibrahin Duque heeft aen muijn gelast uyt de naem van Zijn Excel- 
lentie aen U Edele te adviseeren, dat op morgen twee gedeputeerde van 
weegen Zijn Excellentie om de ratificatie uyt te wisselen sullen aen U 
Edele boort gaen. 

Of aen mijn het buytengaen sall geconsenteert vorden, d’wijl Zijn 
Excellentie U Edele missyve noch niet geleesen en heeft, is onbekent. 

De slacven, waervan U Edele gisteren een briefljen ontfangen heeft, 
sijn een stierman van Amsterdam ende een cuyper van Hoorn; versoe- 
cken dat, door U Edele alsmeede de andre capiteynen van U Edele exquadre 
hulp ende toedoen, mochten uyt haer slavernie geraecken. Hierneevens 
gaet een ander missyve van de voornoemde slaven aen Ü Edele, verwach- 
ten cen troostelijck antwoort. 

Aen de heer fiscael D'Vyanen mijn gedienstelijcke gebiedenisse, ende dat 
mi] gelieve te perdonneeren, present aen Zijn Edele niet en beantwoorde 
de sijne, oorsaecke van cortheyt des tijts; geschict per de naëeste barck. 

Iiermeede allcortende blijve, Edele Manhafte Heer, 

U Edele dienstwillige vrient en dienaer, 

Davidt d’Vries. 

Salé, den 29 Jul] 1658. 
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LXXXIX 
LETTRE DE D. DE VRIES À G. DE WILDT 


Il annonce à G. De Wüldt qu'il se rendra demain à son bord. 


Co 


1 juillet 1658. 


Noble et Vaillant Scigneur, 


Je viens d’avoir audience de Son Exeellenee. et elle m'a permis 
d'aller à votre bord, accompagné de Benjamin Cohen ', pour savoir 
de vous les ordres de Leurs [lautes Puissances, ce que J'ai accepté 
volontiers. Nous ne viendrons pas ce soir, paree que Le sieur Cohen 
n aimerait pas rester la nuit en rade et que, d’ailleurs, la barre n'est 
pas trop bonne. Ce sera pour demain matin, si la barre est bonne. 

Vous n avez qu à m éerire quelques lignes, par la bareasse qui 
vous porte la présente, en me disant que vous m'attendez demain 
matin avec le sieur Benjamin Cohen. 

Sur ce, je finirai en vous envoyant mes salutations empressées 
et en vous recommandant à la sainte protection du Très-Ilaut. 

Je reste, Noble et Vaillant Seigneur, 

Votre ami et serviteur dévoué, 


David De Vries. 
Salé, le 31 juillet 1658. 


Edele, Manhafte {cer, 


Soo datelijck hebbe audientie gehadt bij Zijn Excellentie, ende heeft toc- 
gestaen aen mijn om in persoon buyten te gaen, medencemende Benja- 
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min Cohin, om van L Edele te verstaen de ordre van Mare Hoog Mogende, 
*t welck garen geaccepteert heb. Geschiet deesen avondt niet, alsoo sieur 
Cohin niet garen bij nacht op de reede soude blijven, ende ten anderen 
dat de bare meede ten deele niet heel bequaem en is. Geschiet, indien de 
bare toclaet, morgen vroegh. 

U Edele gelieft maer simpelijck met deese berck met cenige letteren aen 
mijn te schrijven, dat mij op morgen vroegh sult Yerwachten, als meede 
sieur Benjamin Cohin. 

Iliermeede aflcortende, beveele Ü Edele naer mine gedienstelijcke 
scbicdenisse in de hevlige bescherminge des Alderhooghsten, bhijvende, 
Edele, Manhafte [feer, 

L Ldele dienstwillige vrient en dienaer, 

Davidt d’Vries. 

Den 31 Juli] 1658, tot Salé. 
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PAMRE DE. G DE \WILDT À D, DE VRAIES 


Il a attendu inutilement les comnussaires salétins, — L'échange des ratifi- 
calions devra étre fait dans le plus bref délai. car il est obligé de partir. 
— Îl recevra avec plaisir la visite de David De Vries. 


Rade de Salé, 31 juillet 1658. 


Honorable, Sage, Prudent et Discret Seigneur, 


J'ai attendu hier, avec la plus grande impatience, les deux sieurs 
commissaires de Son Excellence Sidi Abdallah, qui, d'après votre 
dermière lettre du 29 courant, devaient venir, sans faute. le 50, à 
mon bord, pour échanger les ratifications réciproques. 

Je vous prie, encore une fois, de vouloir bien insister auprès de 
Son Excellence, de la manière la plus forte, pour quil lui plaise 
d'apporter toute diligence possible à l'échange de ces ratifications ; 
car Je vous assure en vérité que, d'ici peu de jours, je dois mettre 
à la voile et partir. que les choses s arrangent ou non, la situation 
de notre escadre sur les côtes de Portugal ne permettant pas que je 
consume inutilement mon temps 1e. d'autant plus que jusqu à 
présent la barre est si bonne qu'on peut entrer et sortir même 
avec une yole, et qu'il est à redouter que, dans quelques Jours, 
peut-être, si la barre devient mauvaise, personne ne puisse plus 
sortir, avec la meilleure volonté du monde. Cela me fait mal au 
cœur de voir ce beau temps s écouler inutilement. 

Vous m écrivez que vous comptez venir demain à mon bord, 
avec le sieur Benjamin Cohen, pour vous informer auprès de moi, 
d'ordre de Son Excellence, des intentions de Leurs Hautes Puis- 
sances. Vous pouvez être assurés que vous serez cordialement les 
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bienvenus, vous et votre ami, et que Je vous attendrai 1e1 demain 
avec plaisir, si le temps ct le vent le permettent: mais je suis sur- 
pris que vous m écriviez que Son Excellence vous envoie tous deux 
à mon bord pour apprendre de moi les intentions de Leurs Hautes 
Puissances, puisque je les ai exposées si amplement et si claire- 
ment dans ma première lettre à Son Excellence que je ne vois pas 
ce qu'elle veut savoir de plus. 


Mais, laissant cela, je vous recommanderai encore une fois d’en- 
gager Son Excellence à répondre dans le plus bref délai à ma lettre. 
Sur ce, Honorable, Sage, Prudent et Discret Seigneur, Je suis 


G. De Wildt. 
Rade de Salé, le 37 juillet 1658. 


Erentfeste, Wijse, Voorsienige, Dischrete Heer, 


Met het grootste verlangen hebbe gisteren ende vandaegh de twee hee- 
ren gecommitteerden van Zijn Excellentie Sid Abdula verwacht, die U Edele 
in U Edele laetsten van den 29 deeses schreeft den 30 ditto buyÿten faute 
te sullen aen mijn boort coomen, om de wedersijts ratificatie uyt te wis- 
selen. 

Ick versoecke nochmael dat U Edele gelieve de moeïjte te neemen van 
Zijn Excellentie op het alderserieuste te recommandeeren, dat hr} gelieft 
alle moogelijcke en behoorlicke spoedicheyt aen te wenden, dat deese rati- 
ficatiän werden uytgewisselt, wandt ick waerachtich verseeckere, binnen 
corte dagen te seylen ende ‘t mochte ‘t sij verrichter ofte onverrichter 
saecken vertrecken, alsoo de gelegentheyt van onse vloot op de custe van 
Portugael in geenderley manieren toe en laet om hier mijn tijt soo onnut- 
telijck te verslijten, te meer alsoo het tot noch toe soo een gemackelijcke 
bare is geweest, dat men selver met een joll heeft cunnen in ende uytvae- 
ren, daer in tegendeel te beduchten staet, dat hicht door een ontstelde bare 
in eenige dagen (oock all willende) niemandt bi} ons soude cunnen coo- 
men. Daerom mijn tot in ‘t binnenste van mijn hart smert, dat ick sien 
moet, dit schoone weer nu vruchteloos worde doorgebracht. 

U Edele schrijft morgen met sieur Benjamin Coohin te sullen aen ons 
boort coomen, om door ordre van Zijn Excellentie de meeninge van Haer 
Hoog Mogende van mijn te verstaen. Ick verseeckere U Edele well, dat 
ai] ende de voornoemde vrindt van gantscher harten bij min sult welle- 
com ende aengenaem wesen, ende sall U Edele dienvolgende morgen buy- 
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ten twijflel, weer ende wint toelatende, hier tegemoct zien, maer mijn 
verwondert dat gi] schrijft, Sin Excellentie U Edele beyde daerom buy- 
ten aen min te senden om de ordre van Haer Hoog Mogende te verstaen, 
dewijl deselve s00 breedelick ende claerlick in mijn eerste missyve aen 
Zijn Excellentie selver heb overgebrieft, dat met can weten dat Zijn Excel- 
lentie meer gelieft te verstacn. 

Doch, dit overgeslagen, recommandeere U Edele nochmael, Zijn Excel- 
lentie tot alle haesticheyt aen brieven te doen aenwenden. 

Waermeede affcortende, blijve altoos, Erntfeste, Wijse, Voorsienige, 
Dischrete Heer, 

CRM PILE. 
Den 31 Juli] 1658, voor Salé. 
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XCI 
LETTRE DE G. DE WILDT A SIDI ABDAELAH 


IUÜ attend vainement depuis plusieurs jours les commissaires salétins pour 


l'échange des ralifications. — De Vries est venu à son bord pour 
s'informer de la décision des États au sujet du règlement d'une affaire 
de prise. — Les Etats comptent que Sidi Abdallah fera droit aux légi- 


tunes réclamations des sujets des Pays-Bas. 


Rade de Salé, rer août 1658. 


[lustre et Révérend Seigneur, 


Les 27 et 29 du mois passé, j'ai écrit amplement à Votre Excel- 
lence pour lui exposer que je suis venu en cette rade, avec une 
escadre de vaisseaux de guerre. sur l'ordre exprès de Leurs 
[autes Puissances les Seigneurs États-Généraux, apportant la rati- 
fication du traité conclu entre nos deux États. pour l’échanger 1c1, 
à mon bord, avec les sicurs commissaires de Votre Excellence 
contre la vôtre. En même lemps, je priais humblement Votre 
Excellence de faire effectuer cet échange le plus rapidement pos- 
sible, parce qu'il est nécessaire que nous rejoignions au plus tôt 
l'escadre du vice-amiral Ruyter, qui est en croisière sur la côte de 
Portugal. 

En conséquence, j'ai attendu, plusicurs jours, avec une grande 
inpatience, les commissaires que Votre Excellence devait envoyer à 
cet eflet ; mais ce fut en vain. Aujourd'hui enfin, sont venus à mon 
bord les sieurs David De Vries. consul, et Benjamin Cohen, 
envoyés, d'ordre de Votre Excellence, pour savoir la résolution de 
Leurs Hautes Puissances concernant la restitution de certaines mar- 
chandises qu'on prétend s'être trouvées à bord du navire capturé, 
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l'année dernière, devant Tétouan, par quelques vaisseaux de 
guerre de l'escadre du dit sieur vice-amiral Ruyter. 

Je puis vous donner pour réponse que Leurs Hautes Puissances 
assurent qu on n a pas trouvé, à bord de cette prise, l'argent comp- 
tant ni les autres marchandises mentionnées dans l'état envoyé 
par Votre Excellence”. On n'y a trouvé que celles dont l'inventaire * 
a été envoyé de Cadix, par le vice-amiral susdit, au sieur consul De 
Vnies. Par conséquent. 1l est à présumer que, si cet argent ou les 
marchandises dont, il s agit se sont réellement trouvés sur le dit 
navire, 1ls ont dû ètre enlevés par les matelots, qui ont pris la 
fuite, à l'approche de nos vaisseaux: et cest ainsi que les pro- 
priétaires en auront été dépouillés. 

Leurs Hautes Puissances m'ont de plus recommandé très spé- 
cialement de faire savoir à Votre Excellence qu elles comptent sur 
son esprit de justice bien connu, pour faire payer la bonne et juste 
obligation du sieur Wilhelmi‘, qui ne saurait être contestée ni 
désavouée, comme antérieurement 1l a déjà été exposé plus ample- 
ment à Votre Excellence. Elles espèrent aussi que Votre Excellence 
donnera également des ordres pour qu'il soit fait droit aux récla- 
mations de Jacques Oysel”. autant que la justice de sa cause le 
demandera, et qu'il en sera de même pour les réclamations de quel- 
ques autres sujets des Pays-Bas. 

Je prie très instamment Votre Excellence qu'il lui plaise de me 
faire parvenir sa réponse demain. Je l'attendrai avec impatience. 

Sur ce, je finirai en priant Dieu de conserver Votre Excellence 
en longue vie et bonne santé, et j'espère qu'il me donnera l’occa- 
sion de prouver effectivement que je suis et resterai toujours, 

Ilustre et Révérend Seigneur, 

De Votre Excellence, le dévoué serviteur. 


G. De Wildt. 
Rade de Salé, le 1° août 1658. 


1. Sur la capture de ce navire, V. supra, et LAXVIITEr, pp. 364, 366 et 369. 
Doc. LXXV, p. 356 et note 1, et Doc. 3. Ne supra, Doc. LX XVII, p. 562. 
LXXVI, p. 359. 4." supra. p. 383, note 1. 

2. V.supra, Doc.LX XVIII, L\XX VITIbis, 5. V. ibidem, note 2. 
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Doorluchtige, Hooghiwveerdige [leer, 


Alsoo ick op den 27 ende 29 passato U Excellentie witloopich hebbe 
geschreven, dat ick met dit exquader oorlooghschepen door expresse ordre 
van Hare oog Mosende de hceren Staten Generael op deese recde ben 
gecoomen, meedebrengende de ratificatie over het gemaeckte tracktact, 
om deselffde met de ratificatie van U Excellentie door desselffs heeren 
gecommitteerde hier aen boort te verwisselen, met oitmoedich versoeck 
dat ’t selffde soo spoedichlick soude mogen geschieden als eenichsints 
soude docnelick wesen, omdat wij ons nootsaeckelick met den ecrsten 
weer moeten vervoegen hi] den heer vice-admirael D’Ruyter, cruyssende 
op de cust van Portugael. 

S0o is ’t, datick met het grootste verlangen ende gedult dagelicx desselffs 
heeren gecommitteerde tot de boven verhaelde reeden hebbe verwacht 
ende tegemoet gesien, doch te vergeeffs, totdat op huyden aen mijn boort 
zijn gecoomen de heeren consull Davidt de Vries en Benjamin Cohin, om 
door ordre van U Excellentie te onderstaen de resoluytie van de hoogge- 
dachte Hare Hoog Mogende noopende de restitutie der goederen, gepre- 
tendeert wordende te zijn geweest in ’t schip, het voorleden Jjaer voor 
Tetuaen door eenige oorloghschepen van ’t exquadre van den heer vice- 
admirael De Ruyter genomen. 

Waerop tot antwoort dient, dat Haer Hoog Mogende verseeckren in ‘t 
selve schip niet te zijn gevonden de contanten ofteandre coopmanschappen, 
in de hyste bi] U Excellentie overgesonden vermelt, als alleen diegecne waer- 
van de vice-admirael voornoemt aen den heer consull De Vries uyt Cadix 
heeft bericht gedaen, ende dat oversulcx niet buyten reden te presumee- 
ren is, bij aldien soodanige contanten ofte andere resteerende goederen 
in ‘t voorschreven schip zijn geweest, dat deselve door ’t scheepsvolck, 
die op de aencomste onser schepen aen landtzijn gevlucht, dacruyt geplun- 
dert ende de eygenaers ontyreemt sullen zijn. 

Vorders hebben Hare Hoog Mogende mijn noch seer besonderlick aen- 
bevoolen U Excellentie bekent te maecken dat zij geensints langer en twijfte- 
len, ofte U Excellentie, als een groot lieffhebber van de gerechticheyt, sall 
doen betalen de clare en suyvere obligatie van sieur Willhelmy, dewelcke 
geensints can werden wederleyt noch ontkent, gelijck deselffde U Excel- 
lentie voor dese breeder is bekent gemaeckt, als dat mede door U Excel- 
lentie ordre sall worden voldaen de pretensiën van Jacques Oysel, soo- 
veel de gerechticheyt van die saecke vereyst, ende voorts van eenige andere 
mecr, geïnteresseerden van onsen Staet. 
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Versoecke seer gedienstelick, dat Ü Excellentie mijn sijn welgevallent 
antwoort op morgen hierop gelieft te laten toccoomen, verseeckerende dat 
ick ’t selflde met de aldergrootste begeerte sall verwachten. 

Waermede affcortende, verhoope de groote Godt U Excellentie in langh- 
durige gesontheyt gelieve te sparen ende min gelegentheyt geeven om 
met der daet te betoonen, dat ick ben ende altijt sall blijven, Doorlugh- 
tige, Hooghwaerdige Heer, 

U Excellentie’s gehoorsame dienaer, 


G. d'Wilt. 
Den 1°" Augustij 1658, voor Salé. 
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ACIT 


LETTRE DE G. DE WILDT A SIDI ABDALEAH 


Sidi Abdallah ne lui « pas encore fait connaïtre ses intentions au sujet de 
l'échange des ratifications. — Il demande une réponse catégorique, sinon 
il procéderu à l'exécution des ordres spéciaux qu'il a reçus. 


Rade de Salé, 5 août 1058. 
Ilustre et Révérend Seigneur, 


Je suis surpris au plus haut point qu'après avoir informé et assuré 
Votre Excellence, par plusieurs lettres, des bonnes dispositions de 
Leurs Hautes Puissances les seigneurs États-Généraux en ce qui 
concerne l'observation exacte du traité conelu le 22 mars de l'année 
dernière, dont elles m'ont remus à cette fin la ratification en bonne 
forme, Votre Excellence n ait pas encore daigné, jusqu à présent, 
m'adresser ou me faire adresser unc réponse, pour me faire savoir 
si elle est résolue, oui ou non, à faire échanger à mon bord par ses 
commissaires sa ralification contre celle de Leurs Hautes Puis- 
sances. Je désire spécialement être informé si Votre Excellence est 
décidée à faire observer le 1v° article, qui porte que le sieur consul, 
ni aucun autre sujet des Pays-Bas ne peuvent être tenus respon- 
sables, n1 en leur personne ni en leurs biens, de prétendus dom- 
mages éprouvés par des Salétins, Leurs Hautes Puissances tenant 
à ce que cet article soit observé strictement et sans aucune eon- 
testation. 

Enfin, jai aussi demandé si Votre Excellence est résolue à 
donner l’ordre de faure régler l'obligation du sieur Willem 
Wilhelmi, ainsi que les dommages-intérèts de Jacques Oysel et de 
plusieurs autres de nos sujets, dont Leurs ITautes Puissances m'ont 
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ordonné d'opérer le recouvrement, voulant que le payement en 
soit fait à mon bord. 

Je prie donc encore une fois instamment Votre Excellence de me 
faire parvenir, aussitôt que possible, une réponse calégorique à ce 
sujet, car Je lui assure que je ne puis nine dois rester plus long- 
temps en cette rade, où mon lemps se consume dans l'inaction, 
étant obligé de me rendre au plus tôt sur les côtes de Portugal, 
pour me mettre sous les ordres de M. le vice-amiral Ruyter. Sinon 
je serai obligé, par la première occasion, d'écrire à Leurs [autes 
Pussances ce qui se sera passé 1c1: et, cependant, nous procé- 
derons à l'exécution des ordres spéciaux " qu'il a plu à Leurs Hautes 
Puissances de nous donner pour le cas où Votre Excellence refu- 
serait d'acquiescer à leurs Justes réclamations. 

Pour la dernière fois, je vous demande réponse sur tout ce qui 
précède, et cela sans retard, car je n'ai plus le temps d'écrire une 
autre lettre à ce sujet à Votre Excellence. 

Sur ce, Je finirai en recommandant Votre Excellence à la protec- 
ton du Très-Haut. Je demeure, 

Illustre et Révérend Seigneur, 

L'humble serviteur de Votre Excellence. 


G. De Wildt. 
Rade de Salé, le 5 août 1698. 


Doorluchtige, Hooghwaerdige [leer, 


Ick verwondere mijn ten alderhooghsten dat U Excellentie door sooveel 
verscheyden missyven hebbe genotficeert ende verseeckert van de goede 
genegentheyt van Hare Hoog Mogende de heeren Staten Generael tot de 
precise observantie van het bewuste tracktaet, op den 22 Maru] des ver- 
leeden jaers geslooten, dewelcke tot dien eynde mijn oock hebben mede- 
gegeven de ratificatie in behoorlicke forme gedepescheert, sonder dat U 
Excellente sich tot dato toe noch heeft gewaerdicht ofte selver ofte door 
desselffs ordre mijn door een lettertjen te antwoorden, ofte deselve mede 
geresolveert 1s zijn ratificatie met die van Iaer Hoog Mogende door des- 
selffs heeren gecom mitteerde te laten aen mijn boort uytwisselen ofle niet, 


1. L'ordre de bombarder Salé. V. infra, Doc. XCIV, p. 42. 
De Castries. AIT — 2 
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ende principalick off hij geresolvecrt is te doen observeeren het vierde 
artickull, mentioncerende dat den heer consull noch imandt anders van 
de ingesetenen van onsen Staet, ’t sij in haer persoon ofte goederen over 
cenige gepretendeerde geledene schaden souden aenspreeckelick zijn, gelick 
Hare Hoog Mogende gelieven ende begecren dat hetselflde well strickte- 
lick ende sonder cenige contradictie soodanich sall worden onderhouden. 

Éyntelick meede ofte U Excellentie geresolveert is door zijn ordre te 
doen compleeren ende suyveren obligatie van sieur Willem \Wilhelmi, 
alsmede de gelelene schade van Jacques Oisel ende noch van eenige 
andere onser ingesetenen, welcker voldocninge [faer Hooz Mogende ordon- 
necren dat aen mijn soude gedaen werden, ende dat het efleckt derselffde 
binnen mijn scheepsbaort soude hebben over te nemen. 

Waerover nochmael in alle gediensticheyt versoecke hierover U Excel- 
lentie’s categoris antwoort in alle spoedicheyt te mogen ontfangen, alsoo 
volcomentlick versecckere nach te cunnen noch te mogen langer op dese 
reede vertoeven om mijn tijt hier soo sonder cenige uytvoeringe van 
zaecken te verslijten, daer genootsaeckt ben, mijn met den eersten na de 
cust van Portugael onder de heer vice-admirael D'Ruryter te begeeven, 
ende sall dan met de cerste gelegentheyt aen Haer Hoog Mogende het 
geheele gepassecrde hier brieven, ende wi] ondertusschen dat volgen ende 
trachten uyt te wercken die naerder ordre, die Hare Hoog Mogende ons 
hebben gelieven mede te geven, in cas Ü Excellentie dese hare gerechtige 
versoecken niet gehieft te verwilligen. 

Op all hetwelcke noch voor het laetst U antwoort sonder eenick uytstell 
versoecke, sonder dat de jt sall toelaten aen Ü Excellentie cen letter meer 
hierover te schrijven. 

Waermede allcortende, recommandecre deselffde in de bescherminge 
des Alderhooghsten, ende blijve altijt, Doorluchtige, Hooghwaerdige Heer, 

U Excellentie’s ootmoedigen dienaer, 

G..d'Mile 

Den 5 Augusti] 165$, voor Salé. 


Fr 
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XCIIT 


PARA DE G. DE WILDT À D. DE YRIES 


G. De Wildt charge le consul De Vries de remettre à Sidi Abdallah sa 
lettre contenant un ultimatum. 


Rade de Salé, 5 août 1058. 


Honorable, Sage, Prudent et Discret Seigneur, 


Par la lettre ci-jointe à Son Excellence, vous verrez elairement 
ma dernière résolution, prise conformément aux ordres de Leurs 
Hautes Puissances. Je vous prie de bien traduire cettre lettre et de 
la remettre sans tarder à Son Excellence elle-même, ear je vous 
préviens que, si Je ne reçois pas de réponse d'ici à deux ou trois 
jours, je procéderai sans ménagement à l'exécution de la résolution 
extrême de Leurs Hautes Puissances, que je vous ai communiquée 
quand vous étiez à mon bord. Je suis, en elfet, obligé de croire que 
Son Excellence attache peu de prix à l'amitié de Leurs Hautes 
Puissances, puisqu'elle n’a pas encore daigné répondre une seule 
fois à toutes les lettres que je lui ai écrites. 

Je suis surpris aussi de n'avoir pas reçu de vos nouvelles depuis 
que vous avez quitté mon bord, d'autant plus qu'il nous arrive 
tous les jours des Maures pour avoir des marchandises. Cependant 
j'aime à croire que ce n’est pas la volonté, mais la possibilité qui 
vous manque. 

Sur ce, je finirai, ete. 


G. De Wildt. 
Rade de Salé, le 5 août 1658. 
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Erntfeste, Wijse, Voorsienige, Dischrete Heer, 


Uyt dese nevensgaende aen Zijn Excellentie sall U Edele mijn uyterste 
resoluytie (volgens de ordre van Ilare Hoog Mogende) claerlick konnen 
verstaen, versocckende dat deselffde wel mach worden getranslateert ende 
terstondt aen Zijn Excellentie selver behandicht, wandt in cas binnen 2 à 38 
dagen hierop geen antwoort en becoome, soo sall de uyterste resoluytie 
van Haer Hoog Mogende mijn medegegeven ende U Edele, aen boort 
zinde, gecommuniceert, sonder cenige verschooninge trachten te achter- 
volgen, wWandt ick can niet anders oordeelen ofte Zijn Excellente laet zich 
seer weynich aen de vrintschap van Haer Hoog Mogende gelegen weesen, 
dewijl hi} zich noch niet gewaerdicht heeft cen letterken aen mijn op alle 
min geschreven brieven te antworden. 

Verwonder mijn oock, dat tseedert U Edele vertreck van ons boort niet 
een brielfken van U Edele hebbe ontfangen, daer nochtans alle dagen 
Mooren om goet te vercrijgen hier coomen, dock will vertrouwen dat ?t 
selffde niet aen U Edele will, maer vermoogen is ontbreeckende. 


\Vaermede aflcortende etc. 
G. de Wält. 


Den 5 Augusti] 165$, voor Salé. 
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XACIV 


LETTRE DE D. DE VRIES À G. DE WILDT 


Sidi Abdallah n'a pas encore fait connaitre sa décision. -- De Vries doit 
avoir aujourd'hui une conférence avec lui. — Il prie G. De Wildt de 
surseoi” au bombardement jusqu'au lendemain et lui demande, en tout 
cas, de ne pas tirer sur la Kasba ni sur les deux villes. 


Salé, 6 août 1658. 


En marge : Salé, 6 août 1658. 


Noble et Vaillant Seigneur. 


Monsieur, je regrette beaucoup de n'avoir pu, depuis que jai 
quitté votre bord, vous envoyer la résolution de Son Excellence. 
La raison en est que Son Excellence a été st oecupée de certaines 
affaires qu elle n'a donné audience à personne. La lettre que vous 
m'avez confiée pour Son Excellence a été traduite en espagnol, et 
Sidi Brahim Duque l'a remise avant-hier à Son Excellence. Il lui 
en a fait connaitre la teneur, et cependant, au dire de Duque, Son 
Excellence n'aurait pas répondu un seul mot. 

Hier soir, elle m'a fait dire, par le même Duque, de passer l'eau 
ce malin, pour conférer avec elle au sujet de vos lettres. Je Yais 
donc faire la traversée tout à l'heure, et je remettrai en même temps 
à Son Excellence la lettre que j'ai reçue de vous hier, qui a été aussi 
traduite en espagnol. Cela ne présage rien de bon pour moi et pour 
les autres sujets de Leurs Hautes Puissances. Que Dieu nous accorde 
un dénouement favorable ! 


D Cupre, pp. 119 et note 1, 120 ct note 1. 
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Je vous prie très instamment, dans le cas où je n'obtiendrais 
pas aujourd'hui de résolution défimtive, de vouloir bien patienter 
jusqu'à demain soir pour savoir le dernier mot de Son Excellence ; 
et s'il arrivait, ce qu'à Dieu ne plaise ! que l'affaire ne tourne pas 
comme on le désire, je vous supplie de ne pas chercher, dans votre 
bombardement ou dans les autres opérations que vous exécuterez 
dans la rade, à faire tort à Son Excellence en endommageant la 
Kasba ou l’une de ces deux villes, car tout le mal que vous y feriez 
retomberait sur moi et sur les pauvres sujets de Leurs Hautes 
Puissances. 

Ayant confiance en votre sagesse et en votre discrétion, je n'in- 
sisterai pas davantage sur ce point. Je finirai donc en vous adres- 
sant mes cordiales salutations et en vous recommandant à Dieu, 
ainsi que le sieur fiscal‘ et MI. les autres capitaines. 

Je suis, Noble et Vaillant Seigneur, 

Votre dévoué serviteur, 


D. De Vries. 


In margine : Salé, 6 Augusti] 1658. 


Edele, Manhafte Heer, 


Mijnheer, het is mi] leet dat tseedert mijn vertreck van Ü Edele boort 
de resoluytie van Zijn Excellentie U Edele niet hebbe cunnen toesenden. 
Îs om reden dat Zijn Excellentie over cenige saecken soo geoccupeert is 
geweest, dat aen niemandt audientie heeft verleent. De missyve van U 
Edele bi] mi] medegenomen, in de Spaense tale overgeset, is eergisteren 
Siyn Excellentie door Sid Ibrahim Dukque ter handt gestelt ende den 
inhout hem bekent gemaeckt, doch naer ’t seggen van ditto Ducque 
soude niet een woort geantwoort hebben. 

Gister avondt heeft min door ditto Duckque laten aenseggen, dat dese 
morgen soude overcoomen om over U Edele advysen te handelen. Sall 
soo datelick naer over gaen ende U Edele missyve, op gisteren ontfangen, 
die mede in t Spaens overgesett is, overleveren, ‘t welck voor mi] ende 
alle de onderdanen van Ilare Hoog Mogende laet sich niet well aensien. 
Godt verleene ons een goede uytcomste ! 


1. Gilbert De Vyanen. V. supra, p. 395 et note 1. 
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Versoecke seer gedienstelick, indien geen volcomen resoluytie vandaegh 
en becoome, dat U Edele tot morgen avondt gelieft patientie te hebben 
om de uytslach van Zijn Excellentie te verstaen, ende off het geviele dat 
de saeck, dat Godt verhoede, niet naer wensch uvt en viele, dat U Edele 
Sin Excellentie met canonneeren ofte andersints van daer buyten op de 
reede, ’t si] op ’t Casteel nock op geenich van dese twee steden niet en agra- 
viere, Wandt alle ‘’t quaet, dat U Edele daerin soudt doen, sall tot laste 
van min ende de arme onderdanen van Hare Hoog Mogende comen. 

Vertrouwende op U Edele wijshevt ende dischrelie, recommandeere 
dese saeck niet verder, derhalven sall eyndigen ende L Edele naer cordiale 
groetenisse, nevens den heer fiscael ende vordre heeren capiteynen, Godt 
bevelen. Blijvende, Edele, Manhafte Heer, 

U Edele dienstwillige dienaer, 

D. de Vries. 
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XCV 
LETTRE DE G. DE WILDT A D. DE VRIES 


Il regrette les conséquences que peut avoir le bombardement pour le consul 


el les sujets des Pays-Bas, mais il doit exécuter les ordres des États. — Jl 
allendra jusqu'à demain la réponse de Sidi Abdallah. — S'il est contraint 


aa bombardement, il s'absliendra de tirer sur la Kasba et sur les deux 
villes. 


Rade de Salé, 6 août 1658. 


Honorable, Sage, Prudent et Discret Seigneur, 


Votre lettre du 6 courant vient de m être remise par les Maures, 
et J'ai pris bonne note de son contenu. Je sus affligé de penser 
aux inconvénients qui peuvent résulter pour Votre Seigneurie ct 
pour les autres sujets des Pays-Bas de l'obstination de Sidi Abdal- 
lah: mais, comme les affaires d'État et la réputation du pays 
priment tous les intérêts particüuhiers, je vous prie d’exeuser les 
mesures que nous serons obligés de prendre pour lexécution de nos 
ordres. 

Cependant, sur votre demande, je vous promets d'attendre, sans 
commettre d'hostilités, la réponse de Son Exeellence jusqu'à demain 
soir. Et, quand bien même cette réponse ne serait pas satisfaisante, 
je m'abstiendrai, lors du bombardement, de tirer sur la Kasba m 
sur les deux villes, pour éviter de faire aucun mal à nos amis qui 
se trouvent présentement à Salé. 

Je compte ensuite, sans tarder davantage, reprendre le large avec 
nos vaisseaux, après-demain au lever du jour, pour continuer notre 
voyage. S'il se présente quelque chose pour votre service, veuillez 
n'en aviser; je serai toujours heureux de pouvoir vous être utile. 
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Sur ce, je finirai en vous adressant, ainsi qu à tous nos amis de 
là-bas, mes cordiales salutations. 
Je reste, Honorable, Sage, Prudent et Discret Seigneur, 
Votre ami dévoué, 


G. De Wildt. 
Rade de Salé, le 6 août 1658. 


Lrntleste, Wijse, Voorsienige, Dischrete Heer, 


Den U Edele van den 6‘" deeses wort mijn soo terstondt van de Moo- 
ren behandicht, ende hebbe den inhoudt well verstaen. [let doet mijn leet 
dat soo U Edele persoon als d’ander ingesetenen van onsen Staet eenich 
ongemack door de onverstandicheyt van Sid Abdalla hebben te verwachten, 
doch, dewijl de saecken van Staet ende de reputatie van ‘’t vaderlandt alle 
pertickuliere insichten overtreffen, soo versoecke ons te verontschuldigen 
wat naer dese tot uytvoeringe van onse medegegeven ordre coomen bi] 
de handt nemen. 

Doch beloove dat op U Edele hartgrondich versoeck, sonder iets vijant- 
hicks te bewijsen, sall tot morgen avondt op het antwoort van Zijn Excel- 
lentie aflwachten, ende, dat dan oock niet tot contentement becoomende, 
sall tot verschooninge van de vrinden tot Salé tegenwordich wesende, 
met schieten geen molestiën noch het Casteel noch eenige der beyde stee- 
den aendoen. 

Ick verhoope dan buyten eenich vertouff oYermorgen met den dach me 
onse scheepen weer zee te kiesen om onse reys te vervorderen. ets van 
U Edele dienste voorvallende, gelieft min sulcx te adviseeren, sall mijn 
seer gaerne altijt laten gebruycken. 

Waermede afibreeckende, naer mijn hartgrondige groetenisse aen alle 
de vrunden daer, sall altijt trachten te blijven, Erentfeste, Wijse, Voorsie- 
nige, Dischrete Heer, 

U Edele dienstwillige vrient, 

CG: d'ilt 


. 


Den 6 Augustij 1658, voor Salé. 


Ruksarchief. — Aanwinsten 1896, XCV, n° 6S — Copieboek van 
brieven 1658, p. 13. — Copie. 
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XCVI 
LETTRE DE D. DE VRIES A G.-DE-MIEDH 


Le traité à été ratifié aujourd'hui par Sidi Abdallah, qui a accepté l'ur- 
ticle IV. — De Vries espère pouvoir apporter demain la ralification à 


G. De Wildt. 


Salé, 7 août 1658. 
En marge : Salé, 7 août 1658. 


Noble et Vaillant Seigneur. 


Monsieur, comme je sortais, hier, de la Kasba, on m'a remis 
votre bonne lettre. Aujourd'hui, Son Excellence s'est décidée à 
approuver et à ratfier le traité de paix et aussi à répondre à vos 
lettres. En outre, elle a déclaré que ni moi, ni aucun sujet de Leurs 
Hautes Puissances ne seront tenus responsables en nos personnes 
ni en nos biens des dommages subis par les sujets de Son Excellence 
du fait du navire capturé devant Tétouan, mais que les intéressés 
devront intenter et poursuivre leurs actions et réclamations devant 
la justice des Provinces-Unies ; de leur côté, les intéressés néerlan- 
dais devront agir de mème ici, Son Excellence promettant de leur 
faire expédier prompte justice. 

Le secrétaire de Son Excellence travaille à rédiger la ratification 
du traité de paix. Son Excellence m'a prié de l'exeuser auprès de 
vous de n'avoir pas répondu à vos lettres : elle déclare que c'est 
son indisposiion qui l'en a empêchée. La barre est assez mauvaise. 
Si demain elle est meilleure et sans danger, je viendrai vous baiser 
les mains 

Je ne doute pas que la ratification me soit remise par Son Excel- 
lence. Ainsi, puisque les choses en sont là, je vous prie de bien 
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vouloir différer de quelques jours votre départ. Je Yous envoie cette 
lettre par une barcasse pour que vous soyez informé de tout ce qui 
précède. Il est, en ce moment, quatre heures de l'après-midi et Je 
vous assure que Je suis encore à Jeun: Je n'ait pas eu le temps de 
manger une seule bouchée. 

Quant à l'affaire du sieur Valentin Ramson', je ne puis vous 
renseigner que dans un entretien personnel. 

Mes respects au sieur fiscal De Vyanen. Il me pardonnera de ne 
pas lui répondre, faute de temps. 

Sur ce, après vous avoir salué cordialement, Je finirai en vous 
recommandant à la protection de Dieu. 

En grande hâte. 

Je suis, Noble et Vaillant Seigneur, 

Votre dévoué serviteur, 


D. De Vries. 


In margine : Salé, 7 Augusti] 1658. 


Edele, Manhafte Heer, 


Mijnheer, op gisteren, naerdat ick uyt het Casteel quam, is min U 
Edele aengename ter handt gestelt. Heden is bij Zijn Excellentie vastge- 
stelt ’t tracktaet van vreede te approbeeren ende te ratficeeren ende oock 
Ü Edele missyven te beantwoorden. ende bovendien heeft verclaert, dat 
mijn persoon noch eenich onderdaen van Haer Hoogh Mogende, noch 
mijn noch desselfls zoederen over de schade bij de vassalen van Zijn 
Excellentie over ’t nemen van ’t schip voor Tituaen aenspreeckelick en 
sullen zijn, maer dat de geïnteresseerde hare actiën ende pretentiën sullen 
hebben te institueeren ende vervolgen bi] de justitie van de Vereenichde 
Provintiën, ende dat de geïnteresseerde van onsen Staet in gelijcker vou- 
gen sullen hebben te doen alhier, onder beloften van haer te sullen laten 
erlangen corte expeditie van justitie. 

Met de raüficatie van het vredetracktaet is den secretaris van Zin 
Excellentie besich. Zijn Excellentie doet zich bij U Edele ontschuldigen, 
dat U Edele missyven niet en heeft beantwoort, verclaert zijn indispositie 
sulcx belet heeft. De barra is vrij ontstelt. Indien op morgen deselve 


1, V. infra, pp. 451-452. 
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bequaem is ende buyten peryckel van ongeluck, sall U Edele handen 
comen cussen. 

Twifele niet off de ratificatie sall mijn door Zijn Excellentie ter handt 
gestelt worden. Versoccke derhalven, dewijl de saeck dusverre gebracht 
, eenige weynige dagen U Edele reys te schorten. Dese berck gaet te 
post af, opdat U Edele van all” verrichte Kennisse mocht hebben. Het is 
jegenwoordich vier uren naer middach, verclaere U Edele, noch nuchte- 
ren ben ende dat den tijt mijn niet toegelaten en heeft om een mondtvoll 
te eten. 

Op de saeck van sieur Valentijn Ramson en can niet antwWoorden, alvo- 
ren mondelinge met U Edele spreecke. 

Aen de heer fiscal Vyanen mijne gedienstelicke gebiedenisse. Zijn 
Edele gelieft mijn te pardonneeren dat aen Zijn Edele niet en schniJve, 
veroorsaeckt de corthevt des tijts. 

Hiermede aflcortende, beveele U Edele naer cordiale salutatie in de 
bescherminge Godes. 

Met grooten haest blijve, Edele, Manhafte Heer, 

U Edele dienstwillige dienaer, 


1S 


D. d’Vnies. 


Ruyksarchief. — Aanwinsten 1896, XCV, n° 68. — Copieboek van 
brieven 165$, p. 13. — Copie. 
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RATIFICATION DU TRAITÉ ENTRE LES PAYS-BAS ET SALÉ! 


Salé, 11 Dou el-Cada 1068 [10 août 1658]. 

Sur la couverture : Exhibitum, 17 september 1658. 
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1 Le document forme un cahier de cation (V. infra, p. 435, note 1). Afin 
douze pages de 33 centimètres sur 21 atta-  d’empècher toute adjonction au texte des 
chées par un fil de soie verte. Six pages conditions, le scribe a écrit après le dernier 
seulement sont écrites ; les autres sont en mot de chaque clause, soit le signe abré- 
blanc et forment la couverture. La sixième  viatif de l’intaha (fin), soit le mot intaha 


page a été réservée à la formule de ratifi- lui-même. 
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Riksarchief. — Staten-Generaal. — Lokethkas, loquet V, lütera W, 


n° 37. — Original”. 


1. Cette formule, qui occupe la partie 
supérieure de la sixième page écrite du 
document (V. supra, p. 429. note 1), est 
d’une autre main que celle qui a copié le 
traité ; elie a été écrite par Sidi Abdallah 
lui-même, qui a disséminé parmi les carac- 
tères des traits parasites pour empècher 
toute adjonction au texte (V. un fac-similé 
p- 436, PI. ID. 

2. Cette ratification fut envoyée à l’ami- 
rauté d'Amsterdam avec les autres pièces 


relatives à la négociation par G. de Wildt 
le 106 août 10938. L’amirauté d’Amster- 
dam, après avoir pris connaissance du dos- 
sier, le transmit, le 15 septembre.aux États- 
Généraux, qui, par Résolution du 17 sep- 
tembre, décidèrent que la ratification serait 
envoyée, pour être traduite en néerlandais 
(Resol., reg. 6Gog, f. 3ÿ6 v°), au professeur 
Van Gool, qui avait déjà traduit en arabe 
le texte néerlandais de la ratification des 


États. V. supra, Doc. LXXXIT, p. 300. 
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XC VII bis 


RATIFICATION DU TRAITÉ ENTRE LES PAYS-BAS ET SALÉ 


(TRADUCTION FRANÇAISE) 


Salé, 11 Dou el-Cada 1068 [10 août 1658]. 


Sur la couverture : Présenté le 17 septembre 1658. 


Louange à Dicu seul ! Copie d'un acte écrit par une main étran- 


gère’, depuis le premier mot jusqu au dernier, et qui a été signé à 


la fin par les représentants des deux parties. 


Les commissaires de notre seigneur limam honorable Abou 
Mohamimed Sidi Abdallah, fils de l'imam Abou Abdallah Sidi 
Mohammed, fils de Sidi Abou Beker (que Dieu perpétue son auto- 
rité !), gouverneur de la ville de Salé et de ses dépendances, ont été 


accrédités pour régler les malentendus qui se sont produits entre 


eux et les représentants des Seigneurs États possédant le pouvoir 
sur la totalité de [leurs villes, depuis le traité de paix eonclu, le 9 


du mois de février de l'année 1051. entre les représentants des 


1. Phrase obscure, qui peut comporter 
deux sens différents : 1° « Copie d’un acte 
écrit par une main Ctrangère. » C’est cel 
que nous avons adopté. 2° « Traduction 
d’un acte écrit dans une langue étrangère. » 
Si l’on s’en rapporte au premier sens, on 
aurait copié à Salé la traduction arabe que 
Golius, sur l'invitation des États, avait 
faite du texte néerlandais du traité (V. supra, 
Doc. LAXXXIE, p. So) et la ratification 
de Sidi Abdallah aurait été écrite sur cette 
copie. D'après le second sens, la ratifica- 


tion aurait été portée sur une traduction 
arabe du texte espagnol, faite à Salé. Quoi 
qu'il en soit, on verra, par notre traduc- 
tion française, que les clauses de l’acte 
ratifié présentent quelques divergences de 
rédaction avec le texte espagnol. Golius, 
qui fut chargé par les États de mettre en 
néerlandais l’acte ratifié, a adopté, pour la 
première phrase, le second sens et a tra- 
duit: « Tractaet van den beginne tot den 
eynde overgeset uyt het Spaens...» Lokel- 
has, loquet V, liütera W, n° 37. 


CAT 





ME 


{ A dl ”. < + 
Sr (TES SUST 
CTI E (" € 
en 4 
€ 4 f 
bi 





T — 
LEURS NL Lee — 





n 
TC 





RATIFICATION DU TRAITÉ ENTRE LES PAYS-BAS ET SALÉ 437 


Etats, d'une part, et les autorités de Salé, de Rbat et de la Kasba, 
d'autre part. Voulant faire disparaitre les malentendus susdits et 
élabhir, avec l'aide de Dieu, la paix sur une base solide, les r'epré- 
sentants précités, munis de pleins pouvoirs à ce sujet, se sont 
réums et se sont mis d'accord sur les conditions suivantes : 


Première clause. — Le traité du 9 février 1651 sera maintenu 
entre les parties, à l'exception des clauses quatrième et cinquième, 
qui n'ont pas été approuvées par Sidi Abdallah. Fin°. 


Il 


Seconde clause. — Les parties contractantes observeront le traité 
de paix conclu, le 22 octobre de l’année écoulée 1655”, et les clauses 
qu'il renferme, afin qu aucun désaccord ne se produise une seconde 
fois. Elles sont convenues que le traité de paix précité sera main- 
tenu. En conséquence, tous les navires corsaires et les navires mar- 
chands appartenant aux gens de Salé prendront la mer avec une 
commussion‘ de Sidi Abdallah ou de son remplaçant, en cas 
d'absence. Cette commission sera écrite de la main de son secré- 
taire, elle portera son cachet, au-dessous duquel le consul des 
Pays-Bas metira sa signature habituelle® comme représentant des 
États : en cas d'absence du consul, la commnssion serait signée par 
son fondé de pouvoirs. Cette commission® écrite par le secrétaire 
de Sidi Abdallah et signée par le consul aura une durée de validité 
qui ne dépassera pas quatre mois, comptés de la date de sa déhi- 
vrance. Exception sera faite pour les navires de commerce”, dont 


MN ne Série, Pays-Bas, t. V, Doc. commission, sauf-conduit, seguro >, 


LXX, p. 242. comme il est dit plus loin. V. infra, note 6. 
2. Sur ce mot, V. supra, p. 429, note 1. 9. Sa signalure habituelle. Le texte arabe 
9. supra, Doc. XX NIV, p. 120. porte : | A PIS 
h. Le texte arabe porte PV « avec un 6. Commission, seguro. 


no 7. Les navires de commerce. Le texte 
ordre », mais, d’après le contexte, le mot 


ordre doit être entendu avec le sens de: arabe porte : 5 cpl. 
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la commission sera valable jusqu à leur retour des pays où ils sont 
allés, que leur voyage soit long ou court. À leur retour, les capi- 
taines de ces navires devront remettre leur commission au consul 
précité. Pin. 

Quant aux capitaines des navires corsaires”, 1ls devront garantir 
sous caution à Sidi Abdallah qu au cas où l'un d'eux rencontrerait 
dans son voyage un navire de commerce des Pays-Bas” ou relevant 
de leur autorité, 1l ne lui ferait aucun mal et ne l’aborderait qu en 
ami. Ce capitaine devra être porteur d'un écrit à ce sujet, pour le 
montrer aux navires des États qui le rencontreront, de manière à 
se distinguer ainsi des navires d'Alger et des autres pays avec les- 
quels les États sont en guerre. Les navires corsaires des États 
devront parcillement garantir, sous caution donnée dans leur pays, 
qu'ils ne feront aucun mal aux navires salétins; les navires de 
commerce venant des Pays-Bas devront être porteurs de lettres de 
mer” permettant aux navires salétins de les reconnaître. Fin. 


ill 


Troisième [clause]. — Si des navires corsaires de l’une ou de 
l'autre partie commettaient une infraction à ces dispositions et que 
l'un d'eux s'emparât par traluson d'un navire et allât le vendre 
dans un pays hors de la juridiction de Sidi Abdallah, celui-e1 appré- 
hendera la caution et vendra les biens-fonds du capitaine, auteur 
de la trahison, et ceux des principaux de l'équipage * : 1l s'emparera 
de leurs biens meubles, s'ils en ont, et les donnera, en restitution 
de ce qu'ils ont pris. S'ils n'ont pas de biens meubles ou de choses 
susceptibles d'être vendues, la caution sera saisie et sera tenue de 
payer le dommage causé. 


1. Le texte porte: « Quant aux navires dres ». 


corsaires » ob ail ir Pour ren- 


dre la phrase plus intelligible, on a traduit: 


3. Le texte porte le terme plus vague 
ESA « une copie ». 


« Quant aux capitaines des navires cor- 


4. Le texte porte ALI 4 424 ‘4: 
saires ». P | oO D 
« et des grands qui sont avec lui ». Texte 


2. Letexteporte: [m4 Mo «des Flan- espagnol: «la gentequetalhisiere » (p.325). 
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Les États agiront de même à l'égard de leurs capitaines coupables 
de pareils actes de trahison. 

S'il arrive que, chez l’une ou l'autre des deux parties, 1l ÿ ait 
mort d'homme à la suite d'une attaque, le meurtrier sera puni pour 
son acte et banni du territoire du pays dont il relève. Si le coupable 
ne peut être arrêté el reste introuvable, sa caution sera saisie à sa 


place. Fin. 


IV 


Quatrième [clause]. — Si un navire de l’une ou l’autre des deux 
parües s'empare d'un autre navire et l'amène dans un port ne rele- 
vant pas de l'autorité de son pays, alors les navires‘ qui se trouve- 
raient présents dans le pays de la prise feront connaitre eux-mêmes? 
que le navire a été capturé, malgré l'état de paix : ils feront appel 
à la justice du pays d'où est parti le navire. Toute décision prise 
par les tribunaux sera exécutoire. Il ne sera pas permis d’arrèter 
aucun navire, aucun commerçant, de retenir aucun bien pendant 
la durée d'une année, après qu'on aura fait appel à la justice. S'il 
ne se lrouve personne pour leur rendre justice, alors ils porteront 
leur affaire devant l'imam Sidi Abdallah: et, pareillement, elle 
sera portée devant les États. On ne saisira pour s'indemniser mi les 
sujets des États, ni les biens qu'ils possèdent dans la ville capitale 
de Salé, n1 ceux du Consul ou de ses serviteurs, ni ceux du capi- 
taine ou des commerçants. Fin. 


y 


Cinquième [clause]. — Si les navires des deux parties viennent à 
se rencontrer, que, malgré l'usage des signaux, ils en arrivent au 
combat, quil y ait des morts ou des blessés et que l’un des 
navires, s'étant rendu à l’autre, soit conduit dans le pays du cap- 
teur, où l’on reconnaisse qu'il appartient à une nation avec laquelle 
on est en paix, alors les équipages seront traités du mieux que l'on 


1. Les navires. Il faut entendre: les gens 


du navire. 2. Sur le texte: Las ju 85> os 
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!, 
pourra et seront relaxés. L'affaire ne donnera lieu n1 à un règlement 
de compte, ni à des représailles, n1 à une revendication ou à toute 
autre réclamation analogue. Chaque partie supportera ce qui lui est 
arrivé. Fin. 


VI 


Sixième [clause]. — Lorsque des navires de Salé rencontreront des 
navires des Pays-Bas et que les équipages de ces derniers, ne 
reconnaissant pas les signaux des Salétins et craignant d’avoir 
affaire à des pirates d'Alger, auront pris la fuite dans des barques, 
abandonnant leur navire aux Musulmans, ceux-e1 devront amener 
ce navire avec soin à Salé et 1ls le hivreront au consul susdit, après 
que deux Musulmans honorables auront procédé à l'inventaire de 
sa cargaison. Il ne sera dû à ceux qui auront ramené Île navire m 
rétribution, ni droit de sauvetage”, ni salaire. Toutefois le Consul, 
assisté d'un Musulman idoine désigné à cet eflet par Sidi Abdallah, 
fera l'estimation du navire et de sa cargaison, de quelque nature 
qu'elle soit, d'après le cours du pays, et le navire salétin recevra 
huit pour cent de cette estimation. On procédera de Ja même 
manière à l'égard des navires des Musulmans qui se trouveraient 
dans un cas semblable. Fin. 


VII 


Septième [clause]. — Quand des navires autres que ceux de ce pays 
e est-à-dire d'Alger, de Tunis, de Tripoli ou de Turquie, se seront 
emparés de vaisseaux appartenant à des sujets des Pays-Bas ou à 
leurs protégés et viendront à Salé, dans le dessein d'y vendre les 
Chrétiens, Sidi Abdallah empêchera les habitants de Salé et les 
commerçants algériens ou autres qui se trouveraient dans cette 
ville, de les acheter. Toutelois, si les capteurs voulaient veudre les 
Chrétiens au Consul, celui-ci aura la faculté de les acheter, sans 
mise aux enchères et pour le prix dont on conviendra. En cas de 
désaccord sur le prix, les capteurs rembarqueront les Chrétiens et 


1. L’original arabe porte .e| \ « ni loyer ». 
8 P : 2 À 
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iront les vendre dans un autre pays qui ne soit pas sous la dépen- 
dance de Sidi Abdallah. Quant à la cargaison, on ne les empêèchera 
pas de la vendre dans la ville capitale de Salé, vu le profit qui en 
résulte pour le pays. Fin. 


VIT 


Huitième [clause]. — Lorsque des Salétins se seront emparés 
de navires appartenant à des Français, à des Portugais ou à d’autres 
étrangers n étant pas en paix avec Salé, et qu'ils auront trouvé à 
bord de ces navires des sujets des Pays-Bas ou des gens résidant 
dans ce pays et vivant dans sa dépendance, 1ls les conduiront à Salé 
et les remettront au Consul, qui les rapatriera, qu'ils soient hommes 
ou femmes. Îl sera procédé de la même manière à l'égard des 
Musulmans dépendant de Sidi Abdallah. Si l'un d'eux était pris 
sur des navires du Levant‘, 1l serait immédiatement remis en liberté. 


Fin. 
IX 


Neuvième | clause]. — Il est demandé formellement à Sidi Abdallah 
(que Dieu perpétue son autorité !).de veiller à ce que les commer- 
çants des Pays-Bas qui se rendent à Salé soient protégés et 
respectés et à ce que personne ne leur fasse du tort: les enfants 
devront s'abstenir de leur lancer des pierres ou autres choses, qu'ils 
soient mariés ou célibataires. Sidi Abdallah en prend l'engagement 
ferme. Fin. 


À 


Dixième [clause]. — Les trafiquants [néerlandais] qui résident 
dans les États de Sidi Abdallah seront exempts des impositions et 
taxes que paient les autres”, à l'exception de la taxe ad valorem de 
10 °/, due pour leurs marchandises et des droits de même nature. 


1. Sur des navires du Levant S1, > LS 2. La rédaction de cette clause n’est pas 


NT claire et le mot autres, spécialement, com- 


où pe porte une ambiguïté. 
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XI 


Onzième [clause]. — Tousles capitaines des Pays-Bas qui se ren- 
dront à Salé, soit qu'ils entrent dans la rivière, soit qu'ils mouillent 
sur rade, auront la faculté d'acheter pour leur usage personnel, 
sans qu on puisse les en cmpècher ou leur causer des difficultés, 
tout ce dont ils auront besoin en fait de vivres, de boissons et de 
vêtements. Fin. 


AIT 


Douzième |clause]. — Les clauses ei-dessus mentionnées seront 
scellées par le consul susdit, qui les adressera aux États dans un 
délai de huit mois. Si, durant ce délai, 1l se produisait quelque 
incident, 1l serait réglé conformément aux dispositions de la clause 
quatrième. Fin. 


Scellé par ordre des représentants précités, le vingt-deux mars de 
l'année mil six cent cinquante-sept. 


L'honorable le sid Brahim Duque'. — Le sid Ali Cortoubr*. — 
Le «id et secrétaire Mohammed”. — Et après eux, le consul David 
De Vries. 


| FonmuLe DE RATIFICATION À 


Louange à Dieu ! Que Dicu bénisse notre seigneur Mohammed, 
sa famille et ses compagnons et leur accorde le salut ! 

Les clauses transcrites ci-contre” sont valides etexécutoires. Écrit 
par l'humble serviteur de Dieu Très-Faut, Abdallah ben Moham- 
med ben Mohammed, le onze du mois sacré de Dou el-Cada de 
l’année mil soixante-huit. 


1. V. supra, p. 57, note 2. h. Sur cette formule, V. supra, p. 435, 
2. V. supra, p. 137, note 2. note 1. 
3. Mohammed (alias Ahmed) ben Ali 


D. Le text to At 
Carpintero. V. supra, p. 329, note ». 6 LOxt6 PONS 





PES 
CN 


LETTRE DE D. DE VRIES A G. DE WILDT A 


XCVI 


LETTRE DE D. DE VRIES A G. DE WILDT 


Le mauvais état de la barre l'a empéché de communiquer avec lui. — Il 
lui demande de retarder son départ, afin qu'il puisse lui apporter la 
ratification du traité. 


Salé, 10 août 1658. 
En marge : Salé, 10 août 1658. 


Noble et Vaillant Seigneur, 


Monsieur, j'avais espéré que la lettre ci-incluse” vous aurait été 
remise le 7 courant, mais le mauvais état de la barre l'a empêché. 
Je ne puis savoir comment elle cest maintenant, à cause de l’épais 
brouillard qu'il fait. Si elle est praticable, je vous porterai moi- 
même à bord la ralfication® ; sinon, je viendrai aussitôt que Je le 
pourrai sans danger d'y laisser la vie. 

Je vous porterai en même temps la réponse de Son Excellence”. 
Puisque les choses en sont là, je vous réitère ma prière de ne pas 
parür avant d’avoir obtenu un résultat, mais de différer votre départ 
de quelques jours. 

Sur ce, je fintrat en vous adressant mes salutations cordiales et 
en vous recommandant à la protection du Très-Haut. 

Je suis, Noble et Vaillant Seigneur, 

Votre dévoué serviteur, 


David De Vries. 


D supra, Doc. XOVI, p. 426. pp. 429 et 456. 
AN Supra, Doc. XCVII et XCVIIPiS, D uyra. Doc. Op, 445. 
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In margine : Salé, 10% Augustus 1658. 


Edele, Manhafte Feer, 


Mijnhcer, de ingesloten hadde gehoopt LU Edele den 7 courant soude 
ter bandit gecomen sijn, doch de ontsteltheyt van de bare heeft sulcx belet. 
Hoe deselve nu gestelt is, en can niet van oordeelen door den swaren 
mist. Éenichsints bequaem sijnde, sall in persoon met de ratificatic aen 
boort comen, soo niet geschiet, soodra buyten peryckel sall zijn van mijn 
leven te verliesen. 

Oock sall medebrengen ’t antwoort van Zijn Excellentie. Versoecke der- 
halven als vooren, denijl de saeck nu dusverre gebracht is, niet onver- 
richter sacck te vertrecken, maer U Edele vertreck voor cenige weynige 
dagen te schorten. 

Hicrmede affbrecckende, beveele U Edele naer mijne hartgrondelijcke 
ende gedienstelijcke gebiedenisse in de bescherminge des Alderhooghsten, 
blijvende, Edele, Manhafte Hcer, 

U Edele dicnstwillige dienaer, 


David d’Vries. 


tyksarchief. — Aanwinsten 1896, XCV, n° 68. — Copieboek van 
brieven 1658, p. 14. — Copie. 
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ACIX 


PERDRE DE. G. DEMWILDT A D. DE VRIES 


ll retardera d'un Jour ou deux son départ, pour attendre la ratification. 


Rade de Salé, 10 août 1658. 


Honorable, Sage, Prudent et Discret Seigneur, 


Je viens de recevoir vos bonnes lettres des 7 et 10 courant”, par 
lesquelles j'apprends avec satisfaction que Son Excellence Sidi 
Abdallah est résolue à faire échanger la ratification du traité par 
MM. ses commussaires. Je vous supplie de faire à ce sujet toute 
la diligence possible, parce que je serais vraiment désolé de rester 
ici un Jour de plus, sachant combien M. Ruyter a besoin de nos 
vaisseaux et qu'il y va peut-être de la réputation de notre pays. 
J'attendrai done un jour ou deux que la barre soit bonne ; mais, si 
vous et nos autres amis ne venez pas d'ici là, je vous déclare que je 
serai forcé de partir. 

Sur ce, je finirai en vous recommandant à la protection du Très- 
Haut. 

Je suis, Honorable, Sage, Prudent et Discret Seigneur, 

Votre arm dévoué, 


G. De Wildt. 


Rade de Salé, 10 août 1658. 


Erentfeste, Wiyse, Voorsienige, Dischrete Hecer, 
Soo terstondt hebbe U Edele beyde seer aengename van den 7 ende 


D upra, Doc._NO\I et ACNVIIL. pp. 426 cet 443. 
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10 deeses well ontfangen, daeruyÿt met vreughde ende contentement 
verstae, Zijn Excellentie Sid Abdala geresolveert te wesen de ratificatie 
over het gemaeckte tracktaet door sijn heeren gecommitteerden te doen 
uytwisselen. Wacrover smeecke sooveel haest hiermede te maecken als 
eenichsints doenelick ende mogelick sall weesen, alsoo waerachtich 1s dat 
met het grootste leetwesen een dach hier langer vertouve, wetende hoe 
overnootsaecklijck voorlicht mijnheer De Ruyter onse schepen bij hem 
van nooden heeft, daer de reputatie van onsen Staet soude cunnen aen 
gelegen wesen. Daerom s00 sall met gedult een dach ofte twee verwachten 
dat de bare goet sall zijn, ende U Edele noch de andre vrunden dan niet 
uvicomende, soo protesteere genootsaeckt te sullen sijn te vertrecken. 

Waermede affcortende, bevele U Edele in de protextie des Alderhoogh- 
sten, blijvende altijt, Erentfeste, Wijse, Voorsienige, Dischrete Heer, 

U Edele dienstwilhige vrient, 


G. d'Wilt. 
Den 10 Augusti] 1628, voor Salé op de reede. 


Riyksarchief. — Aanwinsten 1896, XCV, n° 68. — Copieboek van 
brieven 1658, p. 15. — Copie. 
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Il a signé et ratifié le traité, qu'il a remis au consul De Vries. 
On peut procéder à l'échange des ratifications. 


Salé, 12 août 1698. 


En marge : Traduction de la lettre de Son Excellence Sidi 
Abdallah, écrite en espagnol”. 


Noble et Vaillant Seigneur, 


L'indisposition dont j'ai souffert il y a quelques jours a été cause 
que je n'ai pas répondu à la bonne lettre * que vous avez bien voulu 
m adresser, par laquelle J'ai appris que vous avez ordre de Leurs 
Hautes Puissances les Seigneurs États-Généraux, de procéder à 
l'échange des ratfications du traité de paix. Je suis décidé à le 
maintenir inviolable, dans l'espoir que, de part et d'autre, il sera 
toujours fait droit aux Justes réclamations. 

Semblablement, en ce qui concerne les deux navires dont Votre 
Seigneurie fait mention dans sa lettre, je mettrai bon ordre pour 
que cette affaire soit réglée promptement et conformément à ce que 
demande la justice, ayant confiance que Leurs Hautes Puissances 
les Seigneurs États administreront la même justice à mes sujets, 
dans les réclamations qu'ils élèvent en raison du navire capturé 
l’année dernière devant Tétouan *. 

J'ai ratifié et confirmé de ma signature le traité de paix et j'ai 


1. Ce texte espagnol n’a pas été retrouvé. rer août 1658. V. supra, Doc. LX XXII, 
2. G. De Wildt avait écrit trois lettres PNNAVILeL XCI. 
à Sidi Abdallah, les 25 et 29 Juillet et le 3. V. supra. pp. 396 et 359-360. 
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ordonné de délivrer la ratification! au sieur consul David De Vnies 
pour la remettre à Votre Seigneurie et pour recevoir d'elle en mon 
nom la ratification des Seigneurs États et me la remettre. 

J'ai fait ordonner à mes sujets d'observer le dit traité de paix 
ponctuellement, en toutes ses parties. J'espère que les Seigneurs 
États donneront les mêmes ordres à leurs sujets el qu'ils se tien- 
dront pour assurés que mes États sont obligés à lout ce qui pourrait 
s'offrir de leur service. Que Dieu leur donne sa bénédiction et qu'Il 
accorde longue vie à Votre Scigneurie | 

Salé, 12 août 1658. 


L'original était revêtu de la signature ordinaire de Son Excellence. 


In margine : Translaet van Sijn Excellentie Sid Abdalla, sijnde in ?t 
Spaens geschreven. 


Edele, Manhafte Heere, 


D'ongesontheyt (die mijn eenige dagen herwaerts heeft gequelt) is oor- 
saeck geweest dat U Edele seer aengenamen, die gij mijn hebt gelieven 
toe te senden, niet en hebbe beantwoort, door dewelcke ick verstae die 
ordre die U Edele medebrenght van wegen de Hoog Mogende de heeren 
Slaten Generael om derselffder ratficatie over de gemaeckte vrede uyt te 
wisselen, dewelcke ick altijt vast ende onverbreeckelijck sall onderhouden, 
niet verhopende dat van de eene ofle d’andere zijde iets sall vallen te pre- 
tendeeren daer geen goet recht sall over worden gedaen. 

Gelijck ick dan, sooveel 1s betreffende de twee schepen, daer Ü Edele in 
zijn schrijven mentie van macckt, sall goede ordre stellen dat deselffde 
saeck na vereysch van de gerechticheyt cort ende spoedichlijck wort aff- 
geclaen, vertrouwende dat de Hoog Mogende hecren Staten deselffde gerech- 
ticheyt mede sullen doen administreeren aen mijne onderdanen over hare 
pretensiën, spruytende over het genomen schip ’t voorleden jaer voor 
Tituaen. 

De gemaeckte vrede hebbe ick mede geratificeert ende met mi] teecke- 
ninge bevesticht, welcke ratificatie ick belast hebbe dat men soude in han- 
den stellen van den heer consul Davidt de Vries, om deselffde aen U Edele 


1. V. supra. Doc. XOVIT et NCOVIPES, pp. 439 et 430: 
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over le leveren, ende van mijnentwegen van U Edele te ontfangen om 
aen mijn te behandigen de ratificatie van de heeren Staten. 

Ick hebbe mijn onderdanen doen belasten dat zij deselffde vrede in alle 
zijn gedeelten met alle punctualiteyt sullen hebben te onderhouden, ver- 
hopende dat de heeren Staten op deselflde maniere hare ondersaten sullen 
aenbevelen, houdende alle mijn landen seecker ende verplicht voor alle ?t 
geene van de dienst van de heeren Staten sich mocht aenbieden, d’welcke 
Godt gelieft te vergeluckigen, ende U Edele vele jaren te bewaren. 

Salé, den 12 August] 1658. 


Ende was met Zijn Excellentie ’s gewoonelijcke signature onderteeckent. 


Riyrsarchief. — Aanwinsten 1896, XCV, n° 68. — Copieboek van 
brieven 1058, p. 17. — Copie. 
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L'échange des ratificafions a eu lieu. — Obligé de rejoindre l'escadre de 
Ruyter, il recommande à Sidi Abdallah les affaires en instance qui lui 
seront présentées par le consul De Vries. 


Rade de Salé, 12 août 1658. 


[lustre et Révérend Seigneur, 


J'ai été affligé d'apprendre l'indisposition de Votre Excellence ; 
mais je me réjouis de savoir qu elle a recouvré la santé et J'espère 
qu elle en jouira pendant de longues années en toute prospérité. 

Je viens de recevoir des mains du sieur consul David De Vries la 
ratfication' par Votre Excellence du traité de paix conclu, le 
22 mars 1607", entreles sieurs commissaires respectifs, ct j'ai remis 
en échange au dit consul la ratification du même traité par Leurs 
Hautes Puissances les Seigneurs États-Généraux. Je donne à Votre 
Excellence, au nom de Leurs flautes Puissances, l'assurance que, 
pour leur part, elles maintiendront le dit traité inviolable, dans toutes 
ses parties. Et dans le cas où, contrairement à leurs prévisions, quel- 
que navire de notre pays causcrait, sans Justes motifs, dommage à des 
navires ou à des sujets de Votre Excellence, je vous garantis que, si 
plante est portée à Leurs Hautes Puissances, elles feront rendre bonne 
et prompte Justice à vos sujets. Parcillement, Leurs Hautes Puis- 
sances ont la ferme confiance que, dans un cas semblable, Votre 
Excellence en agira de même envers leurs sujets, comme, d’ail- 


1. V. supra, Doc. ACGNITI, p. 420. Le texte néerlandais porte inexactement 
>. V. supra. Doc. EXIN p.335. — ici la date de 1658. 
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leurs, Votre Excellence, dans sa dernière lettre’, a bien voulu m'en 
donner l'assurance. ce que je ne manquerai pas de faire savoir à 
Leurs Hautes Puissances. 

Leurs Hautes Puissances m'avaient particulièrement recommandé 
de solliciter de Votre Excellence le parement de l'indemnité légiti- 
mement due pourles dommages éprouvés ci-devant par plusieurs de 
nos sujets. principalement par les sieurs Willem Wilhelmi: et 
Oysel”, voulant que ce paiement fût effectué à mon bord et que je 
me chargeasse de la remise. J'aurais bien désiré, avec le concours 
de Votre Excellence, pouvoir accomplir en cela les ordres de Leurs 
Hautes Puissances. Mais comme, faute du temps nécessaire. cela 
n'a pas encore été exécuté, et que, devant rejoindre au plus tôt 
M. l'anural Ruyter sur les côles de Portugal, je ne puis présente- 
ment rester plus longtemps en cette rade pour attendre le dit paie- 
ment, Je recommande le plus instamment possible à Votre Excellence 
de bien vouloir faire rendre aux dits intéressés bonne ct prompte 
justice. Le sicur Henry Verlet reste tout exprès à Salé pour défendre 
les intérêts de son maitre Willem Wilhelmi, que je recommande 
encore à Votre Excellence, en l'assurant que Leurs Hautes Puis- 
sances sauront apprécicr hautement ce procédé et qu'elles ne 
manqueront pas de le lui revaloir avec gratitude dans une occasion 
semblable. 

Je viens de recevoir deux lettres de Claes Reyndersz., capitaine 
de la galiote le &« Lemoenboom », dans lesquelles 1l se plaint amè- 
rement de ce qui lui arrive. Originaire d'Amsterdam, 1l a été 
alfrété par Le sieur Jan Tily, bourgeois et trafiquant de cette ville, et 
envoyé à des marchands de Cadix‘ pour se meltre à leurs ordres. 
Ceux-ci ont envoyé le dit Claes Reyndersz. à Salé, en lui donnant 
pour commis le sieur Valentin Ramson. Ce capitaine se plaint de 
ce que, après un séjour d'environ trois mois à Salé, non seulement 
il ne peut obtenir congé de partir, mais qu'encore on le relient 
comme aux arrêts. C'est la conséquence, autant qu'il peut le savoir, 
de dettes privées contractées par le dit Valentin Ramson, soil 


1. V. le Document précédent. Cie. Cf. une lettre qu'ils écrivaient à Claes 
. V. supra, p. 413 et note 4. Reinderez.,le 22 juillet 1658, de Puerto de 
. V. ibidem, note 5. Santa-Maria Aanwinsten 1896, XCV, n° 68, 
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. Les sieurs Daniel van den Tempel et pp. 15 el 16. 
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envers Votre Excellence, soit envers des particuliers. Il est direc- 
tement contraire au traité présentement ratifié el aux bonnes inten- 
tions de Leurs Ilautes Puissances qu'un de leurs sujets, sur le 
rapport malveillant du dit Valentin Ramson, soit ie tenu aux arrêts 
et empêché de continuer son voyage. Celui-ci n'a aucune autorité 
ni pouvoir sur le dit Claes Reyndersz., qui n'est pas à son service, 
ainsi qu'il ressort clairement des attestations”. 

Aussi je prie Votre Excellence avec une respectueuse instance 
qu'il lui plaise de faire lever les arrêts de ce capitaine Claes Reyn- 
dersz., pour qu'il puisse conlinuer son voyage, car Leurs Hautes 
Puissances prendraient fort mal le contraire. C'est pourquoi Je 
recommande, très expressément, par la présente occasion, au sieur 
consul De Vries d'appuyer de tout son pouvoir la juste cause du dit 
capitaine, ainsi que celle dela muse en hberté de Lamumert Berveling. 

J'ai cnsuite à communiquer à Votre Excellence que j'avais fait 
relirer, lier, du vaisseau anglais arrivé en cette rade, cinq Maures 
que je croyais originaires de Tétouan, vu que cet Anglais en vient 
directement ; et javais gardé ces Maures. Mais aujourd'hui, le 
sieur consul De Vries étant venu à mon bord et ayant déclaré 
qu'il croyait que ces Maures étaient de Salé et sujets de Votre 
Excellence, je les ai aussitôt relàchés et laissés hbres d'aller où bon 
leur semblerait, sans attendre aucune autre explication ni même 
unc parole de Votre Excellence, afin de montrer que, pour notre 
part, nous ne désirons rien lant que d'entretemir sérieusement les 
bonnes relations de paix et d'amitié. 

Avaut aussi appris que, sur un de nos vaisseaux de guerre, se 
trouvait un matelot natif de Salé, quoiqu'il se fùt volontairement 
engagé au service des Pays-Bas, j'ai fait venir ce Maure à mon bord 
et, ayant appris de lui qu'il serait heureux de pouvoir rester ici, Je 
l'envoie, par cette barcasse, à Votre Excellence. J'espère que Votre 
Excellence l'aura pour agréable et j ai confiance que, dans l'avenir, 
elle nous revaudra cette marque d'amitié, en traitant de même les 
sujets de Leurs [autes Puissances. 

Quant au jeune Maure aveugle qui a été vendu, j'écrirai à notre 


1. Sur cette affaire, V. une lettre de Salé, 7 août 1658. Ibidem. 
Claes Reindersz. à G. De Wildt, datée de 2. V. supra, pp. 360 et 368, note 2. 
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consul à Malaga de faire tout son possible pour le retrouver, afin de 
le rendre à Votre Excellence. 

Sur ce, Je fintrai, en recommandant Votre Excellence à la pro- 
tection du Très-Faut, que je prie d'accorder à Votre Excellence la 
victoire sur ses ennemis et de longues années de prospérité. 

Je suis, comme toujours, l'humble serviteur de Votre Excellence. 


GANDeNTIlLUE. 


Rade de Salé, le 12 août 165$. 


Doorluchtige, Hooghwacrdige Hecre, 


Met groot lectwesen hadde U Excellentie ’s indispositie verstaen, doch 
mijn nu weder ten hooghsten verheucht over desselffs vercregene geson- 
theyt, die 1ck wensche dat vele jaren in alle prosperiteyt mach conti- 
nueeren. 

De rauficatie van U Excellentie over het tracktaet van vrede, gemaeckt 
ende gesloten den 22° Marti) 1658 tussen de wedersijts hecren gecommit- 
teerde, hebbe 1ck terstondt uyt handen van den heer consul De Vries well 
ontfangen, ende aen deselve wederom behandicht ende uytgewisselt de 
ratificatie van Faer Ioog Mogende d'heeren Staten Generael over hetselffde 
tracktaet, verseeckerende U Excellentie uyt de naem ende van wegen de 
hoog gedachte Hare Hoog Mogende, dat sij van hare candt dese gemaeckte 
vrede in alle zigne gedeelten onverbreeckelijck sullen onderhouden. Ende 
in geval buyten hare opiniôn eenige schepen van onsen Staet eenige 
+ si schepen ofte onderdanen van U Excellentie op eenigerley onrecht- 
matige maniere quame le beschadigen, soo verseeckere, dat de saceke, 
de gedachte Hare Hoog Mogende aengeclaeght wesende, U Excellentie 
"s onderdanen seer goet en cort recht sullen administreeren, gelijck Haer 
Hoog Mogende oock vastelijck vertrouwen dat U Excellentie in dier- 
gelijcke voorvallen met de vassalen van Hare Hoog Mogende sall han- 
delen, gelijck Ü Excellentie in dese signe laetste beleeffde missyve aen 
min ‘+ selffde oock gelieft te bevestigen, Wacrvan Hare Hoog Mogende 
volcomen onderricht sall doen. 

Ende dewijl Hare Hoog Mogende mijn particulierlick hebben belast, 
dat bij Ü Excellentie soude besorgen de rechtmatige betalinge van de 
voor dese geledene schade van eeniger onser onderdanen, en voornament- 
hjck van sieur Willem Wilhelmi ende Oysell, ende dat de eflecte ende 
voldoeninge daervan in mijn scheepsboort soude hebben over te nemen, 
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s00 hadde well hartgrondelijck gewenst, dat door U Excellentie ’s behulp 
Hare Hoog Mogende ordre hierinne hadde cunnen compleeren, doch 
dewijl door de corthevt des tijts ’t selflde nu noch niet en is geschiet, 
ende ick nootsaeckelijck mijn op het spoedichste moet vervoegen bij 
mijnheer admirael De Ruyter op de cust van Portugael, soo en can tegen- 
woordieh niet langer op dese reede verblijven om dese betalinge langer 
aff te wachten, en reconmandeere U Excellentie ten alderhooghsten, dat 
deselffde aen dese boven verhaelde geïnteresseerden goet en cort recht 
gelieve te doen hebben, waerover sieur Henrv Verlett tot Salee expresse- 
Rick 1s verblijvende om de saeck van sign meester Willem Wilhelm te 
vervorderen, die ick nochmael versoecke goet en cort recht te mogen ont- 
fangen, verseeckerende dat [are Hoog Mogende ”t selffde hoogeliek sullen 
extineeren ende in diergelijcke occasiôn met danck erkennen. 

Vorders soo ontfange soo terstondt de twee missyven van Claes Reyn- 
dersz., schipper op het gallvoot «de Lemoenboom », in dewelcke hi} seer ela- 
gende aen min is verthoonende, hoe dat hi] tot Amsterdam thuys hoorende 
ende bevracht van sieur Jan Tily, burger en coopman tot Amsterdam, en 
siynde gesonden aen eenige cooplieden tot Cadix om zijn ordre te volgen, 
welcke cooplieden lieur Claes Reyndertsz. hebben gesonden na Salé, 
medegevende sieur Valentiygn Ramson voor commies, ende dat ln] nu 
omirent drie maenden tot Salee hebbende gelegen, niet alleen nict en 
wert geëxpedieert, maer in tegendeel opgehouden als gearresteert, en dat 
sooveel hi] can verstaen ‘t selffde is geschiedende over eenige besondere 
gemaeckte schulden door den voornoemden Valentijn Ramson, ‘t si] aen 
U Excellentie ofte andre particulieren, hetwelck alsoo direcktelijck is stri]- 
dende tegens het tegenwoordige geralificeerde tracktaet ende de goede 
meeninge van [are Hoog Mogende, dat haer ondersaten hier buyten 
eenige reden, op het sinistre aengeven van den voornoemden Valentin 
Ramson, geen macht ofte pouvoir ter werelt op den voornoemden Claes 
Revndersz. hiebbende, als zijnde volcomentlijek buyten desselffs dienst, 
alles elaerder bij de attestatiën blijckende, hier soude gerctardeert, opge- 
houden ende van zijn reys versteecken worden. 

Soo 15 1, dat ick seer hartgrondich ende gedienstelick versoecke, dat 
Ü FExcellentie gelieve deese schipper Claes Reyndersz. te laten ontslaen, 
dat hi} zin reyse mach vervorderen, alsoo Hare Hoog Mogende het tegen- 
deel seer swaerlick souden nemen, ende dienvolgende den heer consul De 
Vries door deese well expresselick wort versocht de gerechtige zaeck van 
de voorschreven schipper na alle mogelickheyt te helpen bevorderen, als- 
mede van de persoon Lammert Bervelingh. 

Vorders hebbe op gisteren uyt den Engelsman, hier op de recde siynde 
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gearriveert, doen halen 5 Mooren, dewelcke 1ck oordeele te wesen van 
Tituaen, alsoo deese Engelsman nu daer soo vandaen quam, en hebbe die 
aen boort gehouden. Doch op heden den heer consul De Vries aen boort 
comende ende verclarende te gelooven die te wesen van Salee ende onder- 
saten van U Excellentie, soo hebbe deselve terstont ontslagen ende vri] 
naer haer wellgevallen laten passeeren, sonder dat eenige andre vercla- 
ringe ofte selver het woort van Zijn Excellentie verwachte, om te betoonen 
dat van onse candt niet anders en trachte dan de goede vruntschap en 
vrede serieuselick te onderhouden. 

Waerover oock noch verstaen hebbende, dat op een van onse oorloogh- 
schepen was varende een Moor geboortich van Salé, hoewel hij zich 
vrijwillich in ’s landts dienst hadde begeven, soo hebbe hem aen mijn 
boort doen comen, ende verstaende, hij wel geresolveert was hier aen 
landt te mogen blijven, soo sende hem met desen berck aen U Excellentie, 
aen dewelcke deselffde lyber en vrij ben schenckende, verhope Uwe 
Excellentie ten dancke te sullen aennemen, vertrouwende dat U Excel- 
lentie in toecomende ’t selffde ofte diergelijcke aen de vassalen van Hare 
Hoog Mogende weder sal erkennen. 

Over de vercochte blinde Moorsche jongen sall naer Mallaga aen den 
consul, daer van onsen Staet leegende, schrijven dat hij gelieft zijn 
uyterste devoir aen te wenden om dese Moorsche jongen weder onder 
zijn dispositie te crijgen, opdat deselfide dan U Excellentie mach worden 
toegesonden. 

Waermede affcorte, na U Excellentie bevolen te hebben in de bescher- 
minge des Alderhooghsten, die ick hope en wensche dat U Excellentie 
goede victoriën tegens sijne vijanden ende vele geluckige jaren sall verlee- 
nen, blijvende altoos, 

U Excellentie ’s ootmoedige dienaer, 


G. d'Wildt. 
Adiy 12 Augusti] 1658, op de reede voor Salé. 


Ryksarchief. — Aanwinsten 1896, XCV, n° 68. — Copieboek van 
brieven 1658, p. 18. — Copie. 


456 1058 


AFFAIRE DU « PROPHÈTE DANIEL! » 


Le 5 octobre 1658, un navire de la Hanse, «le Prophète Daniel», du port 
de Lubeck, commandé par le capitaine Pieter Naet, se trouvait à Cadix en 
même temps que sept navires néerlandais, regagnant les Pays-Bas et convoyés 
par trois vaisseaux de guerre du ressort de l’amirauté de Rotterdam, dont « le 
Gorkum », ayant pour capitaine Christiaan Eldersz. ?. Le Lubeckois ayant 
demandé à se joindre au convoi jusqu’au cap Finisterre, l'autorisation lui fut 
accordée et le capitaine Eldersz. lui remit le code des signaux *. 

Le lendemain, dans l’après-midi, une voile parut à l'horizon et toute la 
flottille se mit à sa poursuite Cependant «le Gorkum », devançant les autres 
bâtiments, s’approcha du navire poursuivi et le contraignit à amener son 
pavillon. Le capitaine Eldersz. envoya alors son lieutenant avec une chaloupe 
à bord du dit navire et lui donna l’ordre d'en ramener le capitaine porteur de 
ses papiers. Îl fut reconnu que le navire rencontré était un corsaire de Salé, 
appelé « le Soleil » et commandé par le raïs Ahmed el-Cortoubi, qui était 
muni d'une commission régulière, visée par le consul des Pays-Bas’. Mais, 
tandis qu'on procédait à bord du « Gorkum » à ces constatations, « le Pro- 
phète Daniel », se détachant du convoi, alla attaquer le corsaire, lui lâchant 
une bordée de einq eoups de canon et le contraignant à amener de nouveau 
son pavillon. Pieter Naet, monté dans sa chaloupe avec sept ou huit hommes 
armés de fusils, alla aborder l’inolfensif corsaire, dont 1l tua quelques Maures ; 
puis il s’en empara en présence des deux matelots néerlandais que « le Gor- 
kum » y avait laissés. Le lendemain, 7 octobre, le Lubeckois procéda au 
pillage en règle du corsaire et en ramena 43 Maures et 3 Chrétiens ; après 
quoi, le navire fut incendié. Entre temps, les matelots du « Gorkum » avaient 
regagné leur bord. 

Il est difficile, d’après les dépositions des témoins, de justifier l'attitude du 
capitaine Christiaan Eldersz. devant cette violation du droit des gens. La Hanse 
n'ayant pas de traité avec Salé, Pieter Naet pouvait courir sus à un corsaire 


1. Sur celte affaire, V. entre autres les 4. V. infra, p. 469. 
Doc. CII et CIV. pp. 458 et 468. 5. Sur les circonstances de la prise du 
2 V. infra, p. 468. « Prophète Daniel », V. infra, pp. 459, 


9, M. infra. p. 450. 469 et 474-478. 
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salétin, mais 1l aurait dü attendre pour l’attaquer que le raïs Ahmed el-Cor- 
toubi fût revenu à son bord et eût pris ses dispositions de défense. Alors, quit- 
tant la protection des vaisseaux néerlandais et changeant de route, Pieter Naet 
aurait tenté la chance d’un combat. Pourquoi le capitaine Christiaan Eldersz. 
n’empêécha-t-il pas l'attaque du Salétin par « le Prophète Daniel », alors qu'il 
avait toute autorité sur ce dernier navire, qui, naviguant sous sa protection, 
était tenu d’obéir à ses ordres!) 

Sans doute il eut tardivement le sentiment de sa responsabilité; car, Pieter 
Naet étant venu à son bord le 8 octobre, il le fit appréhender, puis 1l envoya 
chercher les officiers et l’équipage du « Prophète Daniel », et tout ce monde 
fut mis aux fers. Les Maures avant été ensuite transférés sur « le Gorkum », 
le capitaine Christiaan Eldersz. remplaça l’équipage du « Prophète Daniel » 
par ses propres matelots®? et lit voile vers Rotterdam?, où 1l arriva à Ja fin 
d'octobre. 

L'affaire fut portée devant la justice des Pays-Bas*. L’amirauté de Rotter- 
dam, reconnaissant la gravité toute particulière qu'elle prenait du fait du 
traité récemment conclu avec la république de Salé, jugea utile de consulter à 
ce sujet l'amirauté d'Amsterdam, qui avait dirigé les négociations du traités. 
On entendit, d'autre part, le résident Aïtzema$, qui, comme représentant de la 
Hanse aux Pays-Bas, défendit la cause du LubeckoisT. Les débats durèrent plus 
de deux mois et les Etats décidèrent de laisser le jugement et le règlement de 
cette affaire à l'amirauté de Rotterdam, qui, le g janvier 1659, condamna le 
capitaine lubeckois à payer au raïs Ahmed el-Cortoubi 9 500 florins de dom- 
mages-intérêts et ordonna la vente du « Prophète Daniel »°. L'Amirauté 
décida, en outre, que le raïs serait indemnisé de ses frais de séjour aux Pays- 
Bas et de retour à Salé. 





D n/ra, Doc: CIII et CV, pp. 464 
EE 

D ON nr, p. 4-0. 

3. À bord du « Prophète Daniel » se 
trouvait un jeune commerçant français, le 
sicur Regnault, qui fit plus tard, en 1678, 
un récit tendancieux de l’affaire. D'après 
Jui, Le capitaine Pieter Naet aurait capturé. 
par le travers du cap Saint-Vincent, nn 
corsaire de Salé de 8 pièces de canon et de 
150 Maures d'équipage, il l’aurait pillé, 
puis laurait incendié. Ce ne serait que 
irois jours après que seraient survenus 
trois vaisseaux néerlandais qui emmenèrent 
le Lubeckois à Rotterdam, disant que le 
corsaire de Salé avait été pris à leur vue. 


qu'ils étaient en paix avec cette ville et que 
MN. les États jugeraient de la prise. V. 
2° Série, France, t. |. pp. 10:-168. 

AR rnfra oc. CNT, p. 491. 

9. V. enfra, Doc. CII, CNIL et CVIIE, 
pp. 464, 486 ct gr. 

6. Lieuwe van Aitzema, né à Dockum 
(Frise). Il fut pendant 4o ans agent des 
villes hanséatiques auprès des Pays-Bas. 
I a laissé un volumineux ouvrage, Zaken 
van Staet en Oorlogh, qui contient un grand 
nombre de documents relatifs à l’histoire 
des Pays-Bas de 1621 à 1669. 

0 infra pp. 450-0170. 

SR urre, Doc. CTX”p. 104. 

onenha Doc CNE, p. 500. 
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CII 


DÉPOSITION DES MATELOTS DU « PROPHÈTE DANIEL » 


Rotterdam, 1°" novembre 1658. 


Aujourd'hui, 1° novembre 1658. ont comparu devant moi, Cor- 
nelis Maas, notaire public admis à la Cour de Hollande, domicilié 
à Rolterdam, en présence des témoins soussignés: Adriaan Sy- 
monse, Picter Dankerse, Paulus Janse, Doncker Pieterse, Jacob 
Wailckens et Jan leyerse, tous matelots de Pieter Naet, de Lubeck, 
capitaine du navire &le Prophète Daniel », tous témoins d'âge 
compétent, lesquels, à la requête et aux instances dudit Pieter Naet, 
ont déclaré que ce qui suit est la vérité : 

Le cinq octobre dernier 1658, Île dit requérant, venant avec son 
navire de Cadix en Espagne. à rencontré, au sortir de la baie, un 
capitaine nominé Christiaan Eldersz., avec un convotr de navires. Le 
requérant, accompagné des personnes ci-dessus mentionnées, à 
savoir Adriaan Symonse, Paulus Janse, Jan Reverse et un nommé 
Marcus .......... |. s'est rendu, dans sa chaloupe, à bord du dit capi- 
taine Christiaan Eldersz., et lui a demandé s’il voulait lui donner 
une liste de signanx, afin de pouvoir accompagner le convoi Jus- 
qu à la hauteur du cap Fimsterre. Le capitaine Eldersz. a acquiescé 
à cette demande et a fait donner au requérant une liste de signaux. 

IL est arrivé ensuite que le dit requérant, accompagnant l'escadre 
et naviguant en tête, a aperçu, le six octobre suivant, à deux heures 
de l'après-midi, un navire au large”. Il arbora alors son pavillon 
en poupe, en signe qu'il donnait la chasse à ce navire, et se mit à sa 
poursuite, ce que fit également toute la flotte. Le susdit Christiaan 
Eldersz., devançant le requérant, fit amener pavillon audit navire, 


1. Nom laissé en blanc dans le texte. mandé par le raïs Ahmed el-Cortoubi. V. 
2. Le navire salétin « le Soleil », com- infra, Doc. OX, p. 496. 
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qui fut reconnu depuis pour un Lure, Faccosta et, après être resté 
quelque temps à bord, 1l repartit dans sa chaloupe, pour se diriger 
vers le navire du commandant de l’escadre ‘. 

Cependant, le dit requérant passa avec son navire entre eelur du 
capitaine Eldersz. et le dit Turc, ertant au dit Christiann Eldersez. : 
«Frère, voici mon ennemi, je vais lui faire tout le mal que je 
pourrai. » Il lâcha en mème temps einq coups de canon sur le Lure, 
qu'il força d'amener pavillon. Puis, sautant dans sa chaloupe avec 
sept ou huit de ses matelots, armés de fusils, 1l aborda Île dit navire 
turc et sen empara. 

Aussitôt après, le dit Christiaan Eldersz., revenant, dans sa cha- 
loupe, du navire du commandant, s'est rendu en premier lieu à 
son bord et de là au navire ture et, s'adressant à deux de ses 
hommes qui s'y trouvaient, 1l leur a dit : « Deseendez, nos 
hommes! » et, aux Lubeekois : &« Ne vous brülez pas les doigts ”, 
vous autres ! » Sur quoi les déposants, qui se trouvaient à bord du 
dit Turc, demandèrent au lieutenant de Christiaan Eldersz. : & Que 
voulez-vous done que nous fassions ? Dites-le-nous !» Mais le leu- 
tenant se eontenta de répéter : &« Ne vous brülez pas les doigts ! 
vous dis-je. » Là-dessus, le lieutenant de Christiaan Eldersz. à quitté 
le bord du Turc, laissant les mains hbres au requérant. 

Le lendemain, = octobre, vers le lever du soleil, celui-ci est 
retourné à bord du Turc, dans sa chaloupe. Ilen a retiré et emmené 
dans son navire tous les Tures, la grande voile de vergue et tout 
ce qui était transportable, conformément à l'inventaire qui en a été 
fait. Ensuite, 1l a ordonné à ses matelots d'abandonner le navire ture 
à la dérive. Après cela, le requérant (sans avoir été mandé, autant 
que le sachent les déposants) s’est rendu, dans sa chaloupe, à bord 
du dit Christiaan Eldersz., sans que les déposants sachent non plus 
pour quelle cause, et, dès qu'il fut arrivé. le dit Eldersz. l'a fait 
mettre aux fers. Ceci n'est attesté que par le seul Adriaan Symonse 
susdit. 

Puis, le dit Eldersz. a envoyé immédiatement chercher les ofi- 
ciers du requérant et les a mis également aux fers, laissant le navire 


1. Le commandant Anthony Evertsz. V. 3. C'est-à-dire: « Ne vous mettez pas 
infra, p. 169 ct note 2. dans un mauvais cas. » 


h60 1° NOVEMBRE 1098 


du requérant. sans officiers, aller à la dérive pendant douze heures. 
Enfin, le 8 octobre suivant, le dit Eldersz. a retiré tous les Tures 
du navire du requérant. et a amené celui-ci dans cette ville, ainsi 
que son navire el son équipage. 

Ont comparu également : Barent Thomassen. quartier-maître, 
Guillaume Verwechter, matelot, et Miclnel Lueasse, matelot, tous 
ayant servi à bord du navire (le Gorkum », sous le maître d'équi- 
page Dingman Aartse et le capitaine susdit Chnstiaan Eldersz., 
tous témoins d'âge requis, lesquels, à la requête et aux instances 
susdites, ont déclaré que. le 6 octobre susdit, ils se sont rendus, 
avec le heutenant du dit Chnstaan Eldersz., à bord du dit Turc, 
où se trouvaient quelques hommes de l'équipage du requérant, et 
que ce heutenant à dit à ceux-e1 : & Ne vous brülez pas les doigts ! 
Nous allons vous aborder avec notre vaisseau ! » Là-dessus, les gens 
du dit requérant répondirent : &« Capitaine, ou maitre d'équipage, 
ou heutenant, qui que vous soyez, dites-nous donc ce que nous 
devons faire ou ne pas faire. » Le lieutenant a encore répondu: 
€ Ne vous brûlez pas les doigts ! vous dis-je. » Et, s'adressant aux 
siens : € Au large! au large ! » leur dit-il, et ils partrent ainsi. Et 
dès que les déposants furent arrivés à bord du dit Eldersz., la cha- 
loupe fut remontée et ils remirent à la voile, prenant les devants 
sur le navire du requérant. 

Les déposants déclarent avoir pleine connaissance de ce qu'ils 
ont dit ci-dessus. comme il est exposé plus amplement dans le 
texte. Et, en finissant. 1ls se sont déclarés prêts à confirmer sous 
serment, s'il le faut, ce qui précède. 

Ainsi fait en présence de Cornelis van Rosendaal et de Johan van 
Nes, témoins, lesquels ont signé les présentes à côté des comparants. 

Collata concordant, quod testor. 


Signé : Corn. Maes. not. publ. 


1658. 


Den 1 November xvi° acbt ende vijftigh compareerende voor mi; 
Cornelis Maes, openbare notaris bij den [love van Hollandt geadmitteert, 


1. Rotterdam. 
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tot Rotterdam resideerende, in presentie van de ondergeschreve getuygen : 
Adriaen Symonse, Picter Dankerse, Paulus Janse, Doncker Pieterse, 
Jacob Wilckens ende Jan Reyerse, alle bootsgesellen van Pieter Naet, van 
Lubeck, schipper van sijnen scheepe genoemt «de Propheet Daniell », alle 
getuygen van competenten ouderdom, ende verclaerde ter requisitie ende 
ter instantie van den voornoemden Pieter Naet ’t naervolgende warachtig 
te wesen : 

Dat denzelven requirant met den gemelden sijnen scheepe, comende 
van Calis in Spangien, den vijffden October xvi° acht ende vijftigh voor- 
leede in het uyigaen van de baij van Calis gerescontreert is cenen capi- 
teyn, genaemt Cristiaen Elderse, met sijne bijhebbende schepen, ende dat 
hi] requirant met de saloupe den voornoemde capiteyn Christiaen Elderse 
aen boort gcevaren 1s met de persoonen hier vorens genomineert, nament- 
hjck met Adriaen Simonse, Paulus Janse ende Jan Reverse, mitsgaders 
eenen Marcus..., versoeckende denselven requirant aen den voornoemden 
Christiaen Elderse, dat hi] denselven requirant wilde vergunnen eenen 
sevnbrielf omme alsoo met hem te varen tot op de hooghte van de caep 
de Venster; gelijck oock hetselve hem requirant door den voornoemden 
Eldertse vergunt, ende denselven dierhalven eenen sevnbrieff gegeven 
wierde. 

Waernaer gebeurt 1s, dat den gemelien deponent voortzeylende met de 
vloot ende vooruyt varende, den sesten October daeraen volgende, de clocke 
twee uyren, heeft in t sight gekregen zcker schip ende oversnlex sijne 
vlagge latende achter uyt waeijen, dat hij requirant daerop jacht maeckte, 
gelijck oock dede de gantsche vloote, ende den voornoemde Corstiaen 
Elderse (hem requirant voorbij varende) dat hij Eldertse het voorschreven 
schip, dat naerderhant bevonden wiert een Turck te wesen, dede strijcken 
ende voer deselven scheepe aen boort, ende eenige wWeynige tijt aen boort 
geweest zinde, dat hi Corstiaen Eldertse met de çaloupe van ’t boort 
weder afvoer naer het boort van den commandeur van de opgemelte vloot. 

Ende dat middelerwijle de gemelte requirant tusschen den scheepe van 
hem Eldertse ende den voornoemden Turck in geloopen is, roepende 
tegens den meergemelten Corstiaen Eldertse : « Broeder, dit is mijn vijandt, 
ick doe denselven sooveel affbreucke als ick kan », ende dat hi} requirant 
aenstonts vijif schoten op den lurck heeft geschooten ende denselven de 
vlagge gedaen strijcken. Ende naer hetselve alsoo gepasseert was, dat hi) 
requirant daerop met seven à acht mannen den voornoemden Turck met 
hantgeweer met sijn jolle is aen boort gegaen ende gcëntert hebbende, 
dat hi] t selve schip alsoo verovert heeft. 

Ende dat aenstonis daeraen den voornoemden Corstiaen Elderse met 
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siynen caloupe van boort van de commandeur aen ’L boort van de voor- 
schreven Eldertse is gekomen ende van daer weder affgevaren naer het 
boort van den Turck, seggende tegens twee van zigne bootsgesellen, die 
binnen 1 boort van den Turck waren: « Iier uyt imannen ons volck », en 
voorts : « Gij Lubeckxman en brant u handt niet » ; waerop de voor- 
noemde deponenten, deweleke binnen boorl van den vocrnoemden Turck 
waren, sijues Corstiaen Eldertsens luÿtenant vraechden : « Wat sullen wi; 
dan doen ? seght ons dogh hetselve » ; ende desclve andermael : « En brant 
Uluyder handt niet » ; ende is alsoo den voornoemden luytenant van Cor- 
stiaen Kldertse van boort affgevaren, ende heeft hem requirant met den 
voornoemden Turck laten bereden. 

Soodat hi} requirant den sevenden October daeraen volgende ontrent het 
opkomen van de sonne met sijn boot voorschreven Turck weder aen boort 
gevaren is ende daeruyt gehaelt mitsgaders in sijnen scheepe gebracht heeft 
alle de Turcken, mitsgaders het groote zeyll van de ra ende voorts hetgeene 
los was, vermogens ende naer lurt den inventaris daervan gemaeckt, 
ordonneerende sijnen matrosen het voorschreven Turckse schip te laten 
drijven, ende eyndelinge dat daerop (sonder ontbieden als miet beter 
wetende) den requirant in desen is gevaren met de saloupe aen het boort 
van den gemelten Corstiaen Eldertse, sonder nochtans dat si] deponenten 
wisten tot wat eynde, ende dat denselven Eldertse hem requirant dade- 
lijck in de boije doen sclten heeft, waervan alleen getuycht den voor- 
noemden Adriaen Symonse. 

\Vijders dat denselven Eldertse aenstonts daeran de respective officieren 
van hem requirant mede van scheepsboort lieeft affgehaelt, ende ingehijckx 
in de boije geset, latende het schip van denselven requirant alsoo sonder 
oflicieren drijven een half etmael, ende ten alderlactsten dat denselven 
Eldertse, den achsten October volgende, alle de Yoorschreven Turcken uyt 
het schip van hem requirant heeft gehaelt ende denselven mitsgaders z1)- 
nen voorschreven schecpe ende bootsvolck binnen dese stadt op gebracht. 

Compareerden meede Barent Tomassen, schieman, Guillame Ver- 
wechter, bootsgesell, ende Michiel Lucasse, mede bootsgesell, alle op de 
scheepe genaemt « Gorcom », daer schipper op is Dingman Aertse, en 
capiteyn den voornoeimden Corstiaen Éldertse, alle getuygen van compe- 
tenten ouderdom, ende verclacrden ter requisitie ende ter instantie als 
vooren, dat zijluyden den sesten October voornoemt met den luytenant van 
den voornoemden Corstiaen Eldertse zijn gevaren aen het boort van den 
voornoemden Turck, op hetwelcke waren eenige van het volck van de 
requirant, ende dat denselven luytenant tegens deselve seyde : « En brant 
u hant niet, wij sullen met schip aen boort comen », ende dat daerop 
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het volck van den voornoemden requirant seyde : « Capiteyn, offschipper, 
off luytenant, wie gij soudet mogen wesen, seghit ons den wat wij doen off 
laeten sullen », daerop deselve luytenant weder antwoorde : « En brandt 
Uluyder handt niet » ende alsoo voorts roepende : « Steeck aff, steeck aff», 
ende sijn sijluyden alsoo afsteecken, ende s0o haest en waeren zijluyden 
deponenten niet weder aen het boort van den voornoemden Eldertse, off 
de saloupe was ingesel ende zij alsoo t’ zeyll gegaen, ende zeylden haer 
coers voor hem requirant vooruyt. 

Gevende voor redenen van wel-wetenschap, ”t gecne bi] haerluyden hier- 
vooren 1s gegeven ende als brecder in de text gestelt. inde daermede evn- 
digende, presenteerende ’t geene voorschreven des noot naerder met eede 
le affirmeren. 

Aldus gedaen in presentie van Cornelis van Roosendael ende Joan van 
Nes, als getuygen, die dese mede neffens henluyden comparanten onder- 
teeckent hebben. 

Collata concordant, quod testor. 


Geteekend. Corn. Maes, not. publ. 1658. 


Riksarchief. — Staten-Generaal, 3501. — Lias A dmiraliteit Seplember- 
December 1658. — Original. 
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CHI 


L'AMIBAUTÉ D'AMSTERDAM A L'AMIRAUTÉ DE ROTTERDAM 


À ffaire du « Prophète Daniel ».-— Le capitaine salétin devra être mis en 
liberté et il sera autorisé à poursuivre en justice le capitaine de Lubeck. 


Amsterdam, 2 novembre 1658. 


En tête : Au collège de l’anurauté de Rotterdam. 
En marge : Copie. 


Nobles et Puissants Seigneurs, 


Nous n'avons pas voulu négliger de vous donner notre avis au 
sujet de l'incident dont nous avons été informés par la lettre de Vos 
Nobles Puissances du 51 du mois passé, ainsi que par les docu- 
ments annexés el par tout ce qui nous a été rapporté, en outre, à 
Cesujet, 

Nous ne voyons pas que le corsaire de Salé” ait rien fait de con- 
traire au traité conclu récemment entre notre État et celui de Salé, 
et ralifié de part et d'autre”: 1l n'y a donc aucun motif de le traiter, 
lui ou ses gens, en ennemis mi de les tenir aux arrêts. 

Nous ne voyons pas non plus que le capitaine de Lubeck *, navi- 
guant de conserve et sous la protection des vaisseaux de guerre des 
Pays-Bas, ait été en droit d'attaquer le navire de Salé susdit, encore 
moins de tuer des matelots de ce navire, de le capturer et de le 
brûler, alors que ce navire se trouvait au pouvoir et à la disposi- 
tion du capitaine Christiaan Eldersz., relevant du collège de Vos 


1. Le raïs Ahmed el-Cortoubi. Abdallah le 10 août 1058. V. supra, Doc. 
2. Le traité du 22 mars 1657, ratifié par LXIX, LXXXI et KOMIT 
les États le 25 mai 1658, et par Sidi 3. Picter Naet. V. le Doc. précédent. 
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Nobles Puissances, et que celui-ci en avait retiré le capitaine‘ et 
l'avait fait occuper par quelques-uns de ses hommes, le tout indé- 
pendamment du dit capitaine de Lubeck, et pendant qu'on visitait 
la commission et les papiers du Salétin. Il nous semble, au con- 
traire, que le dit capitaine Christiaan Eldersz. aurait dû faire tout 
ce qui était en son pouvoir pour empêcher les dits actes de violence. 
Et, puisque le Lubeckois a agi à l'encontre des intentions du capi- 
taine néerlandais, nous sommes d'avis qu 1l faut provisoirement sai- 
sir son navire et ouvrir au Capitaine salétin les voies de justice pour 
lui intenter un procès devant Vos Nobles Puissances, en se fondant 
sur la capture de son navire el sur la sauvegarde des Pays-Bas. 

Vu, ensuite, l'embarras et la nécessité où se trouve le Salétin, 
étant privé de toutes ressources par suite de la circonstance susdite, 
vu l'atteinte portée par cct acte de violence aux intérêts des Pays- 
Bas, puisque, selon toute apparence, les Salétins imputeront toute 
la faute à notre pays, nous sommes d'avis qu'il faut donner au 
Salétüin le secours et l'assistance publique nécessaires pour qu'il 
reçoive la réparation qui lui est due et pour qu'il puisse rentrer 
satisfait dans son pays, avec tous ses gens, sur un navire convena- 
blement équipé. Îl y a, en effet, de bonnes raisons de penser que le 
capitaine lubcckois, qui aurait profité de la protection des vaisseau x 
de guerre néerlandais, en cas qu'il eût rencontré des corsaires ou des 
pirates plus nombreux et plus forts, aurait dù, en retour, s'abstemir 
de violences contre un corsaire inoffensif et occupé par des marins 
néerlandais. Il n'avait donc aucune raison de se livrer à des actes 
d'hostilité. 

Tout cela, sauf meilleur avis, nous semble conforme au traité 
susdit, autant que nous pouvons en avoir connassance : de plus, 
c est nécessaire pour ne pas donner lieu, de notre côté, à une rup- 
ture et pour ne pas compromettre les résultats d'une négociation 
qui a coûté tant de peines et de dépenses aux Pays-Bas. 

Nous nous en remettrons, néanmoins, à la teneur du dit traité, 
dont le texte arabe”, tel qu'il a été échangé. a été envové dernière- 
ment à Leurs Hautes Puissances. 


1. Ahmed el-Cortoubi. transmis aux Etats, le 15 septembre, V. 
2. L’amirauté d'Amsterdam l'avait supru, p. 435, note 2. 


DE Castries. Nil — So 
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Sur ce, espérant avoir satisfait au désir de Vos Nobles Puissances, 
Nobles et Puissants Seigneurs, etc. 
Le 2 novembre, l'an 165$. 


Boven : Aen ’t collegie ter admiralitevt tot Rotterdam. 


In margine : Copia. 


Edele Mogende Ileeren, 


{ 


Op ‘’t casus vermelt in Uw Edel Mogende missive van den 31°" der voor- 
ledene maendt, mitsgaders d’overgesonden bijlagen ende ’t gunt ons 
dienaengaende oock is gerapporteert geworden, hcebben wij voor onse 
consideratiën niet willen laeten Uwe Edel Mogende te rescriberen ende 
verelaeren, dat wij niet en connen vinden dat den genoemden rover van 
Salé yetwes heeft gedaen contrarie het tractaet van wegen desen Staet met 
die van Salé voorschreven, onlanghs gemaect ende wedersijdts geratificeert, 
daeromme dat hij ofte sijn volck vijandlijcker wijse aengehouden soude 
behooren te werden, ende oock dat wij niet connen begrijpen dat den 
schipper van Lubecq, seylende onder ’t convoi] ende in compagnie van 
d'oorloghschepen deser Landen, eenichsints bevoeglhit is geweest het voor- 
schreven Zaleesche schip te attacqueren, vecl min ‘t volck daerop doodt te 
schieten, te veroveren ende verbranden, dewijle hetselve was leggende 
onder ’t geweldt ende bedwanck van den capiteyn Corstiaen Eldersz. onder 
Uw Edel Mogende eollegie ressorterende, die den capiteyn daeruyt hadde 
doen lichten ende ‘t voorschreven schip met cenige van sijn volck had 
beset, buyten toedoen van den voorsehreven schipper van Lubecq, terwill 
desselffs commissie ende zeebrieven werden gevisiteert, maer wel dat den 
voornoemden eapiteyn Corstiaen Eldersz., sooveel in hem was, het voor- 
schreven geweldt hadde behooren te beletten. Ende voor sooveel de meer- 
genoemde schipper daerinne tegens siyne wille heeft gedaen, dat bi] provisie 
desselffs schip in arrest gehouden ende den eapiteyn van Salé den wegh 
van Justitie soude behooren te werden geopent, om sijne actie tegens den- 
selven, ten respecte van de besettinge ende sauvegarde van wegen desen 
Staet, voor Uwe Edel Mogende te institueren. 

Ende overmets sijn oncunde ende behoeftigheyt (als door de voorschre- 
ven rescontre van alle gelegentheyt ontbloot zijnde) ten respecte van de 
lacsie, bi] desen Staet door ‘t voorschreven geweldt geleden, ende dat bi] 
die van Salé nae alle apparentie de geheele acte Lot laste van deselve geïm- 
puteert sal worden, in sulcker voesen gesterct ende de publijcque hand 
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seboden, dat sijn geledene schaden hem behoorlijck mogen werden gere- 
fundeert ende li] met contentement naer de sijnen met al sijn volck in 
bchoorlijcke equipagie verholpen, sijnde groote redenen, dat den voorschre- 
ven schipper, die genoten soude hebben de protectie Yan de voorschreven 
oorloghschepen in cas van meerder macht van diergelhijcke comnnssievaer- 
ders ofte rovers, sich oock hadde behooren te onthouden nu hi} een der- 
selver ontmant vont ende beset met volck van desen Staet, daerdoor geen 
redenen overblijvende om eenige vipandelijcke attacquen te mogen doen. 

Hetwelck wij (onder correctie) oordeelen te wesen conform het voor- 
schreven tractaet, voor sooveel ons hetselve cundigh is ende oock nodigh 
vereyscht te werden, om van deser z1jde geen oorsaeck te geven tot rupture 
in cen saeck met sooveel arbeyt ende costen voor desen Staet geëffec- 
tueert. Doch sullen ons nieltemin gedragen lot het teneur van het voor- 
schreven tractaet, siynde onlanghs in de originale Arabische tale, sulcx als 
het uytgewisselt is, aen Haer Hoog Mogende toegesonden. 

Ende hiermede vertrouwende Uw Edel Mogende voldaen te hebben, 

Edele Mogende [leeren etc. 

Den 2° November anno 1658. 


Ryksarchief. — Staten-Generaal, 5561. — Lias Admiraliteit September- 
December 1638. — Copie. 
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CI 
DÉPOSITION DU CAPITAINE CHRISTIAAN  ELDERSZ. 


Afjaire du corsaire salétin capturé injustement par un navire de Lubeck. 


Rotterdam, q novembre 1658. 


Aujourd hui, g novembre 1658, par devant moi, Jacob Del- 
phius, notaire publie admis à la Cour de Hollande, domicilié à 
Rotterdam, et en présence du nommé Christiaan Eldersz., capitaine 
d'un navire de guerre des Pays-Bas, âgé de 40 ans, ont comparu 
Barnert Hum, heutenant du dit capitaine, âgé de 39 ans, Dingman 
Aertsz., maitre d'équipage, âgé de {4 ans, Arien Ongelen, second, 
âgé de 46 ans, Jan Buys, aide-second, âgé de 23 ans, et Jan Jaspersz., 
prenuer-maitre, àgé de 36 ans ou environ, tous avant servi ès 
dites quahités sous le dit capitaine à bord de son navire «le Gor- 
kum », lesquels ont déclaré sur leur parole d'honneur, tenant heu 
de serment, que ee qui suit est la vérité : 

Le cinq octobre dernier, au coucher du soleil, les déposants ont 
levé l'ancre et appareillé de la rade de Cadix en Espagne, par un 
vent du Nord-Ouest, bon frais, et un temps clair. Il y avait en tout 
dix navires allant de conserve, savoir trois vaisseaux de guerre et 
sept navires marchands. Le soir, au coucher du soleil, vent d'Est, 
frais de hune, et temps serein, le cap Sainte-Marie à l'Ouest-Nord- 
Ouest, à 10 ou 12 lieues environ, route à l'Ouest-quart-Nord- 
Ouest : la nuit on fit 16 lieues à l'Ouest-quart-Sud-Ouest. 

Le lendemain, 6 du même mois, au lever du solal, vent d'Est, 
frais de hune, ciel gros, le cap Saint-Vincent au Nord -Ouest-quart- 
Nord, à 12 heues environ: route à l'Ouest-quart-Nord-Ouest et à 
l'Ouest-Nord-Ouest. Vers 3 heures de l'après-midi, on aperçut en 
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avant un navire! et toute l’escadre lui donna la chasse. L'ayant 
rejoint à cinq heures, Îles déposants ont tiré un coup de canon, 
pour faire signe au navire poursuivi d'amener. Celui-c1 alors 
cargua ses huniers et se dirigea vers eux. 

S'étant abouché avec le capitaine, celui-ci leur dit qu'il était de 
Salé. Là-dessus, les déposants ont mis leur chaloupe à la mer et ils 
ont amené le capitaine à leur bord, où il fut constaté qu'il avait 
deux passeports en règle. signés par le consul à Salé. Ensuite le 
capitaine des déposants à envoyé son lieutenant, accompagné du 
capitaine salétin, dans sa chaloupe, au commandant Anthony 
Evertsz.”*, lequel a aussi déclaré hbre Île Salétun. 

Sur ces entrefaites, alors que la chaloupe se trouvait encore près 
du bord du commandant, un capitaine marchand de Lubeck, 
nommé Pieter Naet, à ce qu'on sut depuis. qui faisait partie du 
convoi, passa en courant derrière eux, et cria à leur capitaine”, 
que cet homme (désignant le capitaine salétin) était son ennemi. 
En même temps, 1l courut sus au Salétin, malgré les protestations 
du capitaine et des matelots néerlandais, qui lui ertatent qu'ils 
avaient des hommes à bord du Salétin et qu'il eût à s'abstenir de 
tout acte d'hostilité contre lui. Le Lubeckois répondit : « Que 
m'importe ! Vos gens n ont rien à faire là! » Là-dessus, 1! attaqua 
le Salétin en lui lâchant des bordées de mousqueterie et d’artillene, 
au point quil y eut des morts et des blessés. Après quoi, les 
Lubeckois mirent à la mer leur chaloupe, transportèrent les Salé- 
tins à leur bord et pillèrent le navire. 

Quand la chaloupe du capitaine Christiaan Eldersz., qui s'était 
rendue au navire du commandant, fut de retour, le dit capitaine 
envoya son lieutenant au navire salétin pour ordonner aux Lubec- 
kois d'en sortir, sans rien emporter. sous menace, dans Île cas où 
ils ne voudraient pas partir, de couper i'amarre de la chaloupe 
lubeckoise et de la laisser aller à la dérive. Le lieutenant déclara 
qu'en retournant, 1l aborderait le Lubeckois pour le sommer de 
rappeler ses gens, sinon qu'on les expulserait de force. Mais, quand 


1. « Le Soleil », commandé par le capi- chargé de convoyer les navires marchands 
taine Ahmed el-Cortoubi. V. infra. Doc. néerlandais, se trouvait sous les ordres du 
EX, P- 496. commandant Anthony Evertsz. 


2. Le capitaine Christiaan Eldersz., 3. Christiaan Eldersz, 
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le licutenant des déposants revint à leur bord, il rapporta que les 
Lubeckois ne l'avaient pas laissé approcher et qu'ils l'avaient tenu 
à distance, le mousquet à la main. Les déposants ont alors remonté 
leur chaloupe et ont appareïllé. 

Le soir, au coucher du soleil, vent d’Est, petit frais, temps clair ; 
la nuit, on a fait peu de chemin, à cause du calme. 

Le + au matin, au lever du solail, vent d'Est, petit frais, temps 
clair. Comme le eap Saint-Vincent se trouvait à l'Est-Sud-Est, à 
sept ou huit lieues par estime, le commandant Anthony Evertsz. 
Hit un signal en faisant flotter sa voile de beaupré. 

Les déposants se rapprochèrent de lur et le capitaine EÉldersz. 
envoya chercher et conduire à son bord le commandant’ et le capi- 
taine Ysbrant De Vries. Le eapitaine lubeckois étant aussi venu, le 
capitaine Eldersz. l'a fait mettre aux fers, ainsi que les gens qui 
l'accompagnaæent. Il à aussi fait amener le second, le contre-maitre 
et le maitre canonmer du Lubeckois et 1l les a pareillement fait 
mettre aux fers. En ce moment, les déposants virent que la prise 
salétine. d'où les Lubeckoiïis venaent de se retirer dans leur cha- 
loupe, était en flammes. 

A midi, on était par 37 degrés 21 minutes, faisant route à l'Ouest- 
Nord-Ouest. Le soir, au coucher du soleil, vent du Nord, frais de 
hune, et temps clair ; on fit.dix lieues pendant Ta nuit. 

Le lendemain 4, au lever du soleil, vent du Nord-Est, frais de 
hune, temps beau et clair. À unidi, par 38 degrés 22 minutes, le 
cap de Roca se trouvait à l'Est-Nord-Est. à 20 ou 21 lieues environ. 
Le soir, au coucher du soleil, petite brise et temps clair. Les dépo- 
sants ont retiré tous les Maures du navire lubeckois, sur les ordres 
de leur capitaine, qui. d'accord avec les autres capitaines, Jugeait 
cela nécessaire. Ils ont aussi été chercher, pour les conduire à icur 
bord, a moitié des gens du Lubeckois et 1ls les ont remplacés par 
des hommes à eux. 

Sur ce, les comparants finissent leur déposition en déclarant 
qu'ils sont prêts en tout temps à la confirmer par serment, en cas 
de besoin et s'ils en sont requis. 

Ainsi fait et passé dans la ville susdite de Rotterdam, en présence 


1e Anthony Evertsz. 
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de Maithijs Lambertsz. et de Wilhelmus Pelt, mes clercs. à ce requis 
en qualité de témoins. 

En bas on hisait : Conforme à la minute. 

Et plus bas : Quod attesior. 

La signature était : Jacobus Delphius, notaire public. 


Op huyden den 1x November xvi° achtenvijftich compareerden voor 
mijn Jacob Delphius, notaris publique, bij den Hove van Holland gead- 
mitieert, residerende tot Rotterdam, ende voor den naergenoemden, 
Christiaen Elderez., capiteyn van een schip van oorloge ten dienste van 
den lande, oudt x1, Barnert Hum, lieutenant van den voorschreven capi- 
teyn, out xxxix, Dingman Aertsz., schipper, out xuin, Arien Ongelen, 
opperstuyrman, oudt xrvi, Jan Bus, onderstuyrman, oudt xxm en 
Jan Jaspersz., hoochbootsman, out xxxvi Jaren, ofte elcx daer omtrent, 
alle in de voorschreven qualiteviten metten voorschreven capiteyn en op 
desselffs schepe, genaempt « (iorcom », gevaren hebbende, ende verclaerden 
ende getuychden, bij haerluyder mannen waerheyt, in plaetse van eede, 
waer ende waerachtijch te sin: 

Dat si] deposanten, op den vijtfden October lestleden, met sonnen- 
onderganck, den wint noortwest, met een deurgaende koelte ende helder 
weder, haer anckers voor Calis in Hispagnien hebben uvigehaelt ende 
onder seyl zijn gesaen, met thien schepen in compagnie, naementhjck 
drie schepen van oorlogh en seven coopvaerdijschepen, en ’s avonts met 
sonnenondergang, den wint oost met een topseris coelte en helder weer, 
hebbende doen cacp S' Marie westnoortwest van haer, 10 à 12 mijlen bi] 
gissing, seylden coers west ten noorden aen, en hebben 16 mijlen van den 
nacht geseylt west en west ten suyden. | 

Voorts op den sesten dito *s morgens met sonnenopganck, den wind 
oost met een topseyls coelte en met een dicke lucht, leggende doen caep 
S' Vincent noortwest ten noorden van haer, elff à 12 mijlen bi] gissing, 
hebben doen haer coers geset west ten noorden ende \estnoortwest aen, 
en hebben ’s naemiddags ten drie uvren een schip vooruyt gesien, op ‘t 
welcke met de geheele vloot jacht is gemaeckt. Ende ten vijff uyÿren daer- 
bij gecomen sijnde, schoten van haer schip een schoot, omdat hi] strijcken 
sou, waerop die man zijn marsseyls liet loopen ende nae haer loe 1s geco- 
men. En sijluyden, hem gesproocken hebbende, seyde hij dat hij van Salé 
Was, Waerop si] deposanten haer sloup hebben uyigeseth ende hebben 
dacrmede den capiteyn aen henluyder boort gehaelt, en wierde bevonden 
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dat hij twec goede passen hadt, van de consul van Salee onderteeckent. 
Waerop den voornoemden haerluyder capiteyn zijn lieutenant met den 
capileyn van Salee met sijn chaloup heeft gesonden nae den commandeur 
Anthony Evertsz. toe, dewelcke den Saleeschen capitevn mede vri] heeft 
gesheven. 

Dan is gebeurt dat, terwijl haerluvder chalonp daer noch aen boort was, 
dat een Lubecker coopvaerdijschipper, Pieter Nact genaempt (soo si] naeder- 
handt hebben verstaen), die mede onder de vloot was, achter haerluyden 
om is comen loopen ende seyde aen haerluyder capiteyn, dat dien man 
(denoterende den capiteyn van Salee) sijn vijant was, hondende met eenen 
daer nae toe, roepende den voornoemden haren capiteyn ende volck, dat 
daer van haerluyder volck in was, dat sij geen hostiliteyt daerop souden doen. 
Waerop weder geroepen wierd: « Wat doet uw volck daerin, gij mocht 
se uyt gehouden hebben ». En heeft den voorschreven Lubeckerman s00 
met musquetten als groff canon en met schroot dacrin geschoten, soo datter 
eenige van doot sijn geschoten en somimige gequetst, ende hebben die van 
de Lubecker haer chaloup uytgeset ende sijn den Saleesch man aen boort 
sevaren ende hebben denselven geplundert. 

Ende doen haerluvder chaloup aen boort quam van de voorschreven 
commandeur, soo stuyrden haerluyder capiteyn sijn lieutenant nae ? 
voorschreven schip om te seggen dat sijluyden daer uytsouden gaen ende 
dat sij daer geen goet uyt en souden nemen, off soo si] daer niet uyt gaen 
en wilden, dat hij de chaloup van de Lubecker los soude maecken en 
laten se wechdrijven, ende dat hij in ’t wederom comen aen de Eubecker 
soude varen ende seggen dat hi sijn volck daer uyt soude hieten gaen, off 
dat si] met gewelt deselven daer uyt souden doen gaen. Dan, haerluyder 
lieutenant weder aen boort comende, seyde dat sij hem niet aen boort 
hebben wilden ende dat sij hem met hantzeweer daer uyt gehouden had- 
den ; ende hebben doen haerluyder chaloup ingeseth ende seyl gemaeckt. 

*s Avonts met sonnenonderganck, den wint oost met weynick coelte 
ende helder weder, en hebben sijluyden dien nacht weynich voortgang 
gemaeckt, alsoo het stil was. 

Den 7° ’s morgens met sonnenopgang den wint oost met weynich coelte 
en helder weder, sijnde de caep S' Vincent oostsuytoost van haer, seven 
à acht mijlen bij gissing, heeft den commandeur Anthony Evertsz. een 
schou van sijn boven-blinde laten waijen, waerop sijluyden nae hem toe 
hebben gehouden, en doen sijluyden bij hem quamen, liet haer capiteyn 
den voornoemden commandeur met capiteyn Ysbrant de Vries aen boort 
halen, ende doen is den Lubecker schipper mede aen boort gecomen ende 
heeft haerluyder capiteyn den schipper in de boeïjen doen sluyten met dat 
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volck dat bij hem was, ende doen liet haerluyder capiteyn noch den stier- 
man, bootsman ende constapel mede uyt haer schip haelen ende d’selve 
mede in de boeiïjen sluvten, ende sagen si] deposanten doen, dat het ver- 
overde scheepjen in den brant was (s00 als den Lubecker sijn volck mette 
chaloup even te voren daeraff waren gecomen). 

s’ Middachs, hebbende de polishoochte van 33 graden en 21 minuten, 
seviden sij cours westnoorlwest aen. ‘s Avonts met sonsondergang, den 
wint noorden, met een topsevls coelte en helder weder, hebben sijluyden 
tien mijlen van de nacht geseylt. 

Ende den 9°" dito ’s morgens met sonnenopgangh. den wint noort- 
oost met helder en claer weer en met een topsevls coclte ; *s middachs 
hadden sijluyden de polishoochte van 38 graden en 22 minuten, leggende 
doen Roxsent oostnoortoost van haer, bij gissing 20 à 21 mijlen: ‘s avonts 
met sonnenonderganck weynich coelte ende helder weder, soo hebben 
sijluyden al de Mooren uyt den Lubecker gehaelt, alsoo haerluvder capi- 
teyn met d'ander capiteynen dat voor nootsaeckelijck oordeelden ende 
hebben oock de helft van den Lubecker zijn eygen volck in haer schip 
gehaelt ende weder van haerluyder volck daerin gestelt. 

Evndigende hiermede haerluyder depositie, presenterende ’t selve des 
noot, ende wijders versocht zijnde, t’ allen tigde naeder met eede te ster- 
chen 

Aldus gedaen ende gepasseert binnen de voorschreven stadt Rotterdam, 
ter presentie van Matthijs Lambertsz. ende Wilhelmus Pelt, mijne clerc- 
quen, als getuygen hiertoe gerequireert. 

Onder stont : Accordeert met sijn minute. 

Lager stont : Quod attestor. 

Onderteeckent : Jacobus Delphius, notaris publicus. 


Riylsarchief. — Staten-Generaal, 3561. — Lias Admiraliteit September 
December 1658. — Copie. 
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Affaire du & Prophète Daniel ». — Sur l'uvis conforme de l'amirauté 
d'Amsterdam, le rais Aluned el-Cortoubi sera remis en liberté et ren- 
voyé à Salé avec son équipage. — L'instruction de cette afjaire justifie 
la conduite du capitaine néerlandais. 


Rotterdam, 13 novembre 1658. 


Au dos : Hauts et Puissants Seigneurs, Messeigneurs les Etats- 
Généraux des Pays-Bas-Unis. 
En téle, alia manu : Datée du 13. regue le 14 novembre 1658. 


Jlauts et Puissants Seigneurs, 


Le capitaine Ghristiaan Eldersz.. arrivé des eôtes d'Espagne dans 
ce port, nous à fait savoir, tant de vive voix que par écrit, ce qui 
s'était passé, lors de son retour aux Pays-Bas, entre lui et un certain 
capitaine de Lubcek, au sujet d'un corsaire de Salé. Il nous a 
expliqué Îles raisons qui l'avaient obligé de transporter dans les 
Pays-Bas ledit corsaire et ses gens, en tout 45 Maures et 3 Chré- 
hens esclaves, ainsi que les motifs qui l'avaient porté à s'emparer 
du navire du Lubeckois et à l'amener jet avec son équipage. 

Ayant vérifié, tant par Île rapport des gens dun Lubeckois, lequel 
a pris la fuite”, que par eelui des esclaves ramenés, que les eireon- 
stances de cette aflaire sont conformes aux déelarations du dit capi- 
taine”, et considérant que cet incident pourrait amener et même 


1. Picter Nael, averti qu'il allait ètre mis  Suède,aveclesquellesilcaptura deux outrois 
en prison, s'enfuit en Angleterre, où il prit navires néerlandais. Arrzema, L. LV, p. 267. 


des lettres de commission du ministre de 2. V. le document précédent. 
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amènerait certainement une grave altération dans les dispositions 
des Salétins, au préjudice du traité eonclu récemment avec eux”, à 
moins qu'on ne leur démontre que tout le mal que leur à fait le 
Lubeckois en attaquant et en brülant leur navire, a été commis 
directement à l’eneontre des intentions du capitaine néerlandais, et 
que leurs hommes ont été amenés aux Pays-Bas, non pour y être 
traités en ennemis, mais bien par nécessité, parce que. leur navire 
ayant été brûlé par le Lubeckois, il ne restait au capitame néerlan- 
dais d'autre moyen pour les mettre en sûreté que de les amener 
dans ce pays, d'où 1ls pourraient ensuite être rapatriés, nous avons 
pesé mürement les considérations qui précèdent, et recherché Îles 
moyens d'arranger l'affaire en conformité. 

Et, pour agir avec plus de fondement, nous avons jugé utile de 
soumettre le eas aux sieurs conseillers de l'amirauté d'Amsterdam. 
En effet, Le traité avee les Salétins a été négocié et conelu prinei- 
palement sous leur direction, ce sont eux qui connaissent le mieux 
sa teneur et la situation qui en est résultée; par suite, 1ls sont les 
plus à même de prévoir les suites de cet incident ct de proposer 
les moyens à employer pour en éviter les fâcheuses conséquences. 
Nous les avons done priés de bien vouloir nous donner leur avis 
sur les mesures à prendre tant à l'égard du corsaire et de son équi- 
page, qu à celui du Lubeckois, de son navire et de sa cargaison. 
Ayant reçu l'avis de Leurs Seigneuries”, nous avons constaté que 
leur opinion sur eette affaire est exactement conforme à la nôtre. 

Aussi, pour donner un commencement de satisfaction au cor- 
saire, nous lui avons d’abord rendu la hberté, afin qu'il puisse aller 
et venir et mettre ordre à ses affaires. Puis, nous avons avisé aux 
moyens de le renvoyer à Salé avec ses hommes, que, pour cer- 
jaines raisons, nous avons jugé bon de garder ensemble, sans 
leur permettre de sortir. Nous avons trouvé des personnes dispo- 
sées à se charger du transport des Salétins, ausssitôt que le dit cor- 
saire sera prêt à partir. 

Si le capitaine Iubeckoiïs avait comparu devant nous, nous lui 
aurions parlé de eette affaire et nous l'aurions mis au courant de 
tout ee qui précède ; mais. comme jusqu'iei il a fait défaut, nous 


1. V. supra, p. 464, note 2. 2. V. supra, Doc. CII, p. 464. 
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avons jugé bou de ne pas retarder l'exécution des mesures nécessaires 
pour débarrasser au plus tôt le pays de ces gens-là. Nous ne dou- 
tons pas que Vos flautes Puissances n'approuvent ce que nous 
avons fait, après avoir considéré les remontrances du sieur agent 
Aitzema' sur le cas présent, dont Vos [lautes Puissances ont daigné 
nous donner connaissance par leur lettre du 7 courant en nous 
priant de leur faire connaître notre avis. 

Nous répondrons que le mémoire susdit est, pour la plus grande 
partie, conforme à ce que nous avons appris aussi bien du capitaine 
Eldersz. que des hommes du Lubeckoiïs. Ilen diffère seulement en 
ce qu'il omct ou ne fait pas assez ressortir le fait évident que le dit 
capitaine n'a pas abandonné le Salétin et ne l’a pas laissé à la 
disposition du Lubeckois, mais que, bien au contraire, dès qu'il 
eût vérifié, en compagnie de deux autres capitaines néerlandais, la 
comnussion du Salélin et reconnu ainsi qu'il devait être considéré 
et traité comme une personne hbre et un agent des Saléuns, et, 
par conséquent, eomme un alhé des Pavs-Bas et non comme un 
pirate, 1l La gardé auprès de lui et 1l a tout fait pour le protéger, 
jugeant que c'était son devoir. an moins jusqu'à ce que. ce cor- 
sare quil avait forcé de se séparer de son équipage, quil avait 
contraint d'amener son pavillon et de quitter son bord avec ses 
papiers pour se rendre auprès de lui, capilamne, 1l l'eùt renvoxé, 
après avoir vérifié son identité et sa situation, dans son navire 
auprès de ses hommes et qu'il lui eût donné le temps de se remettre 
dans le même état de défense où 1l se trouvait quand il l'avait forcé 
de changer sa route et de rester auprès de lui. 

Si le Lubeckois avait attendu la fin de ces formalités, et qu'en- 
suite, au lieu de continuer son voyage sous la protection des vais- 
seaux de guerre néerlandais, avee les autres navires marchands con- 
voyés, auxquels, sur sa demande expresse, on lui avait pernns de 
se Joindre, 1l eùt jugé utile de changer de route ct de tenter sa for- 
tune contre ce corsaire, dans ce cas les capitaines néerlandais auraient 
eu à examiner la conduite qu'ils devaient tenir et les obhgations 
que leur imposaient les traités conclus. Mais le coup de main du 
Lubeckois fut exécuté pendant que le corsaire élait absent de son 


1 Supra, Dl97, Dole. 
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navire et tandis que les capitaines néerlandais étaient occupés à exa- 
miner sa Commission, et que inème des matelots du capitaine néer- 
landais se trouvaient encore à bord du corsaire et bien avant 
que celui-ce1 eùt recouvré sa hberté et qu'il ait eu le temps de 
remettre son navire en élat de défense. En outre, l'attaque eut lieu 
malgré les avertissements et en dépit de l'interdiction du capitaine 
néerlandais. C’est pourquoi celui-ci, d'accord avec les autres capi- 
taines, a jugé de son devoir de protéger et d'assister le dit Salétin 
de la manière indiquée ci-dessus, et de ne pas l'abandonner à la 
discrétion du Lubeckois, contrairement à ce qui est allégué dans le 
mémoire du sieur résident Aïtzema. 

En effet, l'évidence du contraire ressort de toutes les discussions 
qui ont eu lieu entre le résident et le capitaine Chnistiaan Eldersz., 
ainsi que de la déclaration produite au nom du Lubeckois. Car si 
le capitaine Eldersz. avait admis que le Lubeckoiïs était en droit 
d'attaquer le corsaire dans Îles conditions susdites, 1l ne lui aurait 
pas défendu tout d'abord, lorsqu'il se dirigeait, lui Éldersz., vers 
le corsaire, de cominettre aucun acte d'hostilité contre celui-er. Et, 
quand le Lubeckoïs eut abordé le Salétin et qu'il eut jeté des 
hommes à son bord, le Néerlandais n'aurait pas envoxé sa chaloupe 
pour averüir ceux des Lubeckoiïs qui étaient à bord du corsaire 
qu'ils eussent à l’évacuer et qu'en cas de refus, il les atlaquerait 
avec son vaisseau, ainsi quil ressort de la déposition produite par 
le sieur résident Aitzema. Le Néerlandais ne put exécuter sa menace 
à cause de la tombée de La nuit, mais il l'aurait sans nul doute 
réalisée le lendemain, si le Lubeckois ne s'était pas rendu lui- 
même à son bord et si le capitaine néerlandais n'avait pas pensé 
alors qu’en arrêtant le Lubeckois et ses gens. 1l Les contraindrait à 
rebrer leurs hommes du corsaire et à restituer les marchandises 
qu'ils en avaient enlevées. Il aurait sans doute obtenu ce résultat, 
si le Lubeckois, après avoir fait retirer toute la cargaison du 
Salétin et transporter le corsaire et l'équipage de celui-ci à son 
bord, n'avait pas donné l'ordre à ses gens d'abandonner le navire. 
Le capitaine néerlandais a pu constater, en effet, que lorsque le der- 
nier Lubeckoiïs quitta ce navire, celui-ci commençait à être ‘la proie 
des flammes, qui le détruisirent entièrement. 

[1 est encore dit, dans le mémoire du résident Aitzema, que le capi- 
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laine néerlandais, qui avait placé deux matelots à bord du corsaire, 
lorsqu'il l'avait envoyé chercher pour lui faire montrer sa cominis- 
sion, les en avait retirés ensuite ; et ce fait est allégué comme une 
preuve que le capitaine avait abandonné le corsaire à la discrétion du 
Lubeckois. Mais 1l ressort clairement de toutes les circonstances de 
l'affaire que les matelots du capitaine néerlandais, qui s’étaientrendus 
à bord du corsaire pour en faire sorur les Lubeckois, se voyant 
menacés de coups de fusil et tenus ainsi à distance par ceux-ci, qui 
refusaicnt de parür, ont ramené leurs deux camarades, pour la 
simple raison qu'ils n'y pouvaient servir à rien et qu'il fallait 
employer d'autres moyens pour remettre le corsaire saléUin en pos- 
session de son navire. C’est pourquoi le capitaine néerlandais avait 
rappelé ses gens, fait remonter sa chaloupe et, pour ne pas retarder 
les navires marchands, avait continué, cette nuit, sa route avec les 
autres capitaines, {out en se tenant près du Lubeckois et du corsaire, 
pour exécuter le lendemain ce que la venue de la nuit lPavait 
empêché de faire. Voilà ce que nous avons voulu exposer à Vos 
Hautes Puissances pour leur information. 

Nous avons joint à la présente la déposition du capitaine et de ses 
gens’; elle est, d'ailleurs, presque supertlue, car les faits essentiels 
ressortent assez clairement du mémoire du sieur résident Aitzema. 

Sur ce, Hauts et Puissants Seigneurs, nous prions Dieu Tout- 
Puissant qu'Il daigne continuer à Vos flautes Puissances son 
appui et sa bénédiction. 

Fait à Rotterdam, le 13 novembre 1658. 


Signé : Nicolaas Kien vidit. 


De Vos Hautes Puissances les dévoués consaallers du collège de 
l'Amirauté”. 
Par ordre de ceux-ci : 


Signé : C. Splinter. 1658. 


1. V. supra, Doc. CIV, p. 168. 7 courant. » — Les États-Généraux déci- 
2. On Hit en marge: « Gi-joint nous dèrent, le 18 novembre, d'adresser pour 
renvoyons le mémoire avec annexe dn sieur avis le présent document au collèg: de l’a- 
résident Aiïtzema, que nous avons reçu mirauté d'Amsterdam. Resolutiën, register 


avec la lettre de Vos Hautes Puissauces du É09. 1. ta2niure 
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Op den rug : Hoogh ende Mogende Feeren, Mijnheeren de Staten Gene- 
rael der Vereenichde Nederlanden. 
Boven, alia manu: Datum 13, receptum 14 November 1658. 


Hoogh ende Mogende fleeren, 


Naedat de capitevn Corstiaen Eldersz., van de custe van Spaignen hier 
aengecomen sijnde, ons soo mondelingh als bij geschrifte hadde bekend 
gemaeckt hetgene datter in sijn herwaertscompste voorgevallen was tusschen 
hem ende seecker Lubecqs schipper, ter saecke van seecker commissie- 
vaerder van Zalée, wat de oorsaecke was waerom lu] de voorschreven 
commissievaerder ende sijn volck, bestaende 1n 47 Mooren ende 3 Chris- 
ten slaven, genootsaeckt was geworden hier te lande te brengen, oock 
wat redenen dat hem bewogen hadden selver den Lubecker sijn schip te 
bemachtigen ende denselven alsoo mede met zijn schip ende volck her- 
waerts te doen comen. 

Ende wij, mits het latiteren van den voornoemden schipper, ut desselfs 
volck alsmede uyt de opgebrachte slaven hadden verstaen in wat vougen 
sigh die saecke, conform de verclaringe van den voornoemden capiteyn 
toegedragen hadde, soo hebben wi], considererende hoe dit voorval wel- 
licht, jae buyten twijffel een merckelijcke alteratie soude veroorsaecken 
in de gemoederen van die van Zalée, tot verswackinge van de concorda- 
ten met deselve onlangs aengegaen, ten ware men dede blijcken dat alles 
wes bi] den Lubecker s00 in ’t aggresseren van haer ende ’t verbranden 
van haer vaertuygh was begaen, in weerwil van den capiteyn was ges- 
chied, ende dat se hier te lande, niet om als vijanden getracteert, waren 
gebracht, maer well door nood, vermits haer vaertuygh, door de Lubecker 
sijynde verbrand geworden, de capiteyn geen naeder wegh had connen 
ingaen om haer in securiteyt te stellen dan met haer hier te lande te bren- 
gen, van Waer si} occasie souden hebben om weder nae haer land te gerae- 
cken, s0o hebben wi] ons gedachten voorts laten gaen omtrent de middelen 
die tottet gene voorschreven is dienen soude mogen. 

Ende omme met des te meerder fondament alles te verrichten, hebben 
wi] raedsaem gevonden het voorgevallen casus de heeren Raden ter admi- 
rahteyt tot Amsterdam over te schrijven ende Ilaer Edele te versoucken 
dat se (terwijle de concordaten met die van Zalée meest onder haer directie 
waren gemameerd ende voltrocken, ende si] alsoo de beste kennis hadden 
van ‘t geen daerin was gepasseert, oock hoe het vervolzens met deselve 
stond ende dienvolgens daerdoor te beter voorsien soude connen werden 
wat uyt dit voorval soude connen ontstaen ende bi] de hant diende geno- 
men te werden, omme alle quade uytslagen voor te comen) ons souden 
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willen dienen van haer consideratiôn aengaende den voct, die s00 in ‘t 
reuuard van den cominissievaerder ende sijn volck als in ’t reguard van 
den Lubecker mitsgaders desselffs schip ende ladinge diende gehouden te 
werden. \WVaerop wi] dan Haer Edele advis hebben ontfangen, ende bevin- 
den, dat dese saecke in dier vougen als die bi] ons was ingesien oock bi] 
Haer Edele opgenomen wierde. 

Soo hebben wij, om een aenvangh te maecken van ’t geen ten genougen 
van den commissievacrder soude mogen strecken, denselven vooreerst sijn 
liberteyt gegeven omme te gaen daer het hem gelieven mochte ende ordre 
op sin gelegenthevt te stellen, daernevens geleth op de middelen daer- 
mede men hem ende sijn volck (die wi] om redenen goetgevonden hebben 
bij den anderen te houden sonder deselve de vriydom om uyÿt te gaen te 
vergunnen) weder tot Zalée soude mogen overbrengen, ende daertoe uyÿt- 
gevonden personen die aengenomen hebben het transport van haer der- 
waerts te docn, s00 hacst de voornoemde commissievaerder selver daertoe 
gereed sal sin. 

In gevalle de Lubecker schipper voor ons ware verschenen, wi] sou- 
den hem daerover gesproocken ende met sijn kennis hebben gedaen het- 
geen voorschireven 1s, maer nademael hij tot noch toe hecft gelatiteert, soo 
hebben wij ons, om dit volck te cerder van hier ende uyvt dese landen quijt 
te sin, hetgeen voorschreven is dienstigh geoordeeld te verhaesten, niet 
twiffelende off Uw [oog Mogende sullen daeraen cen welgevallen nemen, 
soo wanneer als si] sullen hebben overwogen hetgene de heer agent 
Aitsma Uw Hoog Mogende aengaende het voorverhaelde casus heeft gere- 
monstrecrd, en daervan het Uw Hoog Mogende heeft gelieft bi] derselver 
schrijven van den 7 deser ons kennisse te geven, met begeerte van daer- 
over ons bericht te verstaen. 

\Vaertoe dan dienen sal, dat wi] het voorschreven vertoogh ten meren- 
deele bevinden conform hetzene wij uyt den voornoemden capitevn 
alsmede uyt den Lubecker sijn volck hadden verstaen, ende alleen daer- 
inne te verschillen, dat in ‘t selve werd geomitteerd off wel met claer- 
hjck genongh uytgcedruckt hetgene dacruyt, dat evidenthjek 1s blijkende, 
dat de voornoemde capitevn den Saleeschen commissievaerder niet heeft 
geabandonneert ende ter dispositie van den Lubecker gelaten, maer ter 
contrarie dat hij van den aenvangh, soo haest als hi} nevens noch twee 
andere capitevnen van desen Staedt desselffs commnssie hadt gevisiteerd 
ende dacruyt gesien, dat hij als een vrij persoon ende minister van die 
van Zalée. ende alsoo van geallicerden met desen Staedt, ende geensints 
als cen rover getracteert ende acngesien most werden, den selven bi sigh 
gchouden ende de middelen om hem te protegeren aengewend heelt, 
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gelijck hij achtede dat hi] gehouden was te doen, ten minsten soo lange 
totdat hi] den commissievaerder, die hij hadde gedwongen sich van sijn 
volck te separeren ende doen strijcken ende met sijn bescheyden uÿt sijn 
schip in sijn capiteyns schip over te comen, sijn conditie ende gelegen- 
theyt hebbende geëxamineert, weder in sijn schip bi} sign volck ende in 
soodanigen posture van defentie hadde geholpen als hi] tevoren was, eer 
dat hij hem hadde gedwongen sijn cours te veranderen ende omtrent haer 
te blijven. 

Al hetwelcke, in soo verre het ware geschied ende dat de Lubecker 
soo lange hadde gepatiënteerd tot dattet geen voorschreven is ware gedaen 
geweest, soo wanneer den Lubecker dan raedsaem hadde gevonden (in 
plaetse van sijn reyse onder de protectie van ’s lants oorlochschepen 
nevens d’andere coopvaerdijschepen, met dewelcke hij sich in admirael- 
schap onder ’s lants oorlochschepen volgens sijn te kennen geven bege- 
ven hadde, te vervolgen), die te veranderen ende sijn fortuine tegens dese 
commissievaerder te versoucken, alsdan souden de capiteynen hebben te 
overlezgsen gehadt hoedanich si] in die gelegentheyt haer die saecke had- 
den aen te matigen ende de gemaeckte concordaten haer verbonden. Maer 
nu alle hetgene de Lubecker heeft geattenteerd was begaen, terwijl de 
commissievaerder uyt sin schip was ende ’s lants capiteynen besigh waren 
omme desselffs commissie te examineren, oock terwijle daer noch volck 
van den capileyn aen boord van den commissievaerder was, ende sulcx 
eer si den commissievaerder in sijn geheel en op vrije voeten weder in siyn 
defentie hadden gesteldt, en bovendien tegens de waerschouwingen ende 
het verboth dat den capiteyn den Lubecker hadde gedaen, s00 heeft deselve 
nevens sijn mede-capiteynen geoordeeld dat hi} gehouden was den voor- 
noemden commuissievaerder in vougen als voren te protegeren ende te adsi- 
steren ende miet te abandonneren ter dispositie van den Lubecker, in vou- 
gen als in ’t vertoogh van den heer resident Aïtsma Werd aengeroerd. 

Daervan het contrarie uyt alle ’t gene tusschen hem ende den capiteyn 
Corstiaen Eldersz., oock selver uyÿt de verclaringh van den Lubecker sijn 
geproduceerde aff te nemen 1s. \ant, in soo verre hi] capiteyn hadde 
verstaen, dat de Lubecker ware gevougt geweest den commissievaerder in 
soodanigen stant als voren te aggresseeren, hi] soude ter eerster instantie, 
als hi] nace den commissievaerder toeliep, hem niet verboden hebben 
eenige hostiliteyt aen denselven te plegen, noch ooch, naedat hi] deselve 
hadde aengetast ende van sin volck op denselven overgesmeten, sijn boot 
gesonden hebben, om het volck dat van den Lubecker daer op waste 
waerschouwen ende te raden dat se daeruvt souden vertrecken, ende bi] 
wevygeringh, dat se haer met het geheele schip aen boort comen souden, 

De Castries. XIE — 31 
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selijck uvt de verclaringh bi} den heer resident Aitsema geproduceert is te 
sien, ende gelijck dan hetgeene door ‘t vallen van de nacht was belet 
geworden, daegs daeraen soude sijn geschied, in soo verre de Lubecker 
schipper niet selver aen boort van den capiteÿyn Wwaer gecomen ende hi}, 
met hem ende sijn voick vast te houden, niet hadde gemeynt hem tottet 
lichten van sijn volck uyt den commnissievaerder ende het restitueeren van 
de goederen, die sij daeruyt genomen hadden, te brengen, gelijck hi] 
buyten twijflel hem daertoe soude hebben gebracht, in soo verre den 
Lubecker, niet alvoren alles hebbende uyt den commissievaerder doen 
wechvoeren ende nevens de commissievaerder sijn volck aen sijn boort 
doen brengen, sijn volck hadde aenbevolen gehadt het schcepken te aban- 
donneren, gelijck de capiteyn gewaer geworden is, als het laeste volck van 
boort varende, hi] gesien heeft dat den brand daerin opgingh, daerdoor 
het t'eenemael is verdistrucerd geworden. 

Noch werd in ’t voorverhaelde geremonstrecrde aengeroert, dat de capi- 
teyn de twce matrosen, die hi] op de commissievaerder hadt gelaten, ten 
tiyde hij denselven met sijn commissie aen boort hadt doen halen, daer 
weder affzenomen hadde, ende ”t selve bijgebracht tot een bewijs van dat 
de capiteyn den commissievaerder soude hebben geabandonneert ende ter 
dispositie van den Lubecker gelaten. Maer uyt alles, wat voor ende naer 
in dese actie voorgevallen is, bhijckt genouch dattet volck van den capiteyn, 
die om den Lubecker sin volck te doen vertrecken uyt den commissie- 
vaerder aen hboort van denselven gevaren wWaren, siende hoe dat se met 
geweer van de Lubeckers van boort gehouden wierden, ende de Lu- 
beckers niet wilden deslogeren, om andere redenen haer twee matrosen 
weder met haer genomen hebben als die daerop geen dienst conden doen, 
en andere middelen stonden aengewend te werden omme de commissie- 
vaerder weder meéester van sijn schip te imaecken, daertoe dan oock de 
capiteyn, sijn volck hebbende doen overcomen ende sijn chaloup ingeset, 
omme de coopvaerdijschepen in haer reyse niet te vercorten, sijn cours 
nevens d'ander t landts capiteynen dien nacht in dier vougen heeft gehou- 
den, dat hi] bij ende omtrent de Lubecker ende de commissievaerder 
gebleven is, omme daegs daeraen te voltrecken hetgene daervan hij door 
den nacht was verhindert geworden. 

Dit is ’t gene wij Uw Iloog Mogende tot haer bericht in desen sullen 
gelieven te laten dienen. 

Wij hebben lier bijgevougt de verclaringh bij den capiteyn ende sijn 
scheepsvolck ten overvloet gedaen, also in substantie van ’t gepasseerde 
genouchsaem blijckt uvt hetgene de heer resident Aitsma heeft geproduceert. 

Hiermede, Hoogh ende Mogende Heeren, zullen wij Godt Almachtich 
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bidden, deselve believe Uw Hoog Mogende regieringe continueren bi] te 
wonen met sijnen milden zegen. 
Geschreven in Rotterdam, den 13 Novembris 1658. 


Geteekend : Nicolaes Kien vidit. 


Uw Hooch Mogende diensthbereyde, de Gecommitteerde Raden ter admi- 
raliteyt. 
Ter ordonnantie van deselve, 


Geteekend : GC. Splinter. 1658. 


In margine : Hier nevens gaet terugh de memorie mette bijlage van den 
heer resident Aitsma, ons met Uwe Hoog Mogende missive van den 7 deser 
toegesonden. 


La 
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REQUÊTE D’EL-CORTOUBI A L’'AMIRAUTÉ DE ROTTERDAM 


[15 novembre 1658.] 


En léte : Copie. 
Suscriplion : Aux Nobles et Puissants Seigneurs les conseillers 
de l’amirauté de Rotterdam. 


Remontre respectucusement Ahmed el-Cortoubi, capitaine salé- 
üo, suppliant, qu'il a intenté, par devant Vos Nobles Puissances, 
une action contre le capitaine Christiaan Eldersz., en tant que 
celui-e1 voudrait se constituer partie, el contre un certain Pieter 
Nact, capitaine lubeckois. 

Et, à cette occasion, le dit suppliant vous requiert humblement 
qu'il vous plaise de faire citer en Justice, vers le jeudi 21 novembre 
courant, les dits capitaines Christiaan Eldersz. et Pieter Naet, res- 
pectivement, pour entendre les deinandes que le suppliant se pro- 
pose de leur adresser ce jour-là et pour y répondre. 


En marge, on lit: Le Collège autorise et charge son huissier Van 
der Wilhch de faire la citation mentionnée dans cette requête et de 
rendre compte du résultat, ete. 

Fait dans la séance de l’amirauté de Rotterdam, le 15 novembre 
1058. 

Signé : Nicolaas Suer. 

Plus bas : D'ordre du dit Collège, signé: P. Splinter. 


Donné pour copie. le 16 novembre 1658. 


Signé : Frans van der Willich. 
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Boven : Gopie. 
Aen de Edel Moogende lhieeren Gecommilteerde Raden ter admiraliteyt 
tot Rotterdam. 


Verthoont met behoorlijcke reverentie Hamet Cordue, capiteyn van 
Zalé, hoe dat hij suppliant voor L Edel Mogende tegen den capiteyn 
Christiaen Elders, indien h1] hem partije soude willen voegen, ende cenen 
Pieter Naet, Lubecker schipper, heelt uvtstaende seecker proces. Ende 
dicnaengaende eenich versoeck off versoecken te doen hebbende, versoeckt 
hi supphant oytmocdelijck, dat U Edel Mogende den voornoemden capi- 
teyn Christiaen Eldersen ende Pieter Naet respective teegen den 21°" deeser 
maent November, sijnde Donderdach, gelhieven te citecren omme te aen- 
hooren ende te antwoorden op alsulcken versoecke, als den suppliant, ten 
dage dienende, sal willen doen ende neemen. 


In margine staat : Den Raet authoriseert ende last haeren exploitier Van 
der Wilhich, de versochle dachvaerdinge in deesen vermelt te doen, relatee- 
rende sijn Wweedervaren etc. 

Actum ter vergaderinge ter admiraliteyt tot Rotterdam den 15° Novem- 
ber 1658. 

Was onderteyckent : Nicolaces Suer. 

Lager stont : Ter ordonnantie van deselve, ende geteeckent: P. Splinter. 


Uytgegeven voor copye den 16" November 1658. 


Geteekend : Frans van der Wilhch. 


R hssarchief. — Stalen-Generaal, 5561. — Lias Admiraliteit September- 
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CVII 


LETTRE DE L’'AMIRAUTÉ D’AMSTERDAM AUX ÉTATS 


Affaire du « Prophète Daniel ». — L'Amirauté propose d'indemniser le 
raïs salélin, en lui donnant un navire de méme tonnage et de méme 
armement que le sien. — On intentera une action en dommages-intéréts 
au capitaine lubechkois. 


Amsterdam, 19 novembre 1658. 


Au dos : Hauts et Puissants Seigneurs, Messeigneurs les Etats- 
Généraux des Pays-Bas-Unis, assemblés à La Haye. 
En léte, alia manu : Datée du 19, reçue le 21 novembre 1658. 


Hauts et Puissants Seisneurs, 


Vos Hautes Puissances auront sans doute appris, par une lettre 
du collèce de lamirauté de Rotterdam, ee qui esi arrivé à un 
capilaine maure, naviguant avec une lettre de comnussion de Salé, 
munie du visa du consul des Pays-Bas. 

Le 6 octobre dernier, aux environs du cap Saint-Vincent, ee 
Maure se trouvait à bord du capitaine Christiaan Eldersz., du col- 
lège de l'amirauté de Rotterdam, venant de Cadix en Espagne, 
pour faire visiter ses papiers. Son navire se trouvait à proximité de 
celui du dit eapitaine Chnistiaan Eldersz., lorsque, sous ses yeux, 
il fut assailli par un capitaine marchand lubeckoiïs, qui, d’après les 
renseignements qui nous ont été fournis, venait de Cadix sous la 
protection et sous l’escorte du dit capitaine néerlandais. Ce Lubec- 
kois, après avoir {tué quatre hommes au dit corsaire, s’est emparé 
de son navireet l'a pillé. Ensuite, ayant élé forcé de quitter sa prise, 
il l'a incendiée le lendemain, faisant ainsi périr misérablement 
quatre Maures blessés qui s’y trouvaient encore. 


1, Ÿ, supra, Doc CNP. 
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Le capitaine Christiaan Eldersz. a amené à Rotterdam le capitaine 
maure avec ses gens, ainsi que le Lubeckois et son navire. 

Ayant été priés par le collège de l'amirauté de Rotterdam de 
donner notre avis sur cette affaire, nous avons répondu comme Vos 
Hautes Puissances daigneront le voir par la copie de notre lettre 
du 2 courant, qui est ci-jointe'. Nous espérons qu'il sera procédé 
par voie rapide et extraordinaire au règlement de cette affaire. 

Cependant, il est bon que Vos fautes Puissances soient infor- 
mées qu'aujourd'hui le capitaine maure, avant été remis en Hiberté, 
s’est adressé à nous, avec l'aide de quelques marchands qui com- 
prennent sa langue et qui ont de gros intérêts au commerce de 
Salé ?, et, se fondant sur la circonstance que c'est notre collège qui, 
d'ordre de Vos [lautes Puissances, a négocié le dernier traité avec 
Salé, 1l nous a priés de vouloir bien tenir la main à lui faire obte- 
nir réparation des dommages et des préjudices qu'il a soufferts. Il 
déclare qu'il se contenterait qu’on lui fournisse un navireayant même 
tonnage, même équipage el même armement que celui qu'il a perdu 
(qui était de peu d'importance), avec les provisions nécessaires. Il 
n'a pas encore parlé jusqu'à présent des huit hommes qu'on lui a tués. 

Considérant le discrédit où les Pays-Bas tomberaient auprès des 
Salétins, dans Le cas où ce capitaine, abandonné à son sort, revien- 
drait dans son pays et se plamndrait de son aventure, qui serait 
imputée uniquement à notre pays, attendu qu'il n'a commis aucune 
infraction aux prescriplions du traité, qu'il se trouvait en personne 
à bord du capitaine Christiaan Eldersz., lors de l'attaque de son 
navire, qui était occupé à ce moment même par des matelots néer- 
landais, à moins qu'il ne soit remédié à cet inconvénient par des 
poursuites contre le capitaine lubeckoiïs, qui aurait profité de la 
protection des Pays-Bas. si son ennemi avait été le plus fort ; 

Nous avons jugé urgent, si nous voulons éviter la rupture com- 
plète d’un traité qui a coûté tant d'efforts et de peines, et ne pas 
exposer les sujets des Pays-Bas à se voir réclamer, sur leurs per- 
sonnes el sur leurs biens, le double des dommages subis, de pro- 
poser à Vos Hautes Puissances de daigner examiner s'il ne serait 


D 0 Supra, Doc. CII, p. 464. des Pays-Bas à Salé, et Moïse Rozado. V. 
2. Abraham De Vries, frère du consul infra, Doc. CXVE, p. 514. 
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pas convenable que Îles Pavs-Bas prissent en main les intérêts du 
capitaine maure et que le dit collège de l'Amirauté lui donnât pro- 
visoirement réparation conformément à sa demande. En attendant, 
on continuerait de faire loger les matelots maures chez le geôlier 
du dit collège, comme on l'a fait Jusqu'ici, mais en leur laissant la 
hiberté de sortir pendant le jour. Et, pour rentrer dans les frais, le 
sienr avocat fiseal intenterait une action en dommages-intérèts 
contre Île capitaine lubeckois, comme le requièrent la Justice et 
l'équité. On donnerait ainsi, sur le point le plus essentiel du traité, 
celui qui a donné lieu aux plus grandes difficultés, lors de sa con- 
clusion. un bon exemple de prompte expédition de justice, parti- 
cuhèrement dans un cas aussi extraordinaire que le présent, ee qui 
nous mettrait en droit d'attendre une même promptitude de la part 
des Salétins dans une circonstance semblable. 

Nous prions done Vos Hautes Puissances de vouloir bien prendre 
unc bonne et prompte Résolution à ce sujet, afin que le dit capi- 
laine maurc, présent porteur, qui n a pas les moyens de subvenir à 
ses besoins, n1 de poursuivre sa cause par les voies ordinaires de 
justice, reçoive une aide d'autant plus rapide. 

Sur cc, Hauts et Puissants Seigneurs. nous prions Dieu Tout- 
Puissant de daigner continuer sa bénédiction au gouvernement de 
Vos Hautes Puissances. 

À Amsterdam, le 19 novembre 1658. 


Signé : Wilhelm Greve vidit. 
De Vos Hautes Puissances les dévoués conseillers du collège de 
l'Anmnrauté. 


Par ordre de ceux-e1. Signé : David De Wildt. 


Op den rug : Hooge ende Moogende [feeren, de Heeren Staeten Generael 
der Vereenichde Nederlanden, vergadert in ’s-Gravenhage, 
Boven, alia manu: Datum 19, receptum 21 November 1658. 


Hooge ende Moogende Heeren, 


In welcker vougen seecker Moors capiteyn, varende met commissie van 
Salé ende attache van den consul deser Landen, den 6 October laestle- 
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den omtrent caep St Vincent, inwachtende den capitevn Gorstiaen Éldertsz., 
van ’t collegie ter admiraliteyt tot Rotterdam, comende van Cadix in 
Hispangiën, wesende personlijck aen desselffs boort, ende sijn schip nabi] 
het schip van den voornoemden capiteyn Corstiaen Eldertsz. legende, 
L sijner presentie is geagresseert geworden door een Lubs coopvaerdi- 
schipper (in compagnie ende onder convoi] van denselven, soo ons 
bericht wort, van Gadix comende) dewelcke niet alleen vier mannen m 
den voorschreven commissievaerder heeft doodtgeschooten, ende ’t selve 
daerna verovert ende geplundert, nemaer, gedwongen wordende, het voor- 
schreven schip te verlaten, des anderen daechs heeft in brandt gesteecken 
ende met eenen miserabel doen sterven vier Moorsche gequetsten daerin 
leggende, sullen Uwe Hoog Mogende ontwijffelijck verstaen hebben uyt 
schrijvens van het collegie ter admiraliteyt tot Rotterdam voorschreven, 
alwaer den voornoemden Moorschen capiteyn met sijn volck, mitsgaders 
den Lubschen schipper met sijn schip, door den meergenoemden capiteyn 
Corstiaen Eldertez. is opgebracht omme te recht gestelt Le worden. 

Over welche saecken wi] versocht sijnde bij het meergemelte collegie ter 
admiraliteyt tot Rotterdam, geadviseert hebben gelijck Uwe Hoog Mogende 
uyt de nevensgaende onse copyelijcke missive van den 2‘ deser loopende 
maendt believen te sien, verhopende datter ten spoedichste ende extraordi- 
naris in de voorschreven saecke geprocedeert ende gedisponcert sal worden. 

Echterwel, alsoo huyden den voornoemden Moorschen capiteyn uyÿt 
de hechtenisse ontslagen sijnde, sich met hulpe van cenige coopluyden, 
signe tale verstaende ende grotelijcx bij de negotie op /alé geïnteresseert, 
aen ons heeft geadresseert, versoeckende, nadien door ons beleYt op ordre 
van Uwe Hoog Mogende het bewuste tractaet met die van Salé voorschreven 
is geëflectucert, dat wij hem de handt wilden bicden, ten eynde hi} tot 
reparatie van sijn geleden schaden ende ongelijck soude mogen geraecken, 
sich verclarende tevreden te sullen wesen, bij aldien hi] wederom conde 
verholpen worden op een schip van diergelijcke equipagie ende monture 
van cleyne importantie met nodige provisie, gelijck hij hadde verloren (tot 
noch loe van de acht overledene van sijn volck geen mentie macckende). 

Ende wij considereren het disrespect dat desen Staet bij de voorschre- 
ven natie sal werden aengedaen, in cas den voornoemden capiteyn verlaten 
wordende, bij de sijne soude wederkeren ende sijn wedervaren clagen, ‘t 
welck in ’t geheel tot laste van desen Staet sal werden geïmpuleert, ten 
opsichte dat van sijner sijde niet en heeft gemancqueert yetwes dat bi] het 
voorschreven tractaet wiert gerequireert ; ende sijn persoon, wesende aen 
boort van den capiteyn Corstiaen Eldertez., sijn schip selffs ten tijde van 
de geleden attacque door eenige van sijn scheepsvolck is beset geweest, 
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tensij daerinne bij andere middelen tot laste van den voorschreven Lubsche 
schipper soude werden voorsien, dewelcke de protectie deser landen soude 
hebben genooten bij aldien sijne vijanden hem te machlich waren geweest, 
behalven dat wij in sulcken gevalle tegemoet sien een absolute rupture 
in 1 voorschreven tractael, met soovecl moeiten ende costen vercregen, 
ende dat de geledene schaden dubbel over op de persoonen ende effecten 
deser landen sullen werden verhaelt, hebben wij hoochnodich geacht 
Uwe Hoog Mogende dienstelijck te gemoct te voeren, of ’t niet raetsaem 
soude wesen, het intrest van den voornoemden Moorschen capiteyn van 
wegen den Stact bij der handt te nemen ende door het meergemelte colle- 
gie denselven provisionelijck, volgens sijn gedane versoeck te docn hers- 
tellen, latende interim wel sijn volck ten huyse van den cipier van ’t meer 
opgemelte collegie logicren, gelijck bot noch toe 1s geschiet, maer ntet- 
temin de vrijicheyt genieten om bij dage te mogen uyt- ende ingaen, ende 
dat om die schade te verhalen door den heere advocaet fiscael tegens den 
voorschreven Lubsche schipper wierde geprocedcert, sulex als naer Justitie 
ende billickheyt bevonden sal werden te behooren, opdat men van deser 
side in het essenticelste poinct, daerover de difhiculteytien in ’t sluyten 
van t voorschreven tractaet sijn gevallen, cen goet exempel stellende, tot 
prompte expedilie van justitie voornementlijck in soo een extraordinants 
toeval als in cas subject, oock met des te mecrder reden bij die van Salé 
diergelijcke promptitude mach vorderen ende verwachten. 

Daerop wij dienstelijck versoccken dat Uwe Hoog Mogende een corte 
ende spocdige resolutie believen te nemen, opdat den meergenoemden 
Moorschen capiteyn, brenger deses, die geene middelen altoos en heeft 
om sich te sustenteren off bi] ordinaris wegen van Justitie sijn saecken te 
vorderen, des te ecrder gcholpen mach werden. 

Hicrmede, Hooge ende Moogende Heeren, sullen Godt almachtich bidden, 
Uwer Hoog Mogende regieringe altoos genadichlijck te willen segenen. 

In Amsterdam, den 19° November anno 1658. 


Geteehkend: Wilh. Greve vidit. 
Uwe Hoog Mogende seer dienstwillige de Gecommitteerde Raeden ter 
Admiralhteyt. 
Ende t’hunner ordonnantie. Ceteekend+ Davt den 
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Affaire du « Prophète Dantel ». — Le capitaine Christinun Elders:. est 


blämable pour n'avoir pas secouru le raïs de Salé. 
P 


Amsterdam, 21 novembre 1658. 


Au dos : Hauts et Puissants Seigneurs, les Seigneurs Etats- 
Généraux des Pays-Bas-Unis, assemblés à La [fave. 
En tête, alia manu : Daté du 21, recu le 22 novembre 1658. 


Hauts et Puissants Seigneurs, 


Nous avons reçu aujourd'hui la lettre de Vos Hautes Puissances 
du 18 courant, accompagnée d'unc Résolution" par laquelle elles 
nous demandent notre avis au sujet du corsaire de Salé qui a été 
amené à Rotterdam, dont àl est lait plus ample mention dans la dite 
Résolution et dans les documents annexés. 

Après délibération et après avoir relu ee que nous avons déjà 
exposé à ce sujet à Vos Hautes Puissances.le 19 courant”, nous ne 
voyons aucun mobf de changer d'avis. Nous tenons seulement à 
ajouter que le capitaine Christiaan Eldersz. à eu tort d'admettre 
dans son eonvoi le capitaine lubeckois; qu'il a encore plus manqué 
à son devoir, en ne s opposant pas par la force ou par des mesures 
ellicaces à l'agression du dit capitaine, quand eelui-c1, se détachant 
du convoi, lui eria qu'il allait attaquer le navire du dit corsaire. De 
plus, il n'a rien fait pour le secourir, une fois que l'agression se fut 
produite, mais au contraire, il a fait retirer ensuite ses matelots de 


PuN- supra, p. 478, note 2. 2. V. le document précédent. 
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ce navire, el, pendant toute la nuit suivante, alors que les autres 
capitaines le pressaient de prendre des mesures de répression. 1l à 
laissé le corsaire au pouvoir de son capteur, en retenant tout ce 
Lemps-là le capitaine maure à son bord. Ce sont là des raisons de 
plus pour donner lieu à celui-ci de se plaindre des Néerlandais. C'est 
pourquoi nous jugeons d'autant plus nécessaire qu'on donne au 
capilaine maure la satisfaction qui lui est due, de la manière que 
nous avons indiquée dans notre précédente lettre, à laquelle, pour 
plus de brièveté, nous nous référons. 

Sur ce, Hauts et Puissants Seigneurs, nous prierons Dieu Tout- 
Puissant qu'Il daigne bénir le gouvernement de Vos [lautes Puis- 
sanees. 

À Amsterdam, le 21 janvier 1658. 


Signé : Wilhelm Greve vidit. 


De Vos Hautes Puissances, les dévoués conseillers du collège de 
l'Anurauté. 
Par ordre de ceux-ci. 


Signe : David De Wildi. 


Op den rug : Hooge ende Moogende Iecren, de heeren Staten Generael 
der Vereenichde Nederlanden, vergadert in ’s Gravenhage. 
Boven, alia manu : Datum 21, receptum 22 November 1658. 


Hooge ende Mogende Heeren, 


Huyden ontfangen wij U Hoog Mogende missive ende bijgeleyde reso- 
lutie van den 18°" decser loopende maendt, bij dewelcke deselve vorde- 
ren ons advys raeckende den commissievaerder van Salé, tot Rotterdam 
opgebracht, breeder in de voorschreven resolutie ende nevengaende stuc- 
ken vermelt. 

Waerop bij ons gedelibereert ende geresumecrt wesende ’t gundt wi] 
den 19‘ deeser maendt Uwe Hoog Mogende op dat subject tegemoet 
hebben gevoert, vinden geen redenen van veranderinge, als alleenhjck 
daerbij te voegen, dat den capitevn Christiaen Eldersz. niet well heeft 
gedaen, den schipper van Lubeck onder sijn admiraelschap te ontfangen, 
ende noch meer in zijn debvoir heelt gedeficieert, dat hi} de aggressie van 
den voorschreven schipper niet vigoreuselijck ofte actuelijck heeft belet, 
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doen hi} hem verpreyende toeriep, dat hij het schip van den voornoemden 
commissievaerder wilde attacqueeren, ende oock de facto zulx niet heeft 
doen repareren, z00 haest hetzelve wiert setenteert, maer ter contrarie nae- 
derhandt zijn volck daeruyt heeft doen lichten ende den geheelen volgende 
naght, als wanneer daernae door d’andere capiteynen tot de herstellinge 
is aengemaent, in t gewelt van de veroveraers heeft gelaten, houdende 
alle dien tidt den Moorschen capiteyn aen zijn boordt, daeruvt denzel- 
ven des te meer oorsaecke soude hebben sich over deesen Staet te becla- 
gen, ende wiy zooveel nootsaeckelijcker oordeelen dat hem behoorhjcke 
satisfactie werde gedaen, in voegen als in onse voorgaende vermelt, daer- 
toe w1] ons om cortheytswille zullen gedragen. 

Hiermeede, Hooge ende Moogende Heeren. zullen Godt almachtich bid- 
den, Uwer Hoog Mogende regeeringe altoos genadelijck te willen segenen. 

În Amsterdam, den 21° November anno 1658. 


Geteekend : Wilh. Greve vidit. 
Uwer Hoog Mogende zeer dienstwillige de Gecommitteerde Raden ter 
Admiraliteyt. Ende t’ hunner ordonnantie, 
Geteekend : Dav' de Wildt. 


Ruyksarchief. —Staten-Generaal, 5561. — Lias À dmiraliteit September 
December 1658. — Original. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 
(ExrraiT) 


Affaire du « Prophète Daniel ». 


La Have, 29 novembre 1658. 


n tête : Vendredi, 29 novembre 1658. 


On a soumis, de nouveau. à l'assemblée, les avis respectifs des 
collèges d'amirauté de Rotterdam’ et d'Amsterdam”, concernant 
certain fait qui a eu heu, le 6 octobre dernier, aux environs du cap 
Sant-Vincent. Un capitaine marchand de Lubeck, qui faisait par- 
tie du convoi qu'escortait le capitaine Christiaan Eldersz., comman- 
dant un des vaisseaux de guerre qui relèvent du dit collège de 
l'amirauté de Rotterdam. a attaqué un capitaine maure, qui navi- 
guat avec une commussion de Salé et un certificat du consul des 
Pays-Bas dans cette dernière ville, et cela, pendant que le capitaine 
maure se trouvait à bord du dit capitaine Chrnistiaan Eldersz. Le 
Lubeckois a capturé et pillé le navire ; et, quand il fut forcé ensuite 
de le quitter, 1l va mis le feu. 

Après avoir délibéré sur cette affaire et avoir pris connaissance 
de plusieurs autres documents sur le même sujet, qui ont été sou- 
nus à l'assemblée, 1l a été trouvé bon et il a été décidé de laisser le 
jugement et le règlement de cette affaire, avec tout ce qui s'y rat- 
tache, au dit collège de l’amirauté de Rotterdam. 

En conséquence, on répondra à la dite amirauté qu'elle veuille 
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bien tenir compte, autant que possible, des avis mentionnés ci- 
dessus et faire donner au corsaire susdit, pour les mauvais traite- 
ments dont il a été victime, toutes les satisfactions et toutes les 
réparations quilsera possible et convenable de lui accorder, suivant 
les circonstances de l'affaire. 

À cette fin, un extrait de la présente Résolution sera envoyé au 
dit collège pour lui servir d'instruction. 


Boven : Veneris, den 29° November 1658. 


Sijnde ter vergaderinge nochmaels voortgebracht de respective advisen 
van de collegiën ter admiraliteyt tot Rotterdam ende Amsterdam, raeckende 
seecker casus, den sesden October lestleden ontrent de caep S' Vincent 
voorgevallen, namentlick dat een Lubecks coopvaerdijschipper, wesende 
onder ‘t convoi; van Corstiaen Eldertsz., een van ’s lants schepen van oor- 
loge ter directie van ‘t gemelte collegie ter admiraliteyt tot Rotterdam, 
seecker Moorsch cappiteyn, varende met commissie van Salé ende attache 
van den consul van dese Landen aldaer, ofte desselfs onderhebbende schip, 
geduyrende den tijdt dat den voorschreven Moorschen capiteyn was aen 
boort van den voornoemden capiteyn Corstiaen Eldertsz., feytelick gea- 
gresseert, oock vervolgens verovert ende geplundert, mitszaders naderhant, 
gedwongen wordende ’t voorschreven schip wederom te verlaten, hetselve 
in brant gesteecken soude hebben. 

W'aerop gedelibereert, oock gelet sijnde op verscheyde andere stucken 
over ‘t selve subject ter vergaderinge ingedient, 1s goetsevonden ende 
verstaen, de judicature ende dispositie over t voorgerocrde voorval met ”t 
gene daer ontrent is, mits desen te laten aen ’t meergeseide collegie ter 
admirahteyt tot Rotterdam. 

Des sal aen deselve admiraliteyt werden gerescribeert, dat Haer Edele 
dienthalven sooveel doenlick reguart willen nemen op de advisen hierbo- 
ven geroert, ende den voornoemden commissievaerder over de boven gemen- 
tioneerde onhebbelijcke bejegeninge doen hebben soodanige satisfactie ende 
reparatie als doenlick sal sijn en naer gelegentheyt van saecken bevonden 
sal worden te behooren, tot welcken einde hun extract van dese resolutie 
sal toegesonden worden om te strecken tot derselver narichtinge. 


Rijhsarchief. — Staten-Generaal. — Resolutiën, register 609, f. 568 v°. 
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CX 


REQUÈTE D’AHMED EL-CORTOUBI AUX ÉTATS 


Affaire du « Prophète Daniel ». 


3 décembre 1658. 


Au dos : Requête pour Ahmed er-Raïs el-Cortoubi, habitant de 
Salé. 


Aux Ilauts et Puissants Seigneurs les Etats-Généraux des Pays- 


Bas-Unis. 


Remontre respectueusement Ahmed er-Raïs el-Cortoubi, ci-devant 
capitaine du navire € le Soleil », habitant de Salé au Maroc, qu'il 
a appris que Vos Ilautes Puissances ont pris une Résolution” au 
sujet de sa requête. Ne pouvant en obtenir communication sans un 
ordre exprès, 1l demande respectueusement par la présente qu'il 
plaise à Vos Hautes Puissances de lui accorder une copie de leur 
dite Résolution, ainsi que de la lettre qu’elles ont écrite en consé- 
quence. 

Le supphant price encore Vos Hautes Puissances qu'il leur plaise 
de lui allouer de l'argent de route, car 1l est sans ressources. 

Ce faisant, etc. 


En marge, alia manu : Cette requête sera remise aux commissaires 
des collèges d'Amirauté ici présents, pour avoir leur avis à ce sujet . 
Fait à la séance du 3 décembre 1658, à La Have. 


Signé SA Spronssen. 


1. La Résolution du 29 novembre 1658. V. le document précédent. 


$ 
REQUÈTE D AINMED EL-CORTOUBI AUX ÉTATS h97 


Op den rug : Requeste voor Hamet Harais Cordoby, inwoonder tot 
Salée. 


Aen de Hooch Mogende heeren Staten Generael der Vereenigde Neder- 
landen. 


Vertoont met onderdaenigste eerbiedinge Hamet [farais Cordoby, gewe- 
sen capiteyn op het schip « de Son», inwoonder tot Salée in Barbariën, 
hoe dat hi} suppliant, verstaen hebbende dat U Hoog Mogende hebben 
gedisponeert wWwegens sijn versoeck, ende de communicatie daervan son- 
der expresse ordre niet konnende bekomen, hij mits desen ootmoedelijck 
versoeckt, dat U Hoog Mogende hem believen copie te vergunnen s00 van 
de resolutie in sijne saecke genomen als van de brieff dieswegen geschreven. 

Dat mede U Hoog Mogende hem een reyspenningh (als niet versien 
sinde) gelieven te laten toecomen. Dit doende etc. 


In margine, aliu manu: Zij gestelt in handen van de hceren alhier aen- 
weesende Gecommittecrden van de collegiën ter admiraliteyt, om bericht 
ende advis. 

Gedaen ter vergaderinge in den Hage, den 5 December 1658. 


Geteekend': J. Spronssen. 


Rihsarchief. — Staten-Generaal, 5561. — Lias Admiraliteit September 
December 1638. — Original. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 
(ExTRaIT) 


Affaire du « Prophète Daniel ». 


La Haye, 4 décembre 1658. 


En tête : Mercredi 4 décembre 1658. 

Il a été lu. en séance, le rapport et l'avis des commissaires 1c1 pré- 
sents des collèges d’anurauté de Rotterdam, d Amsterdam, du Quar- 
ter du Nord’ et de Frise, rédigé aujourd'hui”, à La Haye. en suite 
de la Résolution de Leurs Hautes Puissances d'hier”, prise au sujet 
de la requête qui leur a été présentée le même jour“ par Ahmed 
er-Raïs el-Cortoubi, ci-devant capitaine du navire &le Soleil », 
habitant de Salé au Maroc. par laquelle le requérant demande com- 
munication de la Résolution prise en son affaire, ainsi que de l'ar- 
gent de route pour retourner dans son pays. 

Après délibération, 1l a été trouvé bon et décidé qu on remettra 
au suppliant la Résolution que Leurs Hautes Puissances ont prise 
en son allaire. Le collège de l'amirauté de Rotterdam est prié, par 
la présente. de remettre au suppliant. comme argent de route, la 
somme quil jugera équitable de lui accorder. 

Cette Résolution ne sera pas l'objet d'une seconde lecture. 


1. La Hollande septentrionale, dont le  Generaal, 5561, Lias Admiraliteit September- 
collège d'amirauté résidait à Hoorn et à December 1658. 
Enkhuisen. 3. V.St.-Gen., Resol., reg. 609, f. 574 v°. 
2. On trouvera ce rapport dans Staten- 4. V. le document précédent. 
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Boven : Mercurij, den 4° December 1658. 


[Is ter vergaderinge gelesen het bericht ende advis van de aenwesende 
heeren Gecommittecrden uyt de collegiën ter admiraliteyt tot Rotterdam, 
Amsterdam, in ‘t Noorderquartier en in Vrieslant, geformeert alhier in den 
Hage, huyden date deses, tot voldoeninge van Hare Hooch Mogende reso- 
lutie van gisteren, genomen op de requeste ten selven dage aen Hare Hooch 
Mogende gepresenteert bi] Hamet Harais Cordoby, gewesen capiteyn in 
het schip «de Son », inwoonder tot Salé in Barbariën, daerbi] hi} versoeckt 
communicatie van t gene in sijne saecke te resolveren, mitsgaders een 
reyspenninck om daer mede te connen overcomen. 

VWaerop gedelibereert sijnde, is goetgevonden ende verstaen, dat aen 
den supphant verhantreyckt sal werden Hare Hoock Mogende resolutie in 
desselfs saecke genomen, ende wert het collegie ter admiraliteyt tot Rotter- 
dam mits desen versocht ende begeert, aen denselven een redelijcken reys- 
penninck toe te leggen, sooals Haer Edele in goede discretie sullen bevin- 
den te behooren. Ende sal dese resolutie werden uytgegeven sonder 
resumptie. 


Riyksarchief. — Staten-Generaal. — Resolulién, register 609, f. 579. 
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SENTENCE DE L'AMIRAUTÉ DE ROTTERDAM 


À {faire du « Prophète Daniel ». 


Rotterdam, 9 janvier 1650. 
En marge : Copie. 


Dans le procès intenté devant les Nobles et Puissants Seigneurs 
du collège de l’amirauté siégeant à Rotterdam, par Ahmed el-Cor- 
toubi, capitaine salétin. demandeur et saisissant, frappé d excep- 
ton, d'une part, et Pieter Naet, capitaine lubeckois, défendeur et 
saist, opposant d'exception, de l'autre : 

Leurs Nobles Puissanees, ayant entendu tout au long les parues 
adverses, représentées par leurs avocats et procureurs respectifs, en 
premier lieu sur l'exception proposée, puis sur le principal; ayant 
lu les écritures et les pièces produites et examiné les informations 
supplémentaires que Leurs Nobles Puissanees ont jugé utile de 
prendre, ex nobili ofjicio judicis ; tout bien et dûment considéré : 

Faisant droit au nom de l'autorité suprême, rejettent l'exception, 
decrètent la saisie demandée, condamnent le défendeur et saisi à 
payer au demandeur et saisissant, pour cause el en compensation 
des dommages éprouvés par lui, demandeur, par suite de l'attaque, 
de la capture et de l'incendie de son navire et appartenances, par 
suite aussi du pillage que lui et ses gens ont subi, la somme de 
neuf mille cinq eents florins : 

Le condamnent. en outre, à payer les dépenses déjà faites pour 
amener et pour garder le vaisseau saisi et sa cargaison, ainsi que 
celles qui seront encore à faire pour le transport à Salé ou ailleurs 
et pour la nourriture du demandeur et de ses gens ; 
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Le condamnent également aux frais du procès, tant de l'une que 
de l'autre instance, le tout suivant la taxe et l'appréciation de ce 
collège ; 

Prononcent, de ce chef, la saitsie-exécution du dit navire, et 
déboutent le demandeur de sa seconde demande. 

Ainsi prononcé dans la séance des dits seigneurs du collège de 
l'Amirauté, le 8 janvier 1659. revu le même jour dans l'après- 
midi et le lendemain, lorsqure cette sentence a été confirmée et en 
conséquence prononcée, c'est-à-dire le G du dit mois de janvier 1659. 

Conforme à la sentence enregistrée, après collationnement fait le 
10 janvier 1099. 

En bas on lisait : Signé : P. Splinter. 


In margine : Copie. 


In der saecke hangende voor d'Edele Mogende [leeren Gecommitteerde 
Raden ter admiraliteyt, residerende binnen Rotterdam, tusschen Hamet 
Cordoxé, capitain van Salé, evsscher ende arrestant, alsmede geëxcipieerde 
ter eenre, ende Pieter Naet, schipper van Lubecq, verweerder ende gear- 
resteerde, als oock excipient ter andere zijde : 

Haer Edel Mogende, parthijen wedersijts door hunne respective advo- 
caten ende procureurs, eerst over de geproponeerde exceptie, ende daerna 
over de saeck ten principale telckens in ‘t lange gehoort, hun ingediende 
schrifturen ende stucken gelesen ende al ’t selve, alsmede ‘t gunt waerop 
Haer Edel Mogende ex nobili officio judicis dienstich hadden gevonden 
haer breder t’informeren, behoorhijck geëxamineert ende vervolgens op 
alles wel ende rijpelijck gelet hebbende, doende recht uyt den name ende 
van wegen de Hoge Overichevt, rejecteren d’exceptie, decreteren het 
geventileerde arrest, condamneren den verweerder ende gearresteerde aen 
den eysscher ende arrestant op te leggen ende te betalen, ter saecke ende 
in vergoedinge van de schade bij hem eysscher door t aengrijpen, ver- 
meesteren ende verbranden van sijn schip en toebehoren, mitsgaders het 
plunderen van hem en van sijn volck geleden, de somme van negen duy- 
sent vijff hondert guldens, ende daerenboven in de Kosten soo alrede 
sedaen over ende ter saecke van ‘t opbrengen ende bewaren van ‘t gear- 
resteerde-schip ende ladinge, als oock noch te doen mettet transporteren 
ende spijsen van den eysscher met sijn volck wederoin naer Salé, als anders, 
mitsgaders in de kosten van den processe soo van d’een als d'ander instan- 
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tie, alles tot taxatie ende moderatic van desen Rade, verclarende daervoor 
het gemelte gearresteerde schip verbonden ende exccutabel, ende ontseg- 
gen den evsscher sijnen vorderen eysch. 

Aldus ter vergaderinge van de welgemelte Feeren Gecommitteerde 
Raden ter Admiraliteyt gesententieert den 8‘ Januarij 1659 ende geresu- 
meert soo ten selven dage naer de noen, als oock naeder des anderen 
daechs wanneer ’t is geconfirmeert ende vervolgens gepronuncieert, 
namentlijck den 9° derselver maent Januari] 1659. 

Wert bevonden t'accorderen met de geregistreerde sententie naer colla- 
tie daertegens gedaen desen 10° Januari] 1659. 

Onderstont : Ende was geteyckent: P. Splinter. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 5563. — Lias Admiralteit April- 
Juni 1659. — Copie. 
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CII 
PERDRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A SIDI ABDALLAH 


Les Etats prient Sidi Abdallah de faire accorder à Theunis Post et à ses 
armateurs la réparalion des dommayes qu'us ont subis, du fait d'un 
navire capturé par un corsaire salétin. 


La Haye, 14 février 10509. 


En marge : Au santon de Salé, 14 février 1659. 
Et plus bas : Jacomo Roelandt cum socus. — Le fhbot «Sinte- 
Maria ». 


Les nommés Jacomo Roelandt, Pieter Coenen, Jan Pelt, Philips 
Pelt le jeune et Pieter Poulle, tous trafiquants et bourgeois de la 
ville d'Amsterdam. nous ont remontré ce qui suit. 

Les supphants et Theunis Schuyt, leur associé, sont depuis 
longtemps propriétaires d’un fhbot, nommé «Sinte-Maria ». Le dit 
Theunis Schuyt, capitaine, était parti, l'été passé, des Pays-Bas 
avec son navire pour Terre-Neuve, où 1l devait acheter, pour compte 
commun des armateurs, une cargaison de morue destinée à être 
ensuite transportée à Cadix, en Espagne, pour y être vendue à 
leur profit. 

Après avoir heureusement accompli sa mission à Terre-Neuve 
et chargé la morue qu'il avait achetée. le capitaine Theunis Schuyt 
avait repris le large pour continuer so: vovage vers Cadix, lors- 
qu'il fut rencontré par un corsaire de Salé, qui lui donna la chasse 
et le poursuivit pendant trois jours au moins. Ce pirate criait au 
capitaine qu'il était un corsaire d'Alger. Le capitaine Theunis 
Schuyt et ses gens l'ont cru. et, se voyant serrés de si près qu'ils 
ne voyaient plus moyen d'échapper avec leur navire et leur car- 
gaison, voulant d’ailleurs à tout prix sauver leurs personnes de la 
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violence et de l’esclavage, ils se sont embarqués dans la chaloupe 
et ont gagné le rivage. 

Le pirate s’est alors emparé du flibot et de sa cargaison et, après 
l'avoir amariné, 1l l'a amené à Salé, où il a vendu ce qui restait de la 
cargaison, ainsi que les hardes des matelots. Une partie de ces hardes 
fut achetée par des gens originaires des Pays-Bas qui se trouvaient 
alors à Salé et retournèrent plus tard dans les Pays-Bas, où elles fu- 
rent reconnues par les femmes des matelots de l'équipage du dit fhbot. 

Par suite de la capture de ce navire et de sa cargaison, les sup- 
plants ont essuyé une perte de plus de 6 000 pièces de huit réaux, 
sans compter les perles particulières du capitame et de ses gens. 
Comme les Pays-Bas se trouvent avec Votre Révérence en rapports 
de paix. d'amitié et d'alliance, il n’est pas juste que des sujets néer- 
landais soient ainsi maltraités par des corsaires de Salé, se disant 
mensongèrement originaires d'autres pays de Barbarie. C'est pour- 
quoi nous avons trouvé bon de représenter à Votre Révérence, par 
la présente lettre, ces procédés étranges et anti-amicaux et de la 
prier instamment quil lui plaise de donner les ordres et de prendre 
les mesures nécessaires pour que le dit capitaine Theunis Schuyt, 
qui est venu tout exprès à cet effet d'Espagne aux Pays-Bas, 
obtenne au plus tôt réparation des dommages que lui et ses gens 
out soufferts injustement. 

Cela contribuera grandement à la gloire du nom immortel de 
Votre Révérence ct à sa réputation de magnamimité et de justice. De 
notre côté, nous serons toujours disposés à donner à Votre Révé- 
rence des preuves de notre reconnaissance pour un tel acte et à le 
revaloir envers ses sujets, toutes les fois que l’occasion s’en présen- 
tera. Que Votre Révérence ait une entière confiance à cet égard, de 
méme que nous, de notre côté, nous sommes persuadés que les 
suppliants, le capitaine susdit et ses gens, éprouveront bientôt 
l'efficacité réelle de notre présente intercession. 

Sur ce, nous finirons en nous recommandant très affectueuse- 
ment à Votre Révérence, etc. 


À La Haye, le 14 février 1659. 


1. Le mème jour, les États écrivirent au d'appuyer la réclamation du capitaine 
consul De Vries pour lui recommander  Theunis Schuyt auprès de Sidi Abdallah. 
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In marine: Aen den Santon van Salée, den 14 Februarij 1659. 
Lager : Jacomo Roelandt, cum socijs. — Seeckere harinckbuvs, genaempt 
« St Maria ». 


Jacomo Roelandt, Pieter Coenen, Jan Pelt, Philips Pelt de jonge, ende 
Pieter Poulle, alle coopluyden ende burgers der stadt Amsterdam, hebben 
ons verthoont hoe dat sij supplianten neffens Theunis Schuyt voor Jjaer 
en dagen sijn geweest eygenaers van seeckere haringhbuys, genaemt 
«St Marien », met dewelcke den gemelten Theunis Schnyt als schipper de 
voorleden soomer is gevaren uyt dese landen naer Terreneuf, omme 
aldaer voor reeckeningh van de gemeene reederije een ladinge baccalau 
te coopen om die naer Cadix in Spaignen te brengen ende aldaer ten 
besten van deselve rederije te verhandelen. 

Welcke reyse naer Terreneuf bij den schipper geluckelijck voltrocken 
en de ladinge baccalau bij hem gekocht ende ingenomen sijnde, het gebeurt 
is, dat denselven schipper hem met sijn schip en ladinge wederom in zee 
begeven hebbende, om de reyse naer Cadix te vervolgen, onderwegen is 
gerescontreert van een caper van Salée, welcke caper op den voorschreven 
schipper Theunis Schuyt jacht gemaeckt ende wel drye etmael vervolcht 
heeft, gevende voor ende roepende den voorschreven schipper toe, dat hi] 
een caper van Algiers was, hetwelck bij den voorschreven schipper Theu- 
nis Schuyt ende sijn volck gelooff gegeven sijnde ende hen soo nae ver- 
volght bevindende dat geen middel en was om met schip ende goet te 
ontcomen, henlieden om het gewelt en slavernije te ontgaen met hare 
persoonen in de booth begeven en daermede naer landt gevaren sijn. 

Wacrop de voorgemelte buys met de ladinge bij den caper bemach- 
ticht ende geoccupeert zijnde, deselve bij hem naer Kalée was vervoert, 
alwaer deselve neflens heigeene van de ladinge was overgebleven met de 
plunje van het volck is verkocht, welcke plunje voor een gedeelte bi] luy- 
den hier uvt het landt vandaen en doenmaels tot Salée wesende gekocht: 
ende hier te lande gebracht sijnde, bij de respective vrouwen van degeene 
soo daerop gevaren hebben is erkent ende geagnosceert. 

Ende alsoo de supplianten door het neemen van de gemelte buys ende 
ladinge tot over de ses duysent stucken van achten sijn beschadicht, 
behalven hetgeene den schipper en sijn volck daerbij hebben verlooren, 
en dat mede desen Staet met Uwe Hoochweerdichevt in vreeden, vrunt- 
schap ende alliantie sijnde, de ingesetenen van dese landen op soodanige 
maniere en onder pretexten van de capers van Salée voorschreven van 
andere quartieren in Barbarijen souden vandaen wesen, niet en behoorden 
beschadicht te werden, soo hebben wij goeitgevonden Uwe Foochweerdic- 
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heyt de voorschreven vreemde ende onvrundelijcke proceduren mits desen 
te representeeren ende daernevens gansch vrunt- ende ernstelick te versou- 
cken, dat deselve soodanige ordre gelieve te stellen ende die voorsieninge 
te doen, ten cynde dat den voorschreven schipper Theunis Schuyt, die 
uyt Spaignen expresselick derwaerts is gereyst, ten spoedichsten mach 
becomen reparatie van de schade de voorschreven supplianten, hem ende 
sin volck soo onbehoorlicker wijse aengedaen. 

t Welck merckelick sal strecken tot roem van Uwe Hoochweerdicheyts 
onsterffelicken grooten naem ende wijtvermaerde goedertierentheyt ende 
rechimaticheyt, ende wi] sullen deswegen altijt sijn ende blijven genegen 
om sulex Jegens Uwe loochweerdicheyt te verschuldigen ende jegens 
desselffs onderdanen ende subjecten te erkennen, soo wWanneer ons daertoe 
occasie sal voorcomen. Daerop Uwe Hoochweerdicheyt een vast vertrou- 
ven gelieve te stellen, gelijck wi} van onser zijde doen, dat de supplianten, 
den voorschreven schipper ende sijn volck het volcomen effect van dese 
onse intercessie binnen corten üjt sullen erlangen. 

Waermede eyndigende ende ons seer vruntlick jegens Uwe Hoochweer- 
dicheyt erbiedende etc. 

In den Hage, den 14 Februani] 1659. 


Rüksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbarige 1645-1670. 
— Minute. 
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Affaire du « Prophète Dantel ». 


[Avant le 3 mai 1659!.] 


Aux Nobles et Puissants Seigneurs. les conseillers de l'Amirauté, 
résidant à Rotterdam. 


Remontre respectueusement Ahmed el-Cortouhi, capitaine 
maurc de Salé, ce qui suit : 

Le suppliant a obtenu, le Q janvier dernier”. un arrêt de Vos 
Nobles Puissances. par lequel elles lui ont adjugé, en compensa- 
hion de son uavire, capturé et brülé par Pieter Naet, qui naviguait 
sous la protection d'une escadre néerlandaise, et pour les actes de 
pillage commis par le dit Nact sur la personne du supphiant et de 
ses gens, la somme de 500 florins et les frais du procès. En vertu 
de cet arrût, la saisie-exécution du navire du dit Pieter Naet a été 
prononcée et, en conséquence, ce navire a été vendu par voie de 
justice”, au profit du supplant. 

Or, comme au moment de l'attentat susdit la personne et Île 
navire du supplhant se trouvaient sous la sauvegarde d'un navire 
de guerre dés Pays-Bas, qui l'avait forcé d'amener son pavillon et 
qui l'avait à sa discrétion, les actes de violence signalés ci-dessus 
auraient dù être empêchés ; mais, au contraire, le suppliant et ses 


1. Cette requête était annexée à la lettre 3. Il y eut deux ventes, le 1° et le g 
de l’amirauté de Rotterdam aux États du avril. On trouvera le compte détaillé du 
2 mai 1659. V. le document suivant. produit de la vente et des frais dans Staten- 


2. V. supra, Doc. CXII, p. 500. Generaal, Loketkas, log. V, lit. W, n° 37. 


5o8 AVANT LE 2 MAI 1659 


gens ont été, à tort et illégalement, amenés dans les Pays-Bas, où 
ses gens ont été mis en prison. Le suppliant pense done (sanf 
meilleur avis) que cette conduite à l'égard d'un allié des Pays-Bas 
n'est pas conforme aux principes de la justice, et que,. par consé- 
quent, les frais encourus pour amener ses gens, pour leur séjour 
en prison et pour leur rapatriement ne devraient pas être portés à 
sa charge, mais qu'au contraire 1l devrait bénéficier des 9 500 florins 
susdits, et toucher en plus les frais du procès, conformément à ee 
quil a écrit à ses armateurs. 

Le supplhant prie done Vos Nobles Puissances qu'il leur plaise 
de lui accorder. après une si longue attente, à titre de préférence, le 
paiement des 4500 florms susdits, plus les frais du procès, sui- 
vant la taxation qui en a été faite, et de les lui faire temir dans le 
plus bref délai. 

Ce que faisant, etc. 


Aen de Edel Mogende Heeren Gecommitteerde Raden ter Admiralitevt, 
residerende binnen Rotterdam. 


Verthoont met behoorlijcke reverentie Hamet Cordove, Moors capitevn 
van Zalée, hoe dat hij suppliant tot siynen voordeele op den 9° Januari] 
laestleden bij Uwe Edel Mogende heeft geobtineert seeckere sententie, 
waerbi] Uw Edel Mogende den suppliant hebben geadjudiceert voor de 
schade en vergoedinge van sijn suppliants sclup, door Pieter Naet, onder 
de vlagge van desen Staet gehorende, den suppliant ontnomen, verbrant 
ende hem ende sijn volck geslundert, de somme van negen duysent vijff 
hondert gulden mitsgaders de costen van den processe, waervoor het schip 
van den \oorschreven Pieter Naet is verclaert verbonden ende executabel, 
gelijck ‘t selve achtervolgende ’t voorschreven vonnisse bij executie Lot 
voordeel van hem suppliant is vercocht. 

Ende alsoo den suppliant sijn schip ter Lijd ende wijle mitsgaders sin 
persoon was in sauvegarde van deses Staets oorlogschip, die hem hadde 
doen strijcken ende in sijn miacht hadde, sulck gewelt hadde behoren 
geweert te werden, ende daerdoor hij met sign volck hier te lande qua- 
lick ende t’ onrechte 1s opgebracht, sijn volck hier in gevanckenisse geset, 
soo dunckt den suppliant (onder reverentie) dat aen de geallieerde van 
desen Staedt sulcx met geen recht heefl connen geschieden, ende dienvol- 
gende de costen van opbrengen, gevanckenisse ende wedervoeringe van 
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siyn volck geensints en behoorde gebrachl te werden tot sijn suppliants 
laste, maer dat hi] behoorde te gauderen van de negen duysent vijff hon- 
dert gulden voorschreven mitsgaders de costen van den processe, gelijck 
door den suppliant aen de heeren sijne principalen sulex heeft geschreven. 

Versouckende daeromme den suppliant, dat Uw Edel Mogende naer 
s00 lange wachten hem met de betalinge van de meergeseyde negen duy- 
sent vijfl hondert guldens, mitsgaders de getaxeerde costen van den pro- 


cesse gelieven te praefereren, ende voort te expedieren. 
t Welck doende etc. 


Riyksarchief. — Staten-Generaal, 5563. — Lias Admiraliteit April-Juni 
1659. — Copie. 
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Affaire du « Prophète Daniel ». — L'Amirauté demande l'avis des Etats 
sur la suite à donner à la demande qui lui a été présentée par le corsaire 
Ahmed el-Cortoubi. 


Rotterdam, 2 mai 1659. 


Au dos : Hauts et Puissants Seigneurs, Messeigneurs les Etats- 
Généraux des Pays-Bas-Unis. 
En tète, alia manu : Daté du 2, reçu le 7 mai 1659. 


Hauts et Puissants Seigneurs, 


Dans l'affaire du capitaine maure de Salé, que vous savez, 
contre Pieter Nact, capitaine de Lubeck, dont le jugement et le 
règlement nous ont été déférés par la Résolution de Vos Hautes 
Puissances du 29 novembre dermer', nous avons prononcé la sen- 
tence que Vos Hautes Puissances daigneront voir par la copie 
ci-jointe”. D'après cette sentence, le capitaine susdit avait à payer 
au capitaine salétin, en compensation des dommages éprouvés par 
celui-ci, la somme de 9 500 florins, et 1l était condamné, en outre, 
aux frais plus amplement spécifiés dans la sentence susdite, qui se 
montent à la somme ronde de 6 000 florins. La saisie-exécution 
du navire du dit capitaine amené ici a été prononcée pour l'accom- 
plhssement de la sentence susdite. 

Ce navire ayant été mis, par voie d'afliche, en vente publique 


1. V. supra, Doc. CIX, p. 194. 2. V. supra, Doc CNE 06 
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aux enchères, n'a produit que la somme de 10563 florins. Or, 
après déduction du montant des frais susdits de 6 000 florins, 1l ne 
resterait que 4 563 florins". Le capitaine maure s'en plant et refuse 
de se contenter de cette somme. Il nous a done demandé que la 
somme de 4500 florins qui lui a été adjugée, ainsi que les frais 
taxés du procès, qui s'élèvent à 589 florins 10 stuivers*, soient 
prélevés par préférence sur le produit de la vente. et que les autres 
frais, à savoir ceux qui ont été encourus pour amener le navire 
vendu, ceux de l'entretien et du rapatriement des Salétins”, et tout 
ce qui s y rattache, qui se montent à la somme ronde de 5 200 flo- 
rins, soient supportés par les Pays-Bas. La requête ci-jomte* 
pourra renseigner Vos Hautes Puissances plus amplement à ee 
suJel. 

Cette affaire nous a paru être de grande conséquence, d'une part 
à cause de la somme considérable qui devrait être portée à la charge 
du pays, et de l'autre parce quil ne nous semble pas prudent de 
laisser rapatrier le capitaine maure trop mécontent, en refusant 
d’acquiescer, dans une mesure raisonnable, à sa demande. 

C'est pourquoi nous avons résolu de soumettre cette affaire à Vos 
Hautes Puissances, en les priant respectucusement quil leur 
plaise de l'examiner dans leur haute sagesse et de nous faire savoir 
ce que nous devons faire. Il nous serait agréable de recevoir aussitôt 
que possible la réponse de Vos Ilautes Puissances, pour éviter un 
accroissement d'intérèts pour le supplrant. 

Sur ce, Ilauts et Puissants Seigneurs, nous prions Dieu Tout- 


1. D’après le compte cité plus haut p. 
507, note 3, le produit de la vente s’éleva 
à 10399 florins ; stuivers, dont il fallut 
déduire pour frais, débonrs, etc.. unc 
somme de 5 136 florins 11 stuivers, de sorte 
que la somme à remettre au raïs El-Cor- 
toubi fut fixée à 5 258 florins 16 stuivers. 

2. Ces frais taxés ne figurent pas sur le 
compte; 1l est probable qu’il en fut fait 
remise. 

3. Les Maures de l'équipage du raïs 
Ahmed el-Cortoubi étaient partis de Rot- 
terdam pour Salé, le 13 mars. L’amirauté 
de Rotterdam avait affrété, au prix de 1 500 


florins, pour leur transport, une barque 
appartenant aux sieurs Bras et Hennekyn. 
Ces derniers avaient recu en plus une 
somme de 1070 florins 10 stuivers pour 
l'entretien des Maures à bord avant leur 
départ, soit du 8 janvier au 13 mars 1699. 
Quant aux frais de nourriture de l’équi- 
page, ils furent évalués à 7 stuivers par 
jour et par personne, en tout 6000 florins. 
Mais il fut décidé que cette somme ne 
serait pas réclamée au raïs El-Cortoubi, qui 
« pour certaines bonnes raisons » recevralt 
l'intégralité des 5258 florins 16 stuivers. 
k. V. le document précédent. 
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Puissant qu'Il daigne continuer d'accorder sa sainte bénédiction 
au gouvernement de Vos Hautes Puissances. 
Fait à Rotterdam, le 2 mai 1659. 


Signé : D. Hocuft vidit. 


De Vos Hautes Puissances les dévoués conseillers du collège de 
l'Amirauté. 
Par ordre de ceux-e1, 


Signé : P. Splinter. 


Op den rug : Hoogh ende Mogende Heecren, Mijnheeren de Staten Gene- 
rael der Vereenichde Nederlanden. 
Boven, alia manu : Datum 2, receptum 7 May 1659. 


Hoogh ende Mogende Heeren, 


In de saecke van den bewusten Moorschen capiteyn van Zalé tegens 
Pieter Naet, schipper van Lubecq (dies de judicature ende dispositie bij 
Uwver Hoog Mogende resolutie van den 29° November lestleden aen ons 
is gelaten), hebben wij gesententieert als het Uw Hoogh Mogende uytte 
hiernevens gaende sententie sal believen te vernemen, volgens dewelcke de 
voornoemde schipper aen den Zaleeschen capiteyn hadde te betalen, in 
vergoedinge van de geledene schade, de somme van 1x"v° gulden, ende 
dacrenboven was gecondempneert in de costen, breders in de voorschreven 
sententie gespecificeert, nu bevonden te bedragen ter somme van sujff 
vi” gulden, side ‘1 opgebrachte schip van den voornoemden schipper 
voor de voldoeninge van sulke sententie verclaert verbonden ende exe- 
cutabel. 

Welck schip bi] executie nae gedane uytschrijvingen publycquelick 
opgeveylt ende vercocht wesende, niet meer hebbende mogen gelden als 
x"vixur gulden, waervan dan affgetrocken comende te werden de voor- 
schreven vi gulden aen costen, beclaegt den Moorschen capiteyn datter 
maer soude overich blijven nn“v°cxri gulden, waeraen hi] geen conten- 
tement nemende, versouckt aen ons dat hi] mette voorschreven hem gead- 
judiccerde 1x"v° gulden mitsgaders de getaxeerde costen van den pro- 
cesse, bedragende vnfrxxxix gulden x stuyvers op de voorschreven coop- 
penningen mochte werden geprelereert, ende dat de vorder costen, 
namentlick van ’t opbrengen, spijsigen ende transporteren van sijn volck, 
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metten gevolge van dien, bedragende stijff v"n° gulden, bij ’t land mochten 
werden gedragen, als Uwe Hoog Mogende ’t selve breders uytte hier bij- 
gevougde requeste insgelijcx sullen connen vernemen. 

Welcke saecke bij ons geacht wesende van groote consideratie, aen 
d’een sijde het land met soo een merckelicke somme te belasten, ende aen 
d’ander zijde den Moorschen capiteyn al te misnougt te laten keeren nae 
den zijnen, sonder hem in de redehijckheyt wat tegemoet te comen, sijn 
wi] te rade geworden ‘t selve Uw Hooch Mogende in dier vougen te com- 
municeeren, met gediensligh versouck het deselve believe nae Uwer Hoog 
Mogende hooge wijsheyt ons te doen rescriberen hoe wi] ons daerin sullen 
hebben te dragen, ende sulcx hoe eerder soo lever om ’t accressement 
van des supphants interesse te Yerhoeden. 

Waermede, Hoogh ende Mogende Heeren, bidden wij Godt Almachtüch 
deselve believe Uwer Hoog Mosende regieringe continuerende bij te wonen 
met zijnen milden zegen. 

Geschreven in Rotterdam, den 2°" Mai] 1659. 


Geteel:end : D. Hoeuft vidit. 


Uwer Hoog Mogende dienstbereyde de Gecommitteerde Raden ter Admi- 
raliteyt. 
Fer ordonnantie van deselve, 
Geteekend : P. Splinter. 


Riyhsarchief. — Staten-Generaal, 55063. — Lias Admuraltieit A pril- 
Junt 1659. — Original. 
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GI 
REQUÊTE D'AHMED EL-CORTOUBI AUX ÉTATS 


Affaire du « Prophète Daniel ». 


S. L. n. d. [entre le 2 et le 19 mai 1659!.] 


Aux [lauts et Puissants Seigneurs, les Etats-Généraux des Pays- 


Bas-Unis. 


\emontrent humblement et respectueusement Ahmed el-Cor- 
toubi, capitaine maure de Salé. ainsi qu Abraham De Vries, agis- 
sant au nom de son frère, David De Vries, consul de Vos Hautes 
Puissances à Salé, et Moïse Rozado, agissant, au nom de l'ensemble 
des trafiquants néerlandais établis audil Salé, comine assistants du 
dit Ahmed el-Cortoubi : 

Que, par sentence des Nobles et Puissants Seigneurs, les conseil- 
lers du collège de l'amirauté séant à Rotterdam, en date du g jan- 
vier 1699 *, il a été, entre autres, adjugé au capitaine susdit, une 
somme de g 500 florins, pour cause et à titre de compensation des 
dommages à lui causés par Pieter Nael, capitaine lubeckois, par 
l'attaque, la capture et l'incendie de son navire et de ses apparte- 
nances, ainsi que par le pillage pratiqué sur lui et sur ses gens, 
pour lesquels dommages la saisic-exécution du navire du dit capi- 
Laine Pieter Naet a Cté prononcée. 

Qu'en suite de la dite sentence, les supplhants avant, par voie 
d'affiche, mis publiquement en vente, au plus offrant, le dit navire 
séquestré, 1l n'en est provenu qu'une somme d'environ 10000 flo- 
rins. Les suppliants pensaient, en vertu de la dite sentence, prélever 


1. Le document n'est pas daté. Il est antérieur au 19 mai, date de la décision 
postérieur au 2 mai, date où l'affaire fut des Etats V. infra, Doc. GXVIIF, p. 521. 
portée devant les Etats par l'amirauté de 2. V. supra, Doc. CXIT, p. 500, le texte 


Rotterdam (V. le document précédent) et de cette sentence. 
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à leur profit les g 500 florins qui leur avaient été adjugés, plus les 
frais taxés du procès ; mais les dits seigneurs du collège de l’Ami- 
rauté leur ont opposé quelques difficultés. 

C'est pourquoi les suppliants remontrent très humblement et en 
peu de mots à Vos [autes Puissances, que le dit capitaine Ahmed 
el-Cortoubi est fondé à bénéficier imtégralement de l'effet de la dite 
sentence, sans que les dits seigneurs du collège de l’Amirauté puissent 
prétendre à son préjudice, par préférence ou autrement. le rembour- 
sement des frais qu 1ls ontencourus pour la conduite et pour la garde 
du navire saisi, ainsi que pour le transportet pour la nourriture dudit 
Ahmed el-Cortoubi et de ses gens, le capitaine Pieter Naet ayant été 
condamné par la même sentence à payer tous ces frais. Ils prient 
donc Vos Hautes Puissances de bien vouloir considérer que le dit 
capitaine avait été forcé d'amener son pavillon par les vaisseaux de 
guerre néerlandais, qu'il avait dû se rendre à bord de leur capitaine 
pour montrer sa commission, et que © est pendant qu'il se trouvait 
là et que plusieurs matelots néerlandais avaient été mis sur son navire 
comme sauvegarde que celui-ci fut attaqué, pillé et détruit par le 
dit capitaine Naet, qui naviguait sous le pavillon et sous la protec- 
ton de l’escadre néerlandaise, sans que la dite sauvegarde, à laquelle 
le supphant avait droit comme allié des Pays-Bas, lui ait servi de 
rien, bien quil eût été facile de la rendre eflicace au moyen des 
dits vaisseaux de guerre. Il n'est donc pas déraisonnable que les 
dits seigneurs de l’Amirauté supportent les dommages causés à leurs 
alliés par la faute de leurs capitaines, d'autant plus qu'ils peuvent. 
en vertu de la sentence susdite. les répéter contre le dit Pieter Naet 
ou autrement, de façon que Île dit capitaine Ahmed el-Cortoubi 
soit, dans tous les cas, indemnisé, sans difficulté et intégralement, 
comme 1l appartient ; sinon, il serait porté indirectement atteinte à 
l'alliance qui a été conclue, à si grands frais, avec les Salétins. 

C'est pour ces considérations que les Nobles et Puissants 
Seigneurs du collège de l'amirauté d'Amsterdam, appréhendant 
fortement les conséquences de cette affaire, ont émis l'avis’ que Île 
capitaine maure susdit devait être convenablement et intégralement 
indemnisé de toutes ses pertes, sans qu'un procès fût nécessaire. Il 


1. V. supra, Doc. CIIL, CVIL et CVILL. pp. 464. 486 et 4g1. 
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est donc d'autant plus juste qu'il jouisse maintenant, effectivement 
et intégralement, de l'effet de la sentence susdite, puisque le navire 
en question n'a été saisi par personne autre que par Île capitaine 
muure, que lui seul à été demandeur en cause, et que, par consé- 
quent, le dit navire a été exécuté et vendu en son nom. Une autre 
raison encore, cest spécialement que la dite sentence a été envoyée 
à Salé, au consul susdit, comme témoignage des bonnes intentions 
qu'ont les Pays-Bas d'entretenir l'alliance et que, dans le cas où la 
dite sentence ne serait pas suivie d'eflet, de très fâcheuses consé- 
quences seraient à redouter, tant parce que le consul et les trafi- 
quants néerlandais de Salé risqueratent, de ce chef, d'être très 
maltraités par ces Barbares (et les exemples, en pareils cas, ne 
manquent pas), qu'en raison des actes de piraterie qui pourraient 
être commis sur les vaisseaux marchands des Pays-Bas par les Salé- 
lHins, pour le recouvrement des dommages qu'ils ont subis. 

Pour toutes ces raisons, les suppliants prient très humblement 
Vos Hautes Puissances de daigner donner aux dits seigneurs de 
l'amirauté de Rotterdam les ordres ou avis nécessaires pour que le 
dit capitaine maure puisse obtenir l'entier ellet de la dite sentence, 
et par conséquent prélever, par préférence, sur les deniers prove- 
nant de la vente du dit navire saisi, la dite somme de 9 500 flonns, 
plus les frais taxés du procès ; et, en cas qu'il se présente quelque 
difficulté (ee que les suppliants ne penvent croire), que Vos Ilautes 
Puissances daignent alors requérir, préalablement, en cette 
malère, l'avis de Leurs Nobles Puissances les seigneurs conseillers 
du collège de l’amirauté d'Amsterdam. Ce que faisant, etc. 


Amete Cordubr. 





Signé : À. De Vries. — Mosses Rozado. 


Aen de [loge Mogende Heeren de Staten Generael der Vereenichde 
Nederlanden. 


Geven met ootmoedige reverentie te kennen Hamet Cordové, Moorsch 
capileyn van Salé, mitsgaders Abraham de Vries, van wegen sijn broeder 
David de Vries, Uwe Hoos Mogende consul, ende Moses Rozado, uytten 
name van de gemeene Nederlantsche koopluyden aldaer residerende, met 
denselven Hamet Cordové gevoecht. 

Dat bij sententie van de Edel Mogende Heeren Gecommitteerde Raden 
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ter Admiraliteyt residerende binnen Rotterdam, in dato den 9 Januarij 1659, 
onder anderen ten behouven van de gemelte capiteyn is geadjudiceert een 
somme van negen duysent vijff hondert guldens, ter saecke ende over de 
vergoedinge van de schaden hiem capitevn bij Pieter Naet, schipper van 
Lubeck, aengedaen door t aengrijpen, vermeesteren ende verbranden van 
sijn schip ende toebehoren, mitsgaders door het plunderen van hem en 
van sijn volck, waervoren het gearresteerde schip van den voornoemden 
schipper Pieter Naet is verclaert verbonden ende executabel. 

Ingevolge van welcke sententie de supplianten het voorschreven gear- 
resteerde schip bij aflixie van billjetten publycquelijck aen de meestbiedende 
hebbende verkocht, soo is daervan allen geprocedeert een somme van 
ontrent tien duysent guldens. Ende sulcx de supplianten vermeynende vol- 
gens de voorschreven sententie te profiteren ende te itrecken de voorschre- 
ven geadjudiceerde 9 500 gulden met de getaxeerde Kosten van den pro- 
cesse, hebben de opgemelte Heeren Gecommitteerde Raden daerinne eenige 
difficulteyt gemoveert. 

Weshalven om Ü Hoog Mogende kortelijck in alle onderdanicheyt te 
remonstreren dat den voornoemden capiteyn Hamet Cordové ten vollen 
het effect van de voorschreven sententie behoort te genieten, sonder dat 
in prejudicie van dien bi] preferentie ofte andersints eenige vergoedinge 
behoort te werden gepretendeert van de kosten bij de meer opgemelte 
Heeren van de Admiraliteyt gesupporteert over ende ter saecke van ’topbren- 
gen ende bewaren van ’t gearresteerde schip, als oock over het transpor- 
teren ende spijsigen van den voornoemden amet Cordové met sijn volck 
(in welcke kosten den voornoemden schipper Pieter Naet bij deselve sen- 
tentie mede 1s geconaemneert), soo geheven Une Hoog Mogende goet- 
gunstelijck te considereren dat den voornoemden capiteyn, hebbende moe- 
ten strijcken voor de oorlochsschepen van desen Staet, ende aen boort 
gehaelt sijnde om sijn commissie te exhiberen, mitsgaders eenige van des 
lants matrosen sin schip in sauveguarde hebbende genomen, onderwi]- 
len door den voornoemden schipper Naet (die onder de vlagge van de voor- 
schreven oorlochsschepen ressorteerde) soo vijantlijcken is geaggresseert, 
gespolieert ende verdestrueert, sonder dat hij als geallieerde van desen 
Staet bij de voorschreven sauveguarde is gemaintenecrt, dat nochtans seer 
hchtelijcken door de voorschreven oorlochschepen hadde kunnen werden 
geprevenieert, sijnde mitsdien niet onredelijck dat de gemelte Heeren van 
de Admiraliteyt dragen de schaden, die door quade toeversicht van hare 
capiteynen aen de geallieerdens is aengedaen, ende die si] mogelijcken 
volgens de sententie tot laste van den voornoemden Pieter Naet, ofte oock 
andersints sullen konnen repeteren, in sulcker voegen dat den voornoem- 
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den capitevn [amet Cordorvé daervan in allen gevallen kosteloos ende 
schadeloos behoort te werden geïndemneert, want andersints soo soude 
daerdoor indirectelijck de alliantie, tot soo groote kosten met die van Salé 
gemaeckt ende opgerecht, werden geïnfringeert. 

Uyt welckers consideratie de Edel Mogende feeren Gecommitteerde 
Raden ter admiraliteyt van Amsterdam, de voorschreven saecke ten hooch- 
sien apprehenderende, hebben geadviseert dat den voornoemden Moorsche 
capilain buyten figuir van proces van alles in integrum behoort hadde geres- 
titueert te werden. Sooveel te meer behoort hi] alsnu effectivelijck ende 
ten vollen te Jouisseren van de voorschreven sententie, dewile het gear- 
resteerde schip bij niemant anders als bij den Moorschen capitain is gear- 
resteert ende lij alleen oock eysscher 1s geweest, ende dienvolgende oock 
het schip op sijnen naeme 1s geëxecuteert ende vercoft, ende insonderheyt 
dewijle deselve sententie tot Salé aen den voornoemden consul 1s overge- 
sonden om te dienen tot declaratie van de goede intentie van desen Staet 
tot conservatie van de voorschreven alliantie, ende in cas oversulcx daerop 
het effect van deselve sententie niet t’ eenemael en soude komen te 
volgen, soo soude daeruyÿt seer pernicieuse consequentiën te vresen sin, 
soo ten reguarde van den consul ende de Nederlantsche kooplieden aldaer 
(dewelcke bij die Barbaren daeromme onhebbelijck souden mogen wer- 
den getracteert ende bejegent, waervan exempelen 1n diergelijcke gelegent- 
heden souden konnen werden gesubministreert) alsmede ten opsichte van 
de piraterie die op de koopvaerdijschepen van desen Staet tot recouvre- 
ment van schade soude konnen werden geïntenteert. 

Mits alle hetwelcke soo versocecken de supplianten gantsch democdeli}- 
cken, dat Uwe Hoog Mogende aen de opgemelte Heeren van de admirali- 
tevt tot Rotterdam gelieven sodanige ordre ofte advys toe te senden ten 
eynde den voornoemden Moorschen capitain mach consequereu het vol- 
comen effect van de voorschreven sententie, ende sulcx uyt de kooppen- 
mngen van het voorschreven gearresteerde schip geprocedeert b1} prefe- 
rentie genieten de voorschreven negen duysent vijff hondert guldens met 
de getaxeerde kosten van den processe, ende in cas van eenige difficulieyt 
(des nochitans vertrout wert neen) dat Uwe Hoog Mogende daerop alvoren 
gelieven te requireren het bericht ende advys van de Edel Mogende Hee- 
ren Gecommitteerde Raden ter admiraliteyt residerende tot Amsterdam. 

t Welck doende etc. 


Geteekend : À. de Vries. — Mosses Rozado. — Amete Cordubi. 


Ruyksarchief. — Staten-Generaal, 5563. — Lias Adnuralteit April- 
Junt 1059. — Original. 
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CXVI 
PROCÈS-VERBAL DE DÉPOSITIONS: 


Déposilions de plusieurs Maures au sujet de la capture du navire du raïs 
Al Marchik. 


Salé, 24 Chaban 1069 [17 mai 1659]. 


En tete : Traduit de l'arabe. 


Louange à Dieu ! 

Ont comparu sept personnes, savoir : le eapitaine El-Ffadj; 
Ahmed Secuwvr, Sidi Moliammedben Ali Cantebvr, d'Andalousie, 
écrivain”. Ali Raïs ben Besivr, Ahmed ben Yousouf, de Tunis, 
trafiquant, maitre Ahmed ben Mohammed, tailleur. Mohammed 
ben el-Hadj Kassim, trafiquant, et Ahmed ben Al, de Fez. trafi- 
quant. 

Lesquels ont déclaré bien connaître de science sûre et certaine le 
capitaine Ah Raïs Marchik * et attestent qu antérieurement à la pré- 
sente 1l a séjourné à Alver, d'où 1l est parti avee son navire pour se 
rendre à la ville de Salé, ayant à son bord quelques trafiquants 
salétins avec leurs marchandises et leurs hardes ; et qu'étant arrivé 
par le travers de Tétouan. 1l a été attaqué par un corsaire des 
Pays-Bas *, quia emmené son navire avec tout ce qui se trouvait à 
bord, tandis que le capitaine et les marchands qui l'accompagnaient 
se sauvaient par la fuite, croyant que le corsaire était d'une autre 
nation que les Pays-Bas. 


1. Ce document était annexé au Mémoire 3. Sur l'affaire de ce raïs, V. supra, 
des ambassadeurs de Salé du 23 septembre Doc. LXXV-LA XVII, pp. 356-330. 
oo rrfra, Doc. CXXNI, p. 557. h. C'était en réalité un navire de guerre. 


PR Supra, p.520, note 2. V. supra, p. 379. 
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Toutes lesquelles choses 1ls ont déclaré et attesté, ayant été inter- 
rogés à ce sujet, le 24 du mois de Chaban 1069. 
Cette déposition était signée de quatre personnes différentes. 


En bas on hisait : Certifié par Abdallah, cadi ou juge de la kasba 
de Salé. 


En marge était apposé le cachet du santon ou prince Sidi Abdal- 
lah, semblable à celui qui se trouvait en tête de la lettre que ses 
ambassadeurs ont remise à Leurs Hautes Puissances". 


Boven : Translaet uyt de Arabische tale. 


Gelooft zi] Godt. — Hebben getuycht seven personen, te weten capi- 
teyn Haazi Ahmed Secuwvyr, Svdi Muhammed ben Aly Cantebyr, van 
Andalusie, schrijver, Aly Reys ben Besiyr, Ahmed ben Jouseph, van 
Thunis, koopman, meester Ahmed ben Muhammed, cleermaecker, 
Mohammed ben al-Haazi Kasim, koopman, ende Ahmed ben Aly van Feez, 
coopman, hoe dat haer wel bekent is de schipper Aly Revs Marsiyc met 
volkomen ende seeckere kennisse, ende dat hi} voor datum deses geweest 
sinde tot Algiers, vandaer met sijn schip afgevaren is naer de stadt Salé, 
bij hem hebbende eenige kooplieden van Salé met hare gocderen ende 
effecten, ende dat hi] dacrmede gekomen sijnde tot Tituan, op hem afge- 
komen is een comnussievaerder van de Nederlanders, die hetselve schip 
met alles wat daerinne was medegenomen heeft, de schipper ende de 
cooplieden, die met hem voeren, haer salverende met de vlucht uyt mey- 
ninge dal de nemers van een andere natie als de Nederlantsche waren. 1 
Welcke alles sijlieden verclaert ende getuycht hebben, daerover geïnter- 
rogeert sijnde, den 2/4 van de maent Sjabaan 1069. 

Was onderteyckent van vier distincte personen. 

Onderaen stonde : ’t Welcke certificeert Abdalla, cady ofte rechter van 
de Alcasaba tot Salé. 

Ende op de kant stonde gedruckt het cachet van den santon ofte prins 
Sydi Abdalla, overeenkomende met ‘t gene bevonden wert boven desselve 
brieff, welcken sijne afgesanten aen Haer Hoog Mogende overgelevert 


hebben. 


Ryksarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas, loquet V, littera W, n° 57. 


— Copie. 


1. V. cette lettre infra. Doc. CXIX et CXIXPIS, pp 525/eh000 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 





Affaire du « Prophète Daniel». 
l'amirauté de Rotterdam. 


Approbation de la sentence rendue par 


La Haye, 19 mat 1659. 


En téle : Lundi, 19 mai 1659. 
En marge : Le navire de Pieter Naet. — Capitaine maure. 


Il a été fait lecture du rapport des sieurs Van Ommeren et autres 
commissaires de Leurs Hautes Puissances aux affaires inaritimes, 
lesquels, en conséquence de la Résolution de Leurs [fautes Puis- 
sances du 16 eourant. ont conféré avec les sieurs commissaires des 
différents collèges d'Amirauté ici présents, sur l'affaire du eapitame 
maure de Salé contre Pieter Naet, eapitame de Lubeck, plus 
amplement mentionnée dans la lettre du collège d’amirauté de 
Rotterdam, en date de eette ville, le 2 courant. 

Après délibération, 1l a été trouvé bon et décidé que la sentence 
du dit collège”, dans la eause en question, a été bien et Justement 
prononcée, que, par conséquent, les frais mentionnés dans la lettre 
susdite doivent être défalqués du produit de la vente du navire du 
dit Pieter Naet, et que le reste des deniers sera laissé au capitaine 
maure susdit, sans qu'il puisse élever de prétention sur la somme 
ainsi défalquée, d'autant plus que lui et ses assistants” sont cause, 
par l'arrêt de la première vente du dit navire *, que celui-e1 a pro- 
duit à la seconde vente quelques milliers de florins de moins qu'il 
n'en aurait pu rapporter à la première. 


D supra, Doc. CXV, p. 510. De Vries et Moïse Rozado. V. supra, Doc. 
3. Vsupra, Doc. CXII, p. 500. BLOQUE RTE 
3. Les trafiquants néerlandais Abraham HOS:Dra, p. 907, note 9. 
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En conséquence, la sentence du dit collège d'amirauté de Rotter- 
dan sera envoyée au consul David De Vries, avec un extrait de 
la présente Résolution, pour lui servir de gouverne. Il sera adressé 
de même, aux fins sus-indiquées, un extrait de cette Résolution au 
dit collège d’Amirauté”. 


Boven : Lunae, den 19 May 1659. 
In margine : ’t Schip van Pieter Naet. — \Moorschen capiteyn. 


Is gehoort het rapport van de heeren Van Ommeren, ende andere Hare 
Hooge Moogende gedeputeerden tot te saecken van de zee, achtervolgens 
derselver resolutie van den sesthienden deses met ende nevens d’aenwe- 
sende heeren gecommitteerden uyt de respective collegiën ter Admirali- 
teyt in conferentie geweest sijnde, over saecken, raeckende den berbarsen 
Moorschen capiteyn van Zalé, tegens Pieter Naet, schipper van Lubeck, 
breeder gementionneert in de missive vant collegie ter admiraliteyt tot 
Rotierdam, geschreven aldaer den tweeden derselver maent. 

Waarop gedelibereert sijnde, is goctgevonden ende verstaen, dat bij t 
gemelte collegie in de voorschreve saccke wel ende rechtmatigh is gesen- 
tenticert, ende dienvolgens dat de oncosten in deselve missive geroert, 
gedefalqueert mocten werden van het provenu vant vercochte schip van 
den voorschreven Pieter Naet, sullende aen den voorschreven Moorschen 
capiteyn gelaten werden de resterende penningen, sonder hem te goede te 
comen aen die voorschreve defalcatie, temeer, alsoo hij ende sijne assis- 
tenten oorsaecke sijn, door het ophouden van de eerste vercoopinge vant 
voorschreve schip, dat het naderhant bij de tweede veylinge ettelicke 
duysent guldens minder heeft gegolden, als hi} bij de eerte veylinge soude 
hebben connen becomen. 

Des sal aen den consul David de Vries gesonden werden, nevens extract 
van dese resolutie, de sententie vant meergemelte collegie ter admiraliteyt 
tot Rotterdam, om te strecken lot sijne narichtinge, gelijck ook extract 
van dese resolutie aen deselve admiraliteyt ten fine voorschreven gesonden 
sal werden. 


Ryhsarclief. — Staten-Generaal. — Resolutiën, register 610, f. 245 vw. 


1. Les Icttres en question furent écrites le compte du raïs Ahmed el-Cortoubi fut 
le jour même. Staten-Generual, 7 107. —  arrèté, le 31 maï, à la somme de 5 258 flo- 
En conséquence de la présente Résolution, rins 16 stuivers. V. supra, p. 511, note 1. 
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CXIX 


LETTRE DE SIDI ABDALLAH AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX ! 


1l accrédite auprès des États ses envoyés, Sidi Brahim Duque, Sidi Brahim 
Manino et Sidi Mohammed Peñalosa. — Il demande aux États de lui 


envoyer des médecins. 


Salé, 1° Ramadan 1069 [23 mai 1659]. 


En tète : Exhibitum 28 Juln 1659. 


LS js dit Le di Les 


ep gs) 4 rs 


CA gl pal BY 3 y Catesll zut De c Ctasll al Se A ce 


a 2 djiie st GENS 


sl o 5 A ps ne © pu) SAS +$ o Acte o 2 15% all! ob 


a Dal ELU 4241 ST LAN AVI ON LM 


1. V. ci-contre, PI. IV, un fac-similé 
de cette lettre. Elle fut reçue, le 24 juillet 
1659, par les États, qui décidèrent, le mé- 
me Jour, de l’adresser à Van Gool, pour 
traduction (Resol., reg. Üro, f. 336 v°). 
C’est cette traduction qui fut lue, le 28 
juillet 1659. Les États exprimèrent leur 
satisfaction de la venue d’une ambassade 
marocaine et remirent au lendemain l’exa- 


men des mesures à prendre en vue de sa 
réception (Jbidem. f. 341 v°). I a paru 
inutile de donner la traduction néerlan- 
daise de Van Gool, où l’on ne relève aucun 
faux sens. Elle a été publiée par A1TzEMA, 
t. IV, pp. 459-460. Les annotations du sa- 
vant professeur seront données dans la tra- 
duction française. V. Doc. GXIXPÉS, p.526. 

2. V. infra, p.525, la légende du cachet. 
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Riksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1645-1670. 
— Original”. 
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1. Cachet. On lit sur six lignes : 
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LETTRE DE SIDI ABDALLAH AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


(TRADUCTION FRANÇAISE) 


Salé, re7 Ramadan 1069 [23 mai 1059]. 


En téle : Présentée, le 28 juillet 1659. 
Invocation : Au nom de Dieu le clément, le miséricordieux ! Que 
Dicu bénisse ses prophètes et qu'Il leur accorde le salut avec sura- 


bondance ! 


Par ordre de notre seigneur le Commandeur des Croyants, fils 
de notre seigneur le Commandeur des Croyants, fils de notre ser- 
gncur le Commandeur des Croyants, notre seigneur Abou Moham- 


med Abdallah” el-Ouatiq bi Allah”. 


(y 


Que Dieu le fortifie par sa puissante assistance, lui accorde 


1. Entendez: Abdallah ben Mohammed 
el-Hadj ben Mohammed [ben Abou Becker]. 
Cf. 11. pe Castries, La diplomatique des 
princes de la dynastie saadienne, au chapitre: 
Suscription. — On lit, en marge de la tra- 
duction néerlandaise, de la main de Van 
Gool: « Cette répétition est usitée chez 
eux pour indiquer une origine ancienne de 
mème qualité et illustration. » — On 
remarquera que, dans cette suscription, 
Sidi Abdallah, gouverneur de Salé, prend 
le titre éminent de Commandeur des 
Croyants, Emir el-Moumenin, qu'il attri- 
bue pareillement à ses ascendants. Les 


lettres qu'il écrivait antérieurement aux 
États-Généraux ne contenaient aucune sus- 
cription et se terminaient par la simple 
formule : « Écrit par... ». VMS 
Pays-Bas, t. V, Doc. LXXXIK,, p.29h;.et 
Doc. XC,p-502 

2. El-Oualig bi AUah: « Celui qui met 
sa confiance en Dieu ». Sidi Abdallah, 
outre le titre éminent qu'il usurpe, fait 
suivre son nom d’un surnom en Allah, à 
l'instar des chérifs saadiens, qui, eux- 
mêmes, avaient rénové en cela le protocole 
des Abbassides. 

3. Traduction de la légende : « Celui qui 
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son secours et toutes facihtés, qu'Il rende éternelle sa noble renom- 
mée | 

À nos augustes et sincères amis, les États-Généraux, seigneurs 
des États-llamands-Unis. Que Dieu inspire leurs conceptions et 
leurs intentions ; qu Il leur fasse connaitre leurs intérêts et la voie 
à suivre ! 

Nous avons écrit la présente lettre de Salé, notre auguste capi- 
tale. Nous n'avons rien de particulier à vous mander, gräce à Dieu, 
si ce n'est que nous désirons connaitre l'état de vos affaires et vous 
faire savoir que nous vous conservons däns le fond de notre cœur 
une fidélité parfaite, une amitié sans tache, une foi généreuse, et 
que nous persisitons dans nos promesses fermes et dans les excel- 
lents engagements qui ont été pris entre nous et vous". Nous accré- 
ditons auprès de Vos Iautes Puissances” les porteurs de la pré- 
sente, nos sujets et serviteurs de notre Cour : le très estimé et très 
agréé le sid [Ibrahim ben ed-Duque”, le plus distingué et le plus 
près de nous’ le sid [Ibrahim Manino”, le respectable et éminent 
le sid Peñalosa®, ainsi que nos serviteurs qui les accompagnent. 
Nous vous les avons envoyés confiant dans votre sincérité et votre 
assistance, dans l'amitié et l'estime que vous avez pour Notre 
Majesté. Ils sont chargés de nous ramener, en se conformant à vos 
ordres, quelques médecins”. [ls ont également pour nussion de 


met sa confiance en Dieu. qui est victorieux aux Pays-Bas, a ajouté en note dans la 
avec l’aide de Dieu, le calife Abdallah ben marge : « Le mot arabe employé ici est dans 
Mohammed ben Abou Beker. Que Dieu lui leur langue un titre d'honneur donné à toute 
conserve éternellement son empire ! » autorité supérieure. » 

1. On lit, en marge de Ia traduction 3. Sur ce personnage. V. supra, p. 77, 
néerlandaise, cette note de Van Gool: «Ils note 2. 


se servent aussi du mot vous, en s’adressant ANT 
, : : s 4. Le texte porte — ; 
à des rois ou à des princes. » Le traducteur, . 

i i e , à ' ne 
craignant sans doute que ce simple pronom 5. L'un des signataires du traité du 9 


vous ne froisse les États-(rénéraux, explique février 1651. Au retour de son ambassade, 


que les Musulmans dans leurs lettres ne il fat nommé par Ghaïlan caïd de Salé-le- 


répètent pas constamment les titres hono- Vieil et conserva cette fonction jusqu’en 


rifiques. 1665. V. re Série, Pays-Bas, t. V, p. 239. 
; 0 NW Supra, p. 567, note 2. 

D RENAN nl. Van Gool, 7. Sidi Abdallah désirait faire venir au 

, Maroc un oculiste pour opérer de la cata- 

Ho endule mot plis (seigneurie, excel-  Licte son pére Sidi Mohammed el-Hady. 


lence) par le titre protocolaire en usage  V. infra, p. 531. 
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renouveler le traité de paix et de conférer avee vous sur les questions 
avantageuses aux deux parues. Avez confiance en tout ce qu'ils vous 
diront el vous proposcront de notre part, car ils sont au nombre 
des meilleurs serviteurs de notre Cour et sont de véritables arms. 

La été commis par quelques-uns de vos vaisseaux de guerre, à 
notre préjudice, des actes de violence. Nous somines persuadés 
qu'ils ont été accomplis sans ordre de vous et à votre imsu. Il est 
nécessaire que vous défendiez les droits des victimes qui ont eu 
recours à notre protection, si vous voulez observer le traité et main- 
tenir l’amilié entre nous. Nous aussi, nous veillerons à tout ce qui 
pourrait survenir de notre part. Nous avons ordonné la restitution 
du navire au sujet duquel vous nous avez écrit"; nous l'avons remis 
à son propriétaire, peu de Jours avant la date de la présente, qui 
est le premier du mois de Dicu, le saint” mois de Ramadan de 
l'année mil soixante-neuf. Nous ne doutons pas que vous agissiez 
de même à notre égard et spécialement en ce qui concerne le 
navire dont vos sujets se sont emparés à Tétouan”, dix jours avant 
le mois de Dieu”, le mois sacré de Dou el-Hiddja de l’année mil 
soixante-sept. 

Quant au navire d El-Cortoubi, c'est une affaire dont vous êtes 
déjà informés et dont vous connaissez les circonstances. Entendre 
n'est pas voir. Vous êtes — que Dicu vous dirige ! — vous êtes 
bien faits pour observer la trêve et la paix qui existent entre nous el 
pour maintenir les liens qui la resserrent et la consolident. Voici 
nos agents précités ; nous les avons envoyés auprès de vous pour 
que vous renouvelhez avec eux le traité et pour que vous confériez 
avec eux sur nos obligations réciproques de grande ou de faible 
importance. 

1. V° supra, Doc, CXINIT, p. 505. 


grande fête avec sacrifices et cérémonies 


2. On lit en marge de la main de Van 
Gool: « Saint, ainsi nommé parce que, 
durant ce mois, ils observent, toute la 
journée, un jeûne rigoureux. » 

3. [Il s’agit du navire du raïs Ali Mar- 
chik. V. supra, p. 519 et note 3. 

4. On lit en marge, de [a main de Van 
Gool: « Mois de Dieu : 


parce que, durant ce mois, se célèbre leur 


est ainsi nommé 


spéciales à La Mecque. La date exprimée 
dans la lettre correspond au 20 juillet 
1657. » — La concordance donnée par 
le professeur Van Gool est inexacte. La date 
arabe correspond en réalité au 1% sep- 
tembre 1093. 

5. Proverbe arabe. Cf. BEx CHExes, 
Proverbes arabes de l'Algérie et du Mogreb, 
n° 2882. 
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La nécessité nous oblige à vous demander quelques médeeins, 
au sujet desquels nos envoyés vous donneront de plus amples 
explications. Vos Excellences voudront bien se charger de les mettre 
en route. Ils seront traités avec égards et bienveillance et pourront, 
s'il plait à Dicu, revenir chez vous à bref délai. Tel est ce que nous 
désirons et attendons de vous, dans la confiante certitude qu in- 
spirent des gens comme vous. Et, si nous avons envoyé nos 
serviteurs à Vos Excellences, malgré les relations étroites qui nous 
unissent à d'autres nations, c'est parce que nous savons avec cer- 
titude que vous montrez de la sincérité et de la sollicitude pour 
u0s affaires. C'est la raison pour laquelle nous vous avons demandé, 
de préférence à tout autre, de nous rendre ce service, ce qui n'est 
pas dans nos habitudes. 

Nous vous prions de hâter le retour de nos envoyés, dès qu'ils 
auront rempli leur mission. Vous ne trouverez de notre côté que 
des motifs de Joie et de satisfaction, grâce à Dieu. Toutes les choses 
que vous pourriez désirer ou qui vous paraitraient nécessaires, 
faites-nous les connaître ; nous vous les procurerons et elles vous 
parviendront rapidement, s'il plait à Dieu. Salut. 

Le premier du mois respecté de Ramadan de l'année mil soixante- 
neuf". Que Dieu nous en fasse connaître les biens ! Amen. 

De notre auguste capitale de Salé, que Dieu la garde ! Amen. 


Fin. 


1. Note marginale de Van 100}, dans la d’après notre mamière de compter, le 22 
traduction néerlandaise : « C’est-à-dire, mai 1099. » 
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CA 
LETTRE DE DAVID DE VRIES AUX ÉTATS 


L'affaire du flibot « Sinte-Maria », capturé et amené à Salé, a été réglée 
à l'amiable. — Le père de Sidi Abdallah, atteint de la cataracte, a prié 
son fils d'envoyer une ambassade aux Pays-Bas pour demander un 
oculiste. 


S. 1. n. d. [Salé, 8 juin 1659 !]. 


En téle, alia manu : Reçu le 23 août 1659. 


Hauts et Puissants Seigneurs, 


Messergneurs, votre bonne lettre du 14 février”, ainsi que celle 
pour Son Excellence Sidi Abdallah ben Sidi Mohammed ben Abou 
Beker*, m'ont été remises le 2 ma. 

J'ai eu connaissance ainsi de la requête que Jaeomo Roelant et ses 
associés, trafiquants à Amsterdam, ont adressée à Vos Nobles et 
Hautes Puissances au sujet de la capture d'un flibot nommé « Sinte- 
Maria », et les ordres que Vos Nobles et Hautes Puissances me 
donnent d'appuyer leurs démarches bienvoillantes auprès de Sa 
Révérence de mes bons offices particuhers, en vue d'obtenir au 
plus tôt le résultat désiré par les suppliants. 

Je vous répondrai en premner lieu que le eapitaine*, qui avait 
abandonné son navire susdit, est venu ici de Cadix. Dès son 


1. L'original de ce document n'est pas 
daté, ainsi que le constate la Résolution 
des États du 23 août portant réception de 
celte Jetire. Resol., reg. Gro."f. 386. 
De Vries avait envoyé en mème temps 
un duplicata, qui fut reçu le 28 juillet 
(lbidem, f. 341) et qui porte la date du 8 


juin Une copie de ce duplicata se trouve 
dans Staten-Generaal, 3859, Register van 
ingekomen brieven 1659. f. 467 v°. 

a. V, supra, p.501 mate, 

3. V. supra, Doc. CXIIL, p. 503. 

4. Theunis Schuyt, capitaine du « Sinte 
Maria ». V. ibidem. 
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arrivée, J'ai porté son affaire devant Son Excellence et j'ai réclamé 
justice ; mais, jusqu à la réception de la lettre de Vos Nobles et 
Hautes Puissances, je n'ai pu obtenir aucun résultat 

Après que ] eus remus à Son Excellence la lettre de Vos Nobles et 
Hautes Puissances, elle m'a fait meilleur accueil, et, en définiuve, 
les parties se sont arrangées à l'amiable, à condition que le navire 
serait restitué au capitaine tel qu'il avait été amené du large, ct 
qu'en compensation de la cargaison, qui se composait de morue, il 
lui serait remis 125 sahfas de froment ; il serait hbre ensuite d'aller 
où bon lui semblerait. 

La restitution du navire a eu lieu et Ie capitaine en a pris posses- 
sion. Je comple qu'il recevra demain son froment. 

Le père de Son Excellence susdite”, qui est souverain absolu de 
ces pays, est atteint de la cataracte, dont 1l voudrait être opéré, s'il 
est possible. IT x üent tellement, qu'il a ordonné à son fils, Sidi 
Abdallah ben Sidi Mohammed ben Abou Beker, d'envoyer deux” 
des plus distingués personnages de la cour de Son Excellence dans 
les Pays-Bas, avec une lettre pour Vos Nobles et Hautes Puissances, 
demandant qu'il leur plaise de choisir quelques bons chirurgiens 
et de les engager à se rendre au Maroc avec les dits ambassadeurs. 
Ces chirurgiens devraient préalablement être examinés par des 
docteurs en médecine. 

Le père de Son Excellence cst àgé d'environ soixante-dix ans. 

En acquicsçant à cette demande, non sculement Vos Hautes 
Puissances rendront au père de Son Excellence et à Son Excel- 
lence elle-même un service signalé, qu'ils apprécieront en tout 
temps, mais elles peuvent être assurées que les trafiquants hollan- 
dais de Salé recueilleront les fruits de celte reconnaissance, d'au- 
tant plus que Vos Nobles ct Hautes Puissances feront aux ambas- 
sadeurs de Son Excellence un accueil conforme à leur discrétion 
et à leur sagesse habituelles. 

Les dits ambassadeurs sont accompagnés d’un serviteur de Son 
Excellence, l'un des principaux intéressés de ce navire qui, venant 
d Alger, fut capturé devant Tétouan par nos vaisseaux de guerre 


1. Sidi Mohammed el-Fladj ben Abou 2. Sidi Abdallah avait, en réalité, envoyé 


Beker. V. p. 134, PI. II, Généalogie des trois ambassadeurs. V. le document pré- 
princes dilaïtes. cédent. 
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avec diverses marchandises appartenant à des particuliers, sujets 
de Son Excellence. Le capitaine de cette prise était Ali Raïs Mar- 
chik, un des plus vicux corsaires de Salé. Get envoyé cest chargé 
de poursuivre son droit et celui des autres intéressés. de concert 
avec les ambassadeurs. Comme il s'agit d'une affaire de peu d'im- 
porlance, je prie inslamment Vos Nobles et Iautes Puissances de 
considérer, dans leur sagesse, que moi et les trafiquants, sujets de 
Vos [fautes Puissances, nous demeurons 161 parmi des barbares, et, 
pour celte raison, d'accorder aux réclamants, non seulement justice 
et satisfaction, mais encore un peu plus que leur droit, afin que la 
clémence et la générosité qui sont le propre de Vos fautes Puis- 
sances soient proclamées mème chez les Barbares. 

Hauts et Puissants Seigneurs, je prie Dicu Tout-Puissant qu Il 
daigne bénir votre sage gouvernement et garder Vos Nobles et 
[Hautes Puissances en longue vie et bonne santé, pour le bien de 
notre patrie. Recommandant Vos Nobles et Hautes Puissances à sa 
sante protection, je suis, comme toujours, 

Fauts ct Puissants Seigneurs, 

Votre dévoué serviteur, 


Signé : David De Vrics. 


Boven, alia manu : Receptuin den 23 Augusti] 1659. 


Hoogh Moogende Ilecren, 


Mijn Heeren, U Edele aengenaeme missive dato 14 Februari] nevens de 
missive aen Zijn Excellentie Sid Abdalla ben Sid Muhamed ben Buquar 1s 
mi] op den twecden Maijo ter handt gecomen, daerbi}j gesien wat Jacomo 
Roclant, cum sociis, cooplieden der stadt Amsterdam aen Ü Edel Hoog 
Mogende over het nemen van seker haringhbuys, genaemt « S'! Maria », 
hebben verthoont, ende U Edel Hoog Mogende bevel, dat ick U Edel Hoog 
Mogende goede meeninge ende intentie bij Zijn Hooghwaerdigheyt met 
min particuliere goede ofliciën ende devoiren soude hebben te seconderen, 
opdat dacrop in corten tijdt een gedesireert effect ten besten van de sup- 
plianten moghie comen te volgen. 

Zal in antwoordt dienen, alsdat den schipper, die zijn voornoemde 
schip verlaten hadde, uyt Cadiz hier gecomen was. Met zijn aencomste 
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hebbe zijn actie voorts bij Zijn Excellente geïnstitueert, recht ende jus- 
tie gevordert, maer mets voor het becomen van U Edel Hoog Mogende 
missiven cunnen uytwercken. 

Naerdat U Edel Hoog Mogende missive aen Zijn Excellentie overgele- 
vert hadde, gaf beter gehoor ende zijn partijen in minne verdragen, te 
weten dat aen den schipper soude gerestituecrt werden zijn geweesen schip 
sooals hetselve uyter zee opgebragt was, ende voor de ladinge, bestaende 
in backeljau, hem te leveren 125 saffa’s tarwe, om daermede te gaen 
werwaerts hem zoude gelieven. 

De leverantie van het schip is gedaen ende bij den schipper possessie 
genomen. Morgen vertrouwe tarwe sal ontfangen. 

De vader van Zijn hooghst gedagte Excellentie, die absolut heer van dese 
landen is, is gequelt met een vlies op zijn oogh, ’t welck des moogelijck 
gaeren zoude gelight hebben. Laet sigh aen hetselve soovecle gelegen sijn, 
dat aen zijn soon Zijn Excellentie Sid Abdalla ben Sid Muhamed ben Buc- 
quar gelast heeft, twce van de voornaemste persoonen van Zijn Excellen- 
tie’s hof naer Nederlandt te zenden, met schriftelijck ende gedienstelijck 
versoeck aen U Edel Hoog Mogende, dat U Edel Hoog Mogende goede 
wille magh zijn, alsoo eenige goede mecsters voor Iaer Edele persoonen 
bedugt moghten zijn om naer Barbarijen te coomen, deselve te doen ani- 
meeren ende daernevens dese gesanten, naerdat soodanigen meester bij 
doctooren geëxamineert zal sijn, magh herwacrts comen. 

De ouderdom van Zijn Excellentie’s vader is ontrent 70 Jjaeren. 

[ierinne sullen Haer Hoog Mogende niet alleen aen Zign Excellentic’s 
vader ende Zn Éxcellentie cenen grooten ende altijdt geëxtimeerde vrindt- 
schap doen, maer zullen de vrughte van dien tot danckbaerheyt alhier 
bi de cooplieden genooten werden, alsmede indien U Edel Hoog Mogende 
Zijn Excellentie’s gesanten naer haer gewoonelijcke discretie ende wijshevt 
bejegenen. 

Behalven dese gesanten gaet een dienaer van Zijn Excellentie mede, een 
van de principaele geïnteresseerde van ’t schcepje, door onse staats oor- 
looghschepen, coomende van Argier, voor Tituan genomen, met veele 
particuhere goederen, tochehoorende de vasalen van Zijn meer welgedagte 
Excellentie, waerop capiteyn was Ali Rays Marscique, cen van de oudiste 
capitainen van Sallé, om te vorderen het rest van hem nevens de gesan- 
ten ende verdere geïnteresseerde. Versoecke zeer gedienstelijck aen U Edel 
Hoog Mogende, dewijle de saeck van cleyne importantie is, consideree- 
rende naer haer wijsheyt mijn persoon ende sooveel cooplieden, vasalen 
van U Edel Hoog Mogende, onder de Barbaren woonen, haer niet allcen 
te laten genieten reght, justitie ende restitutie, maer cen weynigh meer 
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als reght, opdat selfs onder de Barbaren U Edele gewoonelijcke goeder- 
tierentheyt ende mildigheyt magh uytgeroepen werden. 

Hooge Moogende Heeren, zal den Almogenden Godt bidden, dat Hij U 
Edel Hoog Mogende wijse regeeringe gelieve te zegenen ende U Edel 
Hoog Mogende te spacren, als vaders van ons vaderlant, bij langhdurige 
esontheyt, in wiens heylige bescherminge ick U Edel Hoog Mogende 
bevele, blijvende altujdt, 

Hooghe Moogende Heeren, 

U Edel Hoog Mogende onderdanigen dienaer, 


Geteekend : Davt de Vries. 


Rijhsarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbartje 1645-1670. 
— Original. 

Ibidem. — Staten-Generaal, 3859. — Register van ingekomen brieven 
1634, 4670 Copie. 
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CAXX 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Réception par les Etats des ambassadeurs de Sidi Abdallah. — Nomination 
d'une commission pour conférer avec eux. — L'agent De Heyde ira 
porter au prince d'Orange, dès qu'ils seront arrivés, les présents envoyés 


par Sidi Abdallah. 


La Haye, 3 août 1659. 


En léle: Jeudi. le 7 août 1659. 
En marge : Ambassadeurs de Salé. — Audience. — Proposition. 


Les sieurs Sidi Brahim Duque, Sidi Brahim Manino et Sidi 
Mohammed Pinaliez, ambassadeurs du santon et prince de Salé, 
amenés de leur logement par l'agent De Hevde, en deux carrosses 
attelés chacun de quatre chevaux, ont été reçus, en haut de l’esca- 
lier, par les sieurs Iluyghens et Guldewagen ‘. Introduits dans 
l'assemblée et invités à s'asseoir dans des fauteuils, ils ont, en 
vertu de leur lettre de créance, mentionnée plus au long dans la 
Résolution de Leurs [Hautes Puissances du 28 juillet dernier, 
présenté leurs propositions, accompagnées des compliments 
d'usage en pareille circonstance. Là-dessus, le président de l’assem- 
blée, le sieur d'Isselmude, a répondu de même, par des com- 
pliments. auxdits ambassadeurs ; après quoi, ceux-e1 sen sont 
retournés. 

Il a été approuvé et arrêté ensuite, après délibération, de désigner. 
par la présente, les sieurs Huyghens, Guldewagen, Swanenburch, 
Lampsius, Van der Hoolck, Haubois, Van Lange et Lutzborch, 


1. Les États avaient décidé, le 29 juillet, Par une autre Résolution, prise le g août, 
que l’intendant Hesselt van Dinter irait les États-Généraux, après hésitations, arrè- 
recevoir les ambassadeurs et les condui- térent que les ambassadeurs salétins seraient 
rait dans la maison louée pour leur rési- entretenus aux frais de la Généralité. Jb1- 


dence. Resolutiën, register 610, f. 342 v°. dem, f. 363. 
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pour conférer avec les sieurs ambassadeurs et rendre compte de 
leur entretien. 


En marge : Prince d'Orange. — Présents. 


Après délibération, il a été trouvé bon et arrêté de confier, par 
la présente, à l'agent De Heyde, dès que les chevaux ct les autres 
présents amenés par les sieurs ambassadeurs, de la part du santon 
et prince de Salé, auront été remis, la mission d'aller les porter 
au seigneur prince d'Orange, avec les compliments appropriés à 
la circonstance. 


Boven : Jovis, den 7°" Augusti 1659. 
In margine : Affgesanten van Zalé. — Audientie. — Propositie. 


De hceren Svd Ibrahim Duque, Syd Ibrahim Manino ende Syd Moha- 
meth Pinaliez, affgesanten van den santon ende prince van Salée, door den 
agent De Heyde met twec carossen vder van vier peerden uÿt haer 
logement gchaelt, ende door de heeren [uyghens ende Guldewagen boven 
aen de trap ontfangen, oock in de vergaderinge geïntroduiseert ende op 
stoelen met armen nedergeseten sijnde, hebben uyt crachte van derselver 
credityff, brecder gementionnert in Hare Hoog Mogende resolutie van den 
achtentwintichsten July lestleden, gedaen hare propositie met de compli- 
menten op soodanigen gelegentheyt passende. 

Waerop de lieer Van Isselmude, ter vergaderinge presiderende, de 
semelle hecren affoesanten met de reciprocque complimenten beantwoort 
heeft, daermet deselve weder affzegaen sin. 

Siynde voorts naer deliberatie goetseevonden ende verstaen, mits desen 
te comnnitteren de heeren Huyghens, Guldewagen, Swanenburch, Lamp- 
sis, Van der Hoolck, [faubois, Van Lange ende Lutzborch, om met de 
heeren affgesanten in conferentie te treden ende daervan rapport te doen. 


In margine: Prins van Oraigne. — Vereeringe. 

In dehiberatie geleyt sijnde, is goctgevonden ende verstaen mits desen 
te committeren den agent De Ileyde, omme soo haest de peerden ende 
andere presenten, bij de hecren affgesanten van den santon ende prince 
van Salé medegebracht, overgelevert sullen sijn, deselve presenten te gaen 


verecren aen den hecre prince van Orange, met de complimenten ter 
malcrie dienende. 


Riyhsarchief. — Stalen-Generaal. — Resoluticn, register 610, f. 357 v°. 
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CXNIT 
MÉMOIRE DES AMBASSADEURS SALETINS ! 


Nouvelles conrlitions que les ambassadeurs salétins demandent à insérer 
dans le traité du 22 mars 1657. — Réclamations présentées au sujet 
de diverses prises. 


8 août 1! 


en 
O1 
= 


En téle, alia manu : Lu le 8 août 1659. 


I 


Premièrement, si des navires de guerre ou d'autres navires de 
Vos Hautes Puissances viennent à rencontrer des navires de Salé ou 
d'autres places relevant de l'autorité du scigneur Sidi Abdallah, non 
seulement ils les respecteront ainsi que leur cargaison. mais encore 
ils useront de bons traitements, tant en paroles qu en actions, envers 


9 


les personnes, ainsi quil est d'usage entre deux nations alhées *. 


Il 


Si les vaisseaux des Pavs-Bas viennent à rencontrer ceux de 
Salé et de nos autres places, nos capitaines ne seront pas tenus de 
se rendre, dans leur chaloupe. à bord des navires de Vos Iautes 
Puissances. Par contre, les capitaines de Vos [lautes Puissances 
enverront quelqu'un à bord de nos vaisseaux, après que ceux-ci 
auront amené leur pavilion, pour examiner et pour vérifier leurs 
lettres de mer ou leur commission. Et cela pour la raison que beau- 
coup de vaisseaux d'autres nations trompent Îles nôtres et leur 
donnent le change en arborant le pavillon du Prince”; et, par ce 
moyen, ils s'emparent des nôtres, quand ceux-ci viennent à leur 


1. Ce mémoire fut remis aux Etats- 2. En marge, alia manu : « Unies par de 
Généraux, le 8 août 1659. Resoluliën. regis- bons rapports d'amitié et alliées par traité. » 
ter 610, Î. 359. 3. Le prince d'Orange. 
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bord, et ils Les vendent en Espagne. Souvent aussi ils réussissent à 
s'emparer ainsi de nos navires. Pour parer à cet abus, iln'ya 
d'autre remède, sinon que nos capitaines restent à bord de leurs 
VAISSEAUX. 

ILE 


Qu'il plaise à Vos Hautes Puissances d'ordonner à leurs con- 
suls résidant dans les ports d'Espagne que, toutes les fois qu'on 
amène, dans les ports où ils ont leur résidence, un ou plusieurs 
vaisseaux appartenant aux sujets du prince notre Seigneur, ils 
aient à exanuner, tout de suite, exactement quel a été le capteur, 
et, quand ils apprendront que celul-e1 est sujet des Pays-Bas, qu'ils 
saisissent aussitôt le ou les vaisseaux amenés, protestent contre le 
capitaine capteur et tâchent de le faire appréhender, afin que, par 
ce moyen, en vertu du traité de paix conelu entre les Pays-Bas et 
notre État, le ou les navires capturés soient remis en liberté. Cette 
mesure est motivée par Île fait qu'il est déjà arrivé, depuis la con- 
clusion du traité, que plusieurs de nos vaisseaux ont été pris par 
des vaisseaux de Vos Ilautes Puissances, dont les équipages se sont 
fait passer pour des Dunkecrquois ou d'autres nations nos ennemies. 

Qu'il plaise de même à Vos fautes Puissances d'ordonner qu’en 
pareils eas les consuls susdits seront tenus d'en rendre compte 
aussitôt à Vos Hautes Puissances et au consul résidant à Salé pour 
Vos Ilautes Puissances. 


IN 

En cas que des vaisseaux de guerre des Pays-Bas viendraient à 
rencontrer sur mer un ou plusieurs de nos vaisseaux aux prises 
avec des vaisseaux ennemis eten risque d'être capturés, les Néerlan- 
dais seront tenus de prendre la défense de nos vaisseaux et d’em- 
pêcher qu'il ne leur soit fait aucun mal; et cela, même si les vais- 
seaux qui attaquent les nôtres sont d'une nation alliée à Vos Ifautes 
Puissances. 


v 


Pareillement, si un ou plusieurs navires de notre État navi- 
guent de conserve avec des vaisseaux de Vos Hautes Puissanees, 


1. En marge, alia manu : « Refusé. » 
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ces derniers ne permeltront sous aucun prétexte qu'il soit fait 
aucun afflront aux nôtres ; au contraire, les Néerlandais prendront 
leur défense, puisqu ils naviguent sous la protection de leur 


pavillon L 


Tels sont les articles que nous désirons ; et 1l est très nécessære. 
pour la conservation de la paix, qu'ils soient ajoutés aux traités. 


Le consul de Salé a ci-devant fait un rapport à Vos Hautes Puis- 
sances” au sujet d'un navire de commerce que les vaisseaux de 
guerre de l'escadre du seigneur vice-amiral Ruyter avaient pris 
devant Tétouan. Il vous à fait savoir que ce navire appartenait à un 
sujet de notre prince, nommé Ali Marclik”. Jusqu à présent 1l n'a 
été oblenu aucune satisfaction en cette affaire, nonobstant que ce 
navire ait été pris en violation du traité de paix, puisque c'était un 
navire appartenant à un habitant de Salé, sujet de notre Prince, et 
que la cargaison appartenait également à des habitants de Salé, 
aussi sujets de notre prince. Il est donc plus que juste et raison- 
nable que les ayants droit soient indemnisés de cette perte, en la 
compensant avec celles qu'ont subies les sujets de Vos [fautes 
Puissances, comme, de notre côté, nous l'avons déjà fait et nous 
sommes prèts à Le faire encore. C'est ce qui est arrivé, par exemple, 
à propos d'un navire trouvé par les nôtres au large, sans équipage, 
et qui, amené à Salé, y fut déclaré de bonne prise, à juste titre, 
comme ayant été trouvé abandonné de son équipage. Et, bien que 
cela fût conforme au droit maritime, cependant, dès qu'il eût été 
constaté que c'était un navire néerlandais et qu'il était réclamé par 
le capitaine, qui était venu de Cadix à Salé, il fut restitué, bien qu'il 
eût été déjà vendu publiquement. Et, en compensation de la car - 
gaison, qui se composait de morue, 1l a été donné à ce capitaine du 
froment, dont la valeur dépassait de beaucoup celle de la morue. 

Les marchandises prises avec le navire susdit d'Al Marchik 


valent, d'après l'inventaire, réaux de huit.......….. .,etle navire, avec 
son artllerie et ses agrès,.......... : 
1. En marge, alia manu : « Refusé. » 5. En marge, alia manu : « Voir les avis 
do supra, Doc. GX, p. 550. donnés par l'amirauté d'Amsterdam dans 
3. V. supra, p. 519, note 3. ses lettres du 13 août 1659 et du 10 mai 
4. Sur cette affaire, V. supra, p. 530. 1698. En cas que les ambassadeurs puissent 
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Nous devons ensuite remontrer à Vos [lautes Puissances qu un 
de nos navires de course, capitaine Brahim Florès, ayant donné la 
chasse à un vaisseau espagnol et l'ayant rejoint, l'équipage espa- 
guol a mis dehors sa chaloupe et s'est sauvé, en abandonnant Île 
navire. Là-dessus, le capitaine Brahim à poursuivi la chaloupe et 
s'en est emparé. Elle contenait onze Biscayens, qu'il a amenés à son 
bord; après quoi il s'est remis en quête de Ta prise, qu'il n'a pas 
réussi à retrouver. Le lendemain. 1l a rencontré des navires néer- 
landais ; et, quand lc capitune Brahim s est rendu à leur bord pour 
montrer sa commission, les Néerlandais ont envoyé leurs chaloupes 
à son bord el en ont retiré les onze esclaves, lesquels, pourtant, 
élaient de bonne prise. Et, bien que les capitaines de Vos [fautes 
Puissances fussent tenus de laisser le capitaine Bralum reparür 
hbre, puisqu'ils savaient que le navire. le capitaine et Îles matelots 
éluent de Salé, ils ont retenu ct maltraité le capitaine. Ils ne ln 
auraient inème pas rendu la hberté, si les équipages de trois Nr 
seaux anglais, qui s'étaient approchés des navires néerlandais, 
n'avaient vu tout de suite que le capitaine el son équipage étaient 
de Salé et n élaient intervenus en leur faveur. Grâce à l’entreimise 
et aux instances des Anglais, les Néerlandius consentürent enfin 
à relâcher le capitaine salétin, mais 1ls gardèrent les onze esclaves. 

Cela étant, il nous semble raisonnable et juste que Vos flautes 
Pussances ordonnent le dédommagement de celte perte. La valeur 
des dits onze Biscayens se monte à 2 000 pièces de huit”. 

L'affaire du capitaine Mohammed elk-Cortoubi” est bien connue 
de Vos [fautes Puissances”; nous nous bornons donc à dire que ce 
capitaine nous à avisés que Vos [fautes Puissances ont ordonné que 
justice lui soit rendue el qu'en conséquence 1l a obtenu une sen- 
(CHE uen SMANCEne par laquelle il lui à été adjugé, 
pour son navire. une sonume de Q 00 florins, nette de tous frais. 


donner des renseignements supplémen- 
aires, qu'ils fassent porter l'atfaire par leur 
agent devant le collège de lamirauté 
d'Am terdam, en fournissant des preuves 
plus précises. 1 leur sera fait alors bonne 
et prompte Justice. » 

1. En marge, alia manu: « Ces rensei- 


gnements sont insuflisants, car n1 l'époque, 


ni Je nom des personnes dout il s'agit ne 
sont donnés. » 

2. Alias Ahmed cel-Cortoubi. \. 
p. 4Qb. 


supre, 


3. Sur celte affaire. \. supra, pp. 456- 
455, le sommaire: Affaire du prophète 
Damiel. 

4. N. supra, Doc. GXII, p.500: 
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Nous supposions done que le dit capitaine Fl-Cortoubr avait déjà 
reçu les dits G 500 florins et quil était reparti pour son pays. Mais 
nous vovons cependant qu'il n'en est rien ct que Îles sieurs de 
l'amirauté de Rotterdam ne lui ont fait verser que la somme 
…. ‘etqu'ils ont fait défalquer le reste en raison des dépenses 
qu'ils diseut avoir faites pour l'entretien des Maures et pour leur 
transport à Salé. ainsi que pour plusieurs autres choses dont le 
dit capitaine El-Cortoubi n'est pas redevable. Car, s'il a plu aux 
sieurs de l'Amirauté de faire arrêter et de détenir si longtemps 
contre toute raison des Maures qui étaient hbres, il est juste qu'ils 
payent eux-mêmes les dépenses qu'ils ont faites. ITétait d'ailleurs 
inutile que Îles dits sieurs affrétassent un navire pour le trans- 
port de ces Maures à Salé, car eux-mêmes, s'ils avaient été remis 
en hberté, auraient trouvé le moyen de retourner dans leur pays. 
comme précédemment en semblable circonstance d'autres Maures 
(imités déjà par piusieurs de ceux-ci) l'ont fait, quelques-uns pre- 
nant du service sous le sieur Ruyter. Il est donc raisonnable que 
les sieurs de lAmirauté payent eux-mêmes ce qu'il leur a plu de 
dépenser et qu'on ne retranche rien au pauvre capitaine de ee qui 
lui a été adjugé si justement. 

Par conséquent, nous prions Vos Hautes Puissances qu'il leur 
plaise d'ordonner que les dites dépenses ne soient pas mises à sa 
charge et qu'on lui restitue ce qui lui a été retenu”. 


Boven, aliu manu: Lectum den S° Augusti 1609. 


[ 


Eerstelijcken <soo wannecr de oorlochs- ofte andere van Uwe Hoog 
Mogende schepen eenige <schepen van Sallé ofte van andere plaelsen 
staende onder ‘t gebiet van den hoochgemelten Efeere Sid Abdalla sullen 
komen te rescontreren, dat se deselve wel sullen tracteren, soo met woor- 


1. La somme de 5 258 florins et 16 stui- 
vers. V. supra, p. 911 et note 1. 

2. Le 8 août 1659, les États confitrent 
l'examen de ce mémoire au sieur Fluyghens 
et aux autres commissaires qui avaient été 
chargés des négociations avec les Salétins. 
Is décidèrent en mème temps d'envoyer à 


l’amirauté d'Amsterdam, pour avis, les 
articles du mémoire relatifs au traité, et 
à l’amirauté de Rotterdam celui qui eon- 
cernait la réclamation du raïs Ahmed el- 
Cortoubi (Resol , reg. 610, f. 359 ; Stlalen- 
Generaal, 5564, Lias Admiraliteit Juli-Sep- 
tember 1659). 
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den als met wercken, ende sulcx nict allcen ontrent de schepen, maer 
oock met de personen ende koopmanschappen, soo ende gelijck twee 
œeconfederecrde * natiën onder den anderen gewoon sijn te doen. 


fl 


Dat, soo wanncer de schepen van desen Stael die van Sallé ende 
onse verdere plaetsen sullen rencontreren, onse capitainen niet gchouden 
sullen sijn met hare boots aen boort van Uwe Ioog Mogende schepen te 
komen, maer dat Uwe Ioog Mogende capitainen iemant aen boort van 
onse schepen sullen senden, naerdat de onse sullen hcbben gestreecken 
ende haer ingewacht, omme hare zecbrieven ofte comnussiën te recognos- 
ceren ende te examineren, ende sulex uvyt oorsaecke dat vele schepen van 
andere natiën de onse abuseren ende bedriegen, de princevlagge latende 
wacijen, Waerdoor si] de onse aen haer boort komende gevangen nemen 
ende in Spagnièn gaen verkopen, dickmaels door dit middel vele van 
onse schepen nemende, ’t welcke niet kan werden geremedieert als alleen 
dacrmede, dat onse capitainen binnen scheepsboort verblijven. 


[IT 


Dat Uwe lloog Mogende acn hare consuls, die in de havenen van 
Spagniën ende andersints resideren, willen adviseren, dat telckens alsser 
cenich schip ofte schepen ter plactse daer sij sijn wert opgebracht, tocbe- 
horende de vassallen van den Prince onsen Ilcere, sij terstont exactelijck 
sullen examineren wien den veroveraer is geweest, ende vernemende dat 
denselven een onderdaen van desen Staet is, dat hi} terstont de hant op 
het schip ofte schepen sal leggen, tegens den capitain die den veroveraer 
is protesteren ende hem trachten te doen apprehenderen, opdat alsoo in 
krachte van de gemaeckte vrede tusschen desen ende onsén Staet het vero- 
verde schip ofte schepen in vrijheit mogen werden herstelt, ende sulex ten 
opsichte dattet albereits gebeurt is, dat naer de gemacckte vrede cenige 
van onse schepen door die van Uvwe [oog Mogende sijn genomen, finge- 
rende Duynkerckers ofte andere van onse vijanden te sijn. Alsmede dat 
de voorschreven consuls in diergelijcke gevallen gehouden sullen sijn 
terstont dacrvan reeckenschap te geven aen Uwe Iloog Mogende en aen 
den consul die van wegen Uwe Iloog Mogende tot Sallé resideert. 


IV 


Dat in cas deses Staets oorlochschepen in zee eemich schip ofte schce- 


1. În margine: «1n solide vruntscap sijnde en bij tractact aen den anderen verbonden. » 
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pen van ons rencontreren, dat met eenige andere van onse vijanden in 
actie is ende pericul loopt van genomen te sullen werden, deselve onse 
schepen sullen moeten defenderen ende procureren dat haer geene moles- 
ie werde aengedaen, ende sulcx niettegenstaende dat het schip ofte sche- 
pen, t welck met de onse in gevecht is, souden mogen sijn van iemant 
van Uwe Hoog Mogende ‘ geallicerde. 


4 


Insgelijex dat eenich schip ofte schepen van onsen Staet met die van 
Uwe Hoog Mogende in compagnie zeylende, deselve in generley maniere 
sullen consenteren dat de onse cenich affront werde toegebracht, maer 
sullen veeleer deselve defenderen als sich onder de vlagge begeven heb- 
bende *. 


Dit sijn de articulen die wij wenschen, ende is seer nootsaeckelijck tot 
conservatie van de vrede, dat de tractaten daermede werden geamplicert. 


Den consul van Sallé heeft voor desen Uwe Hoog Mogende geadviseert 
over seecker koopvaerdijschip dat de oorlochsehepen onder d’esquadre 
van den heere vice-admiraei De Ruyter voor Tituan hadden genomen, 
ende genotificeert dattet selve schip tocbehorende was een onderdaen van 
onsen Prince, genaemt Hal Marchique, waervan tot noch toe geene satis- 
factie is gedaen, onaengesien hetselve genomen ende verovert is daetelij- 
cken tegens het vredetractaet, als wesende cen schip van een inwoonder 
van Sallé, onderdaen van onsen Prince, ende de goederen daerin geladen 
toebehoorende insgelijcken inwoonderen van Nallé, mede vassallen van 
onsen Prince, in voegen dattet meer als recht ende billiek is dat dese schade 
aen de meesters werde gerepareert met de geledene schade door Uwe Hoog 
Mogende vassallen te doen vergoeden, gehijck wij acn onse zijde bereyts 
gedaen hebben ende noch sullen doen, als bij exempel geschiet is ontrent 
een sclup dat een van d’onse in zee heeft gevonden sonder volck, ende ’t 
selve tot Sallé opbrengende aldaer voor goeden prijse is verelaert ende 
sulex rechtmatichlick, als siynde sonder volck gevonden. Ende off wel vol- 
gens de zecrechten het voorsechreven schip goeden prise was, s00 1s echter, 
naerdat men bevonden hadde, dattet een [ollants schip was ende naer- 
dattet selve door den schipper, die van Cadix naer Sallé quam, was gere- 
clameert, hetselve gerestitueert nacrdattet algereets publicquelijcken was 
vercoft ; ende in plaetse van sijne ladinge, die in baccaljau bestont, is hem 


1. În margine, alia manu : « AfFgeslagen.» 2. În maryine, alia manu : « Affgeslagen.» 
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tarwe gegeven, dewelcke in waerdije de baccaljau verre overtroff. De goe- 
deren die met het bovengemelte schip van Hfali Marchique sijn genomen, 
bedragen volgens opstel realen van achten........…. ende het schip met siyn 
seschut en verderebelocitens.,." 

\W\ij moeten Uwe Hoog Mogende mede te voren brengen, dat een van 
onse schepen te kaep varende, daer capilain op Was Brahim Flores, jacht 
maeckende op een Spaens schip ende’t selve insevlende ende genaeckende, 
so0 1s ‘t gebeurt dat se, haer benaert sicnde, hacr boot hebben uvtgeset 
ende gevlucht sijn, verlatende het schip, t welck den voorschreven capi- 
tain Brahim siende, de boot heeft vervolcht ende oock genomen, daerin 
bevindende elff Biscaijers, die hij acn sign boort heeft gebracht, ende 
wedcrom jacht æemaeckt op de prijs, die hij niet heeft konnen vinden. 

Dacchs daeraen heeft hij eenige schepen van desen Staet gerencontreert, 
ende den eapitain Brahim naer boort van cen deser schepen varende 
omme sijne comnussie te vertonen, hebben sij hare boots aen sijn boort 
sesonden ende de voorschreven elff slaven, die in cen wettigen oorloch 
waren wenomen, uyt ons schip gelicht. Ende Gff wel de capilainen van 
Uwe Ioos Mosende sehouden waren, als wetende dattet schip, capilain 
ende volck van Sallé was, hem vrij ende onverhindert te laten gaen, soo 
bebben sij hem cechter opgehouden ende qualijck getractecrt, ende souden 
bem oock niet in vrijheit hebben herstelt, tenware dat het volck van drie 
Engelsche schepen, die aldaer bij deses Staets schepen quamen ende 
terstont sagen dat den capitain ende het volck van Sallé was, voor hem 
hadden geïntercedecrt, door welckers intercessie ende aengewende deb- 
voiren si} daertoe sijn beweecht geworden, behoudende evenwel bij haer 
de voorschreven elff slaven ; sulex dattet billick ende rechtmatich is dat 
Uwe Hoog Mogende ordonneren dese schade moge werden betaelt, bedra- 
sende de waerdije der voorschreven elff Biscaijers twee duysent stucken 
van achten ?. 


De saecke van den capitain Mahomet Cortobi is Uwe Hoog Mogende 
volcomentlijck bekent, ende segzen daeromme alleenlijck, dat denselven 
ons heeft geadviseert dat Uwe Hoog Mogende hadden geordonneert hem 
recht ende justitie te doen wedervaren ; ende vervolgens oock dat hi] sen- 


1. ln margine, alia manu: « Berichtin den en nacrder bewijsen brengen, dat men cort 
brieff van Amsterdam den 13 Augusti 1554 en onvertogen recht sall docn. » 
ende 10 May 1658, ende bij aldien eenich 2. In margine. alia manu : « Ilicrvan 1s 
nacder bericht weten te docn, dat se door seen gocde kennisse, alsoo noch tit noch 
haren agent hetselve voor het collegie ter persoon wert vermelt. » 


admiralhiteyt tol Amsterdam remonsireren 


F,_ 


er 
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tentie t'siynen voordeele hadde geobtineert, waerbij hem voor sijn schip 
was geadjudiceert een somme van negen duvsent vif hondert guldens 
boven ende behalven alle oncosten, invoegen dat vij niet anders hebben 
geweten off den voornoemden capitain Cortobi hadde berevts de voor- 
schreven 9 500 gulden ontfangen ende was daermede naer sijn lant vertro- 
cken. Edoch bevinden alsnu het tesendeel, ende dat de heeren van de 
adimiralteyt tot Rotterdam hem allecnlijck hebben doen aentellen de 
SMIME NAN. ......... ende de reste doen afirecken voor oncosten, die 
si] seggen gedaen te hebben met de Moren ende met derselver transport 
naer Sallé, mitsgaders voor eenige andere dingen die den meervoorschre- 
ven capitain Cortobi niet schuldich is. Want dewijle de heeren van 
de admiralitevt de Moren, die liber waren, tegens alie reden hebben 
gelieven gevangen te selten ende soo lange in detentie te houden, soo 
is ‘t oock billick, dat si] de aengewende oncosten selff betalen. ‘t Was 
oock onnodich dat de welgemelte heeren een schip huerden tot transport 
van de Moren naer Sallé, want sij selffs indien se in vrijheit waren 
estelt gewcest, souden middel hebben gesocht om weder in haer lant te 
geraccken, gelijck voor desen in diergelijcke gelegentheyt andere Moren 
(ende nu oock eenige van dese) hebben gedaen, ende oock sommige dienst 
genomen onder den hecre De Ruyvter, sulcx dattet de reden vereyscht dat 
de heeren van de Admirahteyt selffs betalen ‘1 gene si] naer haer evgen 
welgevallen hebben gelicven uyt te geven, ende dattet den armen capitain 
niet moge werden afsekort van t gene hem soo rechimatich 1s geadju- 
ciceert, ende bugevolge werden Uwe Hoow Mogende versocht, dat dersel- 
ver gocde geliefte zi] te ordonneren, dat de voorsclireven oncosten niel 
tot sipnen laste mogen komen, maer dattet gene hem 1s afgetrocken Weder 
aen hem moge werden soetgedaen ende uvtgekeert. 


Riksarchief. — Staten-Generaal. — Loletkas, loquet V. lttera W, 
n° 57. — Original. 


1. Publié par Arrzeua, t. IN, pp. 460-161. 
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LETTRE DE L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAM AUX ÉTATS 


L'amirauté d'Amsterdam donne aux États son avis sur les articles que les 
ambassadeurs salétins proposent d'ajouter au traité. — L'affaire d'Al 
Marchil: a été liquidée en août 1658 par le commandant De Wildi. — 
Urgence de faire imprimer le traité de paix. 


Amsterdam, 13 août 1099. 


Au dos : Aux Hauts et Puissants Seigneurs, les Seigneurs Etats- 
Généraux des Pays-Bas-Unis, assemblés à La Have. 


[Hauts ct Puissants Seigneurs, 


En suite de la lettre de Vos {fautes Puissances du 8 courant", 
nous avons examiné la copie du mémoire” présenté à Vos Hautes 
Puissances par les ambassadeurs du santon et prince de Salé et 
contenant quelques articles que ces ambassadeurs demandent 
d'ajouter au dernier traité conelu avec Salé. 

Nous jugeons (sauf meilleur avis) que les trois premiers arücles 
pourraient être accordés et ajoutés au dit traité. mais que les deux 
arlicles suivants ne sont ni acceplables, n1 exécutables, tant par égard 
aux autres alliés des Pays-Bas qui se trouvent en état d'hostilité 
avec Salé, que parce que les Salétins ne seraient pas en mesure de 
nous rendre le même service. C est pourquoi 1] v a lieu d’éearter el 
de décliner les propositions contenues dans ces deux arteles. 

Quant au reste du dit mémoire, nous avons cru devoir adresser 
à Vos Hautes Puissances la réponse suivante : 

L'affaire du premier navire, qui est réclamé maintenant comme 
ayant appartenu à Ali Marchik, habitant de Salé, a été déjà 


1 NV, Ssipra p 911 hole. 2. V. lc document précédent. 
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lhiquidée par le commandant De Wildt, au mois d'août de l’année 
dernière, d'après les instructions que nous lui avions données, 
d'ordre de Vos Hautes Puissances. en vue de l'échange des ratifi- 
cations du traité susdit, qui a eu lieu à la dite époque en rade de 
Salé. Les documents ont été envoyés à Vos Hautes Puissances, le 
19 septembre de l'année dernière. Ces instructions étaient conformes 
à l'avis que nous avions donné, le 10 mai précédent, à Vos Hautes 
Puissances, par une lettre, dont copicest ci-jointe. D'après cettelettre 
Vos Hautes Puissances pourront voir que le dit navire n'était pas 
originaire de Salé, mais d Alger (ce qui ressort des lettres de mer 
et des déclarations des gens trouvés à bord), et que le consul David 
De Vnes n'a réclamé n1 demandé autre chose que la restitution 
de quelque argent comptant et de certaines denrées qu'on préten- 
dait avoir été à bord. En fait, on ne les v a pas trouvées, et, si réel- 
lement elles y ont été, 1l est à présumer que les gens mêmes du 
navire, dont la plupart l'avaient abandonné et s'étaient sauvés à 
terre, avec quelques marchandises, au moyen d'une chaloupe, les 
ont ainsi soustraites aux propriétaires. D'ailleurs, les intéressés, 
pour autant que nous le sachions, ont déclaré partager cette opinion. 

Quant au deuxième point", nous n'avons aucune connaissanee de 
cette affure et 1l nous est impossible de recueillir des informations à 
son sujet, à moins qu on ne nous donne le nom du capitaine, ainsi que 
celui du navire qui aurait commis l'acte signalé dans le mémoire. Si 
les faits sont exacts, nous supposons que l'auteur aura été quelque 
corsaire, agissant pour son compte, car l'affaire n'a pas été portée 
à notre connaissance. À ce sujet, nous sommes toujours d'avis qu'il 
serait utile et même très urgent, comme nous l'avons déjà demandé 
par notre dite lettre du 15 septembre de l’année passée, que Île sus- 
dit traité, tel qu il a été arrèté ct raüfié naguère. avec les additions 
qu'il plairait à Vos Hautes Puissances d'Y apporter, soit imprimé 
pour être publié et répandu, afin de servir d'instruetion à tous ceux 
qu il appartendra, pour prévenir, par ce moyen les abus qui pour- 
raient être commis de part ou d'autre, dans son exécution . 


1. L'affaire du raïs Brahim Florts. V. du mème jour. ils décidèrent de la remettre 
supra, p. 940. pour avis aux commissaires des affaires 
2. Les Etats-Généraux reçurent la pré- maritimes. Resoluliën, regisler 510, f. 


sente lettre le 15 août et, par Résolution 572. 


548 13 AOUT 169 


Sur ce, espérant avoir satisfait à la demande de Vos Hautes 
Puissances, nous prierons Dieu Tout-Puissant, Hauts et Puissants 
Seigneurs. de daigner continuer sa bénédiction au gouvernement 


de Vos Hautes Pinssances. 
Amsterdam, le 15 août 109q. 
Signé : Arnold Wittens. 


De Vos Hautes Puissances, les dévoués conseillers du collège de 
l'Anurauté. 


Et par leur ordre. 
Signé : David De Wildt. 


Op den rug : Hooge ende Moogende Hecren de heeren Staten Generael 
der Vercenichde Nederlanden, vergadert in ‘s Gravenhage. 
Boven, alia manu : Datum 13, receptum 15 Augusti 1659. 


Hooge ende Moogende Heeren, 


Wij hebben ingevolge van Uwe Ioog Mogende aenschrijvinge van 
den S‘* deser loopende maent geëxamineertde bijgeleyde copyelijcke memo- 
rie aen Uwe Ioog Mogende overgelevert door de affgesanten van den 
santon ende prince van Salee, vervatende eenige pointen die te versoe- 
cken tot ampliatie van ’t jonghste tractaet met deselve opgerecht. 

Ende oordeelen (onder correctie) dat de drie eerste poincten souden 
connen worden ingewillicht ende bijgevoecht, doch dat de twe volgende 
poincten niet aennemelijck noch practicabel sijn, soo ten opsichte van 
andere geallieerde met desen Staet, met die van Salé in vijantschap inde, 
als omdat van haere sijde ‘’t selve aen desen Staet niet gepresteert soude 
connen worden, ende dat mitsdien de voorslagen daerinne gedaen met 
redenen gediflicultceert ende gedeclineert souden connen worden. 

Ende op den verderen inhout van de voorschreven memorie Uwe Hoog 
Mogende nietconnen laten te dienen voor bericht, dat de saecke raeckendehet 
cerste schip daerinne vermelt, ‘’t welck nu gereclameert wort als tocbe- 
hoort hebbende Tali Marchique, inwoonder van Salé, al geventilecrt ende 
affgedaen 1s bij den commandeur De Wildt in Augusto des voorledene 
Jaers, in conformité van de instructie bij ons aen denselven volsens ordre 
van Uwe Hoog Mogende gegeven op d’uytwisselinge van de ratificatie van 
het voorgemelte tractaet ten tijde voorschreven op de rhede van Salee 
gedaen, daervan het gepasscerde aen Uwe Hoog Mogende den 15° Sep- 
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tember des voorschreven jaers overgesonden is, ingevolge van het bericht 
den 10°" Mey daer te voren aen Uwe Hoog Mogende bi] missive gedaen, 
“ederom copyelijck hiernevens gaende, in dewelcke gesien sal connen 
worden dat het voorschreven schip niet tot Salee maer tot Algier was thuys 
behoorende, volgens de zecbrieven ende verclaringe van ‘t volck daerbi] 
gevonden, ende dat door den consul Davidt de Vries niet anders en 1s gevor- 
dert ofte versocht als de restitutie van eenige contanten ende andere waren, 
die geseyt werden daerin geweest te sijn, doch metterdaet niet en waren 
bevonden, ende gepresumeert worden, s0o se daerin waeren geweest, door 
het eygen scheepsvolck, ’t welck voor ‘t meerder gedeelte het voorschre- 
ven schip hadden verlaten ende hun door behulp van clevn vaertuygh met 
cenige goederen aen landt gesalvcert, de eygenaers ontvreemt te wesen; 
daerinne oock de geïnteresseerden, voor sooveel ons cundich is, geacquies- 
cecrt hebben. 

Ende belangende het tweede poinct, dat wi] van die saecke in ’t minste 
seen kennisse en hebben, oock daervan niet connen vernemen zonder ver- 
der bericht te wesen van den naem Yan den capiteyn ende schip, die de 
acte daerinne vermelt gepleecht soude hebben. ‘t Welck wi] vertrouven, 
soo ’t gebeurt is, een particuliere commissicvaerder te sullen sijn. als zi]nde 
ons daecrvan niet voorsecomen. Doch souden wij alnoch dienstich ende 
hoochnodigh achten, gelijek wi] bij de voorgemelte missive van den 15 Sep- 
tember des voorleden jaers oock versocht hebben, dat het voorschreven 
tractaet, sulex als het laest is vastgestelt ende geratificecrt, met bijvoeginge 
van de ampliatie die Uwe Hoog Mogende sullen believen te doen, worde 
gcpubliceert ende door den druck gemevn gemaeckt, omme allen ende 
een yeder die ’t aengaet tot narichtinge te dienen, ende daerdoor te verhoe- 
den de abusen die door oncund aen d’een ofte d’ander zijde d'observantie 
gepleecht souden connen worden. 

Ende hiermede vertrouwende Uwe Hoog Mogende voldaen te hebben, 
Hoog ende Moogende Heeren, sullen Godt Almachtich bidden Uwe Hoog 
Mogende regeringe althoos genadichlijck te segenen. 

In Amsterdam den 13° August] anno 1659. 

Geteekend': Arnold Wittens. 


Uwer lloog Mogende scer dienstwillige de (iecommitteerde Raden ter 


Admiralhteyt. 


Ende t’hunner ordonnantie, | 
Getcekend : Davidt de Wilde. 


Staten-Generaal. — Lokethkas. loquet V, dttera 6, 





lhsarchie e 
7. — Original. 
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CNAMEX 
LETTRE DE L'AMIRAUTÉ DE ROTTERDAM AUX ÉTATS! 


À ffaire du « Prophète Daniel ». — L'amirauté de Rotterdam donne son avis 
sur la réclamation présentée par le raïs El-Cortoubr. 


Rotterdam, 19 août 1659. 


Au dos : Aux [lauts et Puissants Seigneurs, Messeigneurs les 
Etats-Généraux des Pays-Bas-Unis. 
En marge, alia manu : Daté du 19, reçu le 20 août 1659. 


Hauts et Puissants Seigneurs. 


Nous avons bien recu la lettre de Vos Hautes Puissances du & 
courant”, accompagnée d'un extrait du mémoire des ambassadeurs 
du santon et prince de Salé présentement en ce pays, relatif à l’af- 
faire du capitaine maure Mohammed el-Cortoubr”. 

Afin de pouvoir donner à Vos [lautes Puissances les renseigne- 
ments demandés, nous avons revu le dossier de cette affaire et 
constaté que nous avons déjà donné à Vos Hautes Puisssances 
de très amples informations sur ce sujet. En premier heu, le 
13 novembre dernier‘, au sujet du transport ici du dit capitaine 
salétin et de ses gens, nous avons exposé les motifs qui le rendaient 
nécessaire, et cela dans l'intérêt même du Salétin. Puis, le 2 ma 
suivant, nous avons écrit au sujet de la sentence rendue par nous 
dans le procès du même capitaine contre le capitaine Pieter Naet, 


1. Les États transmirent celte lettre, le reg. 610, f. 379. 
20 août 1659. au sieur Huyghens ct aux 2. V. supra, po 1e 
autres commissaires chargés des négocia- 3. Alias: Ahmed el-Cortoubi. 


tions avec les ambassadeurs salétins. Resol., 4. V. supra, Doc ee 
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de Lubeck ”. À cette occasion, nous avons joint à notre lettre la sen- 
tence elle-même, ainsi que la requête précédemment présentée à 
notre collège par le dit capitaine, et nous avons prié Vos Hautes 
Puissances, en nous en remettant à leur haute sagesse, de nous 
faire savoir la conduite à tenir au sujet de la plainte du gagnant du 
procès, qui prétendait qu il ne recevait pas une compensation suffi- 
sante et conforme à la sentence rendue pour ses pertes et ses frais, 
comme 1l est répété à peu près de la même façon dans le mémoire 
susdit. 

Là-dessus, 1l a plu à Vos Hautes Puissances de nous répondre par 
leur lettre du 19 mai” que, après avoir ouï le rapport des com- 
missaires aux aflaires maritunes, lesquels, en suite de la Résolution 
de Vos Hautes Puissances du 16 du même mois, avaient conféré, au 
sujet de la dite affaire, avec les commissaires des collèges d’Ami- 
rauté, Vos Hautes Puissances, après délibération, avaient décidé que 
notre collège avait rendu une sentence juste ct équitable et que, par 
conséquent, les frais mentionnés dans notre dite lettre du 2 mai, et 
évalués à la somme ronde de six mille florins, devaient être défal- 
qués du produit de la vente du navire du dit capitaine lubeckois, 
et que le reste des deniers devait être remis au capitaine maure, qui 
était d'autant moins fondé à bénéficier de la somme défalquée que 
lui et ses conseillers avaient été cause, en suspendant la première 
vente du navire ”, qu'à la seconde enchère 1l avait été adjugé pour 
une somimne inférieure de plusieurs milliers de florins à celle qu'il 
aurait pu atteindre à la première. 

Par conséquent, les dépenses susdites, qui se montaient, d’après 
une évaluation authentique faite en connaissance de eause, à 5 136 flo- 
rins 11 stuivers, ont été défalquées du produit susdit, qui s'élevait 
à la somme de 10305 florins 7 stuivers, et le reste net, soit 
5 298 florins 16 stuivers, a été remis contre récépissé au capitaine 
salétin, à qui, par surcroît, on a encore fait don des frais d'entretien 
des Maures à parür du 13 mars, date de leur départ, jusqu'à leur 
arrivée à Salé, lesquels frais ont donc été portés à la charge des 


Pays-Bas”, 


D Supra, Doc. GX, p. 5ro. 2 D supra, p. 007, note 9. 
MN uPra, p. 522, noic 2, 4h. V. supra, p. 511, note 3. 
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Pour tout ee qui précède, nous nous référons aux dites pièces 
que nous avons CHVO\ÉCS d'ici à Vos Ifantes Puissances. Nous 
croyons qu'elles sufliront à leur faire voir que non seulement tonte 
réclamation faite au nom du dit capitaine maure où salétin serait 
mal fondée, mais que, bien au contraire, 1l aurait sujet de se louer 
du traitement qu'il a recu. Et e’es{une inconvenance de la part des 
auteurs du mémoire de se plaindre du lorlqu'on aurait fait aux Mau- 
res, en les mettant aux arrèts et en les internant, parce que, de fait, 
c'est sur les instances mêmes du dit capitaine qu'on a détenu et gardé 
ses gens, parce qu'il ne voulait pas qu'ils s'en allassent chacun de 
son côté, mais qu'au contraire, il voulant les tenir réumis et sous sa 
main et les voir nourris el soignés, ce qu'on a fait à son contente- 
ment. 

Sur ce, espérant avoir satisfait aux désirs de Vos fautes Puis- 
sances, nous pricrons le Seigneur Dieu, Jlauts et Puissants 
Scigneurs, qu Il continue à accorder sa bénédie‘ion au gouverne- 
ment de Vos [fautes Puissances. 

Fait à Rotterdam, le 19 août 16950. 


Siné : Nicolaes Kien vidit. 


De Vos [lautes Puissances les dévoués conseillers du collège de 
l'Ainirauté. 
EL par leur ordre, 
Signé : P. Splinter. 1639. 


Op den rug : Hoogh ende Mo rende Heeren, Mijnheeren de Staten Gene- 
Î (a O ) 
rael der Vercenigde Nederlanden. 

In margine, alia manu : Datum 19, receptum 20 Augustus 1699. 


Hoogh ende Mogende Ileeren, 


Wii hebben welontfangen L wer Hoog Mogende missive van den 8‘ deser, 
met ingevougt extract uyt seker memoriael van de acenwesende affzesan- 
Len van den santon ende prince van Zalée racckende de saeck van den 
Moorschen capiteyn Mahomet Cortoby. 

Waerop, om Uwe Hoog Mogende te dienen van ‘t begecrde bericht, heb- 
ben wij nagesien de retroacla van ‘1 gepasscerde in die saecke, ende bevin- 
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den Uwe Hoog Mogende bij ons in ’t langh ende brect bericht overge- 
schreven te sijn, eerst den 13°" November lestleden aenlangende het sub- 
ject van ’t opbrengen van denselven Zaleeschen capiteyn met sijn volck, 
ende hoc dat sulcx nootsaeckelijck hadde moeten geschieden ende oock 
geschied ware niet anders dan t’heuren besten ; alsmede daernae, den 
2% Mey dacraenvolzende, raeckende ons sententeren im de saecke van den- 
selvizen capileyn tegens schipper Pieter Naet van Lubecq. Bij hoedaen 
tweede bericht wi] oock hadden gevougt de sententie selifs nevens vorige 
dies gepresenteerde requeste, sijnde bij ons alsoo versogt Une Ioog 
Mogende belieffde, nac derselver hooge wijshevt, aen ons te doen rescribe- 
ren, hoe men sich hier soude hebben te dragen ten reguarde van dessel- 
vigen triumphants beclach, in eflecte over dat hem geen genougsame ver- 
goedinge conform de sententie soude geschieden van de geledene ende 
sedane schade ende costen, genouchisaem in substantie als nu wederomme 
bij ’t voorschreven memoriael werd gedaen. 

\Waerop het Uwe Hoog Mogende doen heeft belieft gehadt den 19° der- 
selver maend May ons te rescriberen dat deselve, hebbende gehoort het 
rapport van de heeren gedcputcerden tot de saecken van de zee, siynde 
achiervolgens Uwer Hoog Mogende resolutie van den 16 derselver maendl 
met ende nevens d’aenwesende gecommitieerden uytte collegiën ter Admi- 
raliteyt in conferentie gewcest over de voorschreven sake, nae dehiberatre 
hadden verstaen, dat bij dit collegie daerin wel ende rechtmatich was 
gesententieert ende dat dienvolgens d'oncosten in ons voorgemelte schrij- 
vens van den 2° Mes vermelt ende aldaer begroot op stijff ses duysent 
guldens gedefalqueert souden moeten werden van ’t provenu van ’t vercochte 
schip van den voornoemden Lubecker schipper, ende dat aen den Moor- 
schen capiteyn gelaten souden werden de vorder gelden, sonder hem te 
goede te comen aen de voorschreven defalquae, te meer alsoo hij ende 
sijne adsistenten oorsaecke waren door ‘t ophouden van de eerste verco- 
pinge van ’t schip, dattet naderhand bij de tweede oprevlinge ettelijcke 
duysent guldens minder hadde gegolden als hi] bij d'eerste opveyhinge 
soude hebben connen becomen, ende dat dienvolgens de voorschreven 
oncosten, hebbende, uvtwijsens pertinenten stacdt, daervan met kennisse 
van saecken geformeert, bedragen vijff duysent een hondert ses en dertich 
guldens elff stuvvers, getrocken wesende van ’t voorschreven provenu, 
hebbende gemonteert thien duysent drie hondert vijff en © negentich gul- 
dens seven stuyvers, is het suyvere provenu ter somme van vijif duysent 
twee hondert acht en vijftich guldens sestien stuyvers aen den Zaleeschen 
capiteyn onder desselffs recepisse doen betalen, ende em daerenboven 
noch ten allen overvloet vercert de costgelden van de Mooren tsedert den 
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13% Marti}, tijde van hun L’zeyl gaen, tot hun op te volgen arrivement te 
Zalée, die alsoo sijn gebracht ten laste van desen Staedt. 

Ons nopende ’t hiervoren geallegueerde breders refererende totte voor- 
verhaclde Uwer IHoog Mogende van hier toegesondene parthijen, uyt al ’t 
welcke wij dan willen vertrouwen Uwe Hoog Mogende claerlijck genough 
sullen affnemen, dat men wegens densulcken Moorschen off Zaleeschen 
capiteyn niet alleen iets vorders op den Staedt heeft te prelenderen, maer 
ter contrarie sigh ten respecte van ’t bewesen tractement wel grotelijex te 
bedancken, wesende t eenemael impertinent dat men bij ’t memoriael sigh 
beclaeght over ‘t ongelijck den Mooren aengedaen soude wesen met hen- 
luyden gevangen te setten ende in detentie te houden, daer ter contrarie 
‘tophouden ende bewaren van ’t selve volck is geschiet ter instantie van 
denselven capitevn, als die niet en wilde dat vder sijns weegs soude lopen, 
maer dat se allen souden hebben bij de hant te blijven ende van cost ende 
dranck mitsgaders vorder onderhout versorght te werden, geljck tot sin 
vernougingh is geschiet. 

Met alt welck wi] dan willende verhopen ons de begeerte van U Hoog 
Mogende in desen genough gedaen te hebben, bidden hiermede Godt den 
Heere, Hoogh ende Mogende Ifeeren, deselve believe Uwer Hoog Mogende 
regieringe continuerende bij te wonen met sijnen milden segen. 

Geschreven in Rotterdam, den 19°" Augusti] 1650. 


Geteekend : Nicolaes Kien vidit. 


Uwer Hoog Mogende diensthererde de Gecommitteerde Raden ter 
Admiralitevt. 
Ter ordonnantie van deselve, 


Geteekend : P. Splinter. 1639. 


Riyksarchief. — Ntaten-Generaal. — Loketkas, loquet V, lillera W, 
n° 57. — Original. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


(ExTraIT) 


Les Juifs d'Amsterdam demandent que, dans le trailé néqocié avec Salé, 
us sotent compris au meme titre que les Chrétiens. 


La Haye, 20 août 1659. 


En léle : Mercredi, 20 août 1659. 


Lecture a été donnée à l'assemblée de la requête du doyen des 
Juifs d'Amsterdam ‘ par laquelle il demande, au nom de ses coreli- 


1. Lorsque les Pays-Bas eurent proclamé 
leur indépendance (1579), les Juifs, tant 
espagnols que portugais, y affluèrent. [ls 
obtinrent en 1619 la permission de profes- 
ser publiquement leur religion ; ils jouts- 
saient des mêmes droits que les autres ci- 
toyens, mais ils étaient exclus des corps de 
métiers et leurs mariages étaient assujettis 
à des règlements de police. Ils étaient riches 
et s’adonnaient au commerce et à la banque. 
Les Juifs portugais étaient les plus accrédi- 
tés pour le change et pour le négoce; à 
Amsterdam, ils avaient presque monopolisé 
le commerce avec le Maroc, utilisant leurs 
coreligionnaires établis à Salé, à Safi et à 
Sainte-Croix. Une de leurs principales opé- 
rations était le rachat des prises que les cor- 
saires faisaient sur les Chrétiens. Les Juifs 
d'Amsterdam « sont si habiles qu'après en 
avoir déguislesé marchandises, soit en Îles 
mélant avec d’autres, soit en les remballant 


d'une autre manière, soit en leur mettant 
d'autres marques, ils ne craignent point 
d’aller les revendre dans quelques ports de 
Portugal, et souvent mème aux marchands 
sur lesquels les prises avaient été faites ». 
Dusarpix et SeLLixs, listoire générale des 
Provinces-Unies, t. 1, p. 192; Savary, Dic- 
tionnaire universel du commerce, 1790, t. I, 
col. 991. Les Juifs étaient également Îles 
intermédiaires des Chérifs pour leurs com- 
mandes de munitions et de canons. Malgré 
les quelques restrictions que comportait 
leur statut, ils arrivèrent à obtenir aux 
Pays-Bas une grande considération et furent 
souvent employés dans les négociations di- 
plomatiques. Rappelons que le prince d’O- 
range, Leurs Hautes Puissances et le Con- 
seil d’État accompagnèrent jusqu'au pont 
du Ioutstraat la dépouille de Samuel Pal- 
lache. SS. Hisr. Maroc, 1e Série, Pays- 
Bas, t. 11, p. 625 efenotc 1. 
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œionnares, sujets des Pays-Bas. que. dans les nouveaux traités à 
couclure avec lex sieurs ambassadeurs du santon et prince de Salé, 
soient généralement compris tous les sujets des Pays-Bas. sans dis- 
tinetion de Chrétiens on de Juifs. 

Apres délibération, il a été tronvé bon et décidé de remettre la 
requête susdite aux sieurs commussaires des collèges d'Armrauté 
ici présents. pour avoir leur avis. La présente Résolution sortira son 
effet sans nouvelle lecture. 


Boven : Mercury. den 20°" Augusti} 1650. 


Ls ter vergaderinge gelesen de requeste van de outste van de Joodsche 
nalie Lot Amsterdam. versoeckende uvt den nacin ende van wegen deselve 
hare natte, onderdanen van desen Ntact, dat, in de nicuwe tractaten met 
de hecren afscesanten van den santon ende prince van Salee aen le gaen, 
generalijck gecomprehendeert mogen werden alle ingesetenen deser lan- 
den. sonder onderschevt van Christenen ofte Joden. 

Is na deliberatie goctsevonden ende verstaen, dat de voorschreven 
requesle geslell sal werden in handen van de aenwesende hceren Gecom- 
mitlecrden uvt de respective collegiën ter Admiraliteyt, om le adviscren, 
sullende dese resolutie werden uytgegeven sonder resumptie. 
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Les ambassadeurs salétins prennent acte de l'acceptation par les États des 
trois premiers articles de leur mémoire ; ts déclarent abandonner les deux 
autres articles et dernandent seulement que les capitaines des Pays-Bas, 
sans aller jusqu'à combattre contre des navires alliés, protègent les Sale- 
lins naviquant de conserve avec eux. — Affaire du rais Ali Marchik : 
nécessité de faire une enquête pour établir la nationalité du navire cap- 
teur. — Afjuire du « Prophète Daniel » : le rats El-Cortoubi à subi 
injustement une relenue sur la sonume que l'arnirauté de Rotterdam lui 
aval attribuée, à titre de dommages-intérèts. — Les ambassadeurs ont 
proposé un contrat à l'oculiste qui doit venir au Maroc pour donner ses 
soins au père de Sidi Abdallah ; en cas de refus, ils traitcraient avec un 
autre après entente avec les États. — A fjaire de Willem Wilhelmi: les 
actes de violence que celui-ci a subis sont le fuit de li populace révoltée 
contre Sidi Abdallah. C'est par oublique sa réclamation n'a pas été exa- 
minée lors des négociations du traité de 1657. 


La [aye, 23 septembre 1659. 


Altos v Poderosos Señores. 


Los abaxo firmados, enbiados del Excelentisimo Señor Principe 
Cidi Abdala ben Cidi Muhamed el-Hache ben Cidi Muhamed ben 
Bubuquer, principe de Cale vY su juridicion, dando gracias a Vues- 
tras Altezas Poderosas, ansi por la onrra y favores que les an hecho 
hasta ahora como por la conferencia que tuvieron los dias pasados 
con los señores comisarios de Vuestras Altezas Poderosas, \ que por 
ellas fueron concedidos Y acordados los ttres aruculos primeros de 
de Ja demanda de ellos * enbiados, que antes entregaron a Vuestras 


EN supra, Doc. CNAII, p. 535. 
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Allezas Poderosas para amplificar el tratado del año de 1657, dan 
a entender con la presente que los dos articulos de Ja peticion pri- 
mera se dexaron antes, siendo ynformados que no se podian cum- 
phr conforme las costumbres de este Estado. Todabia rruegan a 
Vuestras Altezas Poderosas sean servidos de mandar a los capitanes 
de sus navios, en casso que algunos navios de Gale navigando de- 
baxo de la conboya dellos, hagan las diligencias pusibles de ampa- 
rarlos, sin rriesgo de tener pelea con sus aliados. 


À lo que toca al navio que se tomo sobre Tetuan!, del qual los 
dichos enbiados hazen mencion en su memorial antecedente, los 
señores del Almirantazgo * no niegan que el maestre y jente son de 
(sale, como cs la berdad, pero que del navio ponen duda, y que 
para esso sera necesario verificacion en forma bastante. Para lo qual 
los dichos cnbiados en aquesta ticrra no pueden produzir por agora 
altra cossa que la carla de creeneia de su principe y señor y l'atesta- 
con aqui Junta', no queriendo alejar un eriado suyo*, que de 
presente esta aqui con cllos, que abia benido de Arjel en dicho 
bajel tomado sobre Tetuan. Por lo cual, en casso que la diferencia 
no se puede mediar ni acordar por Vuestras Altezas Poderosas, que 
es lo que desean y rruegan, v bolviendo con el favor de Dios a sus 
Uerras, haran diligencia de alcançar la certificacion rreferida. 


Como daran tambien noticia de quien fue la escuadra de navios 
que quilaron los onze Crislianos biscainos al arraiz Brahim Flores”. 
de Gale, pedidos por los señores del Almirantazgo para ssastifazer 
la demanda dicha. 


La causa del capitan Cortovi es notoria y clara. que, por sentencia 
de los señores del almirantazgo de Rrotardam”, se le fue adjudi- 
cado por sus avidas pierdas nueve nul y quimientos florines, fuera de 
gastos y costas : que tambien el Principe, nuestro señor, no supo 
ottra cossa, sino que el dicho capitan abia rrecevido efetivamente la 


1. Le navire d'Al Marchik. V. supra, 4. Sur ce serviteur de Sidi Abdallah 
p- 559 et notes 2 et 3. qui accompagnait l'ambassade, V. supra, 

2. L'amirauté d'Amsterdam. pp. 531-032. 

3. N.. supra, Doc CANIN ct /CNIN 5. V. supra, pp. 940 etois. 


pp. 919 et 523. 6. V. supra, Doc. CP pp 
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dicha suma. Por lo eual tanbien el bajel que IÎlevo los Moros à 
Gale’, no solamente fue tratado con mueha amistad v mercedes, 
dexandole cantidad de los derechos acostumbrados, que suelen 
pagar los mercaderes por las haziendas, ÿ tanbien el Principe su 
señor, por este rrespeto, mando de su hberahdad rrestituir un 
navio * con mas del balor de su cargo, que era baealhao, siendo 
ballado en la mar sin jente y abiendo sido bendido en plaça publica, 
por averse hallado dentro del navio una bandera de Borgoña, y el 
pescado consumido : sin mas aberiguacion que aver benido su 
maestre de Cadiç a pedir dicho navio, diziendo ser basallo ÿ vezino 
desta provincia, se le entrego su navio hbre de gastos y costas que 
tenia fechos, que todo lo pagaron los presadores, con otros pertre- 
chos que declaro el dicho maestre le faltavan. 

Por esto se an marabillado que al dieho capitan Cortovi se le qui- 
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taron, en gastos, de la dicha suma mas de cinco mul florines, siendo 
ansi que devia ser rrestituido en su entero ÿ primero estado. De lo 
qual los dichos enbiados, abiendo visto Y eonsiderado la cuenta”, 
ballaron una suma de mil y duzientos y sesenta ÿ einco florines 
por guardar y eonserbar en bida sus marineros, y ottra suma de 
dos mil Y quinientos y setenta florines por mandarlos a Cale con 
sus necesarios bastimentos, los quales fueron treinta y seis perso- 
nas, y ottras muchas cargas que a ellos les parece ser fuera del 
proposito del dicho capitan Cortovi. Ÿ, aunque el avia deseado que 
su Jente se conservase y se Îlevase à su tierra, o por lo menos al 
lugar adonde fueron presos, no a sido su vntencion que aquello se 
hiziesse a su costa, porque pensava que todo aquello se le devia, 
conforme a la justicia y sintencia dada, ÿ su jente, por el caso que 
ynjustamente avia padecido, era ynulil para ganar su bida como 
de antes. Ÿ, con lodo aquello, parece, con reberencia, a los dichos 
contra razon que los cuatro esclavos porlugueses, que el dicho capi- 
tan Cortovi Îlevo de Gale en su servicio, que esta obligado a pagar 
a sus dueños, no obstante que eran enemigos destas provinelas, 
babendo mas de quinientas patacas, le fueron quitados y puestos 


1. Le navire frété par les États pour 3. Le flibot « Sinte-Maria », capitaine 
rapatrier les Salétins de l'équipage du raïs  Theunis Schuyt. V. supra, pp. 503 et 530. 
El-Cortoubi était parti de Salé, le 13 mars. 3. Sur ce compte, V. supra, pp. 507, 


Pn sÜpra p. Jr1, note 3. note 3, et5ri, note 1. 
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en hbertad, sin salisfazer el precio de su poscsion. ÿ mas cargarle 
los gastos que fueron hechos por Jos alimentar y sacar à terra. 

Pero, como no quieren ni pueden los dichos cnbiados entrar en 
conteslacioues y disputas sobre aqueste sujeto. como cossa fera de 
sus usos y costumbres. y deseando prebemr las consecucucras que 
se podrian rresultar de tal modo de cuentas v cargos. confiados 
todabia que en aquesto la vnteneion non à sido mala hi ynjusta, no 
hallan en esto otlro espidhente que presentar las dichas cuentas a 
Ssus Altezas Poderozas Y rremelir Lodo este negocio Ÿ diferencia 
a su soberano poder Y gran prudencia, por acomodarlo segun su 
discrecion acostumbrada, rogando à Vuestras Altezas Poderosas de 
mirar con oj0s de pradad al pobre capitan, el qual, abiendo querido 
obedeeer las capitulaciones, a tanto a çufrido, X un año entero, 
prosiguiendo su justicia, se halla presentemente con aquellas cuen- 
las v gastos de tal manera descommodado, que no podra pagar a 
sus acreedores a quien deve por su navio \ cristianos portuguesses 
Ievados de Cale, mi bolver a su tierra sin ser arrumado. 


Tanbien por la curta de Su Excelencia el Principe nuestro señor 
C1 \bdala' se pidio principalmente que, con notera x orden de 
Vuestras Altezas Poderosas. se hiziese concierto x se Ilevase un 
experinentado maestro ocolista para a cura de su señnor padre. 
Para lo cual se les busco v hallo a ellos eubiados un afamado Y 
experimentado maestro \ juntamente es medico”, con quien tanbien 
acerca de las condiciones bastantemente a su gusto conbimeron, 
aguardando solamente en dos o tires dias rrespuesta final + decla- 
racion de su boluntad para el biaje, Y siendo de rresulicion. in 
casso que esta persona sc les faltare, ehjir [uego oûtro de los que se 
an mostrado aficionados para esso : Ÿ entonces daran ellos enbiados 
à Vucestras Altezas Poderosas mas larga vnlormacion de este suJeto, 
para pedirles su consentimiento À mas orden, para que todo, ansi 
por la sigaridad del maestro como por el contentamiento de su Prin- 
cipe x señor, pucda proceder à buen fin, por la gracia de Dios. Ÿ à 
fin qu'ellos enbiados luego despues podrian alcançar su despacho, 


L. N° supra. Doc. (CNED. 529. renonça à se rendre au Maroc. V'. le docu- 
2. Le maitre oculhiste Van Wesel ; il ment suivant. 
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rruegan à Vuestras Altezas Poderosas sseanu servidos en el vnter 
disponer fayvorablemente sobre los ottros puntos desta memoria. 


Ÿ por cuanto a los susodichos enbiados en la conferencia les fue 
comunicada una peticion de Guillermo Guillelme”, mercader de 
Zelanda, presentada a Vuestras Altezas Poderosas para aver satis- 
facion de cierta obligacion dada en Cale a nueve de Julho de 16617, 
hallaron por bien rrepresentar a Sus Altezas Poderosas como 
la biolencia v vnjusticia mencionada en la dicha obligacion fue 
acontecida por el bulgo, en un tempo turbolento de rrebellion 
contira su Principe v señor *. v que. por el gran daño que fue hecho 
a los de Cale por algunos navios destas Provincias contra el tratado 
que se abia hecho con ellos, algunos messes antes en el dicho año, 
en ausencia y sin consenlimiento del Principe su señor”, se à 
pasado un concierto de una parte y de otra de todas diferencias, 
quando se hizo el sigundo tratado del año de 1657, con consen- 
linneuto del Principe su señor. Todavia Su Excelencia siempre a 
sido enchinado a que se hiziese justicia sobre dicha oblhigacion, que 
por ynadbirtencia v descuido no entro en el dicho tratado el cual 
nesocio. Los dichos enbiados no saven dezir ottra cossa, sino que 
algunas de las personas obligadas, por mudança de los tiempos, 
castigos y confiscaciones de bienes que se hizieron con el rretorno 
del Principe nuestro señor a su puesto prunero al prineipio 
del año de 1652°, perdieron sus bienes v fueron desterrados a 
ottras tierras, donde morieron muy pobres. Solamente rresla uno 
dellos, que de presente bive en el Arrabal de Cale”, de manera 
que los dichos enbiados no pueden, por agora. hazer ottra cossa 
que dar promessa, como lo hazen por esta, que, siendo con el 
favor de Dios Ilegados a Cale, haran todas diligencias pusibles 
con Su Excelencia, para que el procurador del dicho mercader 


1. Sur cette affaire, V. supra, Doc. et 302. Cf. supra. pp. 25 et nole 1 et 190. 
LIX, p. 281, et passun. ON apr Due APNIN, p. 325. 

DRE Série, Pays-Bas, t \. pp. 5. Sidi Abdallah était de retour à la 
D90-092- Kasba, dès le mois de septembre 1051, 

3. Le traité du g février 1691 ne fut pas date de l'arrivée du consul De Vries. \. 
approuvé par Sidi Abdallah, qui formula 1re Série, Pays-Bas, t. V, pp. 283-268. 
des contre-propositions. V. r"° Série, Paxs- 6. Arrabal de Cale, Rbat. V. ibidem, 


BD Doc LKXAIX et XC, pp. 208 t. V, Introduction, p. 1, note 2. 
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alcance su justicia sobre las personas y biencs de los dichos 
obligados que se hallaren, con lo qual el dicho mercader deelaro 
ser contento de parte de los dichos enbiados. 

En La faya. en veinti y tres de Seliembre de 1659. 


Signé": Brahim Duque. 2 da ail A Le -|L) 


Ruksarchief. — Stuten-Generuul. — Loketkas, loquet V, litlera W, 
n° 57. — Original. 


1. Signatures arabes de droite à gauche : dernière présentant lincorrection LA » 
. À 20 
«€ ElFladj Mohammed » et : « L’hamble x 2 Tee 
; ns Re pour AA! 4 V. ci-dessous un fac-similé de 
serviteur de Dieu El-Hadj Brahim » ; cette Fe + 
ces signatures. 


ISA 2Ë _. dpi 
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Le maitre oculiste Van W'esel se refuse à venir au Maroc, sa fenune étant 
malade et s'opposant à son départ. —- Les ambassadeurs remertient les 
Élats de leurs démarches et leur demandent seulement des lettres de recom- 
manduation, leur permettant de faire désigner par un conseil de médecins 
réunis à cel effet l'oculiste le plus capable. — Ils prient les États de sta- 
tuer le plus tôt possible sur les questions qui restent encore en suspens, 
afin qu'ils puissent partir par le prochain convoi à destination du Détroit. 


La Ilaye, 6 octobre 1659. 


En léte, alia manu : Æxhibitum den 6 October 1099. 


Altos y Poderosos Señores, 


Los abaxo firmados. enbiados del prineipe Cidi Abdala ben Cidi 
Muhamed el lache ben Buquer, en siguimiento de su memorial 
antecedente, entregado a Vuestras Altezas Poderosas en 24 dias del 
mes pasado, y esperando rrespuesta y rresulucion sobre su peti- 
cion, dan a entender rreberentemente por la presente como el 
maestro ocohsta de Guezel', mencionado en el memorial prece- 
dente, despues de aver entretenido a los dichos enbiados un mes 
entero con esperança de rresolverse al biaje, volviendo el biernes 
pasado, se declaro que, por falta de consentimiento de su mujer y 
la sobrebenida enfirmedad de ella, no puede eumplir n1 satisfazer 
la esperança dada. 


1. De Guerel. Van Wesel, ainsi qu'il document, qui se trouve dans Staten-Gene- 
résulte de la traduction nécrlandaise de ce raal, Loketlkas, loquet V, litlera W, n° 57. 
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Y Los dichos enbiados, considerando las grandes dilijeneras que 
ya se hizieron por orden de Vuestras Altezas Poderosas, espacio de 
dos meses, tanto por conocer todos los principales maestros oculis- 
tas desta lierra, como por escojer el mejor, y que con aquello Vues- 
tras Altezas Poderosas an hecho a los dichos enbrados abundanuites 
inereccdes en todo este liempo, ospedandolos en su eassa liheral- 
mente, no quicren enfadar mas Vuestras Allezas Poderosas en este 
negocio, rreconociendosse desta parte bastantemente mas que sasti- 
fechos y muy obligados a Vuestras Allezas Poderosas. Ÿ, como los 
dichos enbiados tienen vnformacion de algunos maestros que quie- 
ren de buena boluntad hazer el biaje eon ellos, por hazer buena 
eleccion del mejor dellos, rruegan solamente que Vuestras Altezas 
Poderosas sean servidos de favorecerlos con alguna rrecomendacron 
a los señores governadores de las ciudades de Olanda, en qual pro- 
vincia se hallan dichos maestros ocolistas, para que, en easso de 
necesidad, por orden de diehos señores, los medicos del lugar se 
ajunten por cumphir y determinar el dicho escojimiento con avisso 
y aprovacion dellos . 

Ÿ con esto piden los dichos enbiados a Vuestras Altezas Podero- 
sas con grande cuidado y ÿnstancia la rrespuesta y rresulueion sobre 
los puntos rrestantes de la peticion precedente, y el graciosso des- 
pacho suyo, para poder partirse a Amstardam y rrepararse a su 
biaje, rrogando que Vuestras Altezas Poderosas sean servidos entre- 
tanto hazer despachar las carlas rresponsorias ÿ rreeredenctales al 
primeipe Cidi Abdala su amo, y, por cumplimiento de todo, hazerles 
la merced de ordenar que sean rrecividos ÿ acomodados en algun 
navio de la conboya que se à de partir para el Esirecho, para que 
del scan desenbarcados en el mas acomodado puerto de Berveria 
por donde los dichos navios abran de passar. Ÿ, con aquesto, los 
dichos enbiados se an de partir destas tierras contentos y agradeci- 
dos de las buenas obras rrecividas ; y, siendo con el favor de Dios 
tornados à su pais, an de hazer declaracion onorable y digna de 


1. Les Etats décidèrent, le même jour demandées (Resoluliën, register G10. f. 460 
6 octobre, de transmettre cette lettre aux  v°), ee que ceux-ci firent le 8 octobre. 


États de Hollande, en les chargeant de  Riksarchief, Holland, Resolutiën, register 
rédiger les lettres de recommandation 92, p. 218. 
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todas las cossas que miraron y hallaron en espedicion de sus nego- 
cios, para que la amistad con aqueste Estado v los subditos suyos 
se confirme y aumente con semeJante rrecivo x tratamiento à cllos, 
conforme se a hecho a los dichos enbiados. 

En La flava, a sets de Octubre de 165g años. 


Signé : Brahim Duque”. 


Rüuksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbartje 1645-1670. 
— Original. 


1. Signatures arabes de droite à gauche : de Dieu El-Had; Brahim ben el-Hadj Ma- 
« El-Hadj Mohammed » et: « Le serviteur nino. » 
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CNXXNIIT 


RÉSOLUTION DES ÉTATSGÉNÉRAUX 
(Exrrair) 


Les États répondent aur propositions des ambassadeurs de Sidi Abdallah. 
— Ils acceptent les trois premiers articles proposés en complément du 
dernier traité néerlando-sulétin, sous réserve d'ane addition, et rejettent 
les deux autres. — Ces articles seront mis au point el signés par une 
commission qui s'entendra à ce sujel avec les dits ambassadeurs. — On y 
insérera les stipulations de l'article IN du dit traité. — Les États donne- 
ront suite à la réclamation du capitaine salétin Brahim Florès, quand 
ils seront en possession de renseiynements plus précis. — Pour l'affaire 
du capitaine El-Cortoubi, ils estiment la décision rendue par l'amirauté 
de Hotterdam équitable et conforme au droit ; néanmoins, is allouent à 
ce capitune, par mesure de faveur, une indemnité de trois mule florins. 
— Des instruchons seront données à l'amirauté d'Amsterdam pour le 
rapatriement des ambassadeurs. — Les États espèrent que ces ambas- 
sadeurs, en reconnaissance du bon accueil qu'ils ont recu aux Pays- 
Bas, s'employeront dans leur pays à faciliter les affaires des sujets néer- 
landais, et notanunent à faire donner satisfaction à Willem Wülhelmi. 


La Have, 15 octobre 1659. 


En téle : Lundi 15 octobre 1659. 


En marge : Réponse aux propositions des ambassadeurs de Salé. 
— Capitame El-Cortoubi. 


Lecture a été donnée du rapport des sieurs Van Ommeren et autres 
comunssaires de Leurs Hautes Puissances aux affaires maritimes, 
lesquels, en suite des Résolutions itératives de Leurs Ilautes Puis- 
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sances, ont vu el examiné les propositions des ambassadeurs du 
seigneur prince de Salé, présentées à l’assembiée, le 8 août dernier”, 
ainsi que le second mémoire de ces ambassadeurs, du 23 scptembre 
suivant”, et les documents x relatifs. 

Après délibération, 1l a été trouvé bon et résolu de faire connaitre 
aux dits sieurs ambassadeurs, en réponse à leurs propositions sus- 
dites, que Leurs fautes Puissances acceptent volontiers les addi- 
lions proposées et demandées au traité fat entre les Pays-Bas et le 
dit prince de Salé, pour ce qui concerne les trois premicrs articles”, 
à condition que le prenuer stipule un engagement réciproque et 
qu'on ajoute au texte du second, après les mots « pour examiner 
et pour vénfier leurs lettres de mer ou leur comnussion », cette 
clause : & Par conséquent, les dits navires de Salé, non seulement 
attendront, avec la voile de hune amenée, ceux qui seraient envovés 
à leur bord, mais ils resteront ainsi jusqu à ce que les envovés soient 
retournés à bord des vaisseaux de Leurs [autes Puissances et qu'on 
ait donné, delà, aux navires de Salé, le signal de continuer lcurroutc.» 

En conséquence, le dit sieur Van Ommercen et les autres commis- 
saires de Leurs Hautes Puissances couféreront avec les sieurs ambas- 
sadeurs pour rédiger et adapter, en forme d'addition audit traité, 
les trois premiers articles susdits, et finalement pour conclurc et 
signer le tout, en ayant soin qu y soit inséré, entre autres clauses. le 
texte du neuvième article de ce traité*, tel qu'il figure dans la ratiti- 
cation par les Pays-Bas, ainsi qu'il est reproduit c1-après : 

« Item. Son Excellence fera une ordonnance et prendra les 
mesures nécessaires pour que les sujets de Leurs Hautes Puissances, 
se trouvant sur le territoire de Son Excellence, soit qu'ils Y aient 
leur domucile, soit qu'ils Y viennent pour le commerce, ne soient 
pas traités indignement, injuriés, assallis à coups de pierres, ni 
couverts d'immondices, mais qu'au contraire 1ls soicnt accuaillis 


D supra Doc. (GSXIT, p. 535. 

DR supra, Doc. .CNX NI, p. 56=. 

3. Il s’agit des trois premiers articles 
du mémoire des ambassadeurs salétins (V. 
supra, Doe. C\XXIT, pp. 537-538), qui pro- 
posaient des modifications au traité du 22 
mars 1097 (V. supra, Doc. LXIX. p.323), 
ratifié par les États-Généraux le 25 mai 


1698 et par Sidi Abdallah le 10 août sul- 
supra, Doc. LANAT et NET: 
pp. 388 et 429. 

GuN “supra, p. 928, le texte espagnol 


vant, V. 


du IXe article du traité du 22 mars 1637. 
F fut en effet ajouté au traité du 22 octobre 
1650. dont il forma l’article I. V. infra, 
p. 901 et note 2. 
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comme il convient à deux nations unies par un {raité d'amitié, sous 
peme, pour les délinquants, d'une punition appropriée. » 

Quant aux deux autres arüeles proposés comme additions au dit 
traité, ils doivent être rejetés, d'autant plus que les ambassadeurs 
susdits y ont déjà renoncé par léur mémoire du 23 septembre. 

En ce qui concerne les réclamations particulières dont il est 
question dans les propositions susdites, on fera aux ambassadeurs la 
réponse suivante : 

D'abord, sur les deux premières, concernant l’une le navire pris 
par le travers de Tétouan et l'autre le préjudice qu'aurait subi un 
cerlan capitaine salélin nommé Brahim Florès, 1l sera répondu 
que Leurs [fautes Puissances. dès qu'elles auront reçu les rensei- 
gnements crrconslanciés que les dits ambassadeurs se sont engagés, 
par le mémoire précité, à leur fourmr, feront rendre aux mtéressés 
salétins bonne et prompte justice. 

Sur le troisième cas, celui du capitaine Mohammed el-Cortouli, 1l 
sera répondu que déjà le collège d'amirauté de Rotterdam a fait 
rendre Justice à ce capitaine: qu en cette affaire, ledit collège, en 
sa qualité de tribunal maritime, a procédé conformément aux droits 
et aux usages des Pays-Bas, tout comme on le fait à l'égard de 
nos propres sujels et de ceux des autres nalions: que, sous aucun 
prétexte, les dépenses faites, dans cette affaire, pour le séjour, l'en- 
treuen, le transport des matelots et le reste, ne sauraient être por- 
lées à la charge des Pays-Bas, et encore moins à celle du tribu- 
nal susdit : mais que, néanmoins, Leurs Hautes Puissances, pour 
alléger les pertes que le dit capitaine a essuyées du fait de la déser- 
hüon de ses esclaves ou autrement, et seulement sur l'intercession 
des dits ambassadeurs et par considéralion pour eux. consentent 
à accorder à ce capitaine une somme de trois mille florins, étant 
entendu que cette somme sera prélevée sur les subsides alloués 
aux collèges d'Amirauté ; auxquelles fins l'État prendra les mesures 
nécessaires |. 

[ a été résolu en outre de rédiger des lettres de récréance en 
bonne forme pour les susdits sieurs ambassadeurs, et d'écrire au 


1. Par Résolution du 23 octobre 10699, taine maure Ahmed el-Cortoubi la somme 
les États donnèrent ordre au receveur géné- de 3000 florins. Resolutiën, register 610, 


ral Doublet de payer au plus tôt au capi-  f. 493 v°. 
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collège de l’annirauté d'\msterdam qu'il les fasse transporter par 
un des vaisseaux convoyeurs en partance pour le Détroit, qui les 
débarquera dans un des ports les mieux situés du Maroc où lesdits 
convoyeurs auront à passer. 

Et, comme Îles susdits sieurs ambassadeurs ont trouvé partout, 
dans ce pays, non seulement pour leurs personnes, mais aussi pour 
leurs serviteurs, un accueil courtois el amical. et que Leurs Hautes 
Puissances ont appris avec plaisir qu'ils en sont très satisfaits. 
elles les prient. quand ils seront rentrés dans leur pays, de bien 
vouloir emplover tous leurs bons offices auprès du seigneur prince 
de Salé, et æilleurs où besoin sera. à telle fin que les sujets des 
Pays-Bas, domiciliés à Salé où venant y exercer leur trafic, puis- 
sent jouir tranquillement el paisiblement des eflets du neuvième 
arhele susdit, selon sa forme et sa teneur, et que. pareïillement, le 
consul David De Vies, en sa qualité de serviteur et de ministre de 
Leurs [autes Puissances, soit traité avec le respect qui lur est dû 
el soit mis d'autant plus à même d'exercer les devoirs de sa charge. 

Finalement, Leurs Ilautes Puissances déclarent avoir appris 
avec satisfaction, par un des mémoires des dits sieurs ambassa- 
deurs, que ceux-c1 ont convenu et promus de faire tout leur possi- 
ble, auprès de leur prince susdit, pour que l'affaire en htige de 
Willem Wilhelm, trafiquant de Zélande, soit enfin, après une si 
longue attente, jugée selon le droit et pour qu'il soit satisfait ainsi 
aux justes réclamations de ce marchand. 

Leurs Hautes Puissances susdites acceptent. par conséquent, ces 
promesses, dans la confiance et dans l'espoir qu on en verra sous 
peu le plein ellet, pour le plus grand bien du requérant. 


Boven: Lunae, den 13°" October 1659. 


In margine : Antwoort op de poincten van de affgesanten van Zalée. — 
Capiteyn Corteby. 


Is gehoort het rapport van de heeren Van Ommeren ende andere Hare 
Hoog Mogende gedeputeerden totte saecken van de zee, achtervolgens 


t. Sur celte affaire, V. supra, p. 561 et note 1. 
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derselver ilcrative resolutiën gevisitecrt ende geëxaminecrt hebbende de 
propositie van de aenwesende affsesanten van den hecre prince van /alée, 
ter vergaderinge ingedient den achtsten Augusti lestleden, mitsgaders der- 
selver alloesanten nader memorie van den dry en iwintichsten September 
daeracn volgende, met de stucken daertoe specterende. 

Wacrop gedelibercert sijnde, is goetgevonden ende verstaen, aen de 
meergemelte heeren affsesanten op de voorgerocrde are propositie mits 
desen tot antwoort toe te vocgen, dat Ilacr Hoog Mogende haer laten 
gevallen de voorgeslagen ende versochte ampliatie van het tractaet tusschen 
desen Staet ende den welgedachten prince van Zalée, voor sooveel de drie 
cerste articulen aengact, mits dat het cerste werde gereciproceert, ende 
achter het dispositif van het twecde articul ende de woorden « recognos- 
ceren ende examineren » bijgevoccht: « Des sullen soodanige Zaleesche 
schepen degcence, die aen haer boort gesonden worden, nict allcen met 
sestreccken marszeyl inwachten, macr oock in dier vocgen blijven leggen, 
totdat de uytæesondenen wederom aen ! boort van de schepen van Ilaer 
Hoog Mogende sullen wesen gekeert, ende van daer aen de Zalcesche sevn 
gcgeven sal sijn om haer reyse te vervorderen. » 

Ende dat dienvolæcnde door de gemelte hecren Van Ommeren ende 
andere are [oog Mogende gedeputecrden met meergedachte hceren 
affeesanten in conferentie sal werden getreden, om met deselve de voor- 
schreve drie cerste articulen bij forme van ampliate van ’L voorgeroerde 
lraclact le redigcren, adjusteren ende daerover finalick te convenieren, 
oock te sluyien ende teeckenen ; wel letiende dat de substantie van het 
negende articu} van dien dacrinne onder anderen mede iofluere, geljck 
het in het tractaet, van deser zijde gcratiliceert, is geslelt geweest, ende 
sooals hetselve hier naer volcht geïnserecrt : 

« Item dat Sijn Excellentie sal docn affcondigen ende ordre stellen, dat 
de onderdanen van lfaer Hoog Mogende onder Sijn Excellencies gebiet, 1 
Zi aldaer woonende off comende te handelen, nict onbehoorlick en wer- 
den bejegent off qualick getractcert, ‘L zij met woorden, werpen van 
steenen, vuvlicheden ofte andersints, maer in sulcker voegen als tusschen 
twce naliën, in vruntschap ende tractael mel malcanderen sijnde, betame- 
lick is, op poene van naer behooren gestraft te werden. » 

Ende voor soovcel aengaet de twee vordere voorgeslagen articulen van 
amplialie van ’t voorschreve tractact, sullen deselve worden voorbijgaen 
ende gedeclineert, als hebbende oock meer gedachte affresanten bij de 
voorschreve hare memorie van den dry en iWintichsten September lactst- 
leden daervan gedesisteert. 

Ende voor sooveel belanght de particuliere clachten in de voorschrerve 
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propositie vervat, wert op deselve aen meer gedachte affsesanten tot 
affscheyt gegeven, eerstelick voor sooveel aengaet de twee eerst voorge- 
stelde raeckende het schip voor Tituan genomen, ende de verongelijckinge 
welcke seecker /aleesch capiteyn Brahem Flores in zee soude sijn beje- 
gent, dat Faer [oo Mogende soo wanneer soodanich nader beschevt, als 
dick gemelte affecsanten bi] de voorschreve niemorie aennemen te bevor- 
deren, uytgebracht sal sijn, aen de geïnteresseerde van Zalée goet ende 
cort recht sullen doen wedervaren. 

Ende voor sooveel het derde casus van capiteyn Mahamet Cortobi 
belanght, dat hoewel ’t collegie ter admiraliteyt tot Rotterdam aen densel- 
ven heeft laten wedervaren goet accomplissement van Jjustitie, ende dat 
daerinne bi] t selve collegie als rechter van de saecken van de zee is 
geprocedeert volgens de rechten ende costuymen van den lande, ende 
sooals met onse evgene ende alle andere natiën geschiet, ende dat de costen 
in het bewaren, spijsigen ende overbrengen van t bootsvolck ende ander- 
sints, in de voorschreve saecke gedragen, met geen reden tot laste van 
desen Staet ende veel min tot laste van den voorschreven rechter connen 
werden gebracht, Ilaer Foog Mogende nochtans om deselve capitevn te 
soulageren in de schade, ten aensien van het verkoopen van sijn slaven 
ende andersints geleden, op de intercessie van de voorschreve affzesanten 
ende in hare consideratie alleen, aen deselve sullen laten toecomen een 
somnie van drve duvsent guldens ; met dien verstande, dat de voorschreve 
somme sal werden vervallen uvt de subsidièn voor de collegiën ter admi- 
raliteyt geconsenteert. daertoe van wegen den Staet de gerequireerde ordre 
sal werden gesteli. 

Dat wijders voor de meer opgemelte hecren affeesanten behoorhcke 
recredentialen sullen werden gedepescheert, oock geschreven aen ‘t collegie 
ter admiraliteyt tot Amsterdam, dat deselve hunluyden willer doen trans- 
porteren ende accommoderen in een van de convoyschepen, die naer de 
Stract sullen vertrecken, om aen lant geset te werden in een van de best 
gelegene havenen van Barbarijen, daer de voorschreve schepen hebben te 
passeren. 

Ende alsoo de meer gemelte heeren affsesanten niet alleen voor hare 
persoonen, maer oock derselver dienaers hier te lande allerwegen met 
civihteyt ende vrientschap sijn bejegent geworden, ende dat Taer Hoog 
Mogende met acngenaemhevt hebben vernomen dat se daerover sijn ver- 
genoucht, soo versoecken Iaer Iloog Mogende dat deselve, in haer lant 
gecomen sijande, van gelijcken alle goede ofticiën bij den heere prince van 
Salée, ende elders van nooden wesende, willen doen ende aenwenden, 
ten eynde dat de onderdanen van desen Staet aldaer woonende off comende 
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te handelen, het effect van het voorschreve negende articul nacr sijne 
forme ende inhout rustelick ende vredelick mogen genicten ; dat mede den 
consul Davidt de Vrics als flaer [oo Mogende dienaer ende minister 
met bchoorlick respect mach werden bejegent ende ontimoet, opdat hi) 
des te bequamer mach sin ende blijven om sijn ampt cende bedieninge 
naer behooren waer te nemen ende t’ exerceren. 

Evyntelick verclaren [faer Hoog Mogende met acngenaemhevt nyt eene 
van de memorialen van de gemelte hecren affzesanten verstaen te hebben, 
dat deselve hebben acngenomen ende belooft bi] den welgemelten haren 
Prince alle mogelijcke debvoiren te sullen aenwenden, ten cynde raeckende 
de uytstaende questie van Wilhelmus Wilhelmi, coopman in Zeelant, : 
eenmaels nacr soo lange wachtens recht ende Jjustitie sal werden geadmi- 
mistrecrt, ende hi} alsoo aen sijn deuchdelick achterwesen verholnen. 

Hoochgemelte [faer Hoog Mogende accepteren dienvolgens soodanige 
beloften, met vertrouwen ende verwachtinge dat het volcomen effect dacrop 
binnen corten tijde sal volgen, ende in der daet ten besten van den suppliant 
vernomen werden. 


Riksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutiën, register 610, f. 476 v°\. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATSGENÉRAUX 
(ExTrRaIT) 


Les Juifs domiciliés aux Pays-Bas jouissent des memes droits que les 
sujets néerlandais. 


La Haye, 13 octobre 1659. 
En léle : Lundi, 13 oelobre 1659. 


Leeture a été donnée du rapport du sieur Van Ommeren et des 
autres commissaires de Leurs [Hautes Puissances aux affaires mari- 
mes, qui, en suite de leur Résolution du 20 août dermer”, ont 
examiné la requête présentée à Leurs Hautes Puissances, au nom 
de la nation juive d'Amsterdam. 

Après délibération, 1l a été trouvé bon et décidé par la présente 
de prier les dits sieurs commissaires de faire savoir aux ambassa- 
deurs de Salé actuellement dans ce pays, que les Juifs domiciliés 
dans les Pays-Bas sont considérés comme sujets de cet État. qu'ils 
jouissent de la mème hberté de commerce et d'action que les autres 
citoyens el que, par conséquent, dans le territoire dépendant du 
santon et prince de Salé, ils doivent jouir des mêmes privilèges que 
les autres sujels et habitants des Pays-Bas. de quelque nation et 
religion qu ils soient, conformément aux traités existants. 


D upra. Doc. CKXV, p. 595. 
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Boven : Lunae, den 13° October 1659. 


[s gehoort ’L rapport van de hecren Van Ommeren ende andere Hare 
Hoog Mogende gedeputeerden totle saccken van de zec, achtervolgende 
derselver resolutie van den 20° Augusli lestleden, gevisileert ende geëxa- 
mineert hebbende de requeste aen Hare Ioog Mogende gepresenteert uyt 
den naem ende van wegen die van de Joodsche natie tot Amsterdam. 
\Vaerop gedelibereert sijnde, 1s goetgevonden ende verstaen mits desen te 
versoccken de gemelle hecren gedeputecrden, dat haer Edele aen de aen- 
wesende afgesanten van Salec willen legemoet voeren, dat de voorschreven 
Joodsche natie hier te lande wonende geconsidercert werden als onder- 
danen van desen Staet ende deselve vriheit als anderen in haren handel 
ende wandel genieten ende hebben, ende dienvolgens dat deselve oock 
mogen gauderen van deselve vrijheden als andere onderdanen ende ingesete- 
nen van den lande, van wat natie ende religie die oock mochten sijn, onder 
het gebiet van den santon ende prince van Salce conform de gemaeckte 
tractaten sijn genictende. 


Rijksarchief — Staten-Generaul. — Resolutien, register 610, f. 473 v°. 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A SIDL ABDALLAH 


CONS 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A SIDI ABDALLAH 


La mission des ambassadeurs de Sidi Abdalluh leur à causé une vive satis- 
faction. — Ils rendent hommage à la sagesse avec laquelle veus et se 
sont comportés. 


La [lave, 13 octobre 100. 


En marge: Au prince el seigneur de Salé. le 13 octobre 1099. 
Et plus bas : Lettre de récréance pour les ambassadeurs. 


Les sieurs Sidi Brahim Duque, Sidi Brahim Manimo et Sidi 
Mohammed Pinaliez, ambassadeurs de Votre Excellence, sont 
venus à notre Cour ct nous ont remis leur lettre de créance, écrite 
dans la ville de Salé, résidence de Votre Excellence, au mois de 
Ramadan de l'an 1069, c'est-à-dire, d'après notre computation, le 
22 mai passé’. En vertu de cette lettre, ils ont fait ensuite, dans 
notre assemblée, leurs propositions et ont conféré plusieurs fois 
avec nos commissaires. 

Nous avons constaté par là, avec un singulier plusir, l'intention 
qu'a Votre Excellence de continuer nos relations d'amitié et d'obser- 
ver le traité de paix conclu avec nous”. Aussi, avons-nous fait aux 
dits ambassadeurs un accueil cordial. et nous leur avons donné 


telle réponse et telle déclaration écrite que le permettait l'intérêt 


 Ne.supra les Doc. CXIX et GXIXbis, 
pp. 923-929. La concordance rigoureuse 
exigerait 23 mai, 

2. Le traité ne fut signé que le 22 octo- 
bre 1659 et les ambassadeurs paraissent 
n'avoir quitté les Pays-Bas que dans les 
derniers Jours de 1659. La présente lettre 


a donc été rédigée bien avant leur départ. 
A cette même date du 13 octobre, les États 
écrivirent à l’amirauté d'Amsterdam de 
prendre Îes mesures nécessaires pour faire 
transporter au Maroc les ambassadeurs 
salétins. Staten-Generaal, 5565, Lias Admi- 


raliteit October-December 1659. 
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de notre État, comime il plaira à Votre Excellence de le voir par 
leur rapport, auquel, pour abréger, nous nous référons. 

Et, comme les dits sieurs ambassadeurs se sont comportés, pen- 
dant leur séjour 1er, avec une sagesse, une prudence et une discrétion 
singulières, comm ils se sont empressés d'exécuter et de mener à 
bonne fin leur mission, pour autant que cela a dépendu d'eux, selon 
les vues et les intentions de Votre Excellence, nous n'avons pas 
voulu Les husser repartir, sans témoigner que nous les avons reçus 
avec plaisir et qu'ils nous ont été au plus haut point agréables, amsi 
que le seront tous ceux qu'il plaura à Votre Excellence de nous 
envoyer ICI. 

Sur ce, nous finissons, en priant Dieu Tout-Puissant de garder 
Votre Excellence en sa sante protection, de lui accorder un règne 
paisible et prospère, la victoire sur ses ennemis et tout le bonheur 
qu'un prince peul désirer. 

Écrit dans notre résidence de La Haye, le 13 octobre 1659 de 
la naissance de Notre Sauveur et Rédempteur Jésus-Christ. 


In margine : Aen den prinee ende heere van Salée, den 13 October 1699. 
Lager : Recredents voor de affgesanten. 


De hecren Syd Ibrahim Duque, Syd Ibrahim Manino ende Svd Moha- 
met Pinaliez, Uwe Excellencies affgesanten, comende alhier aen dit hoff, 
hebben aen ons overgelevert haren brieff van ercdentie, gesehreven im de 
stadt Salée, residentieplaetse van Uwe Exceileneie, in de maent Ramedaan 
des Jacrs duysent negenentzestieh ende, naer onse computatie ofte reecke- 
ninge, den 22 May lestleden ; ende vervolgens in crachte van dien in onse 
vergaderinge gedaen hare propositie, ooek tot diversche malen in confe- 
rentie geweest met cenige heeren onse gedeputecrden. 

Uyt alle ”’t weleke wij met sonderlinge aengenaemhevt hebben vernomen 
U Excellencies intentie tot continuatie van vruntschap ende onderhoudinge 
van het traciael van vreede met ons gemaeckt. 

Mi bebben bun dacrop laten wedervaren sodanige vrunthicke bejege- 
ninge, antwoort ende sehnifielicke verclaringe als de gelegentheyt van 
desen Staet eenichsints heelt connen lijden, gelijek Uwe Excellencie uyt 
haer rapport nader sal gelieven te verstaen, daertoe wij ons corthevtshalve 
refereren. 

Ende alsoo de gemelte hceren affgesanten hun gedurende haer verblijff 
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1 
alhier seer wigsselick, voorsichtichlick ende in alle modestie hebben 
gedragen ende gecomporteert, oock gesocht den last haer opgelevt volgens 
de meeninge ende intentie van Uwe Excellencie naer vermogen uÿt te 
wercken ende ‘t effectucren, soo en hebben wi} deselve niet willen laten 
teruggc kecren, sonder hun t’ accompagneren met dese getuygenisse, dat 
wi} hun geerne hebben gesien ende dat se ons ten hoochsten aengenaem 
sijn geweest, gelijck oock sullen sijn alle diegeenen, die het Uwe Excel- 
lencie believen zal Miernaer aen ons aff te senden. 

Waermede eindigende, bidden Godt Almachtich, Doorluchtige etc., 
Uwe Excellencie te nemen in sijne hevlige bescherminge, te verleenen 
vrecdsamige ende voorspocdige regieringe, victorie over sijne vipanden ende 
allen gewensten princelicken welstant. 

Geschreven in onse residentieplactse ’s Gravenhage, den 13 October 1659 
naer de geboorte van Onsen Heylandt ende Salichmaecker Jesus-Christus. 


Ruyksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbarie 1645-1670. 
— Minute. 
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RESOLUTION DES ÉTATS-GENÉRAUX 


(ExTRAIT) 


Une commission est chargée de rédiger el de signer, avec les ambassadeurs 
marocains, les commentaires explicatifs et les clauses additionnelles qui 
feront l'objet du nouveau trailé. 


La Haye, 20 octobre 1659. 


En téte: Lundi, le 20 octobre 1650. 


En marge : Traité avec ceux de Salé. 


Sur les représentations faites à l'assemblée, 1l a été trouvé bon 
et arrêté, après délibération, de commettre et d'autoriser, par la 
présente, les sieurs Van Ommeren, Swanenburch, le grand-pen- 
sionnaire De Witt, Stavenisse, Renswoude, Bootsma et Schulen- 
borch, en qualité de plénipotentiaires de Leurs Hautes Puissances, 
pour rédiger, conclure et signer, avec les sieurs ambassadeurs du 
prince de Salé 1e1 présents, les commentaires explicatifs et les clau- 
ses additionnelles qui font l'objet du nouveau traité envisagé dans 


la Résolution de Leurs Hautes Puissances du 13 de ce mois. 


Boven: Lunae, den 20° October 1659. 
In margine: Tractaet met die van Zalée. 


Op het gerepresenteerde ter vergaderinge gedaen, is naer deliberatie 
goetgevonden ende verstaen mits desen te versoecken, committeren ende 
authoriseren de heeren Van Ommeren, Swanenburch, raetpensionnaris 
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De Witt, Stavenisse, Renswoude, Bootsma ende Schulenborch, Haer Hoog 
Mogende gedeputeerden, om het tractaet van elucidatie ende ampliatie, 
gementionneert in derselver resolutie van den derthienden deses, mette 
alhier aenwesende heeren affgesanten van den heere prince van Salée t 
adjusteren ende daerover finalick te convenieren, oock te sluvten ende 
teeckenen, alles op rapport daervan aen dese vergaderinge te doen. 


Rijhsarchief. — Staten-Generaal. — Resolutiën, register 610, f. 487 v°. 
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TRAITÉ ENTRE LES PAYS-BAS ET SALÉE! 


Confirmation par les contractants du traité du 22 mars 1057. — Protec- 
lion des sujets des Pays-Bas contre les actes d'hostilité de la population 
de Salé. — Attitude amicale que devront avoir les deux parties, en cas 
de rencontre. — Formalités à observer pour la visite en mer des navires 
salétins par les capitaines des Pays-Bas. — Obligation, pour les consuls 
des Pays-Bas résidant dans un port espagnol, de faire saisir et restituer 
à son propriétaire tout navire de Salé qui y aurait été amené par des 
capitaines des Pays-Bas. — Échange des ratifications du présent traité 
dans un délai d'environ six moës. 


La Haye, 22 octobre 1659. 


En marge : Exhibitum den 22 Oetober 1650. 


Siendo que, de algunos años aqua, entre estas Nederlandas Unoidas. 
de la una parte, y, de la otra. el illustre principe Sid Abdala ben 
Sid Muchamed ben Bu Buquer, señor de las ciudades v tierras de 
Salé, se observo una buena pas, amistad y correspondeneïa, Y que 
la misma se ha nuevamente confirmada con un tratado de 22 de 
Marco en el año 1653, Y eoncurriendo aun de ambas las partes 
buena inteneion y desseo para continuar la observation de la dicha 
pas. amistad Y correspondencia, eomo para mas aclarar Y amplear 
el dicho tratado, han los aitos poderosos señores Estados Gencerales 
de las dichas Nederlandas Unidas comettido y authorisado, de medio 
dellos, los nobles, valerosos, honorables, muy eruditos, sabios y 
prudentes señores Rudolpho de Ommeren, Paulo Swanenburch, 


1. Le 3 novembre 1659, les États adres-  rije 1645-1670. 
séreut à David De Vries la copie du présent 2. V. supra. Doc. EXP p 0291000 
traité. Stalen-Generaal, 5107, Lias Barba- de ce traité. 
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que fue burgomaestro de la ciudad Leiden, Juan de Wit, consejero 
y syndico de Hollanda v Wesfrisia, Marino Stavenisse, syndico de 
la ciudad Zicriczea, Juan, barone de Reede, señor de Renswoude 
ete., Epo de Bootsma, Juan Schulenburgh, consejcro de la ciudad 
Groeninge, respectivos diputados en la Junta de Sus Altesas Pode- 
rosas de parte de las provincias de Gueldres, Hollanda y Westfrisa, 
Zelanda. Utrecht, Frisa, Overysel y de la crudad Groeninge y Omme- 
Jlanden. Los quales, aviendosse hallado diversas veces en conferencia 
con los señores Sid Ibrahim Duque + Sid fbrahim Manino y Sid 
Mohamed Pinalossa, enviados del bien memorado principe y señor 
de Salé. en virtud de los poderes dados de una y otra parte, con- 
certaron x concluieron para mas clareza Ÿ amphacion, como arniba, 
los puntos v articulos seguientes. 


Primeramente, quentre los dichos señores Estados Generales y 
el bien dicho principe de Salé sera observado reciprocamente Y 
quedara establecido el tratado de pas + auustad concluido a los 22 
de Março 1657, referido al de 9 de Febrero del anno 1651°. 


Il 


Segundamente, que el mas vezes bien memorado principe de 
Salé hara pregonar + poner orden que los subditos de Sus Altezas 
Poderosas, lanlo que moren como que vienen a nesociar debaxo 
del dominio de Su Exellencia, no les suceda cosa indecente n1 sean 
maltratados, ni con palabras, n1 con echar piedras v sussiedades 
0 otramente, pero que sean tratados de tal modo como es conveniente 
entre dos nationes que eslan entre sy en amistad y tratado, so pena 
de ser encastiguados como se deve ”. 


[IT 
Quando algunos navios de guerra o otros de la una v otra parte 
Supra, p. 925 ct nolc 3. (raité du 22 mars 16957. Il fut inséré dans 


2. Get article est la reproduction, avec le nouveau {raité, sur la demande formelle 
* des variantes de rédaction, de l’article IX du des États. V. supra, p. 563 et note 4. 
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se contraren, se tralaran bien los unos a los otros, tanto con pala- 
bras como con obras, y esso no solamente en quanto a los navios, 
pero tanbien en respecto de las personas y mercancias, como suelen 
y deven hazer dos naciones que tienen entre si amistad y acuerdo. 


IV 


Por quarto, quando los navios del Estado de las Nederlandas 
Unidas se encontraren con los de Salé, o de otros lugares que estu- 
vieren debaxo del mando de Su Exellencia, que los capitanes de Salé 
no seran obliguados à vemir con sus barcas al bordo de los navios 
de Sus Altesas Poderosas, pero que los capitanes nederlandeces 
deveran embiar alguno a bordo dellos, despues que los de Salé aba- 
zaren sus velas y los espcraren, para los reconnocer y examinar 
sus cartas de mar o connssiones. Con esto, los navios de Salé no 
solamente aguardaran los que les fueren mandado a su bordo, con 
velas de la gavia baxas, como ariba dicho, mas tambien quedaran 
en aquel puesto hasta que los enviados sean vueltos al bordo de los 
navios de Sus Altesas Poderosas, y de all haga sennal a los de Salé 
que prosiguen su via]e. 


V 


El quinto, que Sus Allesas Poderosas escriveran x de veras encar- 
cuaran Y mandaran a los consules de la nation nederlandeza que 
residen en Espanna y sus reynos que, quando en aquellas partes, 
al lugar de su residentia, fueren traydos uno o mas navios pertene- 
cientes a los vasallos y subditos del dicho señor principe de Salé, 
lueso se informaran y se haran informar quien sea el tomador dellos, 
y, entendiendo que sea subdito de Sus Altesas Poderosas, hecharan 
mano al navio o navios tomados y proteslaran contra el eapitan que 
los huviere tomado. Y hara dihgentias por prenderlo. para que, en 
virtud de la pas hecha entre los dos Estados y nationes, el tal navio 
0 navios tomados, con sus bienes, carga y todas sus dependentias, 
scan puestos en libertad y restituidas a sus primeros ÿ proprios 
dueños. 
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En seisto, que este presente tratado de clareza y ampleacion sera 
ratificado ÿ aprovado de Sus Altesas Poderosas y Su Excellencia, v 
que las cartas Y instrumentos de la ratification y aprovation en forma 
conveniente seran entregadas de los unos a los otros en espacio de 
seis meses despues de la data deso, un mes o dos mas o menos. 


Ÿ havemos, nos deputados arriba mencionados, firmado este tra- 
tado de claresa v ampleacion con nuestras proprias manos, en La 
Haya, los veinte y dos de Ottubre de anno mil seiscientos sincoenta 
y nueve. 


Signatures des plénipotentiaires néerlandais‘ : Rudolp van Omme- 
ren. — P. Snanenburch, 1659. — Johan De Witt, 1099. — Mar. 
Staeveniss. — Johan van Reede. — E. van Bootsma. — J. Schu- 
lenborch. 


Signatures des plénipotentiaires salétins * : Brahim Duque. 
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n° 19. — Original”. 


1. Les signatures des plénipotentiaires 
néerlandais étaient disposées verticalement 
les unes au-dessous des autres, et à gauche 
de chacune d’elles se voyait le cachet du 
signataire. Le document était clos par des 
lacs que recouvrait le sceau des Provinces- 
Unies. 

2. Les signatures des trois plénipoten- 
tiaires salétins, disposées également dans 
l’ordre vertical, se lisent à droite de celles 
des plénipotentiaires néerlandais. Brahim 
Duque a signé en caractère latins et en 
caractères arabes. 

3. Le texte espagnol donné ici doit être 
la réplique de l’exemplaire du traité qui est 


demeuré entre les mains des Salétins. Il n'a 
jamais dù, en effet, exister d’original arabe 
et les signatures qui figurent au bas de l'acte 
prouvent assez que les plénipotentiaires de 
Salé, s'ils connaissaient l'espagnol, écri- 
vaient fort gauchement l'arabe. La couver- 
ture qui renferme les deux originaux, espa- 
gnol et néerlandais, de ce traité porte la 
mention suivante : Secreele Casse. Barba- 
rien. Maroccos. — Twee originele tractaten, 
l eene in ‘t nederduijts, ende ‘t andere in ’t 
spaens, met den prince ende heere van Salée, 
gemaeckt ende geslooten in den Hage, den 
22 October 1659, onder anderen mede die- 
nende tot elucidatie ende ampliatie van ” 
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Alsoo zedert eenige jaren herwaerts tusschen dese Vereenichde Neder- 
landen ter eenre, ende den doorluchtigen prince ende hieere Sid Abdalla 
ben Sid Mohamed ben Bucar, heere van de steden ende landen van Salée 
ler andere zijde, is onderhouden cene goede vrede, Yrundtschap ende cor- 
respondentie, ende deselve oock noch jongst met een tractaet, den twee 
en twiutichsten Martij in den jare xvi® seven en vijfüich is bevesticht 
geweest, ende concurrerende alnoech wedersijts goede meninge ende inten- 
tie tot verder onderhoudinge van de voorschreven vreede, vruntschap ende 
correspondentie, ende mede tot elucidatie ende ampliatte Van ‘Lt voorschre- 
ven tractaet, soo hebben de Ilooge Mogende Heeren Staten Generael der 
voorschreven Vereenichde Nederlanden uytderselver middel gecommitleert 
ende geauthoriseert, d'edele, gestrenge, erentfeste, hoochgeleerde, wipse, 
voorsichtige heeren Rudolph van Ommeren, Paulus Swanenburch, oudt 
burgermeester der stadt Leyden, Johan de Witt, raet ende pensionnaris 
van Hollandt ende West-Vrieslandt, Marinus Stavenisse, pensionnaris der 
stadt Ziericzee, Johan, baron van Reede, heere van Rhenswoude etc., Epo 
van Bootsma, Johan Schulenborch, ractshicer der stadt (iroeningen, res- 
pective gedeputcerden in Hare [oog Mogende vergaderinge van wegen de 
provinciën van (Gelderlandt, Hollandt ende \West-Vrieslandt, Zcelandt, 
Utrecht, Vrieslandt, Overijssel, ende stadt Groeningen ende Ommelanden, 
dewelcke tot diversche reysen in conferentie geweest siynde met de heeren 
Svd Ibrahim Duque, Syd Ibrahim Manino ende Syd Mohamed Pinahez, 
affgesanten van welgemelten prince ende hecre van Salée, te samen in 
cracht van wedersijts authorisatiën hebben beraempt ende beslooten, tot 
elucidatie ende ampliatie als vooren, dese navolgende poincten ende artr. 


culen : 


Éerstelick, dal tusschen de hoochgæemelte Ilceren Staten Gencerael ende 
den welgemelten prince ende heere van KSalée reciproquelick sal werden 
onderhouden ende vastgestelt blijven het voorschreven tractaet van vreede 
ende vruntschap, onderlinge gemaeckt ende geslooten op den twec en 
Lwintichsten Martij xvi° seven en vijftich voorschreven, relatif totdat van 
den negenden Februarij des jaers x\1° een en vijfüuch. 


voorqaende tractaet van den 22 Marti 1657. dansla plaquette officielle (V. supra, p. 525, 
— Cassa littera D, loquet Q, n° 19. — note r) et reproduit par ArTzema, t. IV, 


L'origimal néerlandais, qui suit, a été publié pp. 462-463. 


Qt 
0 
O1 


TRAITÉ ENTRE LES PAYS-BAS ET SALÉ 


[I 


Ten anderen, dat den meer welgemelten prince van Salée sal doen 
affcondigen ende ordre stellen, dat de onderdanen van Haer Hoog Mogende 
onder ’t gebiet van Sijn Excellencie, ’t zij aldaer woonende ofte comende 
te handelen, niet onbehoorlick en werden bejegent off qualick getracteert, 
Lt zij met woorden, werpen van steenen, vuylicheden off andersints, maer 
in sulcker voegen als tusschen tee natiën, in vruntschap ende tractaet 
met malcanderen sijnde, betamelick is. op pene van naer behooren gestraft 
Æbyerden. 


[II 


Ten derden, dat soo wanneer wederzijts oorloch- ofte andere schepen 
malcanderen sullen comen te rescontreren ofte ontmoeten, dat se d’een den 
anderen wel sullen hebben te tracteren ende bejegenen, soo met woorden 
als met wercken, ende sulex niet alleene ontrent de schepen, nemaer oock 
in ’L reguard van de persoonen ende coopmanschappen, soo ende gelijck 
twee natiën, in vruntschap ende tractaet met malcanderen sijnde, onder- 
linge gewoon ende gehouden sijn te doen. 


[V 


Ten vierden, dat soo wanneer de schepen van den Staet der Vereenichde 
Nederlanden, die van Salée ende van andere plaetsen, staende onder het 
gebiet van Sijn Excellencie, sullen rescontreren, de Salcesche capiteynen 
niet gehouden en sullen sijn met hare boots aen de schepen van Haer 
Hoog Mogende te comen, maer dat de Nederlantsche capiteynen Yemant 
aen haer boort sullen moeten senden, naerdat die van Salée sullen heb- 
ben gestreecken ende haer ingewacht, omme liare zeebrieven off com- 
missiën te recognosceren ende t’examineren. Des sullen soodanige Saleesche 
schepen diegeene, die als vooren aen haer boort gesonden werden, niet 
alleen met gestreecken mars-zevl inwachten, maer oock in dier voegen 
blijven leggen, totdat de uytgesondenen wederom aen ‘t boort van de 
schepen van Haer Iloog Mogende sullen wesen gekeert, ende van daer 
aen de Saleesche seyn gegeven sal sijn om hare reyse te vervorderen. 


V 


Ten vijffden, dat Haer Hoog Mogende de consuls van de Nederlantsche 
natie, residerende in Spaigne ende in de rijcken van Spaigne, sullen aen- 
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schrijven ende ernstelick lasten ende beveelen, dat soo wanneer alster in 
die gewesten eenich sclip ofte schepen ter plaetse van hare residentie wert 
opgebracht, toebehoorende de vasallen ende onderdanen van den meer 
welgemelten prince ende heere van Salée, sijluyden haer alsdan datelick 
sullen hebben te informeren ende laten informeren wie den veroveraer 
daervan 1s geweest, ende vernemende dat die een onderdaen van Haer 
Hoog Mogende is, dat sij de handt op het veroverde schip ofte schepen 
sullen leggen, tegens den capiteyn die den veroveraer is protesteren, ende 
trachten hem te doen apprehenderen, opdat alsoo in crachte van den 
voorschreven vrede tusschen beyde de staten ende natiën gemaeckt sooda- 
nige genomenc schepeu off schip met d’ingeladene goederen, den gevolge 
ende aencleven van dien, in vrijheyt mogen werden gestelt, ende aen 
d'originele eygenaers gerestitueert. 


VI 


Ten sesten, dat het jegenwoordige tractaet van elucidatie ende ampliatie 
bij Haer Hoog Mogende ende Sijn Excellencie geratificeert ende geappro- 
beert sal werden, ende de brieven ende instrumenten van ratificatie ende 
approbatie in behoorlicke forme tegens den anderen uytgewisselt binnen den 
tijt van ses maenden, naer date deser vallende, een maent off twee onbegrepen. 


Ende hebben wij gedeputeerden ende affgesanten voornoemt dit tractaet 
van elucidatie ende ampliatie met onse eÿgen handen onderteeckent, ende 
‘tselve met onse cachetten bevesticht, in den Hage op den twe en twin- 
üichsten October sestien hondert negen en vijftich. 





Geteekend : Rudolp van Ommeren. — P. Swanenburch, 1659. — 
Johan de Witt, 1699. — Mar. Slaeveniss. — Johan van Reede. — E. van 
Boolsma. -— J. Schulenborch. 
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Ryksarchief. — Stalen-Generaal. — Secrele Casse, loquet À, lttera D, 
n° 20. — Original. 
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CXXXITI 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 
(ExTRAIT) 


Les États donnent aux ambassadeurs de Sidi Abdallah leur audience de 
congé. — On délivrera aux dits ambassadeurs leurs lettres de récréance 
et on chargera l'amirauté d'Amsterdam de pourvou à leur rapatriement. 
— Le traité entre les Pays-Bas et Salé sera communiqué aux magistrats 
des provinces et aux collèges d'amirauté ; il sera en outre imprimé et 
promulqué. 


La Haye, 22 octobre 1659. 


En téle : Mercredi 22 octobre 165. 


En mare : Ambassadeurs de Salé : audience, congé. — Vaisseau 
pour leur transport. — Présents. 


Les sieurs Sidi Brahim Duque, Sidi Brahim Manino et Sidi 
Mohammed Pinaliez, ambassadeurs du santon et prince de Salé, ont 
été amenés de leur logement, par l'agent De Hevdt, en deux car- 
rosses attelés, l'un de quatre, l'autre de deux chevaux, et introduits 
par les sieurs Swanenburch et Stavenisse dans l'assemblée, où. 
après s être assis dans des fauteuils de drap, ils ont pris congé de 
Leurs Hautes Puissances, avec force compliments et témoignages 
de reconnaissance pour le bon accueil et les marques d'honneur 
qu ils ont recus de Leurs Ilautes Puissances. 

Le sieur Van Renswoude, président de l'assemblée, a répondu aux 
dits sieurs ambassadeurs par des compliments réciproques et appro- 
priés à la circonstance, et leur a fait un discours d'adieu, en leur 
souhatant bon voyage. Les dits ambassadeurs se sont ensuite retirés. 

En conséquence, on rédigera les lettres de récréance nécessaires ‘ 


1. Elles étaient rédigées dès le 13 octobre. V, supra, Doc. CXXX, p. 179 cet note 2. 
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et un passeport en bonne forme pour les dits sieurs ambassadeurs. 
Il sera aussi écrit au collège de F'amirauté d'Amsterdam, pour le 
prier de bien vouloir mettre à la disposition des dits ambassadeurs 
un vaisseau de guerre pour les eonduire à telle place du Maroc où 
il leur plaira d’être débarqués. 

On consultera les précédents, pour savoir quels sont les présents 
qui ont été faits antérieurement par l'État à de semblables ambas- 
sadeurs 


En marge : Traités avec les ambassadeurs de Salé. 


Le sieur Van Ommeren et les autres commissaires de Leurs 
Hautes Puissanees ont présenté à l'assemblée deux exemplaires du 
traité fait avee les ambassadeurs du prince de Salé, l'un en langue 
espagnole”, l'autre en langue néerlandaise. 

Après délibération. il a été trouvé bon et arrêté d'envoyer le susdit 
traité aux différentes provinees eteollèges d’'Anmirauté. pour leur ser- 
vir d'instruction, et de le faire imprimer et répandre partout où 1l 
conviendra, pour que chacun puisse en prendre connaissance. 


Boren : Mercuri], den 22° October 1659. 


In margine : Affgesanten van /alée: audientie, affscheyt. — Schip van 
transport. — \erecringe. 


De heeren Syd Ibrahim Duque, Svd Ibrahim Manino ende Syd Moha- 
meth Pinaliez, affoesanten van den santon ende prince van Salée, bij den 
agent De Ievde met twee carossen, een van vier ende een van twee peer- 
den, uyt hun logement gehaelt, door de heeren Swanenburch ende Stave- 
nisse in de vergaderinge geïntroduiseert, ende op laecken stoelen met 
armen nedergeseten siynde, hebben haer affschevt genomen van Hare Hoog 
Mogende met veele belecffle espressiôn van danckbaerheyt over het goede 
tractement ende eere van Hare Ioog Mogende ontfangen ende genooten. 

Daerop den heer Van Renswoude, ter vergaderinge presiderende, deselve 


1. Le 31 octobre, les ambassadeurs salé-  miraliteil, Resol. van het eollegie ter admi- 
ins furent reçus en audience de congé par ralileit Le Amsterdam 1659. 


l’amirauté d'Amsterdam. Æijksarchief, Ad- 2, V. supra, Doc. CXXXIL, p. 550. 
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heeren affsesanten bejegent heeft met de reciprocque complimenten op 
geljcken gelegentheyt passende, oock deselve gevalediceert ende geluck 
op hare reyse gewenst. Daermet deselve weder affzegaen sijn. 

Des sullen de noodige recredentialen voor de gemelte heeren affgesanten, 
als oock behoorlick paspoort vervecrdicht werden, gelijck oock aen ‘t 
collegie ter admiraliteyt tot Amsterdam geschreven sal werden, dat Haer 
Edele deselve hieeren affgesanten willen doen accommoderen met een schip 
van oorloge, om deselve te transporteren ter gelegenster plaetse in Barba- 
rie, daer deselve sullen begeren aen lant geset te werden. 

Des sullen de reiroacta werden nagesien, wat dergelijcke affgesanten 
voor desen van wegen den Staet verecrt is gewerden. 


In margine: Yractaten met d’ affgesanten van Zalée. 


De heeren Van Ommeren ende andere Hare Hoog Mogende sedeputeer- 
den hebben ter vergaderinge overgelevert twee exemplaren van ‘t tractaet 
met de affgesanten van den prince van Salée gemaeckt, ‘teen in de Spaen- 
sche ende ’t ander in de Nederlantsche tale. 

Waerop gedelibereert sijnde, is goetgevonden ende verstaen, dat het 
voorschreve tractaet gesonden sal werden aen de respective provintiën ende 
collegiën ter admiraliteyt, om te strecken tot derselver narichtinge, ende 
wijders sulcx ende daer ‘t behoort, mitsgaders door den druck gemeen 
gemaeckt om bi] ydereen gelesen te connen werden. 


Ryksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutièn, register 610. f. 492 v°. 
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CXNXAIN 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUNX 
(Exrn IT) 


Présents destinés aux ambassadeurs marocains, à Sidi Abdallah el au 
professeur Van Gool. 


La Ilave, 25 octobre 165g. 
En tte : Jeudi, le 23 octobre 1659. 


En marge : Le prince de Salé et ses ambassadeurs. — Item, Gool ; 
présents. 


Après délibération, 1l a été trouvé bon et décidé de faire présent 
à chacun des trois ambassadeurs du santon et prinee de Salé d’une 
chaîne en or avee une médaille, valant ensemble, façon com- 
prise, {oo florins. Chacun d'eux recevra, en outre, un livre ou 
description des villes des Pays-Bas-Unis : et l'on fera remettre au 
prince susdit, comme présent spécial, un hvre semblable, de la plus 
riche reliure. 

Pareillement. il sera offert au professeur Gool, pour la peine 
qu'il s'est donnée en assistant les ambassadeurs susdits, une chaîne 


en or et une médaille, du même prix que les précédentes * 


1. Le 25 octobre 1659, les États ayant 
été informés du départ de La Have des 
ambassadeurs, fixé au 27, décidèrent que 
l'agent De Ifeyde irait les saluer à leur 
départ et que l'intendant Hesselt van Dinter 
les accompagnerait jusqu'à Leyde. Resol., 
reg. Ô10, f. 4g8 v°. Le 31 octobre, ils 


chargèrent De Ilevde de remettre aux 
ambassadeurs, alors à Amsterdam et sur le 
point de s’embarquer, les chaines d'or 
exécutées par l’orfèvre Johan van der Maa. 
Il devait remettre également au professeur 
Van Gool celle qui lui était destinée. Jbi- 
dem, f. 505 v°. 
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en 
es) 


Boven : Jovis, den 23° October 1659. 


In margine: Den prins ende de affsesanten van Zalée. — [tem Gool, 
vereeringen. 


In deliberatie geleyt sijnde, is goetgevonden ende verstaen, dat aen yder 
van de drye affsgesanten van den santon ende prince van Zalé vereert sal 
werden een gouden kettingh met een medaille, bedragende soe aen gout 
als fatsoen te samen de somme van vier hondert guldens, mitsgaders aen 
yder van henluyden een boeck ofte theatrum van de steden deser Veree- 
nichde Nederlanden affgeset ; maer in ’t bysonder gehjck boeck voor 
den gemelten Prince op ‘’t cierlickste opgemaeckt. 

Sullende van gelijcken aen den professor Gool voor sijne genomene 
moeyte in ‘t assisteren van deselve affgesanten vereert werden een goude 
kettingh ende meduille, ten prise ende waerdije als vooren. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolultien, register 610, f. 495. 
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CN 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


(ESrnain) 


Il sera ecpédié des lettres de recommandation en faveur d'Isaac Sasbout, 
oculiste, qui se rend au Maroc pour soigner le père de Sidi Abdallah. 


La ave, 24 octobre 1650. 


En tele : Vendredi, 24 octobre 1699. 


En marge : Isaac Sasbout. 


Lecture a été donnée à l'assemblée de la requête d’'Isaac Sasbout. 


opérateur et maïlre oculiste, domicilié à Utrecht". 


Le requérant demande des lettres de recommandation de Leurs 
Hautes Puissances pour le santon ct prince de Salé, afin de béné- 


ficier de la protection et de la faveur de ce prince pendant son 


séjour au Maroc, où Île requérant va se rendre, conformément à un 


contrat passé avec les ambassadeurs du dit prince ICI présents. 


pour guérir de la cécité le père de ce dernier. 


Après délibération, il a été trouvé bon et décidé de satisfaire. 


par la présente. à la dite requête. En conséquence, les lettres de 


recommandation requises seront expédiées et 1l sera aussi écrit au 


consul David De Vries, résidant à Salé, de donner au requérant 


toute facilité et assistance *. 


1. Cf. l'original de la requête de Sasbont, 
sans lieu m date, Staten-Generaal, 7107, 
Lias Admiraliteit 1645-1670. À la requête 
sont Jointes une attestation des professeurs 
de la faculté de médecine de Leyde, du 16 


octobre 105Q, et une autre de docteurs en 
médecine de La flaye, du 14 du même mois, 
certifiant l'habileté opératoire de Sasbout. 

2. Les États écrivirent, à cette même 
date, à Sidi Abdallah et au consul De Vries 


s 
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Il sera expédié, en outre, en faveur du requérant, un acte ad 
omnes populos*. 


Boven : Veneris, den 24% October 1659. 


In margine : Isacq Sasbout. 


Ïs ter vergaderinge gelesen de requeste van [saacq Sasbout, operateur 
ende meester ocuhist, woonachtich binnen Utrecht, versoeckende Hare 
Hoog Mogende brieven van recommandatie aen den santon ende prince 
van Salée, om desselffs protectie ende gunste te mogen genieten gedu\- 
rende sijn verblijff aldaer, als derwaerts gaende volgens gemaeckt contract 
mette aenwesende affgesanten van den welgemelten Prince, om desselffs 
vader van sijne blinthevt te genesen. 

Waerop gedelibereert sijnde, is goetgevonden ende verstaen mits desen 
le consenieren in t voorschreve versoeck, ende sullen dienvolgens de gere- 
quireerde brieven van recommandatie werden gedepescheert, gelijck oock 
aen den consul David de Vries, residerende tot Salée, geschreven sal wer- 
den, dat hij den suppliant in alles de behulpelicke liant sal hebben te 
bieden. Sullende voorts cen acte ad omnes populos ten behoeve van den- 
selven werden gedepescheert. 





Staten-Generaal — Resolatien, register 10, Le EST 


tyksarchtef. 


({bidem), pour lesinformer du contrat inter- 
venu entre Nasbout et les ambassadeurs 
salétins. Celui-ci avant rompu l'engage- 
ment qu'il avait signé, les dites lettres ne 
furent pas envovées. V. le document sui- 
vant. On a jugé inutile de publier ces deux 
lettres, quisontidentiques, mulalis mulandis, 
à celles qui furent écrites, le 2 décembre 


DE -Casrhies. 


1059, à Sidi Abdallah et à De Vries en fa- 
veur de l’ocnhiste Johan Donkaart.\.infra, 
Do SCT 5 000, ep. 0or, nr. 

1. Ad omnes populos. Entendez que la 
lettre des États serait rédigée de manière 
à recommander son porteur aux navires 
de toute nationalité qu'il pourrait ren- 


contrer. 


NIE — 38 


QU 1 NOVEMBRE 1090 


CAXXAXVI 
LETTRE DE VAN GOOL AUX ÉTATS-GÉNÉRABNX 


Le maitre oculiste Isaac Sasbout a quitté Amsterdam, malgré son contrat 
avec les ambassadeurs de Salé. — Ceux-ci, sous réserve de l'approba- 
lion des États, ont traité avec un autre spécialiste. 


Amsterdam, 18 novembre 1650. 


En marge : Professeur Gool. — Reçu le 20 novembre 1659. 


Hauts et Puissants Seigneurs, 


Messeigneurs, conformément aux ordres de Vos Hautes Puis- 
sances, jai communiqué la requête de maitre Isaae Sasboul aux 
seigneurs ambassadeurs de Salé'. Ceux-ci ont été très désagréable- 
ment surpris par les plaintes que le dit Sasbout a adressées à Vos 
autes Puissances, d'autant plus qu'ils avaient tout fait pour Île 
contenter et le disposer à faire le voyage. Ils lui avaient offert de 
lui remettre immédiatement une somme d'argent comptant et de 
déposer le reste entre les mains d'un tiers à son choix pour quil 
en püt disposer en temps utile. 

Êt quant à sa rançon et à sa libération éventuelles, dans le cas 
où il serait fait prisonnier par les Maures ou par les Tures, ils 
avaient proposé de le faire assurer par ceux qui en font leur méter 
ordinaire, ou bien de fournir 1ei une caution suflisante pour telle 
somme qui serait jugée nécessaire à cette fin. 


1. Le 175 novembre, les Etats avaient ambassadeurs de Salé; ils décidèrent de 
reçu une lettre d’fsaac Sasbout, dans transmettre la lettre à Van Gool, qui enten- 
laquelle celui-ci se plaignait de l'inexécu-  drait à ce sujet les ambassadeurs. Resol., 


tion des clauses de son contrat avec les reg. 6ro, f. 525 v°. 
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Mais le dit Sasbout n'a pas voulu se contenter de tout cela, bien 
qu on fui eût encore aceordé plusieurs autres choses qui n'étaient 
pas stipulées dans son eontrat. 

Aussi les dits sieurs ont-ils conclu, de toutes les objections et de 
toutes les diflicultés soulevées par Sasbout, tant de sa part que de 
celle de sa femme et de sa mère. que ses idées ont changé, qu'il 
nest plus disposé à faire le voyage et qu'il cherche à se dégager 
de son contrat. 

Les sieurs ambassadeurs ayant soumis le différend aux sieurs 
échevins de cette ville, les avoeals de Sasbout ont demandé un 
délai de quelques jours pour préparer leurs plardoyers. Cependant 
ils n ignoraient pas que les ambassadeurs étaient opposés à ce délai, 
parec que le vent était favorable et l'escadre prête à appareiller. en 
sorte qu'ils avaient hâte de partir. [ls se trouvaient donc dans un 
grand embarras et dans une vive inquiétude, qui s’accrul encore, 
quand ils apprirent que Sasbout avait quitté Amsterdam à leur 
insu. [ls se virent done dans la nécessité de faire toute diligence 
pour se procurer un autre chirurgien. 

Heureusement qu hier, quand déjà on désespérait de pouvoir les 
üirer d'embarras, 1l est arrivé par hasard dans cette ville un maître 
erurgien et opérateur du nom de Johan Donkaart, donneilié dans 
la province d'Over-\ssel, lequel s'est présenté aux sieurs ambassa- 
deurs avee des recommandations très élogicuses d'un habile méde- 
em de cette ville. Par sa prévenanee et sa grande courtoisie, ledit 
Donkaart a su plaire aux sieurs ambassadeurs, et, avant passé un 
examen sur la pratique de l'opération désirée, devant le prineipal 
chirurgien de cette ville et devant un oeulisle de talent, il a fait 
preuve d'une telle habileté, que les ambassadeurs ont passé un eon- 
trat avee lui, à la grande satisfaction des deux parties. 

Un heureux hasard a voulu qu'aujourd'hui un vieillard dût être 
opéré de la cataracte. Notre oculiste, s étant ehargé de l'opération. 
l'a pratiquée avee une telle dexlérité et une telle sûreté de man 
que deux maitres chirurgiens de cette ville et deux docteurs. 
accompagnés de nombreuses autres personnes qui avaient assisté 
à l'opération, sont venus félieiter les sieurs ambassadeurs d'avoir. 
dans leur embarras, trouvé et engagé un si habile praticien. Ainsi, 
pleinement satisfaits, nous partirons demain avec eux pour le Texel. 
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Je ne doute pas que Vos [lautes Puissances ne daignent econfir- 
mer et approuver tout ce qui a été fait en cette occurrence. J'ai jugé 
de mon devoir d'en informer respectuensement et sans retard Vos 
Hautes Puissances, el je prie Dieu Tout-Puissant, 

Hauts et Puissants Seigneurs, Messeigneurs, qu'Il garde toujours 
Vos [fautes Puissanees en sa sainte protection ”. 

Amsterdam, 18 novembre 1659. 

De Vos Hautes Puissances l'obéissant serviteur, 


Signé : J. Gool. 


In marque : Professor Gool. — Receptunm 20 November 1659. 


+ 


[oogh Mogende Heeren, 


\Mijnhecren, 1ck hebbe volgens Uwer Hoog Mogende bevel de requeste 
van M" fsaac Sasbout gecommuniceert aen de heeren affsesanten van Salee, 
dewvelcke scer ongeerne hebben verstaen de clachten bij denselven Sasbout 
aen U Hoog Mogende gedaen, daer nochtans Ilaer Edele met alle moge- 
lijcke middelen getracht hebben hem in alles te contenteren en vorders 
tot de reyse te bewilligen, hebbende gepresenteert de gerede penningen 
promplelick te voldoen ende de anderen te depositeren t’ sijner keure im 
vertrouwde handen, om ter b:stemder tjt gelicht ende genooten te wer- 
den ; ende, aengaende het rançonneren ende vrij maecken van sijn per- 
soon, in cas van Mooren off Turcken mochte gevangen genomen werden, 
deselve le doen verasseureren door degenen bij welcken sulex ordinairhick 
seschiet, ofte alhier suflisante borge Le stellen voor soodanige somme als 
soude mogen geoordeelt werden ten voorschreven eynde nodich te wesen. 

Waerinne hij Sasbout geen contentement heeft willen nenen, mietle- 
genslaende eenige andere dingen, in ‘t contract niet geëxpresseert sijnde, 
hem vergunt waren. 

Eade hebben de gemelte heeren uyt verscheyde omstandicheden ende 
gepretexeerde swaricheden, soo wegen Sasbout selve als sijne huysvrouwe 
ende moeder, niet anders connen aflmeten als cen groote veranderinge 
ende omseltinge van sijne genegentheyt te vooren bethoont ende dat men 
gesocht heeft van de reyse ende het contract ontslagen te werden. 


1. Le 2 décembre 1659, les Ltats déci- kaart des lettres de recommandation. Resol., 


dérent d’expédier en faveur de Johan Don- FÉQ STD, 0708 
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De heeren affgesanten, het different gesubmitteert hebbende aen het 
oordeel van de heeren schepenen deser stede, is bij de advocaten van Sas- 
bout voorschreven tijt van eenige dagen versocht geworden om de saecke 
te beplevten, daer nochtans bekent was, Hare Edele uyt haer selven van 
sulex affkeerich te wesen, en vermits den goeden windt ende de reysvaer- 
dicheyt van het convoy te spoedigen nae haer vertreck. Weshalven Haer 
Edele gants verlegen ende becommert sijnde, temeer omdat Sasbout buy- 
ten haer weten en kennisse van hier sich geretireert hadde, hebben haer 
gedrongen ende genootsaeckt bevonden alle diligentie te doen aenwenden 
om een ander meester te becomen. 

Ende is op gisteren, wanneer t’ haerer gerusticheyt geene uytcomste con- 
nen sien, alhier bi] geval verschenen ende [aer Edele voorgecoomen seecker 
meester chirurgijn ende operateur met namen Johan Donckaert, woonendein 
Overissel, die bij een expert doctor van dese stadt seer gepresen ende gere- 
commandeert sijnde ende om sijne bereytwillichext ende belceftheyt den 
heeren affsgesanten grooteliex behagende, bij den voornaemsten chirurgijn 
deser stede ende t’ samen een verstandich oculist geëxamineert is geworden 
in de const der gerequireerde operatie, waerin soodanich bevonden is 
geweest, dat deselve heeren tot volcomen contentement van wedersijden 
met hem geaccordeert sijn. 

Ende heeft op huyden bij cen geluckige rencontre, dat in een out man 
met de naelde een cataracte te lichten was, van sijne practijcke ende habyle 
vaste handelinge sulcke preuven gegeven, dat twee overmans van de chi- 
rurgijns alhier, ende twee doctoren, als veele andere spectateurs, de hee- 
ren affgesanten sijn comen congratuleren, dat in haer ongeval en verlegen- 
theyt soo bequamen meester gevonden ende verkoosen hadden. 

Ende sullen op morgen, ten hoochsten verblijdt sijnde, met denselven 
nae Texel vertrecken. 

Vertrouwende dat U Hoog Mogende gelieven sal ’t gene bij haer im 
desen is gedaen voor rechtmatich te houden ende te approberen, van t - 
welcken alles ick geacht hebbe mijn debvoir te wesen Uwe Iloog Mogende 
in aller onderdanicheyt voor dees tijt te berichten, Godt Almachüch bid- 
dende, Hoogh Mogende Heeren, mijn Heeren, Uwe Hoog Mogende altijt 
te conserveren in sijne heylige protectie. 

In Amsterdam, den 18 November 1659. 

Uwer Hoog Mogende onderdanigen dienaer, 

Geteeckent: J. Gool. 


Riksarchief. — Staten-Generaal, 3S59. — Register van ingekomen 
brieven 1659, f. 777. — Copie. 
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CXXXNVII 


RATIFICATION DU TRAITÉ ENTRE LES PAYS-BAS ET SALÉ 


La Haye, 26 novembre 16959. 


En téle : Acte de ratification du nouveau traité fait et conclu 
entre les Pays-Bas et le seigneur prince de Salé. 


Les États-Géncraux des Pavs-Bas-Unis à tous ceux qui les pré- 
sentes lettres verront ou orront, salut! 

Savoir faisons que. le vingt-deux octobre dernier, entre l'État 
des Pavs-Bas-Unis susdit, d'une part, et le sérénissime et auguste 
seigneur Sidi Abdallah ben Sidi Mohammed ben Abou Beker, sei- 
gneur des villes et pays de Salé, d'autre part, 1l a été fait et conclu 
un traité explicatif et additionnel au dernier traité de paix et d'amitié 
en date du vingt-deux mars mul six cent cinquante-sept, dont la 
tencur est insérée ci-après mot pour mot”: 


Ainsi, avant pour agréable ledit traité explicatif et additionnel 
en tous ses points et articles. nous l'avons accepté, approuvé, 
ratifié et confirmé, comme nous l'acccptons. approuvons, ratfions 
et confirmons par les présentes, promettant en toute sincérité ct 
bonne foi de maintenir et d'observer inviolablement, pour ce qui 
nous concerne. Je dit traité explhicauf et additionnel. suivant sa 
forme et sa tencur, sans jamais y contrevenir ni laisser contrevenir, 
directement ou indirectement, de quelque manière ou sous quel- 
que prétexte que ce soit. obligeant à cette fin tous les biens et 
revenus de ces Provinces-Unies, généraux et particuliers, présents 
et futurs. 


1. V. supra, Doc. CXXXIT, p. 580, le texte nécrlandais du traité du 22 octobre 1659. 
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Et, pour plus de garantie, nous avons fait sceller de notre grand 
sceau, parapher par le président de notre assemblée et signer par 
notre greftier les présentes lettres. 

À La Faye, le vingt-six novembre mil six cent cinquante-neuf. 


Boven : Acte van ratificatie op het naerder tractaet tusschen desen Staet 
ende den heere ende prince van Salée gemaeckt ende gesloten. 


De Staeten Generael der Vereenichde Nederlanden, allen dengeenen die 
desen zullen zien ofte hooren lesen, salut. Doen te weten, alsoo op den 
tee ende twintichsten Octobris lestleden tusschen den Staet der voorschre- 
ven Vereenigde Nederlanden ter eenre, ende den doorluchtigen hooch- 
weerdigen heer Sid Abdala ben Sid Mohamed bem Buquar, heere van de 
steden ende landen van Salée ter andere zijde, is gemaeckt ende geslooten 
seecker tractaet van elucidatie ende ampliatie van het nader tractaet van 
vreede ende vruntschap van date den twee ende twintichsten Marti xvr° 
sevenenvijftich, waervan den inhout hiernaer van woorde te woorde volcht 
geïntereert. 


Soo 1s ‘t, dat wi; het gemelte tractaet van elucidatie ende ampliatie in 
alle zijne poincten ende articulen aengenaem hebbende, deselve hebben 
geaccepteert, geapprobeert. geratificeert ende geconfirmeert, gelijck wi 
die accepteren, approberen, ratificeren ende confirmeren bij desen, beloo- 
vende sinceerhck, oprechtelick ende ter goeder trouwe het meergemelte 
tractaet van elucidatie ende ambpliatie naer zijne forme ende teneur van 
onse zijde onverbreeckelick t onderhouden ende observeren, sonder immer- 
meer yetwes ler contrarie te doen ofte te laten gesclueden, directelick ofte 
indirectelick, in wat manieren ofte onder wat pretext het oock soude 
mogen wesen, onder verbandt van alle de goederen ende incomsten van 
dese Geunieerde Provinciën in ’t generael ende particulier, present ende 
toecomende. 

Ende tot meerder verseeckertheyt van dien hebben wij desen met onsen 
grooten zegele doen zegelen, door den presiderende in onse vergaderinge 
laten parapheren ende van onsen griffier doen teeckenen. 

In den Hage, op den ses ende twintichsten Novembris xvi” negenen- 
viftich. 


Riyksarchief. — Staten-Generaal, 3341. — Actenboek 1657-1660, 
f. 333 v°. — Copie. 
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CAXNANVEII 


” 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A SIDE ABDALLAH 


Les États recommandent à Sidi Abdallah l'oculiste Johan Donkaart, qui se 
rend à Salé pour donner des soins à son père. 


La Have, 2 décembre 1650. 


En marge : Au scigneur prince de Salé, le 2 décembre 165a. — 
q D P 
Et plus bus : Maître Johan Donkaart. 


Notre serviteur et sujet, maître Johan Donkaart, chirurgien et, 
en même lemps, opérateur et oculiste. domicilié à Raijssel, dans 
la province d'Over-\ssel, nous a remontré qu après avoir donné des 
preuves de sa science et de son habileté dans la cure de la cécité 
par l'opération de la cataracte, 1l a passé contrat avec les ambassa- 
deurs de Votre Excellence qui sont ici, à des conditions raison- 
nables et qui lui donnent sausfaction, pour faire avec eux le voyage 
de Salé, dans l'intention d'apporter loute son application et toute 
sa diligence à mettre au service du seigneur père de Votre Excel- 
leuce son habileté opératoire et de le guérir, avec l’aide de Dieu, 
de l'affection dont souffrent ses veux. 

C'esl pourquoi nous n'avous pas voulu le laisser partir sans 
l'accompagner de nos présentes lettres et sans le recommander per- 
sonncllement et, en outre, saus prier très amicalement Votre 
Excellenec de daigner, pendant son séjour là-bas, en considération 
du louable but de son vovage, lui accorder sa protection et sa 
faveur, lui assurer aussi le plein effet des promesses qui lui ont été 
faites par écrit, et, quand 1l se sera acquitté des devoirs de sa tâche, 
lui rendre son entière liberté et Île congédier, pour quil puisse, 
avec l'aide de Dieu, rentrer dans son pays. 
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Cela nous sera extrèmement agréable, vu que nous tenons notre 
dit serviteur et sujet en grande estime à cause de ses bonnes qua- 
htés et de son rare talent. Aussi ne manquerons-nous pas de reva- 
loir ce service à Votre Excellence et de le reconnaître envers ses 
sujets, le cas échéant. Que Votre Excellence daigne s’en tenir 
assurée, de même que, de notre côté, nous somimnes persuadés que 
le susdit maitre Johan Donkaart éprouvera l'eflicacité entière de 
notre présente recommandation. 

Sur ce, nous finirons en assurant amicalement Votre Excellence 
de notre volonté de contiuuer à entretenir une bonne correspon- 
dance avec Votre Excellence et en priant Dieu Tout-Puissant que 
Sa Divine Majesté daigne couronner de succès les opérations du dit 
oculiste, pour la Joie et la satisfaction du seigneur père de Votre 
Excellence et de son illustre famille, prendre et garder Votre 
Excellence en sa sainte protceclion, et lui accorder la victoire sur 
ses ennemis et une prospérité digne de son rang”. 

Fait le 2 décembre 1659. 


In margine: Aen den hecre prince van Zalée, den 2 December 1659. 
Lager : M" Johannes Doncker. 


Onsen dienaer ende ondersaet M' Johannes Doncker, chirurgjin ende 
tegelijck operateur ende oculist, woonachtich tot Rijssel in de provincie 
van Overijssel, heeft ons verthoont dat hi], nae gedane preuven van stjne 
konst ende handelinge om de blindtheyt der oogen te cureren door middel 
van de naelde, met Uwe Excellentie’s alhier aenwesende affgcsandten op 
redelicke conditiën t’ siynen genoegen geconvenieert is, om met haer naer 
de landen van Salée eene revse te doen, van meeninge wesende sijn uyt- 
terste debvoir ende alle mogelicke vhjt ende sorge aen te Wenden, omme 
Uwe Excellentie’s heer vader door de voornoemde Konst ende operatie te 
dienen ende met Godes hulpe te genesen van het accident in desselffs 
ooge onfstaen. 

Dies wij hem niet en hebben willen laten vertrecken, sonder liem met 
desen t accompagneren ende sijn persoon te recommanderen, ende daer 


1. Le mème jour, les Etats transmirent au maître oeuliste Johan Donkaart toute 
ectte lettre, en original et en copie, au con- l'assistance possible pendant son séjour au 
sul David De Vries, en linvitant à donner Maroc. Staten-Generaal, 7107. 
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benevens seer vrundthjck te versoecken dat Uwe Excellentie’s goede geliefte 
zij. bem gedurende sijn verblijff aldaer, als tot soo een goct einde derwaerts 
gaende, te nemen ende te houden in desselffs protectie ende gunste, oock 
te doen genieten het volcomen effect van de beloften aen bem schrifteli]ck 
gedaen, mitsgaders nae alle betrachte ende gedane debvoiren in volcomen 
vrijheyt te stellen ende te dimitteren, omme met Godes hulpe te mogen : 
repatrieren. 

1 Welck ons ten hoochsten aengenaem sal wesen, geconsidereert wi] 
den voornoemden onsen dienaer ende ondersaet om signe goede quali- 
teyten ende rare konste seer wel sijn genegen ende toegedaen. Ende sul- 
len daeromme niet onderlaten sulcx jegens Uwe Excellentie te verschul- 
digen ende jegens desselffs onderdanen ende subjecten t’ erkennen, s00 
wanneer ons den tijt daertoe occasie sal voorthbrengen. Daerop Uwe 
Excellencie een vast vertrouwen gelieve te stellen, gelijck wij van onser 
zijde doen, dat den voornoemden M' Johannes Doncker het volcomen effect 
van dese onse recommandatie in allen deele zal erlangen. 

Waermede eindigende ende ons sceer vrundilijck tot continuatie van 
vreede ende onderhoudinge van goede correspondentie jegens Uwe Excel- 
lentie erbiedende, bidden Godt Almachtich dat Zijne Goddelijcke Majes- 
teyt het werck van den dienst van den voornoemden oculist vel wille laten 
succederen ende gelucken tot \reuchde ende vergenoegen van Uwe Excel- 
lentie’s heer vader ende van desselffs hoochaensienlijeke princelhijcke familie, 
ende Uwe Excellentie te nemen ende behouden in sijne heylige protectie, 
Le verleenen victorie over sijne vijanden, ende allen gewenschten prince- 
hjcken welstandi. 

Aclum den tweeden December 1659. 


Rijksarchief. — Staten-Gencraal, 7107. — Lias Barbariye 165-1670. 
— Minute. 
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CAXXIX 


RELATION DE DAPPER! 


(ExTRAIT) 


1099. 

L'an 1659, trois ambassadeurs”, personnages considérables et 
âgés, savoir Brahim Duque, Brahim Manino et Mohammed Pina- 
lez, furent envoyés de Salé à Leurs Hautes Puissances par le roi 
de Merrakech et de Fez, ou plutôt par Sidi Abdallah ben Mohammed 
ben Abou Becker”, seigneur des villes et pays de Salé, tant pour 
obtenir“, conformément à la tencur de leurs lettres de créance”, un 
habile ocuhste qui pül guérir le dit santon ou seigneur de Salé, 
alteint d'une grave fluxion à l'un de ses yeux", que pour renou- 
veler l'alliance faite l'an 1651, et renouvelée et confirmée l'an 1657, 
quand, au mois d'avril de cette année, M. l'anural Ruyter vint 


1. Olivier Dapper, médecin hollandais, 
mort en 16Q0. Îl a publié, de 1663 à 1688, 
de nombreux ouvrages géographiques, où 
il a utilisé des sources dont quelques-unes 
ont disparu. C’est le cas pour la N'aukeurige 
Beschrijvinge der A frikacnsehe Gervesten…, 
parue à Amsterdam en 1668, huit ans après 
la venue de l’ambassade marocaine aux 
Pays-Bas. Nous avons cru devoir extraire 
deux fragments de cet ouvrage, qui ajou- 
tent quelques détails à ce que les documents 
nous faisaient connaître de cette ambassade 
RU présent Doc.etle Doc. CXLIV). La 
Naukeurige Besehrijvinge a été traduite en 
français en 1686, et [Phérotée] de La Croix 
y a fait de nombreux emprunts dans sa 
Relation universelle d'Afrique, publiée à 


Lvon en 1688. Comme la traduction fran- 
çaise de 1686 résume le texte néerlandais 
et qu'elle est parfois peu exacte, on a préféré 
donner, des extraits publiés, une nouvelle 
traduction. 

2. En marge: « Trois ambassadeurs de 
Salé envoyés à Leurs Hautes Puissances. » 

3. Le doute émis par Dapper fait voir 
qu'il était mal informé de la situation poli- 
tique du Maroc. 

4. En marge : « Leurs instructions. » 

D supra, Doc, GX, p.925. 

6. Ce n’était pas pour le seigneur de 
Salé, mais pour son père Sidi Mohammed 
el-Hadj, atteint de la cataracte, qu'un ocu- 
liste avait été demandé aux États-Généraux. 
V. supra, p. 931 et note 1. 
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‘. L'ambassade 


mouiller devant Salé avec la flotte des Pars-Bas 
devait, en outre, traiter de quelques affaires concernant l'utihté et 
l'avantage des deux parties. 

Ils arrivèrent en juillet à Amsterdam, et furent introduits à La 
lave par l'intendant Iesselt. qui alla les chercher jusqu à l'auberge 
de La Have. près du bac de Delft. [ls furent logés à l'hôtel des 
ambassadeurs extraordinaires. 

Le :, l'agent De Ilevde alla les chercher pour les mener à l’au- 
dience et les conduisit. accompagnés du sieur (ool, professeur de 
langue arabe à l'Université de Leyde, leur interprète, jusqu à la salle 
des séances. où ils furent reçus avec le cérémonial requis par la 
circonstance. 

Étant entrés. il salutrent l'assemblée de la part de leur santon 
ou prince de Salé. remercièrent Leurs Hautes Puissances de leur 
avoir accordé audience et de leur avoir permis de contempler 
leurs visages radieux. Ils finirent en leur demandant de nommer 
des plénipotentiaires pour renouveler, compléter et élucider Île 
traité d'alliance précédemment eonelu. 

Cela leur fut accordé et sept commissaires furent désignés à cet 
eflel, un par province, savoir les sieurs Rudolf van Ommeren, 
Paulus Swanenburgh, ancien bourgmestre de la ville de Levde, 
Johan De Wit. grand pensionnaire de [ollande et de Frise occiden- 
tale, Marinus Stavenisse, pensionnaire de la ville de Zierikzée, Johan 
van lieede, Epo van Bootsma et Johan Schulenburgh. conseiller de 
la ville de Groningue. Après diverses propositions de part el 
d'autre, 1ls en vinrent enfin à l'accord suivant* : 

Le traité de paix et d'amitié” fait et conclu entre les seigneurs États 
el le prince et seigneur de Salé, le 22 mars 105=, avec référence à 
celui du 9 février 1657, sera confirmé et observé de part et d'autre : 

Nos nationaux se trouvant à Salé ne subiront aucun mauvais 
traitement ; 

Semblablement. les navires des deux pays qui se rencontreront 
sur mer ne se Causeront aucun préjudice. non seulement en ce 


1. Ruvter arriva à Salé après la conclu- 2. Le traité du 22 octobre 165g. \. 
sion du traité, que le consul De Vries supra, Doc. CX XXII, p. 580. 
avait signé le 22 mars 1655. V. supra, 3. En marge: « Clauses de lalliance 
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qui concerne leurs navires, mais encore en ce qui regarde leurs 
personnes et leurs biens, comme doivent le faire de bons alliés ; 

En cas de rencontre sur mer, aucun capitaine salétin ne sera 
obligé de se rendre avec sa chaloupe à bord du navire de Leurs 
Hautes Puissances, mais le capitaine néerlandais devra, après que le 
Salétin aura amené son pavillon pour l'attendre, se rendre à bord 
de celui-ci, pour examiner ses lettres de mer et de commission, ete. 

Ces ambassadeurs avarent amené de Salé deux chevaux arabes‘ 
(ls devaient en amener sept, mais le vaisseau s'était trouvé trop petit), 
un lionceau, une lionne ct une autruche. Le lionceau était mort 
en mer, et l'autruehe avait fait de même à Amsterdam, pour avoir 
avalé trop avidement tout ce qu'on lui offrait, surtout des clous que 
les enfants lui jetaient, s’imaginant à tort que cet oiseau peut digérer 
le fer comme le pain. Or cet animal rend intégralement par en bas. 
avec peu d’altération, le fer et le cuivre qu'il a dévoré, non sans grand 
danger de maladie, de marasme et de mort. Ainsi, l'avidité avec 
laquelle cet animal dévore le fer et tout ce qu'on lui jette ne vient pas 
d'un appétit pour ce métal, m de la force d'un estomac capable de le 
digérer, mais de sa stupidité causée par sa pelite tête, presque sans 
cervelle. Lorsqu'on l'ouvrit, on trouva dans le ventre de cet oiseau 
plus de quatre-vinets clous. 

Les deux chevaux arabes offerts par les ambassadeurs aux États- 
Généraux furent envoyés par ceux-c1 en présent par l'agent Van 
de Ileyde au jeune prince d'Orange *, qui les reçut avec toute la 
courtoisie possible el qui remercia Leurs Hautes Puissances, en 
disant, entre autres choses, qu'il espérait employer ces chevaux au 
service de l'État. 

Le costume de ces ambassadeurs” était assez simple. Brahim 
Maninoavaitune ample robe blanche tissue de laine, avec des nœuds‘ 
des deux côtés, longue de cinq ou six aunes et large d'une aune 


1. Le texte néerlandais porte : «Turksche Dapper. — Pour la description et l’identi- 


peerden ». fication des vêtements des ambassadeurs 





2. V. supra, p. 536. — Guillaume de 
Nassau, stathouder en 1672. 

3. En marge : « Costume des Ambassa- 
deurs. » — V. Frontispice et ci-contre, 
PI. V, la reproduction des gravures de 


marocains, M. Louis Bruxor, le savant 
professeur de l’Institut des lautes-Études à 
Rabat, m'a fourni de précieuses indications. 

h. Le texte néerlandais porte : nopjes, 
petits nœuds. 
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et demie. Ce costume est communément porté dans le pays par les 
hommes et par les femmes, mais il est surtout employé pour sortir; 
ils savent le façonner et le disposer autour du corps de différentes 
manières ; ils nomment, en arabe. ce vêtement haïk et aussi Lissa. 
Au bas, pendait une espèce de frange, composée de fils retors qui 
avaient été ménagés en tissant léloffe et qu'ils nomment hudou. 
Sous cette ample robe ou haïk, 1l portait un vêtement de dessous 
en drap, nommé caflan dans ce pays, et par dessus un habit à demi- 
manches nommé fere:sya”. 

Pour couvre-chef il avait un bonnet, nommé Aur:ya” en arabe, 
de simple toile de laine, et qui n'était pas élégamment roulé en 
forme de turban, à la manière des Maures. Cependant quelques- 
uns dans leur pays les portent en fine toile de coton, roulés en 
rond, et ils les appellent sied ou sjed”. 

L'ambassadeur Brahim Duque avait un haïk semblable et por- 
tait par dessus un ample vêtement, qui hui allait jusqu au miheu du 
corps, fait de poil de chèvre ou de laine noire, avec un capuchon 
par derrière, et boutonné par devant sur la poitrine. Cet ample vête- 
ment se nomme en arabe chanijf ou chanijf{a”; on le porte ordinai- 
rement par dessus le haïk. L'hiver, on le retrousse et on Île roule 
autour de la tête et l’on rabat par dessus le capuchon ; quand il est 
ainsi disposé. on lui donne Île nom de mugannes”. On porte à 


s 
1. Jludou, pour hudoub sis « fran- de sa tête. 


ges ». h. Sied où sjed, probablement chedd 
d re — . : à 4 pue r + 
2. Fere:sya, farad]ia, d> 8 — Aujour- À, terme générique pour désigner le tur- 
re = 


d'hui, ce nom est douné à une chemise de 
dessus, en coton, ouverte sur la poitrine 
par une échanerure bordée de petits bou- 
tons et qui se porte par dessus le caftan. 
C'est, d’après la tradition, Moulay Ahmed 
el-Mansour qui aurait introduit au Maroc la 
mode de la faradjta. 


3} 

NUE, 25,5. Ce nom désigne au- 
jourd'hui la ceinture de laine ou de soie, 
mais il arrive qu’on enroule cette étofle 
autonr de Ja chachia, cn manière de tur- 
ban. C’est une action réflexe pour tout 
Marocain de se servir de la moindre étoffe, 


voire d’une ficelle, pour l’enrouler autour 


ban, mais ici, d’après la description : le 


turban bombé fait soigneusement an moule 


JU DS 24 que portent les gens du 


makhzen. 


5. Chanijfa ou chany fa, le khenif, ia, 
ample bernous noir, de poil de chèvre, 
porté seulement aujourd'hui par les mou- 
tagnards du Haut-Atlas. Cf. Dozy, Die- 
lionnaire des noms de vélements, p. 179. 


2 


6. Mugannes, Q2*: Dapper donne une 
description confuse du port du khenif en 
hiver, 1l veut, sans doute, expliquer que, 
l'hiver, on ne laisse pas pendre le capuchon 
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Salé de ces habits en drap et en laine de couleur, qu on attache 
avec des boutons par dessus les épaules: on les appelle alors 
gafjara où gofJara”. 

L'ambassadeur Mohammed Pinaliez avait un vêtement presque 
semblable au chanijf de l'ambassadeur Brahim Duque : mais, par der- 
rière, le capuchon pendait Jusqu'en bas et avait une houppe au 
bout, comme on le voit sur la gravure ei-contre. On nomme ce 
vêtement bornou: où bornoz : mais 1l était complètement fermé par 
devant; e est pourquoi quelques-uns le nomment Æabbenur ou kab- 
balar”. La houppe qui pend au bas du capuchon est généralement 
d'une autre étofle, par exemple de poil de chèvre ou de brebis 
noire : elle se nomme en arabe kalmouz:* ou sjaraba*. De même ils 
nomment kob° le capuchon qui est derrière leur robe : cependant 
ils le rabattent rarement sur la tête. Il est à remarquer que le vête- 
ment ou la robe nommée chanijf est porté à Salé par les petites 
gens, tandis que le gaf}ara et le bornoz est le vêtement des personnes 
de qualité. 

Les gens de leur suite, hommes et femmes, avaient aussi un cos- 
tume très simple. Un de leurs serviteurs avait sur la tête un bon- 
net de laine rouge fort haut, qu'on nomme Aicissya*®, et portait 
une robe fourrée, ouverte par devant, avec un capuchon par der- 
rière, qui lui tombait sur le dos, et des manches pendantes ; parfois 
ils v mettent les bras. parfois aussi 1ls les laissent pendre. Sur le 
devant 1l v avait de chaque côté, du haut en bas, de petits boutons 
rouges avec des lacets on des cordons au milieu, pour attacher ce 
vêtement. On le nomme sant à barra' et aussi kabhout” : 11 est fort 


dans le dos, mais qu'on le rabat par dessus 
le haïk. , 

1. Gaffara ou goffara. S)la. Ce mot 
n'est plus connu à Salé. Dozs (p. 318) 
donne le sens « manteau ». 

2. Kabbalar, de l'espagnol « capellar », 


manteau à capuchon. Ce mot (en arabe, 


Ds) n’est plus employé aujourd'hui. Cf, 
Do p SOU. 
3. Kalmou:, Does la bouppe qui ter- 


mine le capuchon du bernous. 


h. Sjaraba, LE, la houppe du capu- 


chon, mais plus spécialement les houppettes 
qui ornent Îles franges. 


5. _s Cemot nese trouve pas dans Dozx. 

Ü. [licissya, ech-chachia, la calotte de 
drap rouge, coiffure d’un usage général 
chez les musulmans. 

7. Sant à barra, saute-en-barque, en 
espagnol « saltaemharca », grosse veste à 
l'usage des travailleurs et des gens du peu- 
ple. primitivement portée par les matelots, 


2. Ï . 
5. Kabbout, L.s capote, pluriel LL 
kebabit. 
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porté par les gens de mer, surtout l'hiver, car c'est un costume 
commode pour des travailleurs, parce qu'il est facile à mettre et à 
ôter. Un autre serviteur portait un chanijf d'étoffe commune, ou 
uu haïk retroussé d’une grossière éloffe noire ; sur la tête, 11 avait 
un haut bonnet de laine rouge, comme l'autre. 

La servante qu'ils avaient amenée avec eux portait aussi une 
robe fort ample, dont elle s'entourait le corps comme d'un haïk : 
elle était faite de toile de coton fine et blanche, nommée dhiraa' ou 
iar*. Ge vètement est porté dans ce pays-là par les hommes et par 
les femmes de condition. 

Après un séjour d'environ six semaines”, ces ambassadeurs 
prirent leur congé le 22 octobre’, emmenant avec eux à Salé un 
oculiste expérimenté. Durant leur séjour 101, € était Brahim Duque 
qui prenait la parole: 11 avait pris des notes sur du papier el ne 
pouvait se lasser de parler des merveilles qu'il avait remarquées 
dans ce pays. Les ambassadeurs avaient été Lraités somptueuse 
ment aux frais de FÉtal : cependant ils cherchèrent toujours à 
abréger le temps. pour être prèts à partir aussitôt que possible. 

On fit présent” à chaque ambassadeur d'nne chaine d'or valant 
400 florins et d'un livre qui contenait la description des villes de 
Hollande ; un livre semblable, mas plus richement relié et colorié. 
fut envoyé au prince même de Salé. On donna aussi une chaîne 
d'or de la mème valeur au professeur Jacob Gool, qui avait servi 
d'interprète en langue arabe dans tous les pourparlers entre ect 


Etat et les ambassadeurs”. 


Des jaers zestien hondert en uegen en vijftig, wierden drie statelijke 
oude gezanten?, als Ibrahim Duque, Ibrahim Manino en Mohamed Pina- 


1. Dhiraa, à, chemise très ample h. Les ambassadeurs salétins n'étaient 
portée par les femmes. Dozx, p. 170. pas encore partis le 2 décembre 1659. \. 
supra, p. 600. 


2ALISOr 5 la pièce de cotonnade dont 5. En marge : « Présents. » 
s’enveloppent les femmes de condition mo- 6. Sur les présents offerts par les États 
deste pour sortir ; elle remplace le haïk en aux ambassadeurs salétins, V. supra, Doc. 
Jaine que portent les citadines aistes. CXNNIM, p.500 

3. En marge: « Départ des ambassa- =. In margine : « Drie gezanten uit Salé 


deurs. » aen [laere Ioogh Mogende gezonden. » 
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liez, door den koning van Marrok en Fez, of door Cid Abdalla ben Moha- 
med ben Buzkar, heere van de steden en landen van Salé, uit Salé her- 
waerts over aen Hare Ioogh Mogende afgevaerdight, eensdeels om, vol- 
gens den inhout van hunne geloofenis-brieven*, uit deze landen een ervaren 
ooghmeester derwaerts mede Le nemen, om te genezen den voorzerden sant 
of heere van Salé, overvallen met een zware zinkinge op zijn een ooge, 
censdeels tot vernieuwing des verbonts, opgerecht des jaers zestien hon- 
dert een en vijftig, en vernieuwt en bevestight des jaers zestien hondert 
zeven en vijftig, wanneer in grasmaent des zelven jaers de heer admirael 
De Ruiter mets lants vlote voor Salé lagh ; daer benevens om te handelen 
over eemge zaken, betreffende het nut en voordeel van wederzijde. 

Zi quamen in hoimaent tot Amsterdam, en wierden den vierden der 

zelfster maent in den Hage ingehaelt, uit de Efaeghsche herberge bij het 
Delfsche Veer, door den hofmeester [esselt, en gehuisvest in het huis 
van de buitengewoenlijke Ambassadeurs. 
_ Den zevenden wierden z1J, verzelschapt met den heer Jakob Gool, pro- 
fessor der hoge schole in d’arabische tale tot Leiden, hunne tolk in die 
sprake, ter gehoor gehaelt door den agent De Ileïde, tot bij de vergadering, 
en voorts na de statelijkheit der zake binnen geleit. 

Binnen getreden, deden zij de groetenis van wegen hunnen sant of prins 
van Salé, en bedankingh voor het verlenen van gehoor, en het aenschou- 
wen van het klaer gezicht van [faer Hoogh Mogende, met verzoek eindelijk 
van gemaghtighden gestelt te worden, om met hen in gesprek van ver- 
meuwing, vergroling en verklaring des vorigen opgerechten verbonts of 
handelinge te mogen treden. 

Gelijk hen die ook ten getale van zeven, uit ieder lantschap een, toege- 
voeght wierden, als de heeren Rudolf van Ommeren, Paulus Zwanenburgh, 
oudt burgermeester der stadt Leiden, Johan de Mit, raet en pensionaris 
van Hollant en \Westvrieslant, Marinus Stavenesse, pensionaris der stadt 
Zierikzee, Johan van Rhede, Epo van Bootsma, Johan Schulenburgh, raets- 
heer der stadt Greuningen. Ten leste, na verscheide voorstellen wederzij- 
delinx gedaen te hebben, overquam ze involgen onder handeling : 

Tusschen de Algemeine Heeren Staten? en den prins en heere van Salé, 
werde wederzijdelinx onderhouden en vasigestelt de handeling van vrede 
en vrientschap, onderling gemaekt en gesloten, den twee en tWingtighsten 
van lentemaent, des jaers zestien hondert zeven en vijftigh, betrekkehk 
tot die van den 9 van sprokkelmaent des Jaers 1651 ; 


1. În margine : « Iun berichtschrift. » tusschen d’onzen en die van Salé. » 
2. In margine: « Punten des verbonts 


De Casrrixs. NAIL — 5 
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Den onzen geschiede in Salé geen overlast ; 

Van gelijken zullen gene schepen van wederzijde, die in zee elkandre 
ontmocten, geenen overlast mogen doen, niet alleen ontrent de schepen, 
maer ook ten aenziene van de perzonen en goederen, gclijk bontgenoten 
gewoon zijn te doen ; 

In het ontmoeten van elkandre op zee, zal geen Saleesche zee-kapitein 
met zijn boot aen de schepen van Haere Hoogh Mogende komen, maer 
zal de Neerlantsche kapitein, nadat die van Salé hebben gestreken en hem 
ingewacht, aen hun boort moeten komen, omme hunne zee- en last-brie- 
ven t’erkennen en onderzoeken, etc. 

Zij hadden uit Salé over zee met zich gebraght twee T'urksche peerden, 
(doch zouden zeven gebraght hebben, had het schip met t’eng geweest), 
cen jong leeuwtje, een leeuwin, met een vogelstruis : dan het leeuwtje 
was op zee gestorven, desgelijx de vogelstruis tot Amsterdam, door het te 
gretig inslokken van al wat hem voorquam, inzonderheit van spijkers, hem 
door de jongens tocgeworpen, uit een valsche inbeelding van deze vogel 
ijzer als broot te kunnen verteren; daer nochtans dit dier het ijzer en 
koper, dat het komt in te slokken, met weinigh afslijting heel en gaef 
van onderen weer af gaet, niet zonder zijn groot letsel en nablijvinge van 
ziekte, doot of tering ; zulx dit gretig imslokken van ijzer, en al wat dit 
dier voorgeworpen wort, veel meer ontstaet uit een domheït veroorzaekt 
door zijn klein en bijna breinlos hooft, dan uit een begeerte na ijzer, als 
verzien met zulk eene mage van dat te Kunnen verteren. In de mage van 
dezen opgesneden vogel wierden over de tachtigh spijkers gevonden. 

De twece Turksche paerden, vereert door de gezanten aen d’Algemeine 
Staten, wierden weer aen den jongen prins van Oranje, door den agent 
Van de Heyde tot een geschenk gezonden, die dezelve met alle tekenen 
van heuscheit aenvaerde, en Haere Hoogh Mogende onder andere in deze 
woorden bedankte : dat hi] den Staet noch dienst met deze paerden ver- 
hoopte te doen. 

De kleding dezer gezanten” was slegt. Ibrahim Manino had een vit 
en 1j} van wol geweven kleet om ‘t hjf geslagen, aen beide zijde met nopjes, 
vijf of zes ellen lang, en anderhalve elle breet : een gemene draght daer 
te lande, van mans en vrouwen, dan wort meest in het uitgaen aengedaen ; 
t’ welk zij op menigerlei wijze weten te fatsoeneren en om ‘t lijfte slaen, en 
noemen dit gewaet in ‘t arabisch hayk en ook kissa. Onderaen hingen 
draden als getwijnt garen of kKlos-koort, die in het weven daeraen gela- 
ten en hudou bij hen genoemt worden. Had onder dit ruim kleet of hayife 


1. /n margine : Kleding der gezanten. » 
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een onderrok van laken aen, kafetan daer te lande genaemt, en over het 
bovenlijf een rok met halve mouwen, die z1] ferezsya noemen. 

Het hooftdeksel was cen muts, kurzya in ‘t arabisch geheten, van slecht 
wolle dock, doch nict keurelijk na de Moorsche wijze in vorm van een 
tulbant gewonden ; hoewel eenigen daer te lande dezelve ook van fijn 
katoendoek dragen, in ’t ronde omwonden, die zij dan sted of sjed noemen. 

De gezant Ibrahim Duque had mede een zulke hayik aen, dan droeg 
daerover cen wijde rok, welke hem ten halven lijve quam, gemaekt van 
zwart geiten hair of wol, achter met een kap en voor boven met knopen 
over de borst toegemaekt. Een zulke wijde rok, in ’t arabisch chamif of 
chaniyfa genoemt, dragen zij daer gemeenelijk over de hayik, doch wort 
des winters opgetrokken, en om ‘t hooft gewonden, met de kap daer- 
over gehaelt, en heeft dan, dus gefasoeneert, den naem van raugannes. 
Eenigen dragen deze rokken te Salé van gekleurt laken, en ook wol op de 
schouderen met knopen, welke zij dan gafjara of goffara noemen. 

De gezant Mahomed Pinaliez had bijna een diergelijk bovenklect aen, 
als de chaniyf van den gezant Ibrahim Duque, doch achter met een bi 
neer hangende kap, en quast aen het einde, gelijk in de nevens-gaende 
afbeeldinge vertoont wort, bornouz of borno: genoemt, doch was van vore 
gansch toe ; waerom ecnigen cen zulke rok kabbenur of kabbalar noemen. 
De achter bij neer hangende quast van de kap, is gemeenlijk van andere 
stoffe gemackt, als van zwart geiten of schapen-hair, en hect in ’t arabisch 
kalmouz of sjaraba; gelijk zij de kKap achter aen de rok *ob noemen, 
doch trekken de kap zelden over ‘t hooît. [let staet acn te merken, dat 
het kleet of de rok, chanijf genaemt, cen draghtis van geringe luiden in 
Salé, maer het klect gaffara of borno: van hoger staet. | 

Hun gevolgh, beide mannen en vrouwen, waeren mede in slecht gewaet 
gekleet; en had d’een dienaer op ’t hooft een hoogachlige rode wolle 
mutse, welke zi] hteissya noemen, en een gevoerde rok aen, voor open, 
met een kap daer achter aen, die bij den ruch neerhong, en hangende 
mouwen, daer zij bij wijlen de arinen in steken, en bijwijlen die bij ‘t hjf 
hebben neerhangen. Voor waeren aen dezelve ter wederzijde, van onde- 
ren tot boven, eenige ronde rode lapjes, met veters of koorden int mid- 
den, om dezelve toe te strikken, inzonderheit de bovenste. Een zulk rok 
wort bij hen sant à barra en ook kabbout genoemt, en veel bij't zcevarend 
volk gedragen, inzonderheit des winters, als een bequaenie draght voor 
arbeits-luiden, om het licht uit- en acntrekken van dezelve. Een ander 
dienaer had een chanijf of slecht klect aen, of een opgeschorte kaytk van 
grove zwarte stoffe, met een hooghachtige rode wolle mutse op ’t hooft, 
gelijk d’ander. 
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De dienares of vrousperzoon, die zij bij haer hadden, droegh mede een 
ruim kleet, in vorm van een hayik om't hjf geslagen, gemaekt van fijn 
mit Katoendoek, en dhiraa of isar genaemt; zoodanige mans en Yronwen 
van staet dacr te lande gebruiken. 

Deze gezanten‘ namen, na een verblhijf van ontrent zes weken, den 
tweentwintighsten van wijn-maent hun affscheit, en met zich eenen erva- 
ren oogh-meester na Salé. Geduurende hun verbhijf alhier, deed Ibrahim 
Duque het woort, had eenige stukken op een papiertje aengetekent, en 
wist niet genoech van de wonderen van desen Staet, die Inj hier had aen- 
gemerkt, te spreken. Zij wierden op ’s lants Kkosten statelijk onthaelt, doch 
trachten den üjdt geduurigh af te breken, en zoo hacstelijk vervaerdight 
te worden, als des doenlijk viele. 

Aen eenen jegelijk der gezanten ? wiert verecrt een goude keting van 
vier hondert gulden, benevens een stede-boek of beschrijving der steden 
van Jlollant, en een dergelijk stede-boek, doch kostelijker gebonden en 
afsezet, voor den prins zelf van Salé; desgelijx een keten van een zelve 
waerde en stoffe aen den professor Jakob Gool, die in al de handelinge 
dezen Stact en den gezanten voor tolk in d’arabische tale gedient had. 


Naukeurige Beschrijvinge der A frikaensche Gewesten...… door D' 0. 
Dapper. Amsterdam, 1668, ff. 214-216. 


1. In margine : «De gezanten vertrekken. » 2. In margine : « Geschanken. » 
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CXL 
LETTRE DE DAVID DE VRIES AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Soulèvement de Salé-le-Vieil et de Salé-le-Neuf contre Sidi Abdallah, 


qu est asstégé dans la Kasba. 


Dale, > mars 1000. 
En marge : Le sieur résident De Vries. — Reçue........…. 1660. 


Hauts et Puissants Seigneurs, 


Messcigneurs. depuis ma dernière lettre du 8 juin 1659, que Je 
vous ai fait parvenir par les sieurs ambassadeurs de Son Excel- 
lence Sidi Abdallah ben Sidi Mohammed ben Abou Beker, 1l est 
arrivé 1c1, le 18 décembre de la même année, deux flûtes, dont 
l'une se nomme « l'Élisabeth » et l’autre la « Koningin Esther ». 
Comme «l'Élisabeth » se trouvait prête à repartir, le 10 février de 
cette année-ci, je me suis rendu en personne chez Son Excellence 
susdite afin de solliciter le permis. Mais Son Excellence me l'a 
refusé, en disant qu'une flüte lui appartenant ainsi qu à plusieurs 
de ses sujets et richement chargée à destination d'Alger était éga- 
lement prête à apparailler, et qu aucun navire ne sortirait avant 
que cette flüte füt partie. 

Le même jour, un quart d'heure environ après que J'eus pris 
congé de Son Excellence dans la Kasba, les deux villes du Vieux et 
du Nouveau-Salé ont commencé les hostilités par une canonnade 
et un feu de mousqueterie. À ce signal, tous les habitants de l'ai 
campagne, qui sont au nombre de plusieurs nulliers d'hommes, 


1. V, supra, Doc. CXX, p. 530. 
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qu'on appelle les Arabes, et dont l’un des choikhs est le seigneur 
beau-père de Son Excellence, se sont révoltés et ont pris les armes 
contre Son Excellence. Les Berbères, race à laquelle appartient 
Son Excellence, sont puissants. Cependant les gens du Nouveau- 
Salé font les approches de la Kasba. Comment cela Binira-t-1l ? 
Le temps seul nous l'apprendra. 

Sur ce, Ilauts et Puissants Seigneurs, je prierai Dieu quil 
bénisse votre sage gouvernement ct qu'Il conserve Vos Hautes 
Puissances, pères de notre patrie, en leur accordant longue vie et 
bonne santé. Je recommande Vos Ilautes Puissances à sa sante 
protection. 

Scrit à Salé, le > mars 1660. 

En bas on lisait : De Vos Hautes Puissances le dévoué serviteur. 

La signature était : David De Vries. 


In marqine : Heer resident De Vries. — Receptum.... 1660. 
Hooge Mogende Heeren, 


Mijne Hecren, tsedert mijnen jonghsten van den 8‘ Junij 1659 per de 
heeren affsesanten van Sijn Kxcellentie Sid Abdalla ben Cid Mahomet 
ben Bucar sijn alhier op den 18** December desselven Jaers gearriveert twee 
fluytschepen, het eene genaemt « de Elisabeth » ende de ander « de Conin- 
ginne Ester ». « De Elisabeth », op den 10°" Februari] deses jaers elaer sijnde 
om te vertrecken, ben persoonelijck gegaen bi] Sijn hoogstegedachte Excel- 
lentie om consent van te mogen uytgaen te versoecken, welck mi] alfge- 
slagen wiert, gevende Siyn welgemelte Excellentie voor antwoort, dat een 
fluytschip van hem ende sijn vasalen, costelijck geladen naer Argier, 
mede zeylreedt was om uyt te gaen, ende dat genich schip buyten soude 
gaen voor ende aleer dat hetselve uyt vas. 

Desselven dacghs ontrent een quartier uvrs naerdat mijn affschevt van 
Sin welgemelte Excellentie in ‘t Casteel genomen hadde, hebben beyde 
de steeden Out- ende Nieu-Salé haer als vijanden met canonneren ende 
musquettcrije getoont, wacrop gevolcht is, dat alle de inwoonderen ten 
platten lande die menichte duysende sijn, genaemt Arbias, Waervan de 
heer schoonvader van Sijn Excellentie mede een van de principaelste 15, 
haer gerevolteert ende tegens Sijn Excellentie de wapenen in de handt 
gcnonmen hebben. De Barbaros, waervan Sijn Excellente cen is, sijn mach- 
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tich. Onderentusschen aprocheren die van Nieu-Salé naer ’t Casteel. Hoe 
dit affloopen wil, sal den tijt leeren. 

Hiermede, Hooge Mogende Heeren, sal den Almogende Godt bidden, 
dat Hij U Hooch Mogende wijse regeeringe gelieve te seegenen ende U 
Hoog Mogende te sparen als vaders van ons vaderlandt bi] langhduyrige 
gesonthevt, in wiens heylige bescherminge ick U Hoog Mogende beveele. 

Geschreven tot Zalé, den 2° Maert 1660. 

Onder stondt : U Edel Hoog Mogende onderdanigen dienaer, 


Was geteeckent : Dar! De Vries. 


Riksarchief. — Staten-Generaal 3860. — Register van ingekomen 
brieven 1660, f. 749. — Copie. 
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C\XLI 


LETTRE DE DAVID DE VRIES AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Les ambassadeurs marocains, débarqués à Tétouan, sont retenus dans ce 
port, à cause des troubles qui ont éclaté à Salé. — Les Arabes ont infligé 
une grave défaite au père de Sidi Abdallah. — Ce dernier, d'autre 
part, est très menacé dans la Kasba — Des corsaires d'Alger sont devant 
la barre. — Danger que courront les navires des Pays-Bas, s'ils se pré- 
sentent devant Salé sans étre convoyés. 


[15 juin 1660!.] 


Hauts et Puissanis SeIgneurs, 


Nous sommes aujourd hui le 15 juin”. Vous (rouverez ei-dessus la 
copie de ma précédente*. J'ai reçu, depuis, la lettre de Vos Hautes 
Puissances du 3 novembre‘, avec une copie du traité conclu der- 
nièrement* avec les sieurs ambassadeurs de Son Excellence Sidi 
Abdallah ben Sidi Mohammed ben Abou Beker, la réponse de Vos 
Hautes Puissances à celui-ci° et les autres pièces qui se rattachent au 
même sujet. Le tout m'est arrivé par la voie de Tétouan, le À mars. 

Les sieurs ambassadeurs, amenés par un vaisseau de guerre 
néerlandais, ont appris en débarquant” que toute la population des 
campagnes s'était révoltée contre Son Excellence et se trouvait 
en guerre avec elle. Ce qui a été cause qu'ils sont restés à Tétouan 


1. NV. la note ci-dessous. par David De Vries aux États-Généraux, le 

2. C’est ectte indication qui a permis de 2 mars 1060. V. le Document précédent. 
fixer la date de cette lettre. 4. V. supra, p. 590, noter. 

3. L’original du présent document, qui 5. V. supra, Doc CPE pe 
n'a pas été retrouvé, était précédé, à titre 6. NV. supra, Doc. CE, 


de duplicata, du texte de la lettre adressée 7. À Tétouan. 
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jusqu à la présente date. Ainsi. ils ne pourront rien faire avant que 
Son Excellence ne soit redevenue maitresse de la situation, ce dont 
il y a peu d'apparence. 

En effet, le seigneur père de Son Excellence a livré à ses enne- 
mis, quon nomme les Arabes. une bataille dans laquelle son 
armée a été mise en déroute‘. avec perte d'environ vingt mille 
hommes. Le seigneur père de Son Excellence a réussi à sauver sa 
vie. Mais. comme les deux villes sont aussi soulevées contre Son 
Excellence, 1l est à craindre, si les habitants de la campagne restent 
unis. que Son Excellence ne perde son royaume et peut-ctre même 
sa vie, car déjà la Kasba est investie. Le temps nous apprendra 
comment cela doit finir. 

En attendant, les vivres sont fort cher; à Salé *. 

Je remets e1-joint à Vos fautes Puissances une copie de la copie 
espagnole du traité de paix”. Je leur avais déjà envoyé l'original ‘ 
et j'ai reçu depuis la ratification de Vos Hautes Puissances en langue 
néerlandaise”, accompagnée de sa traduction arabe*, en sorte que Je 
n ai 101 que des copies. 

Les corsaires algériens opèrentavec plusieurs escadres devant cette 
barre et ils x sont les maitres. Déjà ils ont pris plusieurs navires 
marchands et 1ls en ont fait échouer d'autres sur la plage. Si des 
navires marchands des Pays-Bas arrivent ici sans être convoxés, il 
est à redouter qu'ils ne se perdent, vu que Son Excellence les 


1. Salé et Fez avaient pris les armes 
contre les Dilaïtes, à l'instigation du khadlir 
Ghaïlân. Sidi Mohammed €l-Tadj marcha 
contre celui-ci avec une puissante armée, 
mais fut complètement défait sur l'oued 
Bou Harira. au nord du Sebou. Ei-Kaptar, 
D 0” pp où et no; SS. Hrsr. 
Maroc, 2° Série, Espagne, Mémoire de Julian 
Pastor, mai 1661. Mexezrs place à tort le 
lieu de cette bataille sur les bords de l’oued 
Loukkos (Historia de Tangere, p. 251). 

2. Par suite de la présence des corsaires 
d’Alger et du blocus du port par les canons 
de la Kasba. 

RU -upra, Doc. LXIX, p. 325. 

4. Cet original en espagnol, dont David 


De Vries annonçait l'envoi dans sa lettre du 
25 mars 103+, n'était pas parvenu aux Etats, 
qui. lors des négociations de 1659, le firent 
réclamer à l’amirauté d'Amsterdam. Resol., 
reg. 610. f. 383 v”. L'Amirauté répondit 
qu'elle n'avait jamais recu ce document et 
qu'elle le faisait demander à David De \ries 
(Staten-Generaal, 
1645-1670, et 5504, Lias Admiraliteit Juli- 


;107, Lias Barbarie 
September 1659). Celui-ci ne put adresser 
aux États, comme on le voit ici, qu’une 
copie de cet original en espagnol, copie 
qui a été publiée supra, Doc. LXIX. 
SN. supra, Doc. GX XXNII. p. 598. 
6. La traduction arabe faite par Van Gool 
x la demande des États. V. supra, p. 390. 
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empèchera d'entrer dans la rivière et qu'ils seront, par conséquent, 
forcés de décharger et de charger en rade. 

Hauts et Puissants Seigneurs, Je pricrai Dicu Tout-Puissant qu'Il 
bémisse le sage gouvernement de Vos [fautes Puissances et qu'Il 
vous conserve, comme les pères de notre patrie, en vous accordant 
longue vie et bonne santé. 

Recommandant Vos Hautes Puissances à sa sainte protection, Je 
sUIS, 

De Vos Ilautes Puissances, l'obéissant serviteur, 


Signé: David De Vnies. 


Ilooge Moogende Ilceren, wij sijn hecden 15 Junij. ’t Boovenstaende 
is copye van mipnnen voorgaence. Tzeedert becomimnen U [oog Mogende 
missive dato 3 November, nevens het copyelijek tractaet met de heeren 
afsesanten van Sijn Excellentie Sid Abdala ben Sid Mohamedt ben Bucar 
jongst gemaeckt, mitsgaders de antwoorde door Haer Hoog Mogende aen 
deselve gegeven, ende mede de voordere stucken daertoe specteerende, op 
den {4 Maert over Tletuan. 

De hecren afgesanten sijn door Staets oorloghschip aen landt gesedt, 
alwaer voorts vernomen hebben, dat alle de inwoonderen ten platten lande 
teegen Sin hooghgemelte Excellentie opgestaen ende in oorloog waeren, ’t 
welck veroorsaeckt heeft tot dato deeses haer in Tetuan onthouden, soodat 
voor ende aleer Sin welgemelte Excellentie heer ende meester wordt, daer 
weynigh apparentie toe sie, niet sullen konnen uytwercken. 

De heer vader van Sijn Excellentie heeft een veltslaeg gedaen jegens sijn 
partiy genaemt Arbias, in welcke slagh het leger van de heer vader van 
Sin Excellentie in deroute geslagen is, met verlies van ontrent twintigh 
duysent mannen. Sijn heer vader in parsoon is geëchappeert, ende dewi]l 
beyde de steden mede tegen Sijn Excellentie sijn ende de inwoonderen 
ten platten lande cens blijvende, staet te bedughten Sijn Excellentie sijn 
rijck verliesen sal met perickel van sijn leven, alsoo ’t Casteel beset 1s. 
Hoe dit afloopen vil, sal den tijt leeren. 

Onderentusschen is hier een geheele dieren tijt. 

Hiernevens sende aen U Hoog Mogende de copye uyt de copye van ‘t 
tractaet van vreede in de Spaense tale, ’t principale hebbe aen U Hoog 
Mogende toegesonden, ende is op hetselve gevolght U Hoog Mogende rati- 
ficatie in de Nederlantsche tale, alsmede het translaet van ’t selve in de 
Arabische tale, soodat anders nict en hebbe als copye. 
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De Argierse rovers domineeren met verscheyde esquadres hier op de 
barra, hebben verscheyde coopvaerdijescheepen genoomen ende tegen 
strandt gejaeght. Indien coopvaerdijescheepen van costv naer hier comen 
sonder convoi] staet te bedughten, alsoo ‘t binnencomen in de riviere door 
Sin Excellentie belet sal worden, waerop gedwongen sijn op de reede te 
lossen ende te laeden, wevnigh tereght sullen koomen. | 

Hooge Moogende Heeren, sal den Almoogende Godt bidden dat hi} U 
Hoog Mogende wijse regeringe gelieve te segenen ende U Hoog Mogende 
te sparen als vaders van ons vaderlandt bij lanckdurige gesondthervt, in 
wiens heylige bescherminge ick U Hoog Mogende bevele, blijvende altjt 
Hooge Moogende Heeren, U Hoog Moogende onderdanigen dienaer. 


Geteekend : Davit de Vries. 


Rüksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1615-1670. 
— Copie. 
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CONDI 


LETTRE DE BRAHIM DUQUE ET DE BRAHIM MANINO 
AUX ÉTATS 


La révolte de Salé les a obligés de débarquer à Tétouan, seule ville restée 
fidèle à Sidi Abdallah. — Celui-ci résiste dans la Kasba avec des forces 
sufjisantes. — Sidi Mohammed el-Hadj, son père, est dans sa zaouïa, 
occupé à réunir une armée pour châtier les rebelles. — L’oculiste Don- 
kaurt, désirant retourner aux Pays-Bas, a été envoyé au gouverneur de 
Ceula, avec recommandation de le faire passer à Cadix. 


Tétouan, 20 juillet 1660. 


Au dos : Altos y Poderosos Señores Estados de las Provincias 
Uunidas de las Niderlandas : que Dios prospere su rreal estado! — 
i 4 | I 
La Haya. 


En téte, alia manu : Datum 20 Jub} 1660. — Rcceptum 12 Marti 
1661. 


En el nombre de un solo Dios. 


Altos + Poderosos Señores los Estados de los Paises Baxos de 


Olanda. 


Mucho estimaremos hallar palabras con que dar a entender a los 
scñores Altos v Poderosos Estados el agradecimiento que tenemos 
de las muchas onrras Y mercedes que rrecivimos por su mandado. 
Y. aviendo benido a este rreyno con el cuidado que devemos a las 
sastifazer, el principe nuestro señor Cidi Abdala y nosottros, lo a 
ynpedido el aver hallado parte del rreyno de dicho señor salidos de 
su obidiencia. 


Fuimos desenbarcados en esta ciudad de Tetuan, que ella sola en 
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sus contornos esta en la obidencia de dicho señor, donde fuimos 
bien rrecividos de su governador, nosottros v el maestro ocolista”, 
favorecidos vY onrrados. Y della abisamos a nuestro scñor Cid: 
Abdala y de nuestra allegada x del dicho maestro ocolista y de las 
onrras y imercedes que rrecivimos de los señores Estados por su 
rrespelo. Ÿ nos rrespondio hallarse agradecido v deseoso de sasti- 
fazerlas. 

La carta principal de los señores Estados” no la abemos enbiado 
a Su Éxcelencia, por el rriesgo de los caminos. que tenemos tan 
guardada para la dar a su tempo como merece, siendo de los 
señores Estados ; x sin enbargo de que dicho señor Cidi Abdala esta 
en su Castillo de Cale con jente suficiente Y bastimientos de armas 
y sustento. y el señor Cidi Muhamed el Hache su padre csta en su 
cassa * en la provincia de la Zeuya, quieto v clla en su ohidencia. 
adonde esta aprestando hazer exereitos” para castigar los salidos de 
su obidencia, que seran rreducridos a ella muy breve, con avuda de 
Dios. 

Parece que el maestro ocolsta se halla sentido de la absencia de 
su cassa y patria, y a mostrado tener voluntad de vrse a ella. Y! 
por no le faltar de rrespeto de los Altos ÿ Poderosos señores Estados, 
le concedimos su partida desta ciudad a la de Ceuta con mucha 
seguridad, y della encargado por el scñor governador desta ciudad” 
al cappitan de Ceuta° le rremila con mucho favor a la ciudad de 
Cadic, de donde yra como deseamos”', abiendo cumplido con el 
todo lo tratado Y asentado con mucha voluntad. 

Y rrestaurado dicho nuestro señor el principe Cidi Abdala en los 
salhdos de su obidencia, le sera entregada la carta de los señores 
Estados ; cuando rrespondera a ella con sastifacion de las onrras Y 
mercedes que rrecivimos de los señores Allos ÿ Poderosos Estados. 


1. El maestro ocolista, Johan Donkaart. 
V. supra. pp. 594-596 et Goo. 

D upra Doc. CXKX, p. 555 et n. 2. 

3. En su cassa, dans la zaouïa de Dila. 

OO upad, p. ÔrT, nole r. 

5. Le caïd de Tétouan, de la famille des 
En-Neksis, ralliée aux Dilaïtes. 

6. Don Joäo Suares de Alarcäo e Mello, 
marquis de Tenorio, gouverneur de Ceuta 


de 1053 à 1001. 

=. Le 18 février 1661, les ambassadeurs 
extraordinaires des Pays-Bas en Angleterre 
écrivaient de Westminster aux États, 
annonçant l'arrivée de Johan Donkaart. 
porteur de lettres pour Leurs Hautes Puis- 
sances, et son prochain départ pour les 
Pays-Bas. Staten-Generaal, 6918, Lias Enge- 
land 1061-1003. 
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Ÿ lo mismo sera hecho por nuestras personas, eomo tan deudores, 
de que suplicamos a los señores Estados esten e1ertos de nuestra 
boluntad. 

À quien guarde Nuestro Señor x de buen çueesso en sus preten- 
ciones. como eslos sus criados desean. 

Y Tetuan, Jullio 20 de 1660. 


Signé : Brahim Duque. 


Lire 


tihsarchief. — Staten iCeneraat, AU Lies Barbarije 1645-1670. 


— Original. 
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CNXETI 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX AUX AUTORITÉS DE SALE! 


Réclamation au sujet d'un navire des Pays-Bas injustement sais à Sul. 


La Ilave, 2: septembre 1660. 


En marge : Aux gouverneur ct autorités de Salé, Le 27 septembre 
1660. — Et plus bas : Navire «l'Elisabeth ». 


Honorables etc. 


Nous avons été surpris de recevoir les plaintes des armateurs 
du navire « l'Élisabeth », capitaine flendrik [fuvgen au sujet du 
fait suivant. Le dit navire, affrété pour Salé, est arrivé dans la 
rade, le 17 décembre de l'année passée 1659. avec sa cargaison et, 
le lendemain, est entré dans le port de cette ville, où les marchan- 
dises ont été déchargées : mais, comme le navire était prèt à repar- 
ur, les autorités de Salé l'ont saisi pour leur service pendant les 
troubles et la guerre qui ont éclaté à Salé”. 

C'est là un fait qui n'aurait pas dû se produire, étant contraire 
au traité de paix et d'amitié que nous avons fait et conclu avec le 
prince et seigneur de la dite ville et du pays de Salé, lequel a été 
observé religieusement et sincèrement de notre part. C’est donc une 
obligation pour nous de vous représenter par la présente lettre ce 
qu précède, et de vous prier très amicalement, mais avec instance, 
de vouloir bien, aussitôt que possible, donner les ordres et prendre 
les mesures nécessaires pour que Île dit navire soit immédiatement 
reläché sans frais et sans dommages, et pour qu'il soit payé au capt- 
taine un fret raisonnable pour le temps que son navire vous a servi. 


1. Sidi Abdallah étant assiégé dans la sent aux caïds des villes révoltées. 
Kasba depuis le ro février, les États s’adres- 2. V. supra, Doc. CXL, p. 613. 
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Ce faisant, vous nous rendrez un office agréable, que nous 
sonnmes el serons toujours prèts à vous revaloir, en général et en 
parlieulier, ainsi qu'aux habitants de la dite ville et dn pays de Salé, 
en toute occasion qui se présentera. Sur ce, nons fimrons, ele. 

À La Haye, le 27 septembre 1660. 


In margine: Aen den gouverneur ende bevelliebberen van Zalée, den 
27°" September 1660. — Lager : Sclip « d'Elisabeth ». 


Érentfeste etc., wi] vernemen boven vermoeden uyt de elachten van de 
reeders van ‘tschip, genaemt «d’Elisabeth », daer schipper op is Henrick 
Iuygen, hoc dat ’t voorschreven schip bevracht zijnde nacr Nalée, op den 
17% December des voorleden jaers 1659 met de goederen daerinne gela- 
den gecomen is op de reede, ende des anderen daechs binnen deselve stadt, 
dat de voorschreven goederen aldaer gelost ende ’t schip gereet wesende 
om te vertrecken, Lselve van hooger handt in arrest is genomen, om 
vermits de beroerten ende den oorloch aldaer ontstaen dienst te doen. 

Ende nademael sulex niet en hadde behooren te geschieden, als strij- 
dende met het tractaet van vreede ende vruntschap, ?t welck wi] met den 
prince ende heere van de voorschreven stadt ende landen van Salée hebben 
gemaeckt ende opgerecht, occk van deser zijde religieusehck ende sinceer- 
Hick onderhouden, soo hebben wij niet connen noch mogen onderlaten, 
inaer amptshalven ons genootsaeckt gevonden, Uheden mits desen ‘1 geene 
voorschreven te representeren, oock seer vrunt- ende ernstelijek te versoe- 
cken, dat deselve prompite ordre willen stellen ende die voorsieninge doen, 
ten eynde het voorschreven schip aenstonts costeloos ende schadeloos 
worde ontslagen, ende betaelt behoorlijck vrachtloon voor den tijt dat het- 
selve in dienst 1s geweest, alle ‘t welck ons seer aengenaem wesen zal. 

Ende sullen dacromme altijts sin ende blijven genegen om sulex jegens 
Ulieden sampt ende sonders, oock jegens d’ingesetenen van de meerge- 
noemde stadt ende landen van Salée t’erkennen, soo wanneer ons daertoe 
occaste zal voorcomen. \\'acrmede eyndigende etc. 

In den Ilage den 27 September 1660. 


Ruyksarchief. — Stlalen-Generaal, S6I0. — Register van uiqaande 
brieven 1660, f. 175 v°. — Copie. 
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CXLIV 


RELATION DE DAPPER 


(ExTRAIT) 


1060. 


Vers l’an 1660!, les Andalous du Vieux et du Nouveau-Salé 
entrèrent en contestation avec les gens du Château ou de la Kasba, 
occupée par environ 2000 soldats de Sainte-Croix * et d'autres 
heux, au nom du roi de Fez, sous le commandement du caïd 
Ahmed Adjenoui *. Les choses allèrent si loin que, le 10 février *, 
les habitants des deux villes assiégèrent et bloquèrent la Kasba, 
inconsidérément et avec peu d'espoir de suecès. Ils élevèrent dans 
la Nouvelle-Ville ou Rbat plusieurs bordjs ou boulevards de terre, 
d'où ils dirigeaient tous les jours un feu de mousqueterie sur ceux 
de la Kasba, car ils n'avaient pas de grosse artillerie sur leurs rem- 
parts: en même temps les gens du Vieux-Salé la bombardaient avec 
leurs gros canons. Mais ecux de la Kasba ne demeuraïent pas en 
reste, car ils battaicnt de leur arüllerie et de leurs mousquets Îles 
rues et les bordjs, ce qui fit périr plusieurs personnes”. 

Tandis que la Kasba était assiégée*, les habitants des villes 
demandèrent au khadir Ghaïlàän, seigneur d'Arzila, de Tétouan et 


1. En marge: « Nouvelle révolte des 
Andalous. » 
2. C’est le chérif Moulay Mobammed 


manda la Kasba après le départ de celui-ci, 
en 1661, jusqu’au moment où il fut obligé 
de la remettre à Ghaïlan, le 8 octobre 1664. 


ech-Cheikh el-Asegher qui, en 1638, avait 
établi dans la Kasba des gens de Sainte- 
Croix (Agadir). r'€ Série, Franee, t. III, 
p. 587; Angleterre, année 1638, passim. 
3. On ignore la parenté qui l’unissait à 
Saïd Adjenoui, eaïd du Vieux-$Salé, mort 
dans la nuit du 6 au > octobre 1655. V. 
supra, p. 83 et note 1. Ahmed Adjenoui 
suivit le parti de Sidi Abdallah et com- 


D£e CasTRies. 


Il en conserva toutefois le commandement 
jusqu'au 1% avril 1665, date où ïl fut 
expulsé par ordre du khadir. Il mourut 
subitement le 10 du même mois. V. 2*Série, 
Pays-Bas, à la date du 1° octobre 1665. 

Hnreupra, Doc. CXL, p.615. 

5. Mexezes, Hist. de Tangere, p. 291. 

6. En marge: « Ils envoient demander 
un chef à Ghaïlän. » 
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d'El-Ksar, un caïd ou gouverneur. Il y consentit et leur envoya 
un certain Abd el-Kader Ceron’, qui exerça l'autorité sur Rbat ou 
le Nouveau-Salé ; car d'autres caïds, nommés El-Hadj Fennich* et 
El-Hadj Brahim Manino*, avaient été installés au Vieux-Salé. Que!- 
que temps après, Ceron fut surpris dans sa propre maison par des 
Hornacheros. qui lui cassèrent la tête et lui brisèrent les os en mor- 
ceaux à coups de hache. Cette mort ne jeta pas peu de consternation 
dans le cœur des habitants, et cela fut cause du salut de la Kasba, 
dont, sans cela, ceux-e1 se seraient rendus certainement les maîtres. 

Cependant, dans la campagne, les paysanset les cheikhs entrèrent 
en lutte les uns contre les autres, et déiruisirent réciproquement 
leurs récoltes ; ilen résulta une grande cherté de vivres et la famine, 
qui, en 1662, enleva quelque 100 000 hommes. Les assiégés de la 
Kasba ‘ souffraient, eux aussi, du manque de vivres ; mais ils étaient 
chaque jour approvisionnés sous main par des habitants mêmes, 
qui, soit par attachement au Roi”, soit par l'appât du gain, allaient 
leur vendre des vivres à un endroit de la ville où 1l y a une cha- 
pelle®; plusieurs en furent cruellement châtiés. En outre, les 
assiégés reçurent des Anglais des vivres de toute sorte, qu'ils leur 
apportaient sur leurs vaisseaux mouillés devant la rivière ; mais les 
Français et les Néerlandais suivaient le parti des révoltés. 


Dan ontrent des jaers zestien hondert en zestigh', begonnen d’Anda- 
louzen van Oud en Nieuw-Salé tegen die van het Kasteel of Alkassave, 
bezel met ontrent tee duizent krijghs-knechten van Sante-K ruiz en andere 
plaetsen, van wegen den koning van Fez, onder een overste Hamed Azin- 


1. Abd el-Kader Ceron était le fils de Bas, t. I, à la date du 12 mai 1661 : 


Mohammed ben Abd el-Kader Ceron, caïd 
de la Kasba en 1629. V. z"° Série, France, 
t. IL, p. 246; MEXxEZzES, p. 245. — Abd 
cl-Kader Ceron, expulsé de Rbat par Sidi 
Abdallah, s'était réfugié auprès de Ghaïlän, 
qui en avait fait, dès 1696, son secrétaire: 
« Adulcader Geron, secretario de Gaïlan, 
Mouro andaluz, e de mayor industria e 
engenho do que costumäo ter os Barbaros. » 
MExEzEs, p. 209. [Il fut assassiné dans les 


premiers mois de 1661. V. 2° Série, Pays- 


Espagne, t. I, 5 juin 166. 

2. V. z'e Série, Pays Bas, tp 259, 
note 5. 

3. NV. supra, p.525 MOI 

4. En marge: « Vivres fournis sous 
main par les habitants à ceux de la Kasba. » 

5. Entendez : Sidi Abdallah. 

6. Probablement la koubba de Sidi el- 
Yabouri, dans le cimetière d'El-Alou. 

7. În margine : « Nieuwe opstanding der 
Andalouzen. » 
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niwi, weer in onderlingen twist te vervallen, welke eindelijk z00 verre 
d'overhant nam, dat de stedelingen van beide steden het Kasteel, hoewel 
onbedachtelijk en met kleine hope van te veroveren, den tienden van 
sprokkelmaent bezetten en besloten, en in de Nieuwe-Stadt of Rabad ver- 
scheide borsyen of krijsvestingen van leemaerde opwierpen, daer van zi] 
met muskelten (want grof geschut was daer niet op geplant) daghelix op 
die van het Kasteel wakker vuur gaven, gelijk die van Oudt-Salé uit 
hunne stekten met grofgeschut ; doch bleven die van het Kasteel hen niet 
schuldigh, maer schoten met geschut en musketten langs de straten en op 
de borsyen, waerdoor verscheide te sneuvelen quamen. 

Midlerwijle het Kasteel belegert was”, verzochten die van de steden aen 
Abdulkada Gailan, heer van Arzile, Tituan, en Alkazzir, eenen opperhooft 
of gouverneur, daerin hi} hen te wille was, en zond derwaerts eenen Abd 
el-Kadar Ceron, die de heerschappije over Rabad of Nieuw-Salé aenvaerde ; 
want over Oud-Salé waren andere gestelt, met name Hadzi Fenis en [Hadz 
Ibrahim Manino. Dan na eene wijle wiert Ceron in zijn eigen huis door 
eenige Hornazjeres overweldight, en de hals gebroken, en zijne benen met 
bijlen aen stukken geslagen, wiens doot geen kleine verslegenis in de 
herten der stedelingen baerde, en de voornaemste oorzaek van de behou- 
denis des Kasteels was, naerdien die van de steden buiten twijfel daer 
anders meester af zouden geworden zijn. | 

De boeren inmiddels in’t lant stonden ook tegen elkandre, en d’een 
heer tegen den ander op, en bedorven en vernielden wederzijdelinx de 
veltsgewassen, ’t welk een grote dierte en hongers-noot veroorzaekte, en 
eenige hondert duizent des Jjaers zestien hondert twee en zestigh uit het 
leven wegh rukte. Van gelijkien kregen de helegerden op het Kastcel” 
gebrek van ljftocht, doch wierden door eenige stedelingen zelfs, eensdeels 
uit gunste tot den Koning, eensdeels uit begeerte van eigen gewin, 
daghelix onder de hant met eetwaren gespijst, die zi] aen d’eene zijde 
der stadt bij een kapel te koop braghten; hoewel velen daerover wrede- 
hjk gestraft wierden ; doch kregen daerenboven bijstant van allerhande 
lijftocht van d’Engelschen, die met hun schepen voor de reviere lagen ; 
maer de Fransen en Ilollanders droegen de zijde der stedelingen. 


Naukeurige Beschrijvinge der Afrikaensche Gewesten..…. door D" © 
Dapper. Amsterdam, 1668, f. 215. 


1. În margine : « Zenden om een opper- 2. In margine: « Spijzinge onder de 
hooft aen Gailan. » hant der stedelingen aen die van't Kasteel. » 
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Agadir n'Ighir. — Voir Sainte-Croix. 

Agde. — (1% 11,552 n. 5. 

Agents — anglais au Maroc, voir Harrisox : 
— néerlandais au Maroe, voir Vax per 
Buscu ; — marocains au Pays-Bas, voir 
PazLacHe (David), Parracne (Isaac); — 
inarocain en Pologne, 
(Esaac). 

Agents des Pays-Bas au Maroc (traitement, 
dépenses, indemnités), T. II, 95-6. 98-09, 
100-1, 102-3, — du Maroc aux Pays-Bas, 
DNS 0) MT0G..— TI 137 
Il. 9. 

Aghmat. — T. II, 416 et n. 1. 

Aguelmim. — Voir Mers er-Remäd, 

AGUELOS (Jacob), marchand portugais établi 
aux Pays Bas. — T. IV, 33 ct n. 2. 

AGcira (Enriques de). — T. 1, 529 n. 1 ; 
DOC N 2; 501, 0993, 04, Cl on 3: 
248, 949, 990, 995, 557. 5958, 567 n. 3. 

AGtILAR (Comte d”). — T. 1, 66g n. ro. 

AnmEep, caid, membre de l'ambassade ma- 


voir PALEACHr 


rocaine à Constantinople. — T. IIl, 44, 
20. 

AuMED, rais. — T. III, 285, 285. 

AuMED, de Salé, capitaine. — T. V, 459- 
460. 


AuMEep (Sin), frère de Sib1 AziBex Moussa. 
— T. V,Gi6etn. 1; 615, 627. 

AuMED, captf salétin. — T. V, 461. 

AHMED ADJENOUI, gouverneur de la Kasba. 
— TV, xxvu, xxvun. — T. VI, 36, 
625 et n. 2. 

AHMED BEN ABDALLAN, mahdi. — Voir 
Agou Manazrzi. 

AtMED BEN ABDALLAH EL-MEROUXxI, am- 
bassadeur auprès des Provinces-Unies. — 
PNR COS ne 1210 910. 019. 020, 

Put 0200110190. 920, 02%, 220; 

ON 0. 202,090. 040, 041, 947, 

a etn.4;-959. 564. 569, 567, 568, 

7 

9 


O1 O1 


1100, 500, 000, 291, 092; 294, 999; 

mon (000, brr, D13, Oriret n, 23; 
ou D 11652 505 0. 1 ; 673. 
IN So nur. 

ABMED BEN ALI, trafiquant de Fez. — 


DO 510. 
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AumMEp BEN ALi Brxer, caïd de Ia Kashs. 
— T, IV, 200, 201, 229, 230, 231 n. 
15249, 240, 901, 909. 

NRMED BEN ALi 
MornaMmED BEN ALI CARPINTERO. 


CARPINTERO. —" Voir 

AHMED BEN ALI EL-Massi. — T. VI, 565. 

AumeD BEN Kassem. — T, IIT, 108 etn. 4 ; 
JON n:2:; 909, HIT et 1. 3: 19, 423, 
190, 199, 195, 00,510, b10, 210: 


AIMED BEN MaxsoOUR, caïd, — T. [, 211 
h-2: 2120 210.109 100 10: 
AumED BEN MouauMep, tailleur. — T. VI, 

919. 


AumEep BEN Moussa, marabout d’'High. — 
LIN /2100n 42 

AUMED BEN SLIMAN. — T. IIF, 4115 n.3; 
109, 15000 007 Meln 02e 
étonne. 

Aumrp BEX Yousour, trafiquant de Tunis. 
— TT VE, 519. 

AuuEp (NMoucax), fils de Moucay Zipix. — 
LOPPori'etn. 2. 

Auuen elAaredy (Mourax). — T. EF, 4 n. 
FÉVR 

Anmep EL-CorTouBi, raïs. — T,. VI, 456, 
457ctn 0; #00 0.2: 409 A0 be 
465, 469, 454, 136, 437, 478, 484, 486, 
487, 491, 492, 494, 496, 498, 500, 50, 
J10, DitCtn, 9 920010 0 Dore 
022:D.°1, 920, DC) DCR 00. 
955, 999 n. 1; 568 et n. 1. 

AtIMED EL-GuEzouLi, caïd. — T. 1], 108 et 
me U Mar 130 136,020) He 
6bD 4 1014. 10), 2101 71 000 ne 
D00L 1 00 CN 0; cod 707 Cines 
OO gtoctn 2 1.111630 r# 

AuuEeD EL-Hapar. — T. VI, 366. 

AUMED EL-RnADIR BEN ALI GHAÏLAN. — 
Voir GuaïLAx. 

Anmep el-Mansour (Mourax) fils de Mo- 
HAMMED ECH-Cuüeitku. — TT, [, 11, a, 1v, 
VPN SONG Tan 200 16 on 
bn. 1222 CL HAL 00,2, 07. don. 
15 562 bn 2 0 D Co ebtn 04, 0 
7208 D O0 Tor ect ECS 
DEMO M0 000 00 ren. 0 
029. AL 0n0 r0 m0 160. 
400 n.06; 020N. 1: 70800 20 PILE 
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248 n. 1; 594 n. 2; {09 n.4; tre 
927 n. 1.— T. IV, 499 n 00 
574, 550, 557, 280, 094 Je 
129 n. 4 ;: 193 n. 2. — D NP Cote 

AuueD EL-MErrakecut, chroniqueur. — 
AA EE ET 

AUMED EL-OcaTrassr. — TN iv ct nr. 

AuuEp EN-Nrosis, mokaddem de Tétouan. 
— T, 1, 2ggct n. 4; Sr ITS 
etn.1;491-493, 596 n. 2 ; 597, 598, Got 
et n. 2: 6rictn. 2:092, 6010 
663, 665, 685 n. 3; 660 np nee 
— T, HE, 59-80, 125 et n. 2 ; 149 n. 2. 

Auuep Escurier, raïs. — T. VI, 60, 94, 
109, 115, 9066 et n. 3. 

AuuMED FusreLLy, négociant maure. — 
Éd PP nl 

AumeD Maxixo, patron d'esclaves, — T. V. 
200 IS 

Anmep NaRvarz, ambassadeur salétin en 
Angleterre. — TIN-MF0tuRe 

AUMED SECLWYR (EL-[[aps), capitaine 
salétin. — T. VI, 519. 

Auuep Voras, aide contre-maître maure. — 
LT. MS 

Aïcta BENT ABOU BEKER, femme de Moc- 
Lay AumeDp el Mansour. — T, III, 41 
n.9: 

Aïd el-Kebir. — T. I, 5or et n. 3; 592 
etn. 2; 036 n. 1. — T. IV, 591 n. 2. — 
T. VI, 356 cts 

Aïd es-Seghir, — T. IV, 591 et n. 2. 

Aïer. — T. I, 154 n. 1; 1810.38; 184 
n. 13 210, 217 245 20 CRE 
n. 3; 2530. 3: 280 Ct0 2 RTE 
315, 400, 4Or, 402, 05-00 net 
n, 2; 053 et n. Tr; DSP PES 
etn. 1. — T. IN, 20m Se 
3632 et n. 3; 59670, 5000 

Aiïer (douanes d”). — T. IV, 489 n. 1. 

Aïssa BER-RaAHAL. — T. I, 105. 

Aix (Parlement d”). — T. IT, 364 n. 4. 

AKERSLOOT (Auwel). — T. IV, 159. 

ALBE (Duc d’). —T.{, 1. 

ALBERT, archiduc d'Autriche. — T. I, 287 
etn. 1: 3220. 1. —VL''IPMioemne 

Azserrsz. (Sibrant), chirurgien. — T. FIT, 
101 CN 01 
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ALGANTARA (Pedro de), supérieur des Fran- 


ciscains à Merrakech. — T.1I[, 592 n. 2. 
ALcHays ÉLmis, caïid. — Voir \ir (EL- 
Hans Er-). 


ALDERS (Heere), captif à Rabat. — T. V, 
200: 


ALDRINGA, député aux Bat, = TT, Xe r. 
2060 — DIT, 268 n. 3. 
ALEXANDRE VI, pape. — T.{, 111 n. 2. 


Alfya. manuscrit. — T.I[, 105 n. 2. 

Alger, alias Arger, Arsel. — T. [, 53. 66, 
67, 59, 89, 175, 200, 204. 489. — T. II, 
ne. 220 ctn.1; 605 n. 3: 066, 
BBD 069 = 1 Il) 26 et n. 2; 2- n. 1 ; 
DR 0 0 On. 1; 120 n. 3; 132, 
MARS eton. 1. — T. IV, 9%, 
D Pln 1,209, 297.200 et n 1 : 330, 
393, 412. — T.V, 115, 116 n. 2 ; 139, 
D 07 509920, 322. 327. 330. 331, 
005 420,439. — T. VI, 5o ct n. 1 ; 
DR 10 160, 205,224, 284, 300 
D 050 10,001, 998, 013. 

Alger (affaire d”). — T. V, 259 n. 2; 290. 

Alger (baie d’). — T. V, 306. — T. VI, 
208, 224. 

Alger (consul des Pays-Bas à). — Voir 
KEYSER. 

Alger (contrebande de guerre avec). — 
A S06. 

Alger (divan d”). — T. III, 444. 

Alger (esclaves détenus à) — T. IV. 249 
n. 4. 

Alger (expéditions contre —, 1682-3). — 
DES": n..2. 

Alger (habitants d”). — T. IT, 26 et n. 2. 
D D Sn 332 0. à ; 415. — T. VI, 
209, 971. 

Alger (Kasba d”). — T. VI, 208. 

Alger (navires d”). — T. IV, 99, 412, 414. 
A 0 01. — T. VI, 3, 25, 30 
Du 250, 232, 325, 356 n. 1; 
399, 393. 

Alger (Pacha d”). — T.I, 56 n. 2; 243 
n. 1. — T. III, 24. 46. — T. V, 305 et 
n. 1. — Voir Youssour Korraxos1. 

Alger (pirates d’). — T. VI, 149, 150, 
DPAUE 170,170, 199, 199, 210, 230, 
209,410, 071; el n. 2. 
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Alger (rade d”). — T. VI, 208. 

Ar, gendre du Prophète. — T.I, 4 n. 8, 
10. à, 

A1, de Tétouan. — T. V, 462. 

Aur (EL-Haps), pirate salétin. — T. IV, 
Lo D ol 

ALI BEN ALI. — T. II, 269, 421 et n. 4. 

AL1 BEN HEzarios, notable de Salé. — 
T'APHor. 

AL1 BEX Moussa (Sipr), marabout d'Iligh. 
Pons "20% ein 2,3; 201 
BD 4-00 o01ebn.1:1400 et n. 1'; 
922 et n. 2. — T.1IV, 226 n. 1; 288 et 
D Ut; 110, 100 El.Nn, 9; 489, 
hg2 #10 196-199. ro et n. I; 511, 
DONC 0: D92-094, D99-040, JUL 
n. 3; 268, 598 n. 1 ; Got, 630. — T. V, 
LOGOS 100, 101,407 071 EL. 0, 
DEA 00 et n. 11902, 009, 000, 619, 
BOAU PE 2620097; 620. 

Aur BEN Zipix (Asou Hassoùüx). — T. I, 
DHMÉLNH 00; 300-277, 2:0 en; 202, 
204, 200, 900 00: 409 ct n. 25: {To, 
151, 100,.009, 052, 641. 

Alicante (rade d”). — T. IET, 8r n. 4. 

Ar Corpoves. — Voir Air EL-CORTOUBI. 

Aur EL-CorTouBi. — T. VI, 1335 et n. 2; 
192 020 000 00712 

Ai EL-HErRADOR, capitaine. — Voir Azi- 
Raïs HErRRADO. 

Azr Facar, premier-maitre maure. — 


LAN. 138: 


Az1 GaLax, hornachero. — T. V, xx1. 

Arr Gopixa, de Salé, écrivain. — T. V, 
415. 

Ac IskaxpEROUXI (EL-Haps). — T. VI, 
569 n. 0. 

AcrAlarcuix, rais. — T. VI, 556 n. 1; 


300, 959.919, 020, 992, 999. 240, 990. 
AzmMaRTIx, eaïd. — T. IV, 267. 
Au: Mexxo, caïd de la Kasba. — T. IV, 2o1. 
Aur-Raïs, pirate. — T. IV, 98, 118, 119, 
122: 199. 
ALi-Raïs 8Ex BEsiyr. — T. VI, 510. 
Aui-Raïs Campos. de Salé, capitaine. — 
1e 501, 546. 
Aur-Raïs IIErraDo. — T. IV, 368 etn. 2; 
00-072. 02, 120. 
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ALI SouITANX. — T. VI, 365 et n. 8. 

Acr Tsrau-Tsraus, eaïd. — T. 111, 510 
et n. 3. 

ALLAERT (Leyn), capitaine, — T. V, 5:5. 

ALLARDT (Ilugo), graveur. — T. IV, 625, 
627. 

ALLEMANDS (soldats). — T. I, 1. 

ALMENXRYCKE (Bartholomée), alias AmaL- 
RYco. — DT, 295. —T. IT, 529etn.r. 

ALMOuADEs (dynastie des). — T. [V, 553, 
SJ eto 

ALMORAVIDES (dynastie des). — T.IV, 553. 

A lou (eimetière d'El). — T. VI, 626 n. 6. 

ALRATCUE, Capitaine salétin., — T, IV, 149, 
109. 

ALrexa, agent des États-Généraux. —T.I, 
220 JAI 0. 

ALTERAS (Jacobsz.), amiral néerlandais. — 
LL 16600054 etnir ee nr 
ALTERAS (Jan-Claesz.), capitaine. —T. IT, 

106 5%. 3 200. 
ALTIXGU, agent des États-Généraux. — 
DIS Ton 1e 


ALVARES D'AviLA (Juan), amiral espagnol. 


— T.l,181n.r. 
AMALRICQ. — Voir ALMENRYCKE. 
Amandes. — T. I], x1. — T. V, 635. 
AMAR BEN Mouaumen. — T.V,/42etn.r. 


Ambre. — T.I, x1, 365, 441, 445, 500. 
— LI 0e C0 6753 VIENT 0 
— T. V, 590, Gr6. 

AMERLINCK (Cryn Barthelsz.), captif néerlan- 
dais au Maroc. — T. [V, 2/9 n. 4. 

Amirauté des Pays-Bas (Collèges de l). — 
1 Pr50n 2. 

Ami:miz (oued). — T. 11, 125 n. 3. 

Amar, caïd, eunuque. — T. 111, 295, 
21} 200 101; 302 en 56: 1909 101 
Hotn 10e VS (AS U0IO, (21,110 
127, 400. dal, log ct nl de Hal oo, 
510, 517. 919, 554 n. 4. 

Amslel, rivière. — T. II, 623 n. r. 

Amsterdam. — T. I, vin, xvu. —T,. II, 6, 
56, 66, 98, 244, 268, 298, 308, 332, 
393, 478, hgo n. 2; 560, 597, 722. — 
D'UM/0 ion ire ar, 209 
n. 9 :000, 310, 16 Men 501 
DUR PS D EE PE eue 2e 
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199; 215 ét n. 2; 219,229, 200 
343 n.13:; 322, 332,905, 30200 
393 etn.t; 398, 360, 209, 90 mn 
n. 9; 408 et n. 2; SI NN 
136, 164, 169, 318, 300 Pt 
n. 2 ; 118, 219, 225, 900, OO RE 
488. 192,948, 999 nn. OO TA 
596, 6o4. 
Amsterdam (Banque d”). — T.IE, 185. 
Amsterdam (Bourgmestre et échevins d”). — 
T. IV, 29, 385,02 Ne 
Amsterdam (Collège de PAmirauté à —). 
— T. I, San, 314, 0 OS 
258, 294 n. 2; 595, COTE 
188-9, 359 et n. 1. = 
n.3;48n.1; 800 DR 
368 n. 2; 909 n. 1. — VE, 60, 
80. 82-3, 100 n. 2; 109, 170 Men, 
203-6, 209, 231-2, 258-9, 205-6, 250-1, 
313-4, 325, 341, 357-361, 370-8, 383-4, 
386-7, 93g9g1-3, 4o7, 4og-412, 416-423, 
418-431, 5ro-2, 515-6, 518-9, 9520, 
Du3-4%, 531,533 092 509 0 
— T.NI, 10.1, 2e 
8octn. 1; 375; 1920 1° 2100 MP 
262, 261 et 
n. 2; 205,268 cn 1 Re 
2; 248, 400 €tN. 15 500, CODE 
n. 1; 829 n 4/4; 330, 90 OUR ER 5 
et n. 2; 390, 4990.25 0 Ur 
n. 2; 478 n. 2; 460.01, eu mine. 
919, 510, 550 n DONNER 
558, 569, 559 n 2 MS RSR 
n. 4. 
Amsterdam (Cour d”). — T. IV, 240. 
Amsterdam (doven des Juifs d”). — T. VI, 
599. 
Amsterdam(Juifs d”». —T, VI, 555 n. 1 ; 573. 
Amsterdam (Magistrat d'). — T. I, 15, 16, 
141, 144, 387. 388, 393-7, 398-402, 
hrh, 410, 418, 422, Ro Ste 
592 n. 3. — TI 247, 200 
— T. II, 109, 161, 485. — T. IV, 29 
n. 1; 69» 159, OO 
Amsterdam (Marchands d”). — T. [l, 115 
n. 5; 132 n. 1; 304 = 
891. — T. IV, 81 3680 
1. — LV. 152% 
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Amsterdam (Navires d”). — T. II, 218. — 
IP 569, 519. — T. LV, 363. 

AMURAT ÎII, sultan de Turquie. — T. I, 
duo f. — T. II, 528 n. 2. 

Auys (Gcrbrant), matelot. — T. III, 119. 

Anaffa ou Anafé. — Voir Anfa (el-). 

Pen rous — TI], 212 n. 5: 213, MUR 
250, 339, ASon. 3: 515. — 

A x ccexcevin, 597. — T. VI, 
oct n. A; 029. 

Andalousie. — T. I, x. 

Andjera, région. — T.IV, 286. — T. \ 
NA Eve 


1 


ANDRIES, captif à Salé. — T. V, 209, 251. 
AxDr1esz. (Clacs), trafiquant d'Amsterdam. 
— T. II, 2/2. 


AxDRIESZ. (Jan). éditeur. — T. ]I, 130 
nl. 

Anfa (EL). — T. I, 650 n. 4. — T. IT, 
349 et n. 2; 350. — T, IV, 163, 164 et 
M 10. 1; 150, 200, 209, 205 et 
n..3; 389. — T. V, 12, 594, 636. 

no 1, 155, 154, 195,210, 225, 
D 010, 219, 219, 205. 28:, 108, 
10166, 508. — TC. IV, 163. — T. V, 
341,300, 301, 309, 350, 377, 580, 583-5. 
— T. VI, 626. 

Angleterre. — T.1IV, 156. — T. V, xxiv, 
CDD 0 102, 120. 199 n. 2. 

Angleterre (Guerre des Pays-Bas avec |”). — 
120503. 

Angleterre (Rois et Reines d’ — Voir 
Cnarces Ie, Jacques IT, Jacques [I, 
ELisABETH, Marie. 

Anguille, — T. IV, 598. 

ANNE D'AUTRICHE, reinc de France. — 
LL IP/56qu. r. 

AxxEsz. (Jacob), capitaine néerlandais. — 
D 1 512,%6;, lo. 

ANTHOxIS, capitaine de Flessingue, — 
HET 200 

AxTuoxis, de Rotterdam, captif au Maroc. 
1600. 

RUES =D Il; 402 n. {. 

ANTONIO (Don), prélendant au trône de 
Bone Pr, 3 ct n. 2; 4, 5, 
no CL N. 1: 34,939 ein. ! ; 
Do 15 AOCtn. 1. 


ANTONIO (Jean), marin de Marseille, — 
JT: NI, 257. 

Anvers. — T, ]. 54 n. 1 ; 660. 

ARABES. — T. V, xx, xx1, XXII. 

Aranjuez. — T. II, 58. 

ARaARI (Jacob), marchand de Merrakech. — 
D550 

AREBOUT (Jacob) ou NARREBOUT, capitaine 
néerlandais. — T. V, 249, 250, 251, 255, 
00 J01 D 1: 092, 000, 490. — TL. VI, 
1 MIDI, 102, 201, 202, JUS, 993 
1. 2. 

ARENTSZ. (Jan), trafquant d'Amsterdam. — 
ILES 

Argent (Interdiction du transport de l”). — 
D vron. 

ARIAENSSEN (Jan). — T. II, 300. 

Mans LU 146, 149, 150, 159, 150, 
Men voyet n. 2. -— T. III, 63; 
DPI 10), 1500: L; S00€(Nn. 1; 
DOI UD, 19,041, 348, 489, 
D03. — T. V, 46. 48. — T. VI, 4o2, 
Voir berches, canons, cimeterre, épée, 
fusils, koumia, lances, pistolets, sabre. 

Arnemuiden. — T. I, 634 et n. 3. 

Arxoursz (Cornelis), prisonnier à Salé. — 
PA1%456. 

Arrabal de Salé. — Voir Rbat. 

Arraïs CorTeBx. — Voir CorrTogi. 

Arbllerie. — T. III, 134, 148-9, 240 
DU 150 — LIN, 02, 10. 00, 
4, 5. 6. — Voir affûts, canons, fondeurs. 

Arztla. —T. [, in. 13; 4an. 1. — T. II, 
Do di 12 —- LV, 12,961, 07. — 
PAT 0300, 210, 229, 290, 291, 
202 201 211, 249, 240, 200, 999. 

Asafia. — Voir Safi. 

AcsPerEx, député de Hollande. — T. IT, 2 
Gin 2:30. 

ASsEx. — T. V, 445. 

Asserato (Oued). — T.II, 125 n. 2. 

Assif el Mel. — T. II, 125 n. 3. 

Asruries (prince des). — T. IT, 589 n. 1. 

ATACHER (EL-Ilans). — T. VI, 359-360. 

OT. |, a1o n. 8. — T. IV, 556, 
580, 635. — Voir Deren. 

Aubaine (Droit d’) au Maroc. — T. I, 562 
etn. 1; 0618 clan. 1. 
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Auger: (Benjamin). — Voir Du Mavrier. 
Audiences des sultans du Maroc. — T. Il, 
718 n. 4. 


Auxexs (Picter), captif à Salé. —T. V, 250. 

Autruche. — T. VI, Go5. 

Aux Bresis (Ilerman), curateur de la suc- 
cession de Samuel Pallache. — T. V, 
334. 

Aveiro, alias Avero. — T. ]I1, 364 et n. r. 
= J. V, 001, 049. 

Avirons. — Voir rames. 

Avis (maison d”). — T. IV, 555. 

Avocat de Ilollande (1). — T. 1, 61 et 
H. 15 120 eL O0. 


Ayacnr (Ez-). — Voir Mouaumep Eti- 
À YACHI. 

Acemmour. — T. 1,85 et n. 5. — T. IT, 
138 05abeten. 2 — Ie nu: 
380—_ PN xxis 19 0-0, 61910: 

Azzouz, caïd. — T.I, 210 n. 8 ; 212,213, 


{Line 01; 1099, 090: 

Bab Aghmat, porte de Merrakech. — T. I, 
HrOeUT 2 

Bab Doukkala, porte de Merrakech. — T. I, 
stietnor — 1.10 310. 411", 
Dot 

Bab el-Hamar, quartier de Merrakech. — 
FT. IV, 580. 

Bagdad. — T. IV, 5541. 

Bacc (James). — T. III, 513 n. 2. 

Ba Hapsrs, caïd. — T. III, 319, 320, 521 
n 1:12 59, 000, 2000416 0h 

Bahia. — T. V, 221. 

BaLTazar, armateur. — T. II, 491. 

Baxcxk (Claes J'ansz.), trafiquant néerlandais 
ad Maroc. — TI, 323-329, 354 n.5; 
SSI 

BaxckerT, capitaine. — T. V, 156 n. 1. 

Baxk (Marcus). — T. III, 244, 246. 

Bannissement des Moriscos. — T. II, 541 
n. 1. — T.1V,242. 

Baxzozr10 (Adrian). — T. V, 459. 

Barbarie (Gôtes de). — T. V, 466. 

BARBIER (Jean), alias Juan BarvEro, alias 
Juan BERBIR, pirate. — T. II, 390, 392 
etn. 2; 460, 464, 603, 609 et n. 3. — 
TH Sa et n 3 21 eln 2: 
37. 
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Banster (Pierre), trafiquant de Marseille. 
AP er0perr0 

Bareels (Îles). — Voir Berlingues. 

BarexTEs (Jan). — T. V, 254. 

BaxexTse (Jan), quartier maître de Rot- 
terdam, captif au Maroc. — T. IV, G6or. 

BarExTsEx (Jan), captif à Salé. — T. V, 
290. 

Barexrsz. (Guillaume), navigateur, —T. f, 
101001. 

BaRexTz. (Jan), pirate salétin. — T. IV, 98. 

BakexTsz. (Thiman). — T. I, 443, 448, 
452, 532etn, 1 ; 505,590 te 


BarkaBra, capitaine maure. — T. V, 590. 

BaRLAIMONT. — T.[,2n.1. 

Barocas (Jacob), marchand de Merrakech. 
— TV, 339. 

BaRRAULT, ambassadeur de France en 


Espagne. — T. I, xv1, 253 n. 1. 

Barrewyxsz. (Bernaert), armateur néerlan- 
dais. —= T1 200 

BARTEL, correspondant de Samuel Pallache 
à Londres. — T. II, 61. 

BarTueLuers (Trintje), fiancée de Henri 
Chérif. — T. I, 49. 

BanruozoumEeusz. (Jacob). — T. I, 15 n. 1; 
18 nn. 2% 21 2407 

BarvEero (Juan). — Voir BARBIER. 

Bas (Pieter), trafiquant d'Amsterdam. — 
A re. 

Bas de soie. — T. IT, 7:59 et n. 2. 

Basicirrs (Lucas), marchand de Middel- 
bourg. — T. IV, 111 et nn 0108 

Basiriers (Picter), marchand de Middel- 
bourg. — T. IV, rPebt nes 

Bass, député aux États. — T. Il, 158n; 
184, 294,290 2000 

Basrixcx (Willem), armateur de \iduel- 
bourg. — T. V, 304-7, 320-3, 323. 

Batzo. — Voir Porze. 

Baucx (Marcus). — T. IIT, 265. 

Baume du Pérou. — T. 1V, 543. 

Bayonne de Galice. —T. IV, 326, 327, 331. 
— T. V, 332. 

Bayonne. — T. IV, 500. 

Bazax (D. Alvaro de), marquis de Saxra- 
Cruz. — T. I, 2990050000 
n.5. —T.l, Go 
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Bdiaa (Et). — Voir Bedi (EN. 

Beppemax (Floris Thicemissen), captif au 
Maroc. — T. IV, 6o2. 

Bedi (El-), palais de Merrakech. — T. II, 
718 n. 4. — T. III, 4og n. 1. — T. IV, 
970-209,-599 et n. 1. 590, 633 et n. 4. 

Beecque (le sieur). — T. V, 209. 

Besa (Luiz, duc de). — T. I, 3n. 2. 

BELAL, maure d'Éthiopie. nl li. 

BELLEL, capitaine maure. — T. V, 590. 

Beruoxre (Benjamin), marchand portugais 
étabh aux Pays Bas. — T. V, 33 et n. 2. 

BErmoxte (Diego Nunes), trafiquant por- 
tugais à Amsterdam. — T. III, 488 n.1; 


903-509. — T.IV,29n. 1; 4r1etn.3; 
égiet n. 1 ; 256 n. tr. 

BerseBucx, armateur nécrlandais. — T. I, 
GER 

Drsoiee — T. IN, 418. 

BEx Bucar. — Voir Monauuep BEex Mo- 
HAMMED BEN ABOU B£KkER. 

BExcazem (Juan). — Voir Vax GAELEX 
(Jan). 

BEx Hawipa. — T. IIT, 321, 400, 500, 
022-1. 

BEx1 Agpoux, famille. — T, V, 42 n. 2. 


Bex1 Doerâk, tribu. — T. If, 108 n. r. 

Beni Hassen (Merdja). — T. 1, 259 n. 3. 

Bex Kexsocs, tribu. — T. II, 198 «. 1. 

Bexr Mare, famille. — T. IV, 493 n. 4. 

Bex1 Merix (dynastie des). — T. IV, 553. 
has 

BExox (Jacob). — Voir Jacos 8Ex Rovucu. 

BExTo (Antonio), armateur espagnol. — 
APS ne 1 OûSetn. 1 ; 5951 n. 1 ; 
ion. 1. 

Berada (Zaouïa de). — T. V, 111 n. 3. 

BérarD (Guillaume), consul de France au 
Maroc. — T.I, 567 n.3. — T. V, 129 
D 4. 

Bergir (Juan). — Voir BarBier. 

Berches. — T. V, r116etn. 2 ; 325. 

Berck (G.), greffier de l’amirauté de Rot- 
terdam.— T.II, 226, 239, 4oo, 413, 
001 009. 

Berck (Hubert). — T. I, 338. 

Bergen-op-Zoom. — T. I, 322 etn. 1. — 
A 269 et ns; 240 n. 2. 
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Berlingues (iles) ou Berlengas. — T. INT, 
202, 204, S12 et n. 1. — T. V, 152, 
438. 

Bernous. — T. VI, Go6, 6o7. — Voir 
Khenif. 

Bervezixc (Lammert). — T. VI, 452. 

Bibliothèque de Mourax Zipix. — T. IT, 
10b 0-03 0403 205 Le 952, 
539, 968, 584, 589, 586, 588, 580, 590, 
391.592 etn.2; 599, 605, 6og, 678. 
659, 680, 696, 533-536, 558 et n. 2. — 
ANRT 1e 

Bicker (Samucl). — TT. III, 36-, 568. 


Biersoon (Hans Jorisz.). d'Amsterdam, 
captif au Maroc. — T. IV, 530 n.8 ; 
Go. 


Bierroou (F. Jorisz.), de Rotterdam. — 
LAPS 5enn.0. 

Bresuax, député aux États-Généraux. — 
AIR nr. 

Bixcxes (Jacob), conseiller de l'amirauté 
d'Amsterdam. — T. II, 635. 

Bixssacx (Joan). — T. VI, 362. 

RERERAIS = p' A 566. 

Biscaïxo. — Voir Yousser Biscaïxo. 

Biscaye. — T.I, x. — T. IV, 253. — T. V, 
PA 010, Ji 

Biscaye (rade de). — T. IT, 263. 

Brscayexs. — T. NI, 540. 

Biscop, receveur général. — T. IT. 250. 

Brake (Robert), commerçant anglais, consul 
et ambassadeur. — T. IV, 446 n. 3; 
489 n. 1. —T. V, sx, xxiv, 47etn.3. 
— T. VI, 28get n. 4; 290. 303, 311. 

Blanc (eap). — T. IT, 65 n. 2. 

Blanc- Nez (cap). — T. V, 625. 

Blankenberghe. — T. V, 625, 619. 

Brauw (Jacob Pietersen), d'Enkhuysen, 
eaptif à Rbat. — T. V, 251. 

Plavel. = L'N\% 5%hn. 2. 

BEN 1 250. 451, 190. — TT, 50, 
DU 169, 290.900. 1; 20. 
020 004 — DIN, 81-2, 290,288,011, 
oO CD. \, xv1, 9, 199, 199, 
152, 290, 315, 332. 407, 410, 586, 588. 
0 105, 302, 991. 

Beerckenx (Jan Gerritsen). — T. V, 251, 


294. 
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BLoca (Huygo), conscailler de Iollande. — 
1000) 

Boasax. — Voir Ali BEN ZipÂx. 

Boccarpus, pasteur. — T IV, 549. 

Bois de construction. — T. 11, 44 et n. 2. 
— T. 11, 280 n, 3; 391. — T. V, xiv. 

BoruiEr. —1: MI #00. 

Bou (Pieter), commis de l’escadre d'Evert- 
sen. — T. 11, 258, 259, 290, 299, 208. 

Bommenede. — T. I, 634 et n. 1. 

Bondaffel, port marocain. — T. V, 331. 

BoxDT (David Jansz.), eapilaine de vaisseau 
néerlandais. — T, V, 160, r08. 

Boxes (Fransvko). eapilaine portugais. — 
Tessier vite 


Boxer (Francisco-Roque), marchand espa- 


gnol. — TT. IIE, 458 et n. 5. 
Bonnets rouges. — T. V, 586. — T. VI. 


360, 371. 
Boot (Dirk Iendriksz ), pilote de Rotter- 
dam.— F. IT, 119. 


Boorsua. — Voir Vax Boorsua. 

Borcuvrox, capitaine français. — T. V, 
390. 

Bordeaux. — T — T. IN, 


300. Juin. 2. 

Borezuo (Diego), — T. 
cn: 

Born vax per EE (E.), subsütut greffier 
de la Haute-Cour. — T. JI, 164. 

Bortex (Jacque). — Voir Bou Tuaïrs. 

Bou Afba (bataille du gué de). — T.I\, 
AO OPEN En M 

Bot Ari (Nipr), mokaddem de Tétouan. — 
A 002. 

Bou Azza, alias Eicn BocuezaA, alias E- 
Sen Bo Gveza, cheikh. — T. V, 239 et 
ne. 


Bou Bacnza, marabout. — T. II, 442 n. 2. 


Boucuerez. — T. HIT, 109. 
BoucuerET, capitaine. — T. []1, 506, 511 
Cned ro DU 


Bou Clheta (Zaouïa de Sidi). — T.T, 83,212 


NE 


Bou Ilamara, marabout. — T. Il, 42 
US à 

Bou Tarira (bataille de lOued). — T. V, 
sav. — NT, Gen. Tr 
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Bourczox (Due de). — T. II, 568 n. «. 

Bou Maza, marabout. — T. II, 442 n. 2. 

Bour8ox (Catherine de), princesse de Na- 
varcre. — le 0 

Bou Regrag (Oued). — T.1, 306, 307 n.4; 


342 n. 2; 609 et n- 4; 40 
112,414. — Tor 
n.1,972 — T. V6 tee 


126 cl n. 1; 529, Go 

Lou Regrag (barre du). — T. V, xxn. — 
T. V1, 95, 55, 59, 62, 67020 0 
126, 140, 101, 109, 00 MES PSS, 
195. 219, 299, 299, 200 
244, 216, 392, 105, ONE 

Bou Regrag (chantiers du). — T. V, xav. 

Bou Reyrag (chenal du). — T. INF, 257. 

Bou Regrag (le pays du). — T. V, 1x, x. 
— T. NI, 83 n. 1. 

Bou Regrag (républiques du). — T. V, 
I-X, XXIV, SN, SXNI SSI CE 

Bourcas (Raymond de), irlandais, captif à 
Salé. — T. V, 252. 

Bourges. — T IT, 606. 

BourGoGxE (Martin de), seigneur de Tam 


berg. — T.Ï,2 ctn. hi. 
DovrGocxe (Philippe de). — F. I, 2 n. 4. 


Bouteilles. — T. IV, 203. 

Bou Tuaïes (cheikh), alias JacouE BoTTEY, 
alias ZEuBoTayx, un des caïds de Rbat. — 
T. V, $1n. 1; 92 om 
239 ctn. 3. 

BovruiLriEr, secrétaire d'État. — T. IN, 
395, 9090- 

Bouwexs (\cltge), femme de Dierck $TE- 
YENSZ. — T'ES 

Bouwexsz. (Gilles), lieutenant du capitaine 
Rob. — T. III, 285, 2865172 515, 
919, 010: 

Bouyazémé. — T.I, 105. 

BRABANDER (Jeremias Bartel<z.), capitaine. 
— T,. IF, 368 etn.25 50m 
381 n. 4 ; 399, 120. 

Brack (Quirin Lambertsz.}, capitaine. — 
T. III, 81 n. 4 ; 12 rroetee 

BRAEKEL. capitaine. — T. V, 419, 512. 

BRrarkeLz (Wilhelmine de). — Voir Vax 
BRAECKEL.. 


BrauEeu-Raïis. — T. III, 494. 
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Brain (Sipr), marabout. — T I, 4-3. — 
il A SE 

Branim AccaLa, caïd. — T. III, 438, 526, 
020, 929, 991. 

Branim BEN Cuaïs Varças. — T.IV, 192. 

Branim BEX Ways, trésoricr de Mourax 
Zinix. — T. I, 295, 298, 299, 300, 343 
M Ar 5o0octn.r, 2 ; 036. — T.IT, 
RS 0 9, 129, 241 n. 3 ; 
BOOT. 2,9, 0; 901, 399; 390, 991 
ne 9 0. 

Brain Drvare, ambassadeur de Salé. — 
DR octo 6,245, 294, 330, 447. 
D 5 C0 nm. 2,04, go-1, 137, 
HO NED 152, 179, 1020.32; 194, 109, 
HD 000. 0: 109,421, 442, 527, 
DU 005 959. 01, 9893 et n. 2; 
997, 603, 606, 608, 620, 622. 

Brant Frorës. — T. VI, 540, 54- n. : ; 
558, 908. 

Branim Maxixo (Ez-Ilaps), ambassadeur 
de Salé. — T. V, 239 et n. 4 ; 250, 251, 
RE NT 525 et n. 5 ; 535, 
DO 00. JO1, 909, 9m, (03, Co», 
620. 622, 626. 


Branim-Raïs, capitaine. — T. V, 738 et 
000-000, —  T. N], 110 n. 2; 
109 n. 3. 

Brakez, capitaine néerlandais. — T. VI, 
336,99. 


Braxpesoure (Marquis de), prétendant à 
la succession de Juliers. — T. IT, 50 n. 4; 
AD;in. 2. 

Braxpr (Lyn ou Leonard), capitaine. — 
D 50, Go 50 et n. 2; M2:-6, 
M0 00, 50, 508ctn. 1 ; 336, 542. — 
ANT: 01. 

Bras (Adriaen). capitaine néerlandais, — 
D 22). 

Bras, patron de barque. —T. VI, 511 n.3. 

Brasser (Joost), armateur néerlandais. — 
DE 001 0.1. 

BrasserT, secrétaire. — T, IV, 356, 35$- 
SU Obietn. 1: 110 n. 2. 

Bravo (Juan), marchand de Cadix. — 
DIT 504 n. 1. 

BreperoDE (Jan Harksz.), capitaine néer- 
landais. — T. 1}, 192, 158. 
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BreEMer, lieutenant de Quast. — T. II, 
749-7540, 553. 

Brésil, — TV, 108, 221, 292, 352. — 


1012952538. 

Brésil (Flotte du). — T. V, xiv. 

Brésil (bois de). — T.I, x1, 384 n.1; 
394, 399-400, 405, 4o, 411, 424-425, 
427, 428-4209, 433, 435, 439-hho. — 
PIE robe. 1 "TI II, 15, 18. — 
DEN 092 00 

Brest. — T. V, xu. 

Bretagne (Toile de). — Voir Toile. 

BRIENENX. — Voir Vax BRIENEX. 

AUCPR EP INSEE ct n. 1 ; 67, Oi, 
QC NO Te, 102, 101, 109.1; 
114 Did l0)eln. L; »/40. 

Brille (Baïilli de La). — T.IV,1ogctn.1; 
1 1110. 

Brimeu (Charles de). comte de MEGExX. — 
A2 nr, 

Briques. — T. IV, 158. 

Bristol (Navires de). — T. IT, 521, 548, 
gong. 2. ll; 260 nf. 

Brirox (Jean), français captif à Rbat. — 
EU 

Brocs. — T. V, 585. 

BroEr (Jean), capitaine. — T.IIF, 40. 

Bro£rs (Symentge), veuve de Jarich Ja- 
PICHSZ NN 555 nn 2. 

Brouwer (Frans Jansz.). second du « Saint- 
Jean-Baptiste ». — T. V, 139, 141. 

Brux (Wouter), irlandais, captif à Rbat. — 
LM. 50 

BrusLarT (Nicolas), marquis de SiLLERY. 
— Voir SILLERY. 

Bruxelles. — T.], 1n.2. — T.II. oo, 
DD UN 509 n. 3. 


Bruxx, pirate anglais. — T. IT, 348, 354, 
385 n. 5. 
BruxxX vaANx DER Dussex, commis de la 


Généralité. — T. II, 149, 150, 278, 298. 
Bruyxixcn (J ). — T. III, 488. 
Bruyrmixes (A.), alias BRuxiXGEX, membre 

de l’Assemblée des États-Généraux. — 

MN SU 190 n, 0: , 207 n° 1; 210 

D HOU0 nn. 1030001. ]; 070 n. 1. 

lt 10,10, 22,119. 

Bone 11/1/2310, 910 n: 0. 
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Buckixcuau (Due de). — T. IV, 284. 

BUEREN. — T. [, 141. 

Buzz (Philipp), marchand anglais au Maroc. 
—T, NUL mn LT, 

Buzreau (Jacques), trafiquant de Rouen. 
— T. I, 513 n. 2. 

Buu llezzy. — Voir Agou MaHaLLr. 

Burramacxy (Philippe), négociant néer- 
Jandais à Londres. — T. Il, 523. 

Burs (Gabriel), captif à Salé. —T. V,251. 

BurrT (docteur), jurisconsulte anglais. —- 
RES DE 

Bur (Jacob), canonnier du « Jonge Wil- 
deman ».— T. V, 307. 

Burs (Jan), aïde-second néerlandais. — 
TANT USS 

Buxsuax (Outger Claesz.), capitaine. — 
TI 168 cher. Iorctn le 
ES EE DO O1 200 210 02 
Si ME PS 

Buyrexpyck, pasteur. — T. IV, 59. 

Buzaxvaz (Paul Cuoarr, seigneur de). — 
Voir Cnoarr. 

Byeze (Jan), cuisinier. — T. V, 305. 

ByYsTERVELT. — Voir VAax BYsTERYELT. 

Cabillaud. — Voir Morue. 

CaBirox (Antoine). — T. IV, r26etn. 1: 
100: 

Cacert (EL). — Voir ABDALLAH BEN 

ABDALLAN EL-CACERI. 


Cadt (pouvoirs judiciaires du). — T.1, 
539 etn. 2. —T. II, 52 n.03. 
Caire = 1 20etn. 1° 20 Sn. 


Oo ent. "Ie ll 210560 C, 017, 
318, 329, 334 n. 6; 336 ct n. 2: 350. 
DOC n ET TI os Done 
104,489, 530, 5-2. — TI 284 et 
DER 0 00 eue a CU 
n. 13 Nr, 182, 183, 184, 185, 199. 200, 
298. 333, 351, 353, 35q. 360, 309, 350, 
370. 390, 398, 4o6, 411 et n.; 416, 
129: 498.040 Se TION Are 
119, 455, 457. 466, 468, 4-6, 480, 
104, 485, hg2, AUS 562/0593,6500. 
1912020 201, DD 009 940 900. 
DE CS DU chir. 
HAS 00, 51 RU EE To. 119, 
190, 191, 190, 140, 141, 100, 169, 166, 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


159. 170, 179. 183, 185, 189, 192-100 
19 n.1; 209, 205, 209, 200 RS 
210, 219, 222, 229, 220, 202, 200 
2h n. 3; 245, 246 etn 350 
208, 320, 338, 342, 940, SOI RES 
371, 376, 383, 413, 450, DS TOR 
530, 539. 559, ar. 

Cadix (baie de). — T. V, 410, 41, 443, 
453. —T, \l, 530 

Cadix (blocus de). — T. VE, 289 n. 4. 

Cadix (eôte de). — T. VI, 2. 

Cadiz (douanes de). — T. V, 410. 

Cadix (gouverneur de). — T. Ÿ. 200, 456, 
45-, 502, 508. - NomMborr 

Cadix (marchands de). — T. III, 120. — 
T. V, 40, 543 NE 

Cadix (rade de). — T. VI, 245, 267, 317, 
399. 

Cadix (siège de). Eur 

Cafetan. — T.II, 520. — T. I, 25. — 
T. VI, 606. 

Cafila (pour cabila). — T. II, p. 522. 

Caïds de Rbat, de Salé, ete. — Voir Rbat, 
Salé, ete. 


Caïmacan. — T. II, 528 et n. 4. 

CaraDa (Martin), trafiquant à Merrakech. 
— T. 1, 348. 

Calismalis. — Voir Cadix. 


Callao. — T. III, 318 n. 2. 

Caméléon. — T. 1V,604, 

Caueruixck. — T. I, 362, 435. 

Camis. — Voir Khermis (el-). 

Caupe (J.), conseiller de l'amirauté de 
Zélande, — "PAT Sn 

Caupex (Hans), capitaine. — T. IV, r11 et 
ne 

Canaries (iles). — T.II, 66, 65 et n. 2; 
146, 358 n. 1; 581. — T. III, 520. — 
T. IV, 489, 603. = tent 
422, 588. — T. VI, 97. 

Candélabres. = 

Candie (bataille de). — T. V, 306 et n. tr. 

Cannelle. — T.L'257 NS 0 
n. 4: 3506.40 

Canons. — T. II, 120. — T,. III, 116, 
127-8, 132, 190. 140 nr 
198 n. 3; 201 et n° 1: 2100 0e 
209, 422-D, 425 bn 0 NOR > 
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D DIN lietn. 5; -2, 82, 152, 
193, 199, 203, 210, 263. — T. V, 130, 
133 n. 1 ; 410. — Voir affüts, artillerie, 
fondeurs. 

nn) = T. V, 155. 

CaxT(Jan Adriaensz.), eapitaine néerlandais. 
— T. II, 68. 

Cantin (eap). — T. I, 53 n. 2; 224. — 
00 D III So, 216, 253, 26 
DR 0 0 5; 517,071, 959 etn. 1. 
DD 550,015, 097, 638, 642. 

Caxu (François de), alias MurarT. — T.IV, 
98. 

Cap-de-Guir. — Voir Sainte-Croix. 

CapPoEx (Tobias), de Flessingue. — T. V, 
20): 

Caraibes (iles). — T. V, 613. 

Cardes. — T. IV, 189. 

CarDoso (Michael), trafiquant portugais à 
Amsterdam. — T. IV, 29 n. 1. 

CarEL DE Joxce (Jan Janez.). — T. 1, 384 
n. 1; 399, 299, 398—400, 03-40, 411, 
2 110,120, 133, 435, 139-140. 

CARLETONX (Dudley), ambassadeur d'Angle- 
terre. .— 1" III, 83 et n. 2; 121. — 
D r-0 n. 2. 

Carox (Noël de), ambassadeur des Pays- 
Bas en Angleterre. — T. I, 24g9et n. 1. 
UPS 15, et n. 2; 320, 327 et 
M dooetn. j; fon. 1; 422 
20, og etn. 2; 410-199, 406- 
ot Eten 2, 181-186, 491-495, 
900, 901. 503-909, 509-512, 919-020, 
921-920; 990-992, 949 N. 1; 993etn. 
00 00 1. 1; 509 n. 1; O82- 
II in. : ;: 63 n. 2. — 
DR 1-0 0. 5. 

Carro (Pedro-Jeronimo), ingénieur. — 
62 on. 5. 

CarsTExSsz. (Daniel), capitaine. — T. V, 
341. — T. VI, 96. 

. GaRTER (Edward). — T. III, 14 n. 1. 

CarTERET, amiral anglais. — T. V, 43n./. 

Cartes. — T. VI, 105. 

Carthagène. — T. IT, 364-366. 

Carthaginois (établissements). — T. V, 11. 

Casa Blanca ou Casa Branca. — 


Anfa (el-). 


Voir 
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Casa Cavalleiro, tour au cap Blanc. — 
LM 65éENn. 2 — TITI, Je OPEN. 


CasauBox. — T. IT, 54g. 
Case Mareys, rais. — T. V, 502, 503, 
546. 


CasENBROOT, fiscal de [’amirauté de Rot- 
terdam. — T. II, 378. 

Casparsz. (Jehan), prisonnier à Salé. — 
Fo 60 

Gasse =" Il oi et. n. #. 

CasrTaxa (Francisco), marchand espagnol. 


—_ 11 5358 et n.1. — T.IV r11et 
Do de 
CASTELANE (Jean Puicippe-). — T. II, 22 


M oc 1). lODétn. 9, 0, 107 
CR T0 CIN. 2, 0: 101, 1)011 4; 
DOC ANS CTOT, 174 n:/1,9: 299 
D A0 1 202,209 et h. 1: 20), 
D 0 071, D 9001; 001,000, 
Dub - JCuctn. 2: 9090. 901,900, 
DER IeUeS, 
COR ne Sn. 1; ={5 et n. 1: 
200 00 JIl/952 n. 2. 


DU 000 El NI ; 


CasTELYx (Jeremias), armateur néerlandais. 
— T. V, 348. 

Castille. — T. IV, 302, 303. 

CATHERINE D'EsPAGxE, fille de Pmitpre Il. 


1 [Gin v 


Cars, général néerlandais. — T. V, 166, 
ASE Te à 

Conns MT Il 108 etn: 2: 9104. — 1. 
NP “62 n.2: 

CaurTixo. — Voir CourTixno. 


Caxa Vacner, gouverneur de la Kasba. 
— TL. V, xxx. 

Caype GixiBi. — Voir SaïD ADJEXOUI. 

Cecic (Sir Edward). — T. IV, 284 n. 5. 

Ceup (Gabriel), captif à Rbat. — T. V, 256. 


CErox (AD EL-KADER). — Voir ABD EL- 
KADER. 

DO RL Ol Dinen. 1; 101 n. 1. — 
Don. 1. = 14.260. — TV}, 
199, 621. 


Ceuta (gouverneurs de). — Voir Los Arcos, 
TExorio. 

CEuTa (marquis de). — T. If, 666. 

CuaBax-Raïs, renégat portugais, capitaine 


du « de Crabbe ». — T. V, 115. 
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Cnagerr, aventurier français. — T, Il, 
364 n. 4. 


Cracnam Auarox, de Merrakech. — T. V, 


339. 

Chachia. — T. VI, 6o3 ci n. 6. 

Cnarar. — Voir Xaran 

Chaines. "F0 

Chaines d'or et médailles. — T. IT, 142. — 
DARSS Sn 0 IN 20 00 el 
n, 11 vus. 

Cuarys. — Voir KuaLiL. 


Chameaux. — T. II, 538, 541. — T. IV, 
509000. 

Chantiers maritimes. — Voir Bou Regrag. 

Chapelets. — T. IE, 119 et n. 4. 

Chariots. — T. TT, 154. 

Cuanrzes Fe, roi d'Angleterre. — T. IV, 
20 CERN 20700 1, Don) CUS 
hidetn Ge om ebne 


Cuarzes-Quixr. — T. 1, 66 n. 1. 
Cuarzes IL, roi d'Espagne. — T. IT, 592 
n. 2: 


CnarLes DE LORRAINE, duc de GUISE. — 
Voir Guise. 

CuarLzes-EMMANUEL LE GRAND, duc de 
SAVOIE — 00, Él So00 0 Open 

Cuarces X GusrTave, roi de Suède. — 
NES n°02 

Cuarzes (Lambert), gouverneur de Ni- 
mègue. — T. IV, 105 n. 2. 

Cnarnacé (Ilercule Girarp, baron de). — 


DANONE 0 


Charpentiers-calfats. — T. V, x1v. 
Chance 60 n 5. 
CneBÂxarT, tribu. — T. II, 198 n. 1. — 


LBmorelne 6 1rs 

Chedd' = "PL 600 ct. d. 

Cueixu Bou Tnaïes. — Voir Bou Tuaïcs. 

Cueixn IsraëLz. — Voir IsRAËL. 

Chelle =, xIx. 

Curraca, tribun. — T. I, 463 ctn. 6 ; 468, 
ho, 47e. 

Chevaux. — T. I}, 150, 664, 508, 510, 738. 
1 dl Son or 20m 15, 10 
299, 308, 530-1, 559. — T. IV, 321-2, 
596, 603, 604, 605. — T. V, 130. — 
TT VE2550/ 00): 

Chio. — T. IE, 45. 
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Clhüirurgien. — T. V, xv. — T. VI, 599. 

CurrÂx, ‘nom du Démon. — T. II, 125 
CD Or. 

CuoanT (Paul), seigneur de Buzaxvaz. — 
F2 20 2: 

CnoiuLer (Sir Hugh). — T. IV, 514 n. 2. 

Cnrisropue DE Ponrucaz (D.), fils de 
D. AxTox1o. — TH, 111, 3-8, 9-11, 12- 
14, 29 n. 1; 31-32, 33-41. 

Cigognes. — T. IV, 631. 

Cimeterre. — T,. HT, 19. 

Cire. — TI, x. — T. II, 44. — T. IV, 
603, 605. — T. V, 5895 060 0m RS. 
589, 990, 616, Gta. 

Cire (taxe sur la). — T. V, 316. 

Ciriça (Juan de), secrétaire d'État espagnol: 
— T. II, 90, 552 cn 0 "ep 

français à 


Crrrax: (Pierre), vice-consul 
Salé. — DV 310 

Citronniers. — T, IV, 596. 

Civette. — T.1, 365. — T. IT, 175ctn.5; 
719. 

Cars (Grictje). — T. I, 49. 

CLarsex (Hendrick), irlandais captif à Rbat. 
— 1 M 200, 

CLArSEx (Macrien), captif à Rbat. — T.V, 
290. 

CLaezsex Scuarp (Jan). — Voir Scuaer. 

CLaess. (Cornelis), matcloi de Durkerdam 
captif au Maroc. — T. IV, Goo. 

Crarssex Iiiz (Cornelis). — Voir Iliir. 

CrarsseNx Tas (Cornclis). — Voir Tas. 

CLarsz. (Cornelis), charpentier, prisonnier 
à Salé. — T.II, 438, 439 n. 1; Gr4. 
6r6. 

CLaesz. (Jacob), prisonnier à Salé. — T. IT, 
138, 139 Dee 


CLarsz. (Outger). — Voir BursMax. 
CLAE«Z. (Picter),capitaine de Roticrdam.— 
TL 11600 


CEANT. — DIN 

Crays (Coppe), capitaine néerlandais captif 
au Maroc. — T. IV, 249 n. 4. 

CLeuexs (Danicl), capitaine anglais. — T1], 
in he 

CLéueNT NII, pape. — T. 1, 108 n. 1. 

CLeurTer, capitaine. — T, IV, 245 n.1; 
210. 
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CLèves (Charles de), prétendant à la suc- 
cession de Juhiers. — T, IT, 50 n. 4. 

CLEYXSORGE, capitaine d'un navire de 
guerre néerlandais. — T.1,222,224, 2925. 
— 11, 506, 308, 315, 335, 336 et 
D 697, 459, 390, 992. 

Bloehcs 07. IV, 632. 

CLorck (Floris Claesz.), négociaut d’Amster- 
dam. — T. II, 364. 

CLorcx (Nanningh  Florisz.), 
d'Amsterdam. — T. IT, 364. 

CLorr (Bastian), secrétaire de 
Bouwexsz. — T. IT, 514, 515. 

Clous. — T. IV, 189. — T. V, 332. 

Clous de girofle. — T. IT, 504. — T. IV, 
5h43. 

Cxoz (Cornelis). — T.V, 255. 

Cxuxrr (Willem), captif à Salé, — T.V, 
290. 

CocueriLeTr (André de), haron de Vau- 


négociant 


Gilles 


CELAS, ambassadeur de France en Es- 
pagne. — #21, 626 et n. 2. — T. II, 
Sn cuacet nr; 4395, 053 et n. 
210 200-000,.091, 799 n. 1! ; 799. 

Cocksy (Michel). — T. VI, 98. 

Coca, comptable. — T. IV, 54. 

Cove. — LP IV, 164 et u. r. 

Corxpers, député aux États. — T. I, 305. 
— T, Il, 504 n. 1. — T. IV, 354. 

CoExeN (Gerrid Gysbertsz.), capitaine. — 
RE n 2; 31, 352 n. 1; 381 
n. 4; 398, 420. 

GoExEN (Pieter), marchand d'Amsterdam. 
AP 505. 

GorxMaxs (Pieter), négociant d'Amsterdam. 
— T. II, 98. 

Gonex (Abraham). — T. V, 144n. 1. 

ConEx (Benjamin), alias Coïx, Conti, 
juif portugais résidant à Salé, — T. IIT, 
On 1 909, 900, 482-484, 515, 
TN Octn.”; 46, 112, 144 n. 
DEN GCoeln. 2; 117, 219, 235, 
239, 245, 407, 409,412. 

Conex (Joseph), frère du précédent, résidant 
à Amsterdam. — TT. IV, 482-485, 486 
Cnorobeltn. 1. — T. V, 46 n. 7. 
— T. VI, 80 n. 2. 

Coke, chef de justice. — T. II, 503. 
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CorBrrT. — T, V, xur. 
Goriaxpre (Zibon), de la Rochelle, captf 
à bat. — T. V, 256. 


CoziGxy (Louise de). — T. I, 45 n. 2. — 
DANS 90 ne de 

CoLLANTE (Pedro), notaire. — T. V, 439, 
464. 

Cologne. — T. IV, 399 n. 3 ; Lot n. 2. 

Commerce du Maroc. — Exportations, — 
TEMPS TR CES A 1 ET RS (à 
XVI, 9, 14, 132, 133. — Voir amandes, 


ambre, blé, bois, chevaux, cire, cuivre, 
dattes, figues, glands, gomme arabique, 
buile, indigo, miel, or, peaux, plumes, 
salpêtre, sandaraque, sel. 

Commerce du Maroc. — Importations. — 
DEEP TN ExTS. 5 n: 00190. — 
Voir affûüts, armes, baume du Pérou, 
berches, canons, cardes, chaines, con- 
scrves, contrebande de guerre, cordages, 
coton, cotonnades, couvertures, épices, 
étain, fer, fil, frégates, fusils, gants, 
gingembre, lances, malaguctte, matelas, 
mäts, morue, munitions. nacre, noix de 
coco, opium, oreillers, planches, plomb, 
poivre, l’ologne (articles de), poudre, 
rames, réalgar, rouennerie, sucre, tabac, 
toiles, vins, violons. 

Couuers (Machtelt), femme de Jehan 
ANILLEURZ. 1 III, 384. 

Commission. — Voir lettres de marque. 

CoumPpaex (Jan Claes Gerritsz.), pirate. — 
DIS en 0719, 91740718, 010, 
— T. IV, 35-35, 51 ctn. 3; 1062etn.r. 

Compagnie de commerce du Levant (Di- 
recteurs de la). — T. V, 96 n. 1. 

Compagnie des Indes Occidentales. — T. I, 
Gin NT" IV 169, 531. — TV, 
10 in 2. 

Compagnie des Indes Orientales. — T. I, 
ADD: {60n. 2, 591 n. 1. — 
DS 250 D. 100n.2:120, 120, 130. 
110: 

Condado, fief des Medina-Sidonia. — T. IF, 
Gen — FT, 119, 25t et n, 2. 
1 0 310, 319, 999. 

Coxpé (Prince de). — T.I[, 696. — T. IN, 
DO 0. 
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Confiscation de contrebande de guerre. — 
TAN 

Coxixcx (A.), greffier de l'amirauté de 
Rotterdam. — T. If, 575. 

Coxixcx (Cryn Alderss.), marchand de 
Delft, captif au Maroc. — T. IV, Gor. 

Conserves. IN 511, 

Constantinople. — T. 1,1, 42 n. 1 ; 00. — 
DU 00 ne 0 en 2 0rbn2 
SA SH OO 2 ADI Et 21010) 
651 n 1: 659, 69gn.04°; 600, 650-054, 
685, Ggo, soi n. 2, 5; 708, 710, 712, 
F8 40 720717 12000 EN AUNIE 
RU DR 0 M0 
fo, 42 clous bn 00 5 20 
n: 39 JHion 910000 On 0 
AR EE 

Consulaires (droits). — T. V, 14, 19, 57, 
9-80. 83. 

Consulat (secrétaire on chancelier de). — 
(ARE 

Consuls. — D'Angleterre, à Alger, t. NI, 
208 ; au Maroc,t. V, 316; — de France 
au Maroc, voir FoRxIER, PRAT; — des 
Pays-Bas en Espagne, t. VI, 338; au 
Maroc, voir DE Vies, Dopper, Vax Brys- 
FERVELT 00 à Arstlo.st MO US 
Cadix, t NV, 449-451. voir Vax DEX 
Hove ; à Malaga. t. VI,493 ; à Safi, t. V, 
154, voir SauTix ; à Sainte-Croir, 1. VI 
19,220 a 00e NS ur Rire 
119110, 109,200 109,052 40/00 
324, 435,440, 4hs, voir DE Vries, Dor- 
PrR ; (vacance de — à Salé), t. V,31-4; 
à San Pucorn st NE 100. 2,000 20RN 
voir Van SYanxExBURCN ; à Télouan, t. 
None 

Consuls des Pavs-Bas au Maroc (immunités, 
exemptions et indemnités des). — T. IV, 
219, 218, 303 n. 3. — T. V, 13-15. — 
T. VI, 148, 109, 439. 

CoxTazis (Bartel), capitaine néerlandais. — 
LMP 200 291, 00,910, 

Contrebande de guerre. — T.IN,r1g1n. 5; 
1007008 AIN ibelne 2 : 1)0ct 
ne 9 4020 01 00 DO TOD. 15 100 
= TONI ion Too he 

20 LOS 
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Cooke (Robert). — T. I, 3/8. 

Cooz (Jan Lambrechtsz.), négociant néer- 
landais au Maroc. — T. II, 98. 

Cor, capitaine. — T. IV, 163, 164. 

CorpexpraYEr (Claes Jacobsz.), capitaine 
néerlandais au service de MocrLax ZibÂx. 
— T. I, 545, 686 n. 5. — T. IT, 30, 52 
CHAOS RU 

Corail. — T. 11, 519. — T. I, 552. 

Cordages. — T. V,116 n.2; 325. 

Corxrzis (Ysbrant). — T. V. 150. 

CorxELisex (Pieter), captif à Salé. — 
DEN 0 1e 

CorxeLisEx Joxcx (Jacob). — Voir Joxcx. 

CorxELisex KazckBraxDeER (Thys). — Voir 
KALCKBRANDER. 

CorxELISSEN JoxGEBoEr (Pieter). — Voir 
JONGEBOER. 

Corxeui<z. (Adriaen). — T. V,251. 

CorxELisz. (Cornelis), caporal néerlandais. 
— T. [I], 112. 

Corxezisz. (Cryn). — T. III, 180. 

Corxeuisz. (Gysbrecht), pilote. — T. III, 
91-97: 

Corxeuisz. (Ilenrick). de Wieringen. — 
TT Sr66 

CorxeLisz. (Jacob) jeune, captif à Salé, — 
T:42%5e 

CorxeLisz. (Jan). — T. I, 145, 448, 152. 

CorxeLisz. (Jan), irlandais, captif à Salé. — 
T. V, 203 90 

CorxeLisz. (Jaspar), tailleur de pierres. — 
TT. I1N4 22 

Corxezisz. (Lecndert), capitaine. — T. V. 
393. 

CorxeLtisz. (Pieter). — T. IT. 94-95. 
CorxeLisz. (Steven), second du « de Een- 
dracht ». — DNSSo EN Sr 

CorxeELisz. ZEyL. — Voir ZEvL. 


CoroxEz (Jacob), de Merrakech. — T. V, 


201: 
CoroxFLa. — Voir CoRoxsoLA. 
Coroxsoza. — TMS UESCUR SR 
CorREa Da Siiva (Martin), — T. I, 
42 n.1. 
Corsz. (Jan), maïtre d'équipage. — T. III, 
200 01e | 


Cortex, de Middelbourg. — T. IT, 516, 
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BOeroer alias Rarapau, raïis. — T, V, 
S10 et n. 2 ; 329, 429. — T. VI, 95. 
Cortssex (Pieter), capitaine d’un navire de 

guerre néerlandais. — T.II, 68, 
Coscare (Diego de), négociant florentin à 

Marrakech. — T. I, 248, 356, 338. 
Cose IT de Méprcts. — T. II, 21n °. 
Costa (D. Nunez da), trafiquant portugais 

à Amsterdam. — T. IV,29 n. 1. 
Coton. — T. V, 403. 5757, 583. 
Cotonnades. — T. IV, 18y, 543. 


Corrixerox (Francis), consul 


d’Angle- 
terre à Séville. — T. 11, 445 et n.1; 
h4g, 452, 503, 510, 531. 

CorTox (Samson). — T.I, 348. 

Couronne. — T. II, 0. 

Courrex (Pieter), négociant néerlandais. — 
5 020 2 — T. IV, 1. 172. 

Coussy. — T. II, 595. 

Couteaux. — T. IV, 58. 

Courixxo (Gonçalo), gouverneur de Maza- 
gan. — T. IV, 14 et n. 3. 

Couvertures. — T.II, 155 etn. 8. — T.I\, 
944. 

Cox (Jooris Maertensz.). — T.Ï, 50n.1; 
100. 

Coy (Maerten Jorisz.). — T. [, 2-9, 287. 

Cox (Pieter Maertensz.), agent des Pays-Bas 
auMaroc. — T. I, v, xr, x11, Xut, XVII, 
DT on. 1: 50-95, 99. O1, Ga, 
D 0 51,52, 54-"0. 1-05, 88-jo, 
97-102, 
HS RTI0-120, 12/4 N. 2: 
MA 26, 100, 192-110. 11 
MOT I00. 101. 100, 1959, 100-163, 
AUPARO00-100 1O-151, 172-170, 
1806, 188-190, 191etn.1; 199: 
209-208, 209-221, 229, 292-234, 239, 
297-240. 241-242, 243 n. 1 ; 244, 249- 
200, 209.200, 219-203, 264, 269, 267- 
272, 250-2801, 202-209, 2905 289, 290- 
20101) 207-009, S0Ù-J06, 513 n. ! ; 
DID 020 0, 1: 530. 3h0-349, 340- 
348, 301, 359, 463-482, 485-493, 502- 
909, 510-919. 535 et n. 1, 4; 6o0-Bo, 
603, 608-609, 610, 628-631, 632. 633- 
656, Gg1. — T. Il, 95-101, 102-104, 
br 140,509 n.5; 66. — T. III, 


DE Castries. 


103-104, 109-112, 119, 11/- 
IDE D 0 : 
2, 144, 140- 


174); 


195, 


bo 


NO n. 2 ; S2gn.1. — T. IV. 107, 108 
(LP 6 

Coxuaxs (Balthasar), trafiquant d'Amster- 
dam. — T.1II, 487. 

CRaëx (Jan), membre du collège de l’ami- 
rauté de Rotterdam. —- T.II, 238. 400. 

CR Con) MATE Of Ouen, I. 

CRENAN (Jehan). — T. III, 32. 

CRISTIAEX (Pierre). — T, [, 608 n. 3. 

CrouHoLT (Bartholt). — TI, 418. 

Crounour (Niclaes), seigneur de Vryhouve. 
0 

Crouwerz. — T. VI, 289 n. ; ser 

CRoox (Cornelis). — T. I, 398, 403. 407, 
hit, 412, 433. 435. 

Grosse (Michael de), trafiquant portugais à 
Amsterdam. — T.IV, 29n. 1. 

CRUzET (Pierre), — T. IV, 46, 45 etn.3; 
204 ctn.r. 

CRYxEN (Macrten). — T. III, 110, 10: 

COIN etn. 9. — T, V,xvi. 
— Voir Peaux. 

Cuivre. — T. IIT, 98 et n. 1 ; 123 etn.3; 
931. — T.IN, r11. — T, V, ro9n.; 
D NI. 

Cuivre (mines de) au Maroc. — T. 1, xr, 
900. — T, V, r29etn. 4; 133 etn.r. 

CuXa (Diego Karmiento de), ambassadeur 


d'Espagne. — T. II, 355 n. 4 ; 395-396. 
HO Er in. 20 405-028, 29 et n.9. 
PP one 105-106, 451, 152 
n,. 1; 479, 409, qu et n. 3: 500-301, 
000 1010 020, 022 60 1. 1; 929, 014, 
don 2 0500, 001. 019.009, Vos et 
He 00,520 nn. 9 


Cyan (Norat), marin de Marseille. — 
1'orrSEie 

Dacuvxna (Manuel), trafiquant portugais à 
Amsterdam. — T.IV,29n.1. 

Holne--/aouu = 011,83 n.1. 

Damas (tissus) — T. VI, 290. 

Daxekersex (Jan), captif à Rbat.—"T.V,255, 

Daxtres (le juif), de Lvon. — T. \, 559, 
HD e 061,991 et n.1. 

Daxieusex (Cornelis), capitaine. — T. \, 
655. 

Daxxerse (Pieter), marin de Lübeck. — 
LOUP 5S.: 

IT. — 2 
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Daxser (Simon Simonsz.), capitaine. — 
TI Aantetn. 2:60 ctn. 95; 010 pe 

Dan:ig. — T. ISA D Ar: 409. M Ne 
300, 429. 

Daoup, juif de Salé. — T. VI, 563. 

Dar el-Beida (Merrakech). — T. IV, 580. 

Dar el-Beida. — Voir Anfa (el-). 

Dar el Makhzen (Merrakech).— T. IV, 580. 

Dar Ibn Mechaal. — T. 1, 463 et n. 5. 

Dartmouth. — T. Il, Gretn.2; 4o7;. 408 
n. 1:42. — l'IN87- 

Dattes. — T. IV, 6oë. 

Dauwexs (Aucken), capitaine. — T. Ill, 
LOS SIT 

Daviprs (Tames ou Thomas), captif à Salé. 
TN 250204 200 

Daviprsz. (Govaert), maitre des ventes à 
Middelbourg. — T.]I1, 299 1. 41990. 

De Bacxer (Isaac), tailleur de pierre. — 
PAIN Pa ne 

De Be, trésorier général aux Pays-Bas. — 


T. 1, 605, Gr. 


De Bortzezarr (Gédéon). — \oir Lax- 
GERACK. 

De Boucnorsrt (Nicolaes). — T. IV, 58. 

De Boys (Francisco). — T. VI, 222. 


De Bye (le sieur). — T. V, 209. 

DE Cocr (Charles), capitaine d’un vaisseau 
de guerre néerlandais. — T. If, 186 n.2; 
190 100 Gioretnur 

De Corxe. — T. I, 196. 

Depez (Johan). — T. IV, 439. 

De Guarr (Gerrit). — T. IV, 540, 52, 
540, n40-549- 

D£ Grave (Pieter), capitaine. — T. IV, 
249 n. 4. 

De Guir (Claes). — T. V, 

De Heype. — T. NI, 535, 
n. 1; 604, Cos. 

De Iaxpscozwercker, nolaire. — T. IT, 


8 


259: 
536, 58, 590 


667. 
De Joxce (Jan). — Voir Lirvexs (Jan). 
DE Joxce (Jan Jansz. Care). — \oir 


Carez DE Joxce. 

De KesseLer (Jan), conseiller du roi d’Es- 
pagne. — T. IV, 303 n. 3. 

Dekhisan (Ed-). — T. I, 499 n.3; 623 


n°0. 
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De NSuüYÿr, = IN Se 

De Kor (Keert), capitaine. — T. IV, 248. 

Delfshaven. — T. HT, 119, 539. — T. V, 
119, 

Delft, — T. IT, 132 n. 1. — T. NH, 119. 
— TO IN, 539, 548, 540, 548". 
108. 

Delft (arsenal de la Généralité à). — T. I, 
1:19, 250, 200: 

Delft (bac de). — T. VI, Go4. 

Delft (Chambre de la Compagnie Orien- 
tale des Indes de). — T. IV, 53r ct 
N. 9; 992 CERN. SO 
150, 150. 

Dezisre (Nicolas), français captif à Rbat. 
— T. V, 255. 

Derra Faiize (Ferdinand), armateur. — 
TT. 5octin 

Drerza Faire (Gilles), correspondant de 
P.-M Coy aux Pays-Bas. — T. I, 54 ct 
n. 1; 80 ctn.2;°07 060 Er 00 
131, 144. 160, 101-109 MP 0e ren 
180, 191-194, 149-197, 198-202, 20%, 
259 et n. 1: 2017 60 De 
298, 304 et n. 15915 0 PS 000 
et n.2; Cor n. 1. — T.]I]I, 100 et n. 
D FAO 

Decia Faire (Johan). — T. 1, 14r. 

Derza Scaza (Benedetto). — T. [, 156 
D 

Derrnius (Jacob), notaire de Rotterdam. — 
TL. VMS 

Derscuor (Paul), consul à Gibraltar. — 
A1, 6607 

DE Meesrer (Salomon). — T. VI, 320. 

De Moor (Jan). bourgmestre de Flessingue. 
— T. IL, 295. — T. IV, 156 n. 2. 

De Muxckx (Alexandre), marchand de Mid- 
delbourg. — T. VI, 306, 332. 

Dex Hoxor (Andries Abrahamsen), captif 
à Rbat. — T. V,251 

Dexr (Thomas). — T.1, 348. 

Dr Pyper (Jan) jeune, captif à , Salé. — 
LAS 

Deren, massif de l'Atlas. — T. [, 8 et n. 2; 
93n.5; 210 0,7, GO CURRSS- 
etn.3. — T.I}, 224 0 50 
TI 0 
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Deren (Berbers du). — T. EF, 469 n. r. 

DE Ripper (Jan Jansen), maitre de barque. 
DM 250, 253, 299. 

DE Rixsroor (Denis), capitaine de vaisseau 
néerlandais. — T. V, 152. 

De Ruyrer (Michel Adriaensz.). amiral 
néerlandais. — T.V, 38, n.1; 386-7, 
448-451, 198, 465-9, 433-h, 456-5. 1=09- 
480, 483-5,188-9, 191-3, 406-7, 499-505, 
507-0..210-2. 929. 528. 535. 912-6. 558, 
051-0,.970-099, 013-q, 0625-30, 636 o, 
RSS — D'Nf, 1 n. 1; 5, 6, 
D 21.20, 27. 20,20, 90 et nn. ! ; 
Dinan 4, 458, 54.5, 5-9, 02, G, 
CRT 2: 000, 51, 79, 51, 50-86, 
So, 82, 84, 80, 88-9, go-1, 92-3, 102-3, 
M2 107 eln. 5; TIO, I14, 117- 
Mo 120-, 197, 141. 144, 140 
DR O et n. 1; 162, ID, 1:2-3, 
156, 158, 180, 182-3, 186-7, 185-9. 191 
ER 102, NOM: IQC. 200, 204, 209 
MAR 07 12, 210-0, 222 et n. 5 ; 224. 
00 2250.01; 230-247, 262. 263, 
DUR AI Cin. 21; 201. 250. 285, 
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RU DD oo2etn. o:; 390. 359, 902. 
071 02 n. 4; 383, 384, 990. 
OM NA 415, 517; 049. 539. 941, 
603, 601 n. 1. 

De Ruxrer (femme de Michel). — T. VI, 
Ho 2 TT. 

De RuxrTer (beau-frère de Michel). — T. VIT. 
31. 

DerwEL, capitaine. — T. IV, 595. 

DE Sosre pe Larke (Willem), seigneur 
de Hauzraix, amiral. — Voir IauLTaix. 

Détroit (le). — Voir Gibraltar. 

DE Vaz (Hans), huissier. — T. II, 516, 
190. 

De VeLcarr (Abraham), armateur néerlan- 
D D'oüretn. 1, 3; 5953, 599, 
501. . 

De VELaER (Jacques). — T.I, xr. 

Devereux (Robert). comte d’Essex. — 
Den 1; To08 0, r. 

DE Visscuer (Balthazar). — Voir Pis- 
CATOR. 


De Visscuer (Samuel). — T. III, 509. 

DediseCher = TMS Sr. 

De Vuigter. — T, IV, 605. 

De VoceLarr (Abraham). — T. [, 536. 

De Vreene (Hermann). — T. III, 294, 
306. 

DE Vries (Abraham). frère de David. — 
LPS en 2 - 514, 510, a. 

De Vries (David), consul néerlandais à Salé. 
— T. V,o2iS etn.1; 216-8. 221, 222, 
Der 0 00 202, 1-0-elin. 1: 281, 
DO C2 201, 209. 019, 219-7. 
DO 219-034, MA. 9901-08, 
397-301, 367, 368 9, 4oû-5, Art, 416- 
423, 430. 435-6, 465-9, 457, 439-481, 
483, 486-9, 192. 497, 499-500, 503, 505, 
DOS RIM UIES, 020, D21, 929, 924. 920, 
JD 0 0000, 044, 940-200. 092, 
9291, 209, 909-0. — T. NI, 1 n. : 
M 0H: Oeln. 3; 13,19 0.1: 
Mo -E0 1, 50,91, 0499, 07, 
do J0u.01, 019, 64, 66, 6g, à, 50 et 
DR 0 C9 012, 06. 109, 109.10, 
DO SDL, D; UIO. 129, 120, 201, 
199 00. 140, 0109. 14h, 199, 1001, 
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C0 CIE NS 200, 204 n.9 ; 209 
ÉDTESEF 0 0 0200. 294 200, 
200 29, 211, 203, 21 2441. 219 210 
eu td. 0 251 2m, 279. 2-0etn. 3; 
2001 D; 2010, 200-209, 200, 900 
n. 1; 303 et n. 3; 2o3 n. 1 ; 309, 310, 
JT or--0, diretn.2:339etn./;: 
336-9. 342, 345-5, 349, 352, 359-360, 
DH 0e 0 1-0 S61n.11: 93082, 301, 
390, 392 3, 399, 397-8, 100, 403. 109-0. 
OP OUI ETS, 10, 41%, 121-2, 
CRT Dr 210. 119, 110 
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H32 DOOICUI 1, 092. 090. 
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pe, 
Qt 
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n, 9; 200, 000.1. O 
Done on 1: 019, 011. br0 eln. 3: 
Gen; Go. 


De Vries (Ysbrant), capitaine néerlandais. 


— T. NI. 450. 
DE Vyaxex (Gilbert), fiseal de l'amirauté 
des Pays-Bas. — T. VI, 92, 105 etn. 1; 


107, 108, 109, 110, 114-0, 115, 119; 
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210) 2410 212 219 211, 208 200: 01 
000, 400,422 14. 

Dre Warze (Ilans), capitaine néerlandais. 
— T. II, C5. 

De Ware (Jan-Bapüista), trafiquant d'Am- 
sterdam. — T. IT, 15:. 

De WeerrT (David), négociant néerlandais à 
Sat —ÙVT dl io cl PU, (Me 
152, 402,1925-201, 207000 1,200, 100 
n. 33 348. 535-936, 036. — T. Il, 98. 

De Wserr (Sebaid). — T. Ï, 110 n.1. 

De Wine (Adrien Govertsz.), second de 


navire néerlandais. — T. V, 435.6. 
De Wizor (David), greffier de l’amirauté 
d'Amélerdam. —="1.\. 165-210. 1e 


232,200, 251, 014, DUO. 924, 000. — 
DAT 22600 po0N be. done, 
DE Wizvr (Gédéon), capitaine de vaisseau 

néerlandais. — T. V, 160 n. 3 ; 168, 16, 
151, 100, 62, 100 200200 211); 
201 0230/0210, 2410, SD 2000, 
265, 250, 283, 323 n. 1 ; 399, 422. — 
ENG netr: 00/00 2100292 52 
291.1210,031% ADO OL 000000 
382011 1 10000007 100 MIO 
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De. Whrr 
MANN S:S, 001, 569, bon. 

De Ware (Cornelis Hendriksz.), pirate 
néerlandais. — T. 1fI, 32 et n. 7 ; 50 et 
n.3: 67. 68,72. 

DE Wirre (Hubert), négociant néerlandais 
au Maroc. — T. Il, 66. 

Dhar er-Remka (bataille de). — T. V, 290 
none 

Dhiraa. 11 /6o08etn.r. 

Diamant = rt. 

Dieppe. — T. II, 4x. 

Diericx. (Nicolas). — T. I, 458. 

Drerksz. (Jacob), capitaine. — T. II], 102. 

Dichassz (an) PU te 
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Dila (marabouts de). — T. V, xx, xxiv, 
XXV, YXVE, RXNII, XXVILE, GT CE OS 
Salé, 


ABOU 


— Noir AvwpaLLau, prince de 


MonammeD BEN MonAMMFD BEN 
BEekeEr. 

Dila (Zaouïa de). — T. V, xxvu. — T. VI, 
97 036 1e 25 00 

Dirckse (Marten), arquebusier de Tessel, 
caplif au Maroc. — T. IV, 6o3, 

Dircksex (Dirck), matelot d'Amsterdam, 
captif au Maroc. — T. IV, 6o2. 

Dirksz. (Bashiaen), captif à Salé. — T. IT, 
64, 65. 

Drrksz.Tasuax (Lambert).—Voir Tasmax. 

Dirkxz. (Geurt). — T.1I, 433. 

Disettes au Maroc. — T. I, 148, 215, 2067, 
250, 283, 292, 151, DO EN 
200, 332. — TN 01 bee 

Dishoek. — T. V, 636. 

Dsavner (E1-). — Voir KHE1ZOURAN (EL-). 

DsecLouz BEN EL-IT4ps, marabout. — T.Ï, 
KID 0e 

Djelou (oucd el-). — Voir Martil (rio). 

Djenan Bekkar (combat de). — T.HE, xun, 
172,215 0.0: 200 DUREE 

Djenné. — T. 1, 613 et n. 4, 5. — T. II, 
115 n. 4. — T. IN, 625 etn.3: 

Dsouper, pacha. — T.1, 85, 84 etn. 1; 
109, 212 n. 0, 75 100 O0 MID 

Docr, capitaine néerlandais. — T. V, 45. 

Dozraxes (Franciscus). — T. III, 2635. 

Douixicus (Abraham), capitaine zélandais. 
— TV, 172: 

Doxcxer (Adrisen). — T. II, 166. 

DoxkaanT (Johan), oculiste. — T. VI, 593 
n. 2; 595, 600, Go eL nn AI0SNREIINSeS 

Dooprer, capitaine pirate. — T. 11, 38. 

Door (Symon Cornelisz.), capitaine. — 
TAN r0e 

Dopper (Hendrick), consul néerlandais à 
Salé, Sainte-Croix, Arzila et Tétouan. — 
T.V, 12-19, 20, 29,20, 20 
12, 43. 45, 16, 48, 35, 50, "56000 
Go 1, 64-5, 68-0, 55-4, 7 ct me 
0, 82-3. 88, 224 0 45 020,000 
229-230, 230. 


Dordrecht. — T. II, 299. 
Dordrecht (comptable de). — T. IV, 545-8. 
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DorrEeveLT, contre anural néerlandais. — 
DA r0S. 

DoRrrEeveLT (Barend), eapitaine de vaisseau 
néerlandais. — T. V, 160. 

Dorsz. (Christoffel), eapitaine de Lubeck. 
— T. II, 412. 

Douanes polonaises. — T.I\, 453. 

Douszer (Jehan), receveur général des 
Pays-Bas. — T.1I1, 622. — T. IV, 129. 
= LN, 560$ n. 1. 

Dousier (Philips), receveur général. — 
PTS; Sotet n. 1; 123, 494 n. 3; 406, 
991, 998. 

Doukkala. — T.Il, 2retn.8; 121, 538. 
ID 246, 450, 522, 5-6. 

Douwrs (Thomas), capitaine de navire, — 
061 305, 567 n. r. 

DouweE Srmoxsz. — Voir Sxuoxsz. 

Downs. — T. III, 429 et n. 4 ; 510. 

RU 1 07, 105. — T. II, 442, 
D D IL San. 2; 594 et n. 3; 
420 n. 2; 491, 521, 9531. — T. IV, 493, 
HAS TE 

Draü (bataille de l'oucd). — T. IF, 21, 119. 
12060. 2. 

Drake (Francis). — T. EI, 16 et n.1. 

Draps: — T. III, 2:65 n. 3. — T. V, 551, 
583, 613. 

DroumoxDT ((Gerrit), eapitaine. — T. V, 
449. 

Dryves (Carel). capitaine de Bristol. — 
Den 950: 

Duarre (Diego Gomez), trafiquant à Rot- 
terdam. — T. III, 488 n. 1. 

Du Bois (Noé), de Flessingue, maitre de 
DM OU 251, 202, 291, 299, 
296. 

DuCnaeen T. IV, 565 n. 1; 333 


D Cin 2. 5; 590 e1n. 1 ; {oi, 
ou ©, 5 06, 409. — T. V, 
XVII. 


Dunes. — T. V, 554. 

Dupzey (Robert), comte de LEicesTer. — 
RS Du M rGS nr: 194 et n, 3. — 
DAC 158 0. 2. 

Du Gartiox. — T, III, 438 et n. 2. 

Du Garpix (Nicolaes). — T. I. 403, 4rx, 
100, 199. 
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Du Mis (Claude). — T. III, 216, 248, 
90741 919 en. 26 12, Je 
ne. 

Du Maurier (Benjamin Auperi, sicur), 
ambassadeur de France aux Pays-Bas. — 
TA ine; 3079 100 etn Tr: 
DAC A 0-0 2. 

Dux (Sir Daniel), juge de l’amirauté. — 
Doro 

Dunkerque. — T. I, 512. — T. Il, 33>, 
AL M9 2109. 320, 927, 990. 

DuNkerQuors.— 70 Y,ur4n. 1. — T. NI, 
DJ 

Du PLessrs (Nicole). — T. IV, 394 n. 2. 

Duquella. — Voir Bab Doukkala. 

DcouizLo (EL-), patron d'esclaves. — T. \, 
391. 

DuvexvoorpEe (Jean de). — T.Ï,25n.1. 

Duxck (Anthonv). — T.II, 207, 20g- 
211. — T. IV, 102. 

Does — TC, MI, 247. 

Duxsexrt (Dirk). — T. VI, 95. 

Dursr vax Voornoupt (J.). — T. V, 115. 

Dwerçcu (Joffre Hotsin), eaptif à Rhat — 
I #05, 

Drusex (Cornclis). — T. V, 646. 

Éearlate. — T. VI, 236. 

Ecu-Cneikn (Mouzax), de son véritable 
nom Mouauuen Ecu-Cuetku el-Mamoun. 
PAIE, x nb, "MEPn. 2; 
Cl M Co el 2,0, 0, 00110 
ER 0e 51006 6ten. Ü3/109, 147 
MR 00 107 11 eten. 1, 4210 40 
DO 120. 0 210:.6LN.:9, 95; 217, 
90 210 201 etn.1;200 el n-2; 
270, 200, 299, 00, 409 n, 3,4: 404, 
ADD OUPS (06, Ti. {-2eln. 2; 
hou ebn. 2. —"0T.. Il, 118 el n. 2. — 
DL Selon... — T. Vaiv nr; v, 


NI NII. 
Eca-Cneikn (Mourax). — Voir HExRi 
CHÉRIF. 
Écluse HEIN 5oeln.2;5"1,7"4, 


PDRBNN 2: 209. 9021.90: J11N.4:; 
660. — T.II, 63 n. 1 ; 09. 

Église chrétienne (projet de construction 
d'une). — Voir Merrakech. 

ELprrsz. (Christiaan), capitaine néerlan- 
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dais. — T. VI, 456, 455, 458, 159, 460, 
464, 169, 468, 469 et n. 2 ; Le te 
5-6, h77. 484, 486, 487, gr, 491. 
Érsasetn, reine d’ Angleterre. — fu J, mi, 
3 1, D Ton 200 Ch 23020 leo. 
39,00, 10, Los not Je 


él 1.1, 


19,490 


ÉLISABETIL D'ANGLETERRE. princesse pala- 

- tinc. — T. II, 52/et n. 5. 

Ecrrenquyx, capitaine. —- T. IV, 20, 
h28 n. : 

Emendera. — Voir Aïer. 

Exvaxuez (D ), fils de D. Antonio. — T.I, 
312: 0 91-92, 00-10. 

Euuaxuez le Fortuné, roi de Portugal. — 
LT l'on 

EvuaxueL-PniciserT, duc de Savoie, — 
LIL 9209 nPr 

Ems, rivière. — T. II, 329, 352 

Entkhuicen. — T. II, 203. — T. IT, 149 
n. 2. —T. IV, 233. — T. VI, 498 n. 1 

ExriquEez (Jeronimo). — T. IV, 368 n. 2 ; 
O9, 002, 101. 1090, 11 T2 

Eo, rivière. — T. II, 41r n. 2. 

Épave (droit d’}. — T, I, 562 et n. 2 : 
Grg. 

Épée. — T. III, 23. 

Épices. — T. IV, 189. 


ErpEexius (Thomas). — T. We 316 11e 
2080 D MR NRC 1450 
N.d OO: 2: 1091. 2. 52 Fe 198 


nm 2, 1 7460201200 L 

Esclaves (mauvais traitements subis par les). 
— T. IT, 592 n. 2. — T. IIL, 120. — 
1,1 000: 

Esclaves (rachat des). — T. I, 51, 620. — 
TTL, 589. — T. SIT, 88, 99, 115, 120-r, 
120-8. — T. IV, 102, 438, 483. 516, 
927, 993, 235, 599. — T. V, 248, 266, 
268, 286, 2go-1, 302, 305-6, 422, 582, 
06 OC 26 2106 5 /T06, 
100,190: 

Eseurial (1). — T.IV, 58. 

Eseurial (Bibliothèque arabe de l). — T.H, 
1002750002 

Espagne. — T. V, xn, xxIv, xxvi1, 
H 0120, 190, JO) 00 


220, 904, 398, 970. 


Apret 
1. — T. VI, 


ALPHABÉTIQUE 


Espagne (côtes dy. — T. V, 
2a4, 109, Lil. 

Espagne (rois ctreines d”}.— Voir CuarLes- 
Quixt, Cnarzes NF, 


180. — TM 


FrrpixaxD, Pui- 


Lipre Ïl, Purziepe IV, 


Puiriere JT, 
ISABELLE. 

É&pscvors. — T, |, 1, 215 258 tee 
254, 468, 500-1, 624 et n. 2 ; 633-4. — 
T. 11, 3,5 n. 2: 000 

Espichel (cap). — T. II, 354n 

Espixosa (Michel d”), affréteur néerlandais. 
— T. V, 348. 

Espixoza (Isaac). — T. IV, 240. 

Esquerer (Willem), irlandais, 
Salé Ne 

Essex (comte d’)}. — Voir DEYFREUX. 

EsrTe (duc d”). — T. 1, 108 n.1. 

Esr-Frise (comte d”). — T.II. 332. 

E<riges (lPunque), marin néerlandais. — 


T. V, 1045. 


captif à 


Esrorze (Pitter). — Voir SToFFELsz. 
Étain. — T.V. 133 et n. 2. 
Étain (mines d') au Maroc. — T. V, 129 


etn. SAT 
Étain (taxe sur J”}. — T. V, 3r6. 


EuGÈxE DE Savoir (prince). — T. IV, 572 
et n. 2. 

Eczos-Azr (EL-). — TT. I, 11 — TT. TI], 
626 n. 1 


Eunuques. — T. II, 528 n. 1. — T. IN, 
Aro. 

EvertTsex (Bartel ou Balten), pirate néer- 
Jandais. — T. IT, 306-307, 336-7, 552, 
5953 ct n. 3; 87010. DO PR UE 
6! VS. De 

EverTsex (Jan), chef d’escadre. — T. I, 
ix. — T. II, 255, 2-0, 088 
293. 302, 306-310, 319, 317. 318,320 
n. D, 6; 923, 324 0 TO 
n.1; 339-390, 992, 359-1130, 
384 etn. 1,3; 387 n°1800 50e 
393, 394 N. 1 ; “US0 EP OR 
n. 1,45; 405, 579 D 2600 
615, 01 

Evertsz. (Anthony). — T. VI, / 
D. 20 ITS 

EverTsz. (Jan), quartier-maitre. — T. III, 


II. 


59, 4ôg et 
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Ewoursz. (Rem), capitaine. — T. IT, 145, 
146. 

Exeter. — T.II, Gr. 

Exsemner(le/sieur). — T. \. 201. 

FaBre (Jacques), marchand français au 
Dnoc — DIT, 15 et n. 2; 19, 86 
DAT n 1, 69 n.1.2; q6etn.1; 
DNS IOMCIN. I; 107. 100-111. 112- 
MR 110 110 0. 1: 120-190. 192 
ERP 1101, 190, 137 et n. 5 ; 1938, 
Mobeln 6: rlioctn. 1-4 ; 142, 149 
no r4-110, 140 etn. 1 ; 149. 199 
CR 101, 106, 192, 920 n. 3; 390 
D 0 100 — DIV, 3 et n. 2; 47 
eu 2. 

Fanez (EL-HaDs). — Voir Faca. 

Faca (EL-ITaps), de Salé, capitaine. — 
Re 00 — FE. NI, 04. 

FasarpO (D. Juan), amiral espagnol, gé- 
néral des galères. — T, 1, 625 n. 5. — 
500, 107, 130 n. 2; 203 et 
man 201. 

Fasarpo (Luis), marquis de Los VeLEez. — 
APS Sn. 5. 

Fasarpo (Don Luis), fils du marquis de 
Los VeLEz, commandant de l’expédition 
sur ElMamora. — T. If, 106 n. 6 ; 518 
DR ctn 2, 331 et u. = ; 34n, 
DOC 1 000, 007 N. 1 ; 500. 

Falmouth. — T.II, 64 et n. 1; 186, 210. 
— T. IN, 161, 286 n. 2. 

Faradjia. — T. VI, 606 et n. 2. 

Farës (Sini), caïd. — T. IL, 552 et nr. 

FaRNÈsE (Alexandre), due de Parme. — 
He 50 n. 2. 

Faro (David), marchand néerlandais. — 
DAT 01, 09, 94. 

Faro. —T. M, 318, 355, 35. 

non 0, 218, 253-1, 299, 258, 
290, 221-2, 991, 995, 603, bof, 605. 
634. 

AGIT. 553 n. h ; 359 n.2; 

74: 

Fedala..—TE, vu. — T. II, 282etn. 3 ; 
209. 340 D, IV, 385, 482, 5141, 
DM, xx. 12, 595, 994. 656. 

étem (Henti) "TIM 22-18, 5316 


etn. I. 
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FeLire DE ArFricA (D.). — Voir Hexri 
CHÉRIF. 

Fexxica (EL-Hans). — Voir Monaumen 
FExxICH. 


FexTox (comte de). — T. II, 46. 
Fer (ile de). — T.IT, 358 etn. 1. 

Fer.— T. III, 599. — T. IV, 52, 189. — 
FAN 130 rein. 20, 909. 
Fer (mines de) au Maroc. — T. I, x1, 500. 

— T. V, 153. 
Ferpixaxp le Catholique, roi d'Espagne. — 
En 2: 


FerpixaxD Î DE Mépicis, grand-due de 


Toscane. — T.I, var, xv1, 98 n. 6; 160, 
PO D 09e nn. 0. 

FErNAxDINA (due de). — Voir Torepo. 

Ferrare. — T.]I,108n. 1. 

Ferro (ile). — Voir Fer (ile de). 

Peur "1 |; 210.21-9r0 n.5. 

ENT 1, 1, x1r, x. — [. Il, 20 
n. 6: 12€ — T.]IIl, 26n.2. — T. IV, 
93 et n. 2; 514etn. 2 ; 581. — T. V, 
San sil, Oil, 20,0 n, 2. — [. NT, 


1e: 019 n.l. 

Fez (annales du royaume de). — T. IT, 268. 

Fez (habitants de). — T. Il, 592 n. 4. 

Fez (prince de). — T. VI, 155 et n. 2. — 
Voir MonHauuep BEN MOHAMMED BEN 
Asou BEKER. 

Fez (rois de). — T. If, 625, 528. — T. VI, 
025. 

Fe: (royaume de). — T. II, 5g2 etn. ; 
443. — T. IN, 26, 514 n. 2. — T. NI, 
284. 

Fez (vice-roi de). — T. \T, 338 n. 2. 

Figues. — T. I, xr. 

Fil de carde. — T. IV. 543. 

F'inisterre (cap). — T. II. 64 et n. 2 ; 613. 
D 120 — TM; 100 n. 5. — 
HN 1, 520, 190,190. 

Flacons. — T. IV, 205. 

Flamandes (iles). — Voir Açores. 

Flessinque. — T. 1, var, 502, 634. — T. I, 
Din, 21,20. 29, 00, 11eln: 1; 
09,0, 218, 305; 299, 138, A4 n. 23,4; 
OUR LIT 64, 15°, 103 n. 1: 290 
He 0 00, 10, —T.IV98, 116. — 
D rs, ion. 20 950,002. 
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Flessinque (collège écheviual de). — ‘"F. IT, 
O1 2700 Tee 

Flessingue (le magistrat de). — "T. 11, 24, 
20, 40. 

Flessingue (prison de). — T. IT, 35, 56. 

Frercuer (John), marchand chréhen au 
Maroc. — T. III, 19, 52 et n. 1. 

Florence. — ‘T. 1, 160. 

Fronis, capitaine, — T. V, 557. 

FLorisex (Jan), irlandais, captif à Rbat.— 
M9 

FLorisex (Picter), captif, à Salé. — T. V, 
JOLIS 

FLomisz. (Adriacn), capitaine de Rotterdam. 
— TT. 1F, 225. 

Foxca (Luis de). — T. V, 445. 

Foxcequa (Cosmo da). — "F. I, 458. 

Fondeurs de canons. — ‘TT. IV, 526. — 
JD en AUTE te 

Foorr (Michiel), capitaine. — T. V, 636. 

Formentera (ile de). — T. VI, 207, 246 
EC 

ForxiER (Georges), alias FouRNIER, consul 
au Maroc. — T.1, 298 etn. 1. —T. HI, 
929 n. 1. 

Fort (Abraham), captif au Maroc. — T.IN\, 
Go. 

Forteventura (ile). — T. IF, 65. 

Français. — T. TI, 210, 217, 468, 503. — 
RON 91-23 0041 MP NIUE 0: 

France. — "T. IV, 395. — T. V, x, 10», 
109: 

France (côtes de). — T. VI, 224. 

France (rois et reines de). — Voir Frax- 
cois Le, Hexri TI, Iexri IV, Louis XIIT, 
Marie DE Mévicis, ANNE D'AUTRICHE. 

FRANCGHEMONT, ambassadeur de France aux 


Pays-Bas. — T. 11, 554 n. 2. 


Franchise des ports marocains. — T. IF, 
69, 52, 596. — T. IV, 15, 4o. 
FRaxciscAIXS. — T, IV, 419 n. 1. 


FRaxco (David), trafiquant portugais à 
Amsterdam. — T. III, 488 n. 1. 

Fraxco (Martin), portugais, captif à Rbat. 
— T. V, 250. 

Fraxcois Ier, roi de France. — T. }, 1. 

Fraxcoïs pe Mépicis, grand-duc. — T.IV, 
954. 
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Fraxsex (Gornclis), captif à Rbat. — T. V, 
20. 

FRANSEX (Jan), capitaine néerlandais. — 
T1, 1745-2107 4800088 

FRaxsex (Louwercys) — T. IT, 614. 

Fraxsz. (Jacob), 
Abe 

FRaxsz. (Laureys), prisonnier à Salé. — 
TT. Il, 438, 489 1-76 1100 

Frépéric \, électeur palatin, roide Bohème. 
— T: I, 5240. 0 


Frépéuc, marin néerlandais. — F. V, 628. 


capitaine. — T. Hi, 


Frepekickss. (Jan), trompette de Roitter- 
dam, captif au Maroc, — T. IV, 602. 

FRreperico (Don). — Voir FoLÈpe. 

Frepricxz. (Mathys), armatcur de Kotter- 
dam. = T1 10: 

Frégates. — TT. III, 158, 187, 188-9, 
ION-9. 201. 203 6b ni POP 
209, 210 N. 3; 218-0, 200 EU 
2ho n. 1: 242-3, 259, 260 n2:. 565 
n. 1; 300, 371, 9510 00e: 
h34, 430, 159 etre 

Freriksz. (Bouck). — T. HI, 102. 

Fret du Maroc aux Pays-Bas. — T. 11, 48K, 
OU 

Frise (Gollège de lamirauté de). — T. VI, 


98. 
Frise (député de). — T. VI, 5. 
Froment. — Voir Blé. 


Frougqa. — T. I, 129 en 

Fueripo (Alvaro). — T. IV, 355. 

TS 

Fusils. — T. Il, 55, 974000 

79, 257, 278. 204, 000, HOTSIESIS 

136 n. 1. — T. M6i6 en ere 
TV os, 

Fusrezzy. — Voir Xnstep Pusretee 

Graz. = ET. 18518 


GAERPENNIXG (Lcenacrt Wouterss.), captif 
] 


l'unchal. 





au Maroc. TPE 

Gallara. — Noir Gollee 

Gago. alias Goyo, Kaghou. — T. I, 613 et 
n. 3,5. = "PAPE 

Galice. — T. Ï, x = 520000, 
368 n. 2 ; 382, 398, 420. — T. V, 356. 
— PNR 

Gallipoli. — T. HT, 49. 
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GauBoa (Don Francisco de). — Voir AcuiLa 
(Enriques de). 

Gants. — T. IV, 544. 

CAO (David), marchand de Merrakech. — 
0000. 


Garamer (lever des contributions). — T. IT, 
hgt, 522. 

Gasan (Barthélemy), matelot. — T. \I, 
231. 


Gascogne (golfe de). — T. V, «15, 116. — 
101206. 

Geesporp, clere extraordinaire. — T. IN, 
TL FO. 

GexDT, avoué. — T. I, 196. 

Gênes. — T.I, 16. — T.II, 464 n. 2; 
CU IN, 6, 483. — T. VI, 351. 


Gênes (commerce du Maroc avec). — T. V. 
NUE 
GERALDO, alias JERaLDo, d'Amsterdam, 


capitaine néerlandais. — T. IV, 3K1 et 
D D OU, 712. 
GérarD (Balthazar), — 


(François). 


Voir Guxon 


GERBRANTsZ. (Jacob), second de navire. — 
AS 10, 39). 
GERBRANTSZ. (Jan), vice-amiral néerlandais. 


D I 209, 295. 


Gerresrz. Joxcit (Klaas). — Voir Joxcrr. 

GERRITSEX BLEEKREX (Jan). — Voir Bree- 
KEN. 

GErritss. (Philips), quartier-maitre de 


Delft, captif au Maroc. — T. IV, Gor. 

GErriTsz. (Jan), orfèvre à La Ilave. — 
PAP Dorn: 2. 

Gerrirsz. (Jehan), prisonnier à Salé. — 
Ju 158. 

Gerrirsz. (Pieter), commissaire. — T. I, 
DES 0 NI. 

Gerrirsz. (Thomas), capitaine. — T. I. 55, 
MR 2 1, 0, 109 ct n. 1 ; 107, 
MR El LEO 11" N. I ; 129, 130, 
MR 42 100, 155, 159, 199, 109; 
196, 198-200, 203, 206, 189 et n. 1. 

Gerrsex (Lambert), pilote. — T. II, 353- 
354, 380 n. 3. 

GRAÏLAN. — D. V, xxIV, xx VII, XXVILL — 
PR 5 55 Or n. 1; 025 et n. 
020 nt. 
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Gharb (El-), province du Maroc. — T. I, 


DD ON ER XIV XXI, AXIS. 
Gnezouaxt (EL-). — Voir ABDALLAN EL- 
GHEzouaxt. 


Ghrara. — T, I, 228 ctn. 1. 

Gibraltar, — T.T, 181n.1; 184. — T.II, 
hg7. 667, 685. — T. IV, 286. — T. VI, 
360, 368. 

Gibraltar (baie de). — T. V, 258. — T, VI, 
373. 

Gibraltar (combat de). — T. I, 181 n.1; 
468. 

Gibraltar (détroit de). — T. I, 1, 11, 16, 
RÉEL NT Il 06; 160, 221, 
Don ob) ll 509, 40,005, 
120. — T. IV, 286, 385, 183, 573. — 
Se PT UO, rÜT, 101, 189, 922 
DO DiT 0-0, 970, 95: J00, JO: 
22,440, 006,950. — T, VI, 5,56, 54, 
OPEL 1 de 100, 199, 200, 212, 920, 
230 94 2T, 290, 209, 917, H09. 

GirrarD (John), capitaine anglais au service 
de Moulay Zidän. — T. I, 268 n. 3. 

GiLLissex (Jan), captif à Rbat. — T. \, 
20 

Giizisz. (Jan). — T. I, 119. 

Gingembre. — T. 11, 514, 516. — T.\ 
297. 


J 


Ginuax, domestique de Saint-Mandrier. — 
ANS 01060920, 01. 

Givexi (Niccolo), agent de Ferdinand I de 
Médicis au Maroc. — T. I, vir, 98 n. 6. 
GiusrixiAxo (Paolo-Battista). — T. I, 472 

T2. 


Ghnde = FIL 2104. 


Gzarces (de), agent néerlandais. — T. \, 
391. 
GLoure, agent anglais. — T. If, Gr. 


Goch, ville et château. — T.IV, 108 et n. 2. 

Gopyx (Samuel). — T. 1, 598, 403, fo7, 
Ho 100, 190, 130-410. 

Goffara ou Gaffara. — T. VI, 6oz. 

Gouius. — Voir Vax Goo. 

Gometa. — Voir Aghmat. 

Gomez (Violante), dite La Prericaxa. — 
TS en. 2. 

Gomme arabique. — T. III, 220, 230, 252, 
397 924. — T. IV, 6os. 
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Gomme laque. — T. III, 504. — T. IV, 
693: NE SE 

Gooz (Dirk). — T. II, 268 n. 35. 

Gouda. — T, 1H, 136. — T. IV, 549. 

Gouwr, caïd. — T. 1, 466, 467. 

Grains. — T, IN, 453-4. — T. N, 89-90, 
94 n. 1. — \oir Blé. 

GRASWINCKEL, avocat. — T. IV, 319. 

Grave. — T. \, 227, 229, 230. 

Grenade. — T. IF, 592 n.2. — T. IN, 
260. 

GRET (MouLay), frère de MouLay Zipix. 
F. 10%30: 

GReve (Willem). — T. VI, 488, 4g». 


GREYN (maitre), de Londres. — T. V, 586, 
988. 
GRixT (Pieter Pictersen). — T, HI, 517. 


GROEN (Jan Jacobsz.). — T, IV, 73. 

GROEX (Ysbrant Cornehs), capitaine néer- 
landais. — T. V, 165. 

Guadalquivir. — T. 11, 64 n. 3. 

Guadiana. — TT, IF, 64 n. 4. 

Guezouct (EL-). — Voir Anuep, Morau- 
MED BEN ALI. 

GuiLLaume le Taciturne. — Voir Nassau 
(Guillaume Ie de). 

Guilliz (Djebel). — T. 1, 267 ctn. 3; 269 


n. 1,9. —- TT. [I, 214 et n. 2. 
Guinée. — T. Il, 13 n. 4. — T. IV, 50, 
189, 494. 


Guipuscoa. — T.T, x. 

Guir (baïc du cap de) — T.I1, 66, 127. 

Guir (cap de). — T.IH, 66. — T. IV, 603. 
— TE. V, 580, 614, Org, 625. 

Guir (oued). — T. II, 20 n. 7. 

Guise (duc de). -- T. T1, 106, 108 n. 5 ; 
192 99-010 CIO CN, 1: 002 202 


11. De 
GULDEWAGEN. — T. VI, 535. 
GusTAYE-ADoLPRE. — T. IV, 394 n. 8. 


Guyon (François). — T, I, 24n. 1. 

GYSBERTSEX (Jan), captif à Rbat. — T. V, 
290. 

Gysserrss. (Dingheman), matelot, captif 
au Maroc. — T. IV, Go. 

GyseLex. — TT, IV, 545. 

[asie (EL-), caïd. — T. 1, 487 ct n. 6; 
901, 912. DU. 
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Happou Ben Dasrzour (EL-IlaDs5). — T. VE, 
367. 

Ianpou Temis, caïd. —T. 1, 473, 640, 643. 

Hans (Mouauuep EL-). — Voir Monammep 
BEN MonauuEeD BEN ABou BEKkER. 

[TA Ds (Sim ec-), santon. — T. II], 516. 

[Haca (Cornelis), ambassadeur des États à 
Constantinople. — T. 1, 532 n. 1 ; 669 
n. 10. — T. Il, 225 A 40 291000 
970 n.3; 580 n. 4 ; 581 n. 2 ; 638-647, 
652-654, 655-658, 670-5, 685, 525-730. 
— T. HT, 1:22, 3-4, 8-10, 20-2, 20-8, 
920.15; 44 0. 2,0 
jh ARE 

Iaickexs (IL). — T. VE, 304. 

Haïÿk. — T.IV, 5gret n. 1 ; — T. VI, 606, 
6oS. 

[aïtht, tentures. — T. IF, 155 ctn. 6. 

Haxim,oflicier de justice au Maroc. — T. I, 
293 GUN. DS0NCREE 

Iacewyx, député, — T, IV, 62 n. 1; 69, 
102-109, 107, 113 et n, 1; 114, 116. 

Facrnoorx (Jan Isbrantsz.). — T. HI, 511, 
012. 

MarzewiLe (Pieter), anglais, captif à Rbat. 
VPN 0 

ITauan Garrin. — T. V, 447. 

Hambourg. — T, IV, 84-87. — T. V, 538. 
591. ; 

Hauvou BEN Bacuir, 
Maroc aux Pays-Bas. — T. Ï, 307 n.5; 
320 n. 1; 396, 353-8, 360-1, 362, 365, 
304, 366-375, 308, 369-379, 381 ctn 1 ; 
383-390, 394, 399, 398, 400, 418, 420, 
422, 423, 27, 428, 431, 457, 445, 444, 
450, 492-8. 454, 456-7, 46o-1, 483, 44 
et n. 2; 496, 498-499, 503, 528. — 
T. II, 244 D. 35 5090 
hiS n. 1. No 

Haumou Hapap, caïd. — T. IP 40/4n2. 

anse (la). — T. VI, 456, 457. 

HariNckcarspeL (Claes Jacobsz.), négociant 
d'Amsterdam. —"D 11-307 

IHarksz. BReperoDE (Jan). — Voir Brec- 


ambassadeur du 


DERODE. 

ITarLay DE Saxcy, ambassadeur de France. 
— T. I, 669 n. 10. — T. IT, 728 n. 1. — 
TILL 260 


A gs, jante, ue 
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Maniem. "0. 1. 5% n.1; 351 n. 1. — 
"599 n. 5. 
HarLiNGex (Dirk), pirate zélandais. — 


DA 5 rx. 


Harmexsz. (Maerten), capitaine. — T. IN, 
SAN. I. 

Harrisox (John), ambassadeur d'Angle- 
terre au Maroc. — T. I, 623 n. 4. — 


1016202. 520-8, 339 n. 1 ; 4009 n. 2 ; 
nos 400 n. 1: -506-8, 535-8. 568, 
Dr n60 con. 1; 990-1. — T. III, 40 
Door n.2. — T. IN, 102 et n. 2 ; 
AND MODUN Tr: 177, L-0 N. 1,2; 
DD MS 0. 2. 3; 290 n. Ü; 283- 
299. — T. V,1x, xvu. 

Harr (Cornelis Claesz.), capitaine. — T. II], 
199. 

HarrTicnyeLrT (Cornelis Janssens).— T. IT, 
207. 

HarrTuax (Michel), intendant des écuries 
du prince Maurice de Nassau. — T. IT, 
du 010 un. 5 ; 664 n. 5 ; =o et 
DR 500 0 — |. IT, 3 et n.3, 
D 0 n 9: 40, 4ret n, 1 ; 43,45- 
DD 00n 2; 030. I: 94. O8 N. 1; 
k23 et n. 1. — T. IV, 13 et n. 3. 


Hassan (tour). — T. V, nr et n. 1. — 
Le OT, 533. 

Hassecarr (Picter). — T. I, 433. 

Hassex, caïd, renégat néerlandais. — T. I, 


509, 012. 

Hisses. fils d'Azr. — T. f, 125 n. 8. 

Hassex, andalou, caïd. — T. III, 419. 

Hassex (Mourarx EL-), sultan du Maroc. — 
Le 550 n. 1. 

Hassex (Sivi), trésorier de MouLay ZipÂx. 
Pi 260 ctn. 1; 200, 298 et n. 2 ; 
291, 292, 290, 295, 300-303, 304 n. 2 ; 
DO Do Ctn. D 519, 914, 919, 999, 
Me 600, 0951, 933. 

Hassex (Sir EL-), fils d'Azr. —T.1,4n. 
0. 

Hausois, député aux États. — T. VI, 535. 

Haurraix (Willem DE Sorre de Larcxe, 
D TL 1122 n. 5; 51 n. 1; 
63-68.“ 88-n.1. — T. III, 135, 154 et 
D 10-109. 100, 179 n, t. 

Hauremive (d”). colonel. — T. IV. 185. 


/ 

Havexs (Simon), hôtelier à La Have. — 
T. If, 110. 

Havexss. (Pieter), pasteur de Rotterdam, 
captif au Maroc. — T. IV, Go. 

Hecurouxa, tribu. — T. Il, 198 n. 1. 

Heixoricxz. (Heindrick). — T. 11, 324,338 
nb: GO0N 1 020, 107 20 000, 
Como nr bio 052 Gin. 3; Objetn, 2. 

Her (Cornelis Clacssen). capitaine néer- 
landais. — T. VI, 66, 98, 165. 172, 234, 
239. 

Hellevoetsluis. — T.1V, 245,248, 530on.2; 
50.577. 

HemeLaar (Anna), mère de Jacob Vax 
Gooz. — T. IIf, 268 n. 5. 

Hexpricxsz. (Jacob), quarticr-maitre. — 
DAS rT. 

Hexpeicx. (Herman). — T. I, 458. 

Hexpricxz. (Lambrecht). — T. I, 225. — 
MPG En. 35 160-, 210-221, 224.et 
We 00 017 Il 64n.23; 090.1; 
118 n. 1; 119. 120 et n. 3 ; 124-5, 139 
De Du. ; 102 etn. 2; 109 
FAN D 

Hexpriksex (Adam), fauconnier de Fré- 
déric-Henri de Nassau. — T. IV,32r et 
Due 

Hexprixsz. (Jochem), armateur de pirates. 
— T. II, 348: 

Hexesrrosa (Philippe de). notaire. — T. V, 
103, 439, 457, 463. 

Ylexix (Georgio de). — T. I, 318, 644. 

ITexxekyx. — T. VI, 511 n. 3. 

Hexri II, roi de France. — T.I, 565 n. 3. 
— T.V, 129 n. 4. 

Hexrt, cardinal, roi de Portugal. — 
br 

Hexrr LV, roi de France. — T. I, x, xvi, 
DD 120 Joetn.[t; 30, TOO 0.1; 
0 130 con... _ L.1Il, 566 n.1; 
5-2 etn. 2; 589 n. !. 

Ilexer pe Boursox, prince de Douses, 
duc de MoxTrexsIER. — T. I, 36etn. 1. 

Hexri Cuérie. — T. In, 42 etn. 1; 41 
EN 0 4: on. 2140, 45,46, Go: 
DIE rrè nu 2; 302n.4;492n.lI- 

Hexricxz. (Euwout), capitaine. — T. IV, 
noie 


668 


Iexuiorrs (Francisco Lopez), trafiquant 
portugais à Amsterdam.—"T. [V,2on. 1. 
[rxriours (Jheronimo), trafiquant portu- 
gais à Amsterdam. — T. IV, 29 n. 1. 
Iexrissox (Henrico). — Voir HriXoniexz. 
(Heindrick). 
Iexsex (Jan), capitaine de vaisseau nécr- 
Jandais — T. V, 168 n. 2. 
IlervoersuN, huissier. — ‘FT, IV, 105. 
Urrowren (Harman), maitre-canonnier. — 
T. III, 40. 
[eruanss.(Cornelis),matelot de Rotterdam, 
captif au Maroe. — T. IV, 6oz. 
Ileruaxsz. (Wolffaert), capitaine néerlan- 
ais T1,%507 00056 , Steele re 
32). 013-020 902 4810 307 JON O0 
00 NI 000 CU OUI ONE DT. 
9541020 01300 00 TI GI T0 
hhi-42, 443, 444, 445, 446, 452, 455, 
496, 460-671, 483 ct n. 2 ; 494-499, 406, 
000 ose n- 1; 001. Ie 1076 
n. 2. — T, LI, 418 ot n. 1. 


C9 


Hrruaxsz. Wixter (Roclof, — Voir 
WiNIER. 

Hespix (Jeanne de). — T. 1, » 0.4. 

Irssecr vax Dixrer, intendant. — T. VI, 


535 nn; 090 11.41, DC 
Heuxicu (Jacques Pietersz.), alias capitaine 
Jacques. — T. II, 291, 292 et n. 1; 
293, 299, 290, 298. 
ÎfEy (Jan), bourgeois de Rotterdam. — 
THE iCT 
Ieyczexesz. (Daniel), négociantnéerlandais 
au Maroc. — T, I, 11e, 335, 338, 339 
s 344-345, 348 et n. 5 ; 638. 
eyxoricx. (Stoffel), capitaine d’un navire 


n. I 


de guerre néer.andais. — T. II, 68. 
Heyxoricxsz. (Lambrecht). — Voir [IIrx- 
DRICXZ. 


Muyxricxz. (Cornelis). — T. I, 485-403. 

Ieynxssex (Evert). — T. IV, 56. 

Her (Nataniel), barbier. — T, (I, 511. 

Iicissya. — Voir Chaclua. 

Jiooer, capitaine ture. — T. V, 119. 

Ihizpoonxa. — T. 1, 225. 

Hoex (Jan), français, eaptif à Rbat. — 
T°, 254: 


Horx, capitaine. — T. IV, 248. 
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Hoëvrr (D.). — T. MI, 512. 

Hocax (Edmund). — T. 1, 15 n. 2. 

Iozsreix (Adolphe, duc de). — T.I, 1. 

Hoxpius (Jodocus), graveur. — T.IV, 625. 

Hoxeïx (bottes d”). — T. VE, 19 ct n. 4. 

Ioxrix E1-Axnazousr. — T. VI, 367. 

JHoorn. — T. 11, 438. — T. III, 68. — 
T. IV, 36. — T. V, 310,555, 390000, 

Iloorn (Collège de l’Amirauté à). — T. H, 
149 n. $ ; 205. A 60 
TNT, Hortoree 

Horxacurros. — DIV 48005... 
VI-XI, XVII-XXI, XXIHI-XXVIN, DO. — 
T. VI, 626. — Noir Anpribn 

Iosseïx (EL-), fils d'Art. — T. [, 4 n. à. 

Josrte (David). — T. I, 3/44. 

Iorsix Dwercu (Joffre). — Voir Dwercn. 

Housseïx (St EL-), caïd de Safi. — T. IN, 
2 CDR 

Houwze (Roger). — T. I, 348. 

IlowarD. = PIS 

Duserr (Étienne), médecin et orientaliste. 
— T. I], 349 et n. 2. 

Hurrecursz. (Wevn). — T. I, 458. 

Iludoub. = PNEUS 

Hupsan (George). — T. 1, 348. 

Ille. — TE, x = Se 
5 ; 88, 92, 99, 179, 279, 491, 490, 99h, 
097, 908, Doi, Gr, 632-635, 653, 666, 
067, 687-088, 722. — T, V, Gi. 

Hu (Barnert), lieutenant d’un navire nécr- 
landais. — T.VI, 468, 470. 

IusraerT (Pieter). — T. I, 403. 

Iuxcex (Hendrik), capitaine néerlandais. 
"MAO 

Huycrx (Simon). — T. VI, 167. 

Iuxcsxs où Huyceuexs, commissaire néer- 
Jandais aux affaires maritimes. — T. IV, 
243 n. 2; 530. — T.V,205n 10e 
254. — T. VI, 1, 263,005 920008 
535, 541 n°2 :03000R 

Huysnrers (Christine), hôtelière à La 
Iaye. — T. 11 ro 4710 

Ilurskes ou [{urskexs (IHendrick), eapi- 
taine. — T. V, 39%, 404, 410, 4rx, 405: 

Igraumm Duaur. — Voir Branim Duque. 

IgrauiIm EL-AxpaLousi (EL-Ians). — T. 


NL o0e 
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IBrauiIM EL-KuayyAT (&Lz-Haps). — T. VI, 
308. 

Igkaëi Lirint. — T. VI, 363. 

Igranim Maxino. — Voir [laps [prauim 
Manixo. 

loxace (image de SaixT-). — T. IV, 588. 

Icuayrsaxispou, caïd, membre de F’ambas- 
sade marocaine à Constantiuople. — 
T. III, 44 et n 3. 

Iügh. — T. IV, 430, 550 n.8; 598 etn. 1; 
LE NP 5crn. 1 ; 615, 610, 626, 
025-0010. 

Iligh (marchands d”). — T. V, 584. 

Imam. — T. I, 125 n. 5. 


[min-Tanout (Kasba d”). — TT. Il, 125 
et n. 2. 

Indes Occidentales. — T. 1, 5rn. 1; 18t 
D D. D 25 0. 1. 

Indes Occidentales (Compagnie des). — Voir 
Compagnie. 


ludes Orientales. — T. V, 5:5. 
Indigo. — T. II, 403. — T. IV, 6o3. 


INFANTADO (due de 1”). — Voir Torpo. 

Ingenio (EE). — T. 1,16 et n. 1. 

Inquisition (commissaire de F). — T. NV, 
172. 


Irlande. — T. V, 166. 

Isaacosz. (Pauwels), bourgeois de Rotter- 
dam. — T. III, 363. 

IsaBezze, duchesse de Bourgogne. —T. IT, 


070 n. 2. 


Îsa8eLLe la Catholique. — T. If, 592 n. 2. 
[ISABELLE D'ÉsPAGxE, fille de Pninappe II. 
— T.l,4an.r. 


[sacxse (Laurens), matelot de Santvoort,. 
captif au Maroc. — T. IV, 6o2. 

IsacksEx (Steeven), de Bordeaux, captif au 
Maroc. — T. VI, 130, 136. 

ISAEN, pirate néerlandais. — T. 1, 22%. 

Isnaïz (Mouzax), fils de Mourav ABp EL- 
Mazrk, roi du Maroc. — T. I, 11, ax, 
kan... — T.IL, 592 n. 2. — T. IV, 
GE 

BA ca — EP. Il, 580. 

Iswaïz-Aca (sœur d’), captive en France. 
D 90 elhn. 2; 580, 581, Glo- 
D 002, 09»etn. 2; 056, 675. 

Isnaëz (cheikh), le rentero. — T. TI, 393, 


669 


ho5-100, 407, 4214, 426, 431, 434 433, 
27 000 0 
[sRaëz (David). commis. — T. IV, 3v1. 
ISRAËL BEN CuELounua, juif portugais, — 


fi) 10 PR 8 ls TRES 1 PSE et n. O, se 67-71, 
6) 


Fo 

Hole RNA. 

Toiçga. — T. VI, 224. 

Far. — TT. VI, 6o8 et n. 2. 

Jacor BEX Roucu. — T. IV, 152 et n. 1; 


19 ME-2ct 168 09, 202, 209 1.11 
208, 210. 

Jacogs. (Revnier). — T. I, 458. 

JACOBSEN (Jacob), captif à Rbat. — T, V, 
294. 

JacoBsex (Pieter), captif à Salé. = T. V, 
AO: 

Jacogss. (Cornelis), captif au Maroc. — 
HAN or. 

Jacogss. (Hendrick), captif au Maroc. — 
11 002. 

JAcogez. (Bartholomeus). — T. I, v, 15-20, 
CU TON hi 225-291, 245 0 1e 
do) ol 04 

Jacogsz. (Gilles), alias Jacopsz., capitaine. 
— T. IV, 149, 169. 

Jacogsz. (Jan), capitaine. — T. V, q. 

Jacogsz. (Laurens). — ‘F. I, 222. 

Jacogsz. (Lcenert), maître d’équipage. — 
DANS Te 

JacoBsz. (Lenaert), alias Jacorsz., euisi- 
nier, prisonnier à Salé. — T. 11, 438, 
400 1014 G10. 

Jacques [®, roi d'Angleterre. — T. 1,240, 
Do MAIS 30 et n.. 5; Arrn.; 
HA) IDEAL. 1: 022-029, 924 1.9: 
DORMI 253 CN. 1, 203,207 


JOIE QE 


Jacques Il, roi d’Augleterre. — T. f, 
VIN, 2. 

Jacaues (capitaine) — Voir [Euxieu. 

Jacaz.(Bartholomeus), trafiquant d'A mster- 
dam. — T. IL, 214-210, 515 n. 1. 

Jax, captif au Maroc. — T. IV, 603. 

Jaxcanr (Jacques). — T. Il, 314-521. — 


SM 4; nu; 596etn.r;.24 
Duc nu. 3: 40,01, 90-00, 02.09: 
42910. 1. 
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Jaxcurs (Bartolomeo). — "F. V, 459. 

Jaxse (Paulus), matelot de Lübcck. — 
TN 08, 

Jaxsex (Andries), captif à Rbat. — T, V, 
). 


JAxsEx (Cornelis), captif à Salé. — 7. ne 
249. 

JaxsEx (Dirck), captif à Salé. — T. V, 250. 

JANSEX (Harman), captif à Rbat. — T. Ve 
01. 

JAxSsEx (Jacob), conseiller. — T. IV. 256. 

JaxsEx (Jacob), captif à Salé. — T. \,249. 

JANSEN (Jan), captif à Salé. — T. V, 251. 


JANSEN (Oloff}, captif à Salé. — T. V, 251. 

JANsEx (Pieter). — T. V, 256, 62. 

Jaxsex (Steven), captif à Salé. — T. V, 
291. 


Jaxsex DE Ripper (Jan). — Voir DE 
RIDDER. 
Jaxsex Karcxezer (Lieve). — Voir 


KAECKELER. 

JAxsEx Quanyxckx (Jacob). — Voir Quanyex. 

Jaxss. (Jacob), de Rotterdam, captif au 
Maroc. "1 11 /b01: 

Jaxss. (Jacob), de La Ilaye. captif au 
Maroc. — T. IiV, Go2. 

Jaxss. (Jan), prévôt de Liège, captif au 
Maroc. — T. IV. Go. 

Jaxss. (Jan), soldat de Leyde, captif au 
Maroc. — T. IV, 0o2. 

Jaxss. (Job), captif au Maroc.—T. INMS6o2 

Jaxss. (Lambert), captif au Maroc. — T.I\, 
6o2. 

Jaxss. (Paulus). captif au Maroc. — T. IN, 
602. 

Jaxss. (Pieter), captif au Maroc. — T.I\, 
6o3. 

Jaxss. (Simon), captif au Maroc. — T. IV, 
Got. 

JANSsEx (Allaert), capitaine néerlandais. — 
DATE 

JaxssEx (Jan), raïs, dit MoraT-Raïs. — 
Voir Jaxsz. (Jan). 

Jaxssex (Simon), de Groninguc, captif au 
Maroc. — T. VI, 130, 136. 

Jaxsz. (Anthonis), capitaine de Flessingue. 
ul 3506n042%2;-0nr;2:0 


283, 284. 
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Jaxsz. (Barent). pirate d'Amsterdam. — 
l, 1Ÿ, 326 ct n. r ;, 525,550, 9900 
JAN UT: 

Jaxsz. (Cornelis). — T. III, 244, 245, 310, 
D'HLE 

Jaxsz. (Gerbrant), capitaine. — T. 11, 203, 
205, 237, 408 n. 5; {rrn, 4,300 
DOCS 

Jaxsz. (Gerrit), d'Amsterdam, licutenant. 
— T. 15, gt 

Jaxsz. (Hendrik), charpentier. — T. HT. 269. 

Jaxsz. (Jacob), capitaine au service du 

653 n. 5. PIS 

ctn.2; 8 n.2; 30, 59 0 DO 

GONE SU 


Maroc. — T, 1, 


Jaxsz. (Jacob), prisonnier à Salé. — T. IF, 
439 n. 1, 01 00e 

Jaxsz. (Jan), de Harlem, dit MorarT-Raïs, 
rentgat nécrlandais, pirate à Salé. — 
T. IE, 246, 24S ein 000 
ci n. 1; 303,301. 100 n 5 Moschnes 
Ô19 Ne 2 
n. 3, 5ictn. 1: 00 €tn 20e 
148 n. 2; 149. 109-170 200 D 
ctn. 2; 588. 58g, 593, Go, ag — 
D Ne VO 

Jaxsz. (Jan), marin d'Alkmaar. — T. [IT, 
180. 

Jaxsz. (Jan), contre-maiître. — T. III, 311. 

Jaxsz. (Lambert). — T. III, 153. 

Jaxsz. (Laurens), pilote. — T. IF, 323. 
Jaxsz. (Lisbeth}, fille de Jan Jansz., de 
Harlem. — T. IV, 585, 588, 589, 6o4. 

Jaxsz. (Marien). — T. IV, niretnr. 

Jaxsz. (Pieter), de Flessingue. — T. IIf, 
320, 396, 399, 400, 486 n. 1. — T. IV, 
D 

Jaxsz. (Salomon), négociant néerlandais. — 
T. 1, 298. 338,300 mine 

Jaxsz. (Siewert). — T.[II, ggetn.r; 115, 
117, 108, 153 el n 9 2100 RS 


.— T.IN,1oetn. 1; 11,41 


L] 
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Clone 

Jaxsz. (Teunis). — T. III, 108. 

Jaxsz. (Willem), marin de Wicringen. — 
T. I, 186. 

Jaricusz. (Janich). — T. V, 323 n. 1. 

Jasperss. (Isack), soldat de Middelbourg, 
captif au Maroc. — T. IV. 6o2. 
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Jaspersz. (Cornelis), de Flessingue, capi- 
taine. — T. 11, 198. 

Jaspersz. (Jan), premier-maitre néerlandais. 
—_  T. VI, 468. 

JAURAR BEN ABDALLAR, ambassadeur de 

Maroc en Angleterre. — T. IV, 446 

et n_ 1, 2. 

JEAx-GuiiLauuEe, duc de 
Juliers. — T. II, 50 n. 4. 

JEAXXIX (le président). — T. 1, 242 n. 2; 
665 et n. 4. 

JEAxxINX (femme de chambre de la prési- 
dente). — T. Il, 655-6. 

Jexis (Jeremias). — T. IT, 256 n. 3. 

JEXSEX (Antony). — T, V, 6/5. 

JERALDO, d'Amsterdam. — Voir GERALDO. 

JEeroxyso (le fils de), hornachero. — T.\I, 


Clèves et de 


DbTCt NN, 7. 

Jérusalem. — T. IV, 432. 

Joacuimr (Albert), député de Zélande, am- 
bassadeur en Angleterre. — T. I, gr 
11° 09 n. 2; 102, 104, 
Bon 1. — D IN 20, 53 n. 1; 62 
MAN 00 el n.s,4; 291 ct n. 2. 

Joacuimsz. (Jacob). — T. I, 1:. 

Jos, capitaine. — T. FI, 255 ct n. 2; 256. 
D on 1;270.209, 204. — T.IV,5. 

Jocueusex (Jacob), captif à Rbat. — T.\, 
295. 

JocuEMsEx (Jan), captif à Salé. — T., V, 
251: 

Jocneusz. (Philips Colvn), 
d'Amsterdam. — T. FI, 483. 

EN VI. 2253. 

Joxcx (Jacob). — T. V, 250. 

Joxer (Jacob Cornelisen). — T. V, 256. 


trafiquant 


JoxGEROER (Pieter Cornelisen). — T. \, 
256. 

JoxcrsTaL (Joost). — T. III. 198. 

Joxcu (Kloas Gerrestz.), cuisinier. — T.V, 
310. 


DOS — T. IV. rs. 

Jooris (Hendrick), captif au Maroc. — 
HA" 602- 

Doors. — JT. IL, 41. 4$. 

Joosr (Henri). — T. 1. 224, 225. 

Joostexs Prixce (Josse). — T. I, 458. 

Jorisex (Jan), captif à Salé. — T. V, 250. 
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Jorisz. (Jan). — T. III, 110. 


JourFrre (Jean), irlandais, captif à Rbat. — 
T. V, 256. 
JuE (Jean). — TT. III, 109. 


Juirs. — T.I, vusetn. 1: 343 n. 3. — 
T. V,132. — T. VI, 183, 555 et n. 1 ; 
973. — Voir CouEx, PazLacne. 


Juirs (marchands). — T.V, 46, F0.200, 
DO, 

Juirs PortuGais. — T. V, 112 n. 4; 129. 
— T. VI,555 n. r. 

Juliers (siège de). — T.1, 53on. 1; 589 
tin: 2 

Juxivs, secrétaire particulier du prince 
Maurice. — T. III, 209-211. 

JURIAEXSEX (Hans), captif à Rbat. — T. V, 
200. 

JuxxBOL, capitaine. — T.{[II, 123 n. 3. 

Kabbalar.— T. YI. Dos etn.2. 

Kabbenur. — Voir Kabbalar. 

Kabbout. — T. VI, 6o= et n. 8. 

RAECKELER (Lieve Jansen), captif à Salé. — 
T0 

KAFFOUR, caïd, membre de l’ambassade 
marocaine à Constantinople. — T.IIL, 44. 

Kahira (oued el-). — T. If, 125 n. 2. 

RALCKBRANDER (Thys Cornelisen), captif à 
Salé. — T, V, 250, 25r, 253, 2514, 255, 
DoUr 

Kalmouz. — T. VI, 6o3 et n. 5. 

KauPpEex (Gilles), capitaine néerlandais. — 


M5 0". 
Kanaria, quartier de Merrakech. — T. IV, 
or. 


K'anlara (oued el-). — T. 11, 262 n. 3. 

KaARsTEN, Capitaine d’un navire de guerre 
néerlandais. — T. 11, 355. 356. 

Kasba (la). — T. 111, 252. — T. IV, 255, 
230, 239, 240, 248, 249, 290, 253, 480 
cn rfosetn. 1: 5o4etn.r1; 005, 
DA Do. 0.0 Nr, 
DS TN, NI, XVIII, NIX, XX, NAIL. 


II CL 0. 24 


ND NII, NNIN, XV, NXNII, NXVIIL, 99, 
15eUn 1: 10etn. 4 43 etin. 2. 06,9; 
166. 2895, 288, 331. 361. ro n. 2: 
Le 4100, 206, 550 5750, 561. 9676 
Hagen. 2 o0ct n. 4. — TV: 
nb 05,70, SG, 80, 107, 100,111, 


1608 1h 1000 00 0) DA) 200 250 
242,208, 201. 090, 09/0105, 422, 434, 
h10., 50140. Pb NOT 01 CUT 
HU: 

Kasba (commerce de la). — T. V, xv. 
Kasba (divan de la). — F.V, x. 

Kasba (gouverneurs de la). -- T. V, xvrr, 


b25eltn.2, 


NAT, NV RAS, 27/0 dd. 

45-8, 53-4, 238, 240. — T. VO SSI, 

435. — Voir MonamMMED BEN AMAR, 

Caya VACuERr, \BDALLAN BEN ABDALLAII 

FL-CACERI, YOUSSEF EL- LICENCIADO, 
MouaAMMED EZ-/EBDI. 

Kasba (république de la). — T. V, 27 n.2 
ct 4. 

Kasseu Ecu-Cuérir (Ec-llans). — T. Ni, 
366. 

Keee (Joseph), marin anglais. — T. ie 
106 n. 6. 

KEEsEx (Jacob). — T, V, 251. 

Keup (Claes), captif à Salé. — TN 550. 

Kercruorr(Jan Jansz.), capitaine. — T. IV. 
109: 177 CD Je 06 nee 

KersTExs (Kerst). — T. ETF, 509. 

Kerecarr (Laurens), capitaine. — T!. \, 
HUE 

Keyser vax BozLaxT (Antonio), — T. IV, 
217-202 SON. Ie 

Keyser (Wijnant), consul des Pays-Bas à 
Alger. — T. II. 25 n.1; 499. 001 et 
nos, l'IN 2 5in 1 

Kuaprr GuaïLix (£L-). — Voir GnaïLAN. 

Rhaltie MN 200 4 OP NE 
D. 2. 

KuaurL, caïd. — T. 11, 518 n. 1; 545-6, 
740-700. — TT. FE, 11 n: 1518 n.: 
CU TON DEMI 0, D 1071 3 UE 

Kusuiz-Pacua, grand vizir. — T. Il, 231 
n. 1.93; 258-503, 20-8, 638-643, 652-3, 
655-6, 659-660, 63r-4, 327-8. — T. II, 
SCn 0 0 2020 NO. 

Khatem, cachet. — T. II, 124 n. 2. 

KuérzourÂx (EL-), mère de Mourar Asou 
FarÈks et de MouLar Ecu-Cueiku. — 
VF'9gnM%"108, 210106. 

KueLoTu, tribu. — T. V, xxv, 

Khemis (El-), porte de Merrakech. — T.IV, 
502 
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Khenif, — T. VI, GoGct n. 5; Gas des 


Kuorara (EL-). — Voir KurizourAX (EL-). 
Khotba, prière du vendredi. — T. JE, 121 
cine à. 


KRirx (Cornelis). — T. V, 535. 

KRiex (Nicolaas). — T. VI, 438, 592. 

Kissa. — T, VI, 6o06. 

Kizlar-Aga, chef des eunuques noirs du 
Grand Turc. — T. 11, 639 et n. 5. 

Kob. — T. VI, Gox ct n. 5. 

Korcaoueracker (Pieter), captif à Salé. — 
T. V, 549, 550000 

Kouko (roi de). — T. I, r1 n. 4. 

Koumia, poignard. — T. 11, 122. 

Kous (oued el-). — Voir Martil (rio). 

Kouskoussou. — T. II, 123. 

Koutoubia (la), mosquée de Merrakech. — 
T. IN, 580-585. 5099 n°2 

KRiIXEX VERYEEN (Dirk). — Voir \ERYEEX. 

KRuyrruoorr (Willem Ockerss.), captif au 
Maroc. — T. IV, Go. 

KruyrHooFT (Ocker Willemss.), capitaine 
de Rotterdam, captif au Maroc. — T.IV, 
Go. 

Ksar (plateau d'EE). — T. 1, 266. 

Ksar el-Kebir (EL). — T.F, 48, 463 ct n. 5. 
— TU, 392 n. 4. — T. V, 11 n. 2. 
Ksar el-Kebir (bataille d'El). — T. HF. 1. 
2 D. 1, 41 9 D. 20 4 0 NE 
h5o n. 2. — TO me 

9 el n, 2. 

Ksur el-Medjaz (EL). — Voir Ksar es-Seghir. 

Ksar es-Seghir (EL). — T. V, 11 n. 2. 

Kurzya. — T. VI, 606 et n. 5: 

La Bracne (Roland), marin français. — 
TN eS 20 

La Faire (Gilles de). — Voir DeLrs 
FaiLLE. 

Lacu (Richard). — T. }, 348. 

La Goulette. — TAN n0Rre 

La Guerre (Louis Tesrarp de), intendant 
général de la marine du Levant. — T. \, 
KI, 

La Haye. — T. LS SR IN 
82, 102, 103, 100, DIO0, DiO 
231 n.2; 326, 325. 450 ATOS 
623 n. 1 ; 052, 690, 53402 
©Q NH. 4; 109, 188, 210 HS ONE 
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DR 01 ro n. 2: 9934, 590 nage — 
2 (rctn. S; 0o n. 2; 93.97 
BR 1021. I; 219, 903 n. 1,3 ; 


MER 592, 300, 909. 409 n. 2 ; 410 
D 0e 14, 4-0. o1r, 590. — T. V. 
EN Sa, 38gq. 496, 504, 562, 
00 209,900 n. 1 ; 999. 601, 624. 

Laine (taxe sur la). — T. V, 516. 

La Marcx (Robert de), prétendant à [a suc- 
cession de Juliers. — T. IT, 50 n. 4. 

LamBerT (Moeijen), dit « le beau Lambert ». 
—_— MOIr HEYNDRICXSZ. 

LausEerTsex (Dirk), mousse de Rotterdam, 
captif au Maroc. — T. IV, Go2. 

LauBErTsEx (Simon). — T. V, 251. 

LauserrTsz. (Matthijs), clerc de notaire. — 


TN. 4-1. 


Lauerecnrsz. (Quiryn). — T.[.355n.1; 
381, 339- 

La Meeque. — T. I, 20 n. 6 ; 441. 

Paonbics. TT. VI, 535. 

Lausexs (Adriaan), armateur. — T. ie 
De 0009, 959 n. 1. 

Lausrxs (Cornelis), armateur. — T. Ÿ, 
209 0/0 D. I. 

Lances. — T. LIT, 575, 134, 258 n. 1. — 


DOUX. rAC. 

Laxceracx (Gédéon de BOfTzELAER YAN 
AspEREx, seigneur de), ambassadeur des 
Pays-Bas en France. — T. II, 265 n. 1; 
200, 0725 n..4; 439 n. 9 ; 535-099. 
HD HO DO ND. 2. 300 el n. 2; 250 
n. 1 ; 594-596, 677, 680-681, 696, 6o7. 
798-559. — T. IV, 15, 184-187, 397. 

Lan:erota (île). — T. II, 67. 197. 198. 

LA PLace (Élie de), seigneur de Ruxsy. — 
1/22 n. 2. 

Lapper (Jan Jansz.), capitaine. — T. \, 
200 10. 

Lara (Don ledro de), lieutenant de l'amiral 
Fajardo. — T. Il, 107 et n. 1. 

Larache. — LL 5r et n. 1; S5etn 9; 
09 100, 101etn. 1; 192, 210, 210, 
228. 238 el n. 2 ; 29getn.2; 306,455 
ER nm 2 ct un 2; 473, Ga et 
Me 0 bn. I. 1: 0-0 n. 2. — 
PO En + 4, Aietn.r; 1160.12; 
507 n. 1. — T. III, 248 etn.1; 206 


DE CasTRies. 


n, 3. — T.IV, 286. — T. V,iv 
D. — 1 NI/255, 2/6. 210. 
Larache (gouverneur de). — T.V,169n. 1. 
Larache (le pays de). — T. V, 555. 

2 


x, 169 


? 


Larache (rivière de). — T. Il, 442. 
La Rochelle. — T, HI, 2658 n. 3. — TL IN. 
200, 994 n. 2. — T. \. 359$, 595. 


La Trréuoïzze (duchesse de). — T. IT, 
SON 9. 

LaurEex<z. (Frans). — Voir Lavrexsz. 
(Frans). 

Laurexsz. (Jacob), greflier de l'amirauté 
de Rotterdam. — T. 11, 352, 635. — 
PIRE GO NE 71° 0. 

LauREexsz. (Jehan), pilote, prisonnier à 
CT 158.150 n. tr; 610: 
Laureysz. (Frans), capitaine néerlandais. 

— T. 11, 458. Gr14, 615, 616. 

Le Bez (Paul). — T. [, 348 et n. 3. — 
1H So0etn..r. 

LE CLerc (Jean-Jacques), négociant de 
Middelbourg. — T. [, 287, 299. 

Le Courte (Jean). capitaine français. — 
En 2: Oô6etn. 1. — [I 
AUD O0 1: 100 1.2, 3: 01 0 
DE NO. 190 100, 107, 192, 15 
n. 2; 790-7. 

Ledjaïa (bataille de). — T. [, 42 n. 1. 

Lrexperr (Clément), captif à Rbat. — 
DU 00. 

LEFNDERTSE (Jacob), matelot de La Brille, 


9; 
a 
2; 


captif au Maroc. — T. [V, 602. 

Le Gaec (François), captif à Rbat. — T. V, 
SRE 

Lr Gexpre (Jean-Baptiste). — T. II, 507. 
1 No 0etn. r;911. 

Le GExDRE (Thomas). — T. II, 455 n. 1; 
HD 020 J20 920 n. 1. 

Le GExDRE (maison). — T. I, x1, 86 n.1; 
10 1. 2. 

Leccer (Gerrit Gerritsz.). — T. IT, 409, 
Htaeln. +; 4. 

Le Graxo (David), marin français. — 
D l-20. 

Le Havre. — T\, xu. 

Debteiden="0T.]l, 60% n. 1 ; 0°2. 

Leicester (comte de). — Voir Dupzey. 

LEcLA Eca-Cnesixia. — T. 1, gg n. 1. 


XII. — 45 


67/ 
LecLa Saria. — T. I, 469 n. 2. 
LELLA Yorra. — Voir KurtzouRrÂâx (EL-). 


LEexarrrsz. (Pieter), chef d'équipage. — 
TL, [72525590 

LExsEx ([arman). — T. V, 252. 

Lepe. — T. II, 254. 

LERENBAERT (Jacob Janss.), arquebusier de 
Gand, captif an Maroc. — T. FV, Go5. 
Lettres de marque. — T.I, 184 ct n.2; 

241-0032, 010. — 1/05 et 0-1 
2492021010. Er°00 102 160 Mr 
er 00 Nr UM 00 
VS 5x 100 m0 Sn cv; 

300, 108,474 DU he 07/00 

Lettres de mer. — T. VI, 151, 166, 299, 
189, 190, 000: 

Lettres de rémission. — T. IIf, 50. 

Lévi (Juda), juif marocain. — T. 1, 343 
n. 3; 44t, 445. —T. IT, 104 n. 2 ; 244 
1.9. —- l.lll 31.52 en. 0,500, 
bEébnr 0 008 285ebn ue CD 200 
040: 

Lévi (Moïse). — T. III, 11-19, 31, 32 et 
Ha 0e OSEO: 

Leyde. — T. I, 44, 46. — T. III, 268 n. 3. 
—) 1.104953, 406,500, 1910000110 
— T. VI, 590 n. 1. 

Leyde (faculté de médecine de). — T. VT, 
DORMI 

L'Heruire (Jacques). — ‘FT, III, 318 et 
1, 20 02080 2 01 J70N0LIT 

LiEDEKkERKE (Antoine de), ambassadeur des 
États auwWaroc, — T,. Ï, xx. — T. IN, 
F0 oO ADI 010 002002 
Hooietn tr S9010 65 091 el 0 Ju 
CL 070 el UT 002 OO 
DO Joel. 2.002 ct n,0) 000. 
020 bn PM reel 13 6980 
cit 10 24, 100. 


LieDexERKE (comte de). — T. [V,530n.4; 


072 
Lievexs (Jan), alias Jan pr Joxcr, capi- 
laine piraté. = 255 etn. 2,150, 


JIDUR D: 23 EU D TAULEL 1. D. 4e 
040, 000102 SPC + 00060 
03 0 30 +10 di Don 
370 et n. 4 ; 387-389, 436 et n. 1 ; 5=g 
h, 25 bi3n. 2, — TN, 206, 101. 
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Lirvexsz. (Cornélis). — T. 1, 513. 

Lia (Nicolas de). — Voir Druises. 

Lines VMS 1er 

Limuox (Michel), eaptif à Salé. — T. V, 
301. 

Lions. — T. IV, 635, 6350 "PI 

Lions (peaux de). — T. VI, 244. 

Lippixs (Samuel). — T, IT, 424,510, 518. 

Lisbonne. — T, Ï, vin, 181 n. 1; 238. — 
T. I], 52, 66,55, 262 O0 
336-338, 353 n. 1 ; 394, 798. — T. IIF, 
262, 264. — T. ISSN 
445. — T, VI, 371. 

Lisbonne (général des galères de). — T. IT, 
340. 

Lisbonne (rivière de). — T. 1,222. — T. IF, 
30Ù, 348. 

Lisce (Arnoult de), résident français au 
Maroc. — T.I,x, xvut, 98 n.#%; 135 
N. 1; 190, 101, TH CD EM 
210 n. 8; 219, 220, 292-320 US 
n. 2, 3; 340 n°4; ADN 2e 0e 
101. 000: 

Livourne. — T.1, 16. — T. II, 335,348, 
464 n. 2. — PI 269 0eme 
— Te IN, 54 = PNR TS 
HN 

Livourne (prison de). — T. V, 305. 

Livres. — T. IIT, 405, 414. — T. VI, 590, 
6oë. 

Lopexsteyx (Arent Jacobsz.), eonseiller de 
l'amirauté de Zélande. — T. II, 35, 56. 
— FIV, 540, 542, 540, 547, 548. 

Lopovico, correspondant de Samuel Par- 
LACHE à Londres, — T. IT, 65. 

Lorxius (Johan). — T. IV, 439. 

Londres. — T. TI, 3n. 2. — T. II, 6r, 395, 
408, 427, 429. 433, 434, 448, 47, 453, 
49% n. 1; 923, 524 MN Se 
63n,2.— T. IV,:7,446n. 5. — TC, 
586. 

Loox (Domingo de). — T. V, 445. 

Los Arcos (le marquis de}, gouverneur de 
Ceuta. — T. V, xxvu. 

Losuoorr, commis de l’amirauté d’Amster- 
dam. — T. [1, 258. 

Los VELEz, — Voir FaysarDo. 

Louis XIII, roi de Franec. — T. IF, 22 
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M HU iooetn. 3; 138-9.rogn. 2 ; 
202,0 2 5530, 5=2-5, 984, 585, 
D 050 el n. 2; 591, 994, 6og n. 1. 
A6 n,2; 52 n.2; 209 n. 2. — 
D D 200 n.2, 5/42 n. 1; 350--, 
200.900. 1. 2. 3; 304. 309-6, 353 et 
MR 0 050 etn 2; 980 n. 2, 3; 
394-5. 397, 399 n. 3; 4o1-2, 4o. 4og 
actu, 1: 144 0. 1 ; 510. 

Loukkos (oucd). — T.ÏI, 51n. 1; 624. — 
DD O1: 0. 1. 

LourEexTsex (Jan), norvégien, captif à Rbat. 
5). 

Lourxsz. (Frans). capitaine néerlandais. — 
Voir Laureïsz. (Frans). 

LouwerExsEx (Jan), pilote. prisonnier à 
lé — LT. Il. Gr4. 

bec IC NT, 211. 

Lucasse (Michiel), matelot néerlandais. — 
LM, Do. 

Lucasz. (Gerrit), captif à Tétouan. -- T. \, 
204. 

LucnTerex, membre des États-Généraux. 
029%, 299, 2-5. 

Lucyx (59. — Voir floussEeïx (EL-). 

Lurxisz. (Engel), conseiller de l’amirauté 
de Zélande. — J. II, 33, 35. 

Lurr, capitaine anglais. — T. II, Go. 

Personnes. = T. \I, 535. 

LuYserEEr (Michiel). — T. \, 6/5. 

LycKkLama, membre des États-Généraux. — 
HEMP0 550.2; 999. 

Maas (Cornelis), notaire de Rotlerdam. — 
T. VI. 498, 460. 

Maaslandsluis. — T. IV, 546. 

Macuique, alias MAxIQUuE. capitaine saléün. 
PIN 292. 

Mapper, capitaine néerlandais. — T. 1, 222. 

Madère. —T. II, 3=8 et n. 1 ; 4395, 470. 
ID r0retn. 9; 3959. 399, 418, 
kig ctn. 1; 604. — T. V, 130. 591. — 
au 238. 

Maozick (Patrick), irlandais, captif à Rbat. 
D 00. 

Madrid. — T. II, 106 n. 3 ; 352etn. 2. — 
Don >, — T. \, 1702. 

MAERTENSEX (Jan), captif à Salé. — T. V, 
290. 


MarrTExxz. (Jooris), commis-étapier de 
Dordrecht. — T. IT, 298. 

Macxus (Jacob), député de Zélande. — 
PASSENT er ns. 971, 614. — T. II. 
ZEN 2,000 0002 DD Dee OR 
200 250 0021010 4 DJ GOT 0 — 
ARS NO ne D ou ee — 
IN br 


MaAuaAMET ARays GazuLET. — T. IN. 396. 

Mahdi. — T. IT, 20 et n. 5. 6; 115 n. 3; 
0.1. 

Manmoup, caïd. — T. II. 420. 424, 426, 
Hoi 

Manouer. — T. I, % n. 8; 5 n. 2, 3. 4. 


D br 0ovel n. 2. 

Manox (Cornelis), irlandais, captif à Salé. 
— T, \, 252. 

Maizzé (Clarre-Clémence de). — T. IV, 
Son 2. 

Marzcé (Urbain de), marquis de Brézé. — 
PAIN Odiet n. 2, 

Maïovex, correspondant de Samuel Paz- 
lou à Londres. — TI, Gr. 

Maitres de hache. — T. \, xv. 

Malaga. — T. IT. 490 n. 2 ; 495. 556n.2; 
DONC ST 1-55 49:109 07 4) 
LD \,v. 10 on. ; 512. — TM]: 
208, 225, 350, 397. 

Malaga (flotte de). — T. V, 419. 

Malaga (rade de). — T. V[,245 n. 1. 

Malaguette. — T. V. 587. 

Maldives (iles). — T. 11, 405 n. 2. 

Marpoxapo, patron d'esclaves. — T. \, 
294. 

Mazze (Mathurin), marin d'Olonne. — 
HT. 

Malte — T. III, 41. 

ou RAiS I IN, 368 et n. 2 ; 350, 
371, 302. 

Mamora (El). — T.I, vu, 62% etn. > 
DC io 020 n. 1, 1; (ODI n.2; 
665.606 et n. 1 ; 667, Ufg, 672. — 
NS On. 19.01 140.210,229; 
DOME. 202 et. T1: 294, 207 et 
md 220.1: 277 etr. 9; 264el 
n. 1 ; 288-299, 309-8, 311, 312 0. 1; 
SH 0-0. 2201nD; 329,.924., 920 ct 
n. 3; 331-3, 334 et n. 6, 7; 335, 336, 


656 
297. JA0. SL N. 23 310, DOD- 1 OO 
309 cLn. 5: 000 04 HS 900 00 
etn.2; 384, 394 0. 1, 4955 n: 5: 405, 
DOS DL 00 et 00-00 
580, 613. — T. III, 164 et n. 1; 2406, 
266 etn. 35; 552. —T. IV, 65, 165 n. 1; 
250. 209. 200,200. 0021. 1: 006 0. 2, 
200 DOS NX. XI. xx 21. 100 
GPU 0 T0 0 11401 20000 
417, 400, 59%, 049, 560, 502 NT 
30, 2100, 100 DO UU2, 2040 100. 207 
290, 1410. 001 D)2 000. 

Mamora (le Nouveau-). — T. V, 556. 

Mamora (le Vieur-). — T. V, 377, 556 et 
Don NI nr 202 on oue. 

Mamora (attaque de -— par les Espagnols). 
— T. 1, 650-1. — (par les Maures). — 
120\%#099 200. 

Mamora (baie de). — T. II, 336. 357, 615. 

Mamora (forêt de). — T. I, 259 n. 3. — 
dE POUR Re 

Mamora (gouverneur de). — T. V, 199, 
200. 

Mamora (rade de). — T. IV, 252. 

Mamora (rivière et barre de). — T. IT, 63 
n. 2, 65, 465. — T. IV, 807. — T. V, 
183, 100. 

Mamounia (la), palais de Merrakech. — 
1.11% 591: 

Manche (la). — T. 1, 225. — T. IV, 161 
n. 1: 420. — TV, 115. 145,205 0.1; 
341, 358. — T. VI, 268, 306. 


Maxposius (John), pirate. — Voir Woon- 
LANDT. 
MANGELAER (Frans), capitaine. — T. V, 


510, 543-543. 
MaxraGE (Charles). — T. I, 348. 
MaxRiQuE (Jan). — T. III, 120 n. 3; 192 
100 10. 


Maxsour (EL-), caïd. — T. III. 260, 291 
ne 2010. — AIN, 
Manuserits arabes. — T. VI, 105 et note 


2, 284, 299. 

Marabouts, — T. I[, 120n.1; 123 n.2; 
124 et n:11, 2m 2 02. 2. 

Marbres. — T. II, 307. — T. IV, 553-4. 
— T. V, 135. 

MarceiLLes (B. de). — T. I, 348 et n. 4. 
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MarceLLus (Selio). — T. IV, 433. — Cf. 
Mantzis. 

Marcus, — T. VI. 465$, 

MARGUERITE D'AUTRICUE, gouvernante des 


Pays-Bas. — T.I,2n. 1. 

Mars, reine d'Angleterre. — T. II, 524. 

Marie De Mipicis. =D Ie 
2701. DEN De 

Maricts (Celio). — T. IV, 412. — Cf. 
MarcCELLUS. 

Marizzac (de), conseiller d'État français. — 
111 5950; 


Marivs, patron de barque. — T. V, 253. 

Marmara (ile de). — T. II], 49. 

Maroc (côtes du). — T. 1, 1. — T. IV, 450. 
— TT. V, 186, 184. — T. VI, 281. 

Maroc (ports du). — T. II, 205. — T. V, 
112 n. 4. — Voir franchise. 


Marseille. — TI. 168 
198. —— T. III, 40, 45, 555 IN, 
439. 


Mansezis (Gab.) le jeune. — T. IV, 453. 

MarrTezLi (A.), agent de Cosue Il pe 
Mépicis. — T. II, 21 n. 2. 

Martexs (Francisco), captif à Salé. — 
Tor 

Marruxsz. (Adriaen), trafiquant d'Amster- 
dam, — T. II, 242. 

Martil (rio). "MP 65 ne 

MarrTix V, pape. — T. I, nr n. 2. 

Marrix (Jean), français, captif à Rbat. — 
Do) 

Marrix (Miguel), esclave espagnol. — T. V, 
627. 

MarrTixez (Pedro). — Voir Cox (P.-M.). 

Marrixs (docteur), jurisconsulte anglais. — 
PAR 

Mascarexttas (D. Jorge), gouverneur de 
Mazagan. — T. IT, 66 n. 2. — T. IN, 


12 ND. 1; 19 et nee 
Masora (Pierre), matelot de Naples. — 
lp r 


Massa. — T. III, 4oo et n. 1. — T. IN, 
2etn.r; 489 n.2 Do 
n. 4; 581 et n. 2: 062 05 SONDE 
626, 627. 646. 

Massa (marchands de). — T. V, 584. 

Massa (rivière de). — T. V, 615, 615. 
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Matériaux de eonstruction envoyés au 
Maroc. — T. 11, 294-5. 

Marnau (Adriaen). — T. 14,550 n. 8; 
5-0-585, 584-623, 624-637, 646, 645. 
Marueu, correspondant de Samuel Par- 

LACHE à Plymouth. — T. II, Go. 
Maruysz. (David). — T. III. 565. 
A D rr6 n.2; 525. 
Marruyssex (Matthys). premier-maitre. — 
IE" 607. 
Maurice D'ORANGE. 
Naxique. — Voir Macuique. 


= DOI NassAc. 


Mazagan. — TV. I, ur n.1; x, 42n.1; 
OL 11 65121, 592 n. 2. — 
APN GO n 2:30, 5:95 et n. 1. — 


AN 20m ro etn.2; 14 et n. 2,3; 
ons. D D, 12. 591, 614. 
Ma:agan (pointe de). — T. V, 559. 
nn 2bn(lPierre). — [. [I\. 251 et n. 1. 


Médeeins. — T. VI, 525. 529. 500. — Voir 
Oculistes. 
Medemblik. — T. III, 518 et n. 3. 


Mepixa (Juan Gomez de). général espagnol. 
— T.1,25n.:1 

Meprxa-Cezr (duc de). — T.\,2r11etn.6. 

Meprxa-Sipoxra (duc de). — T.Ï, 452 n. 2. 

Mepixa-Sipoxra (D. Gaspar de Grzax, 
duc de). — T. IV. 5o5 et n. 3. — T. \, 
MO 07, 19(4, 200. 

Mepixa-Sipoxia (maison de). — T. I}. 6111. 


1% 


MepixiLLa (Juan Rodriguez de). notaire, — 
Pt 459. 104 n. 1. 

Méditerranée (mer). — T. 1. 16, 26, 
A 200. 0: 159 n. 4: 140 n. 3 ; 
145. 192 etn. 2; 154. 163 et n. 1. — 
D cr 10. 203, 294 n. 5. — T. VI, 
Son 221, 0040. 9. 

MEcex (eomte dc). — 
(Charles de). 

Mehdia (El-). — T. 1. 624n.4. 

MeisxERTsooN, conseiller de l’amirauté 
d'Amsterdam. — T. II. 332. 

Mekhazen (oued el-). —T. Tu: 
107: 

Meknès. — T.1, 85, g8 n. 6; 212 n.7; 
406. — T. Il, 20 n. 6 ; 392 n. 

Melilla, — T.N\,s 


0. — 


Voir BRIMEU 


. — T, 1, 
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Meckxapp (Jan Jacobsz.), eapitaine néer- 
landais. — T. 1, 152, 158, 656. 

Mezzo (Antonio Rodriguez de). — T. I, 
Get n. 2 

(David), marchand portugais 
d'Amsterdam. — T. M $rctn.3; 32. 
33, 34, 77: 79- 80, 82-59. 

Mexezes (Fernando de). — T. Vi,2Sgn 
1e 

Menkeb (El-), fort. — T. NII. 485 n. 5. 

MeErix (Diego), agent de la eour d’Esvagne 
au Maroc. — T.f. nel 


ne 1; 2009 et n. 2. 


AE DEZ 


D 22 0 PL M 1 


Merixines, dynastie marocaine. — T. Iff, 
A1: 1.8. 
Merxus (Prveter), capitaine. — T. \, 556 


NP 00 Do. 
D SN in 


sm LP 


Merrakech. 
JiNCl 102 7 00 0 
DJ HOON. L. 
215-4200, 119. 


OL à 6bo, 700 


AURAS 


id 2 


L] ) 4 
Det 20 …. 205 n:2 000200 
2 


5 510, 020, 029, 959, 0741.11 1, 
108 n. 1; 259, 200. 265. 301. 32 de ie 
DOUTE eO0 I 2; 117 NI; 
n, 25H81, 499 0.1 ; 4g2. {géeln. 1.2; 
514, 526, 550, 272. 539, 577-589. 9Q9. 
394, 596, 624-697. 

Merrakech (annales du royaume de). 
TA e0S ne. 

Merrakech (captifs français de). — 1%, 

SHOT 2° 

Merrakech (église chrétienne projetée à). — 
02 n. 2. 

Merrakech (marchands de). — T. V. 559. 

Merrakech (rois de). — T. I, D20, 520. 

Merrakech (royaume de). — T. 1V, 515. — 
M — D NI. 201. 


GTS 


Merrakecui (EL-). — Voir Auuep EL-MEr- 
RAKECUI. 

Mers er-Remäd (combat de). — T. [, 105, 
152 2011 210 CU 2 HO ne 
180 nr:1860m0 "010 DD 0. 

MersixG (Jeroen), trafiquant d'Amsterdam. 
— T. IN, 242. 

Meserra (ET), jardin. — T. IV, 555, 576, 
578 n. 1; 980-583, 634-636, 646 et n. 2. 

Mesfioua. — T. I, 470 n. 2. 

MEraLEmAN (Willem). — T. V, 615. 

Meuse. — T. IE, 399, 416 n. 4. — T. III, 
124, 934. — T. IV, 489, 497. 

Mersex (Barent), captif à Rbat. — T. V, 
200: 

Meusz. (Jacob). — T. 1, 485. 

MewesrTe!x ([enrick). — T. IV, 125. 

Middelbourg. — T. 11, 7x2, 
ni 100 291000 1e 2P0Un eu 
652. — T. Hl, r4n.1: 516. — T. IV 
D. 200000 9. JN 1U0 D. 
153, 910) 922,935 390 4300000 — 
VI 200; 500: 


10,-5p, g3el 


Middelbourg (collège de l’'Anurauté à). — 
TR 1060 

Middelbourg (magistrat de). — T, If, 88. 

Middelbourg (marchands de). — T. IV 
1 etn, 1e 

Middeli, — T. V, 310. 

MTTCL. — TL, lex. 

Nhhrab. =" 2555 et 0. 1 

Miur (Pieter), irlandais, captif à Rbat. — 
5350. 

\ixxE, capitaine. — T. IV, 258. 

Mir (ez-Îlans EL-), caïd, lieutenant de 
Mouray ZiDÂx. — T. II, 118, n. 4,5, 


, 


be Tr 
Miroirs. — 1, IV, pe. 
Mocexico. — T. V, 306 n. 1. 
Moexicx (Corneille). — T. I, 338. 
Morrmax (Jan Cornelissen), 
d'\msterdam. TN 61. 
Morsey, négociant à La Ilaye. — T.11,3-3. 
Morërsexs (Adriaen), libraire à La [laye. — 
156 
Morrra, caïid., — T. [V, 265. 
Moqador, — T1, 322, 2239 n. 1; 66get 
no D — 111 32000 LR EE PRE 


trafiquant 
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16g, 150 n. 1; 172, 1600. 1 00 
507eln.r1:; 535 n 93; c90. CARNIEE 
745 n.2, 4, 0; 992,599, DIS 
191, 281 ct. 1; 80h n 1, 5000 
— T.IV, 161, 385, 582, 5uo et n. 2,3; 
592, 6o4. — T. V,"12/ 580 00 

Moyador (ile de). — T. I, 224, 225 et n. 2. 
— T. IV, 515, 5go et n. 3; 591. 

Mogador (rade de). — T. If, 66, 67. 

MonaumueD, charpentier de Salé. — T. VI, 
SALE 

MonamueD BaRBErE, patron d'esclaves. — 
Ne 100 

MonauMeD BARRIENTOS(EL-[[aps). —T. V, 
447: 

MonaAMMED BEN ABDpaLLAi (Sini), sultan 
filalien. — ‘FT. [V, 590 n. 2. 

CERONX, 

caïd, gouverneur de la Kasba. — T. IN, 

192. 281-232. — T. VX, xvin. — T. NI, 

De DER 


\MonauME» BEN ABb-EL-NADER 


MonaumMEeDn 8EN Azur. — T, V, 30. 

MonamMep BEN Ari Caxresyr. — Voir 
le suivant. 

Monaumep BEX ALI CARPINTERO, andalou, 
secrétaire de Saïp ADJENOUL D. 
255. — T. VI, 529 etn2 7 007 
n. 4, D; 16740 one 

MonauMED BEx Ni EL-GuEzouLi, caïd de 
Saf. — T. IL 35 01,7 070 
288 etn.2; 30/4 n, 2; 0024 
508 11 |; 9 

MonamMMEp BEX Amar, caïd de Rbat. — 
T. IV, 354-355, 358, 381-382, 4o%-4o:, 
hri-419, 414-415. 

MouamMED BEN Amar, caïd de Rbat, petit- 
fils du précédent, —T, V, 42 n. 1; 241, 
218, 207000 

MOHAMMED BEN AgsKAR, Caïd, —JV, 13 
D. 1 ; 0), 99, 94 DL OCR RUE 
N. 3, 99, IOD ELU 
100 T2. 


101-9, 109, 


Monauuep 8Ex Ecn-Cnérir, chérnif filalien. 
— TV, xxvi. = DNS 

Monaumuen BEN EL-Îlaps Kassiu. — T. VI, 
919 

MoOnuAMMED BEN ÉMBAREK E7-/AERI, mara- 
bout marocain. — T. 11, 20 n. CO. 
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Monamumen 8Ex Monammep BEX AsBou 
Bexer, alias Mouaumuen FL-l[Abs, alias 
BEx Bucar, marabout de Dila. — T.I\, 
Den TV, xx, xxIv-xx VI, 27 
Mr ctn. 2,0; 45 et n. 4; diet 
n.s:;98etn. 1,2; 6o-2, 64-56, 69, 290 
0 TONI, 5 n. 6; 135 
DR On 2: 525 n.;; 951, Oco, 
ne 0 01 etn. 1 ; Oar. 

Momaumep BEN Saïp, ambassadeur salétin 
en Angleterre. — T. [V, 159 n. 2. 

MouammeD BEN Saïo, greflier de Salé. — 
D 5, 55, 51. 

MonaumeDn 8BEx Soupa. — T. I, xvrri. 

MouaMMED BEX ZOUBIR, gouverneur de 
Sainte-Croix. — T. 1, 6;1etn.3. — 
IS 5 0. 4; 155. 

Monamuep CaARPINTERO. — Voir Monau- 
MED BEN ALt1 CARPINTERO. 

MosaumeD Eca-CneiKkn (NMouray). — Voir 
Cueiku (EcH-). 

MouaumeD Ecu-Cnrikn el-Aseyhir (Mou- 
LAY), fils de Mouzay Zipâx. — T. II, 592 
D IN 563 n.2 ; 416, 415 ct n. 
M 02 oo. qi et n. 1; 442 n. 
1; 443-4, 448-152, 453-6, 459-461, 
MORE ION 109 n. 1, 2, 5: 505 et n. 
DR nes 010 n. 1; 523-0, 551 et 
HU O0 Dog et n. 2. — T. V, 111, xx- 
D D, Ueln. 9: 10, 19, 91-0, 
88-90, 99-0, 107-8, 111-3,191-2, 194-9, 
196-8, 201-3, 317 ctn.1; 339. — T. 
M 2S0n, 4; 029 n. 2. 

Monaumep EL-Ayacni. — T, IV, 1065n 1; 
ne 200n. 0; 2109. 200 ct n. 1 ; 
Dr cbn 5: 200.ct 15; 41: n. 

DO M0 0. 1/09 ctn. 1; 461, 

On 1e 00 etn. 4; 515 etn. : : 


bi etn, 2; 515 et n.2 ; 516. — T. \, 
Son ait iDetn. 5. — T. VI. 8o n, 2. 
MonaumeDp EL-CorTouBt. — Voir \uMED 


EL-CORTOUBI. 

Mouauumep ELz-Haps. — Voir MonauMEp 
BEN MOHAMMED BEN ABOU BEKER. 

MonammED EL-[[anxaTi (EL-[[aos). — T. 
ML/567 et n. 9. 

Mouaumep el-Kaïm bi amer Allah, chéri 
So ll 019 p.02. 
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MomauueDn el-Mesloukh (Mouzay), roi du 
Maroc. — T. 1, 43 n. 1. — T1 452 
n.1. — T. Ifl, 248 et n. 2. — T, IN, 
073. 


Monaumep ET-Touaïri, corsaire algérien. 


— T. IV, 410. 
MonammeD Ez-Zr8Dp1 (EL-laps), caïd de la 
Kasba. — T, V, 34 et n. 2; 4. 


Monaumen FEexxicu (EL-Haps), caïd de 
Salé. -- FT. V,xxvit, 239 et n. 5. —T. 
NT 30-ctn. 1020: 

MouaumMen Maxixo. — T. V, 330. 

Monammeno Mocizzy. — T. NI, 368 n. 5. 

MonauMEen Oacnia. — Noir MonauMED 
OULD AÏCHA. 

MonaumeD ovLcp Aïcua.— T.Ï,175etn.1:; 
HONE en 2 20. 

MonauueD Prixaiez (EL-Haps). — T. NI, 
JDN, 027. )00, 902, 900, 070, 
581,983, 987, 609, 6o:. 


MonauMEeD Qaryoux. — T. VI, 507. 

MonauueD» Rojas ou Roxas. — T. V, 
JU 14). 

Monauuen Vaxecas, envoyé de Salé aux 


Pays-Bas. — T. IV, 231, 232, 235, 236 
Clio: 217600 2: 2/01etn: 1 

MoisaLe, commis. — T. [,45, 45. 

Mo (Cornelis), de Zaardam, patron. — 
EN 51e 

Môle (cap du). — T. VE, 557. 

Morexyser, huissier, — T. I. 190. 

MozÈres (de). — T. IV. 580 n. 1. 

Mouixa (comte de), gouverneur de Cadix. 
— T. V, 457. 

Mousaer, trafiquant néerlandars à Tétouan. 
— T. I], 498. 

Moxa (Jacob), d'Olonne. — T. \I, 251. 

Mondego (cap). — T. [T, 564 et n. 1. 


Monnaies du Maroc. — T. I, 632. 645 
n14, 0° 

Monseraet. — Voir Meserra (El-). 

MoxrTarvo, corsaire d'Alger. — T. HI, 
A9. 


Monte-Santo. — T. IV, 285. 

Moon (Pieter). — T. [V, 6os. 

Moov (Pieter). — T. VI, 51. 

Monar-Cueikn, alias Morrs-SEQUE. — 
AI 20% etn. 2; 104. 
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Monrar-Raïs, renégat français. — T. IV, 
hog. — T. V,xxuretn. 3 ; xxiv. 

Morar-Raïs, renégat néerlandais. — Voir 
Jaxsez. (Jan), de ITarlem. 

Moraro (caïd). — Voir Jaxsz. (Jan). 

MorATo-ARRAEzZ. — Voir Jaxsz. (Jan). 

Moreau. — T. II], 109. 

Moreau, capitaine, — T. IT, 520. 

Morera (Antonio). — T. IN, 355. 

Mores (Pieter), irlandais, captif à Rbat. — 
NES OU 

Mores-Seque. — Voir MoraT-Cnriku. 

Motiscos T'ES St ou Fr: 000 
np. dl Sion er ne 
T. IV, 242 ctn. 3; 284-5. — T. V, v, 
A N IN 
mn 3 C0 He. 
Honxacueros, TAGARINS. 

Morlair. = JAN. 516 n-0. 

MorTaAIGxeE, alias MORTANIE, MORTAINE. — 
D ITL.53/%8 5580. 1,00 MAN 
16, S0n. 1: 07, 01. 00, 07 1 OP 
101, 102 ete 1010: 

Morrara (Gianettino). — T. I, vu, 238 
n2: 0000 20e 2205 2"cl 


— Voir Banmssement, 


M DL LE 

Mortox (Sir Albertus). — T. IV, 284,255. 

Morue. — T. V. 172, 309, 357, 369. 550, 
901, 249, 994. — T. VI, 225, 290. 503. 
ANR 

Mosaïques. — T. IV, 574. 

Moscovie. — T. IT, 269, 4ar. 

Mose (Caerku-). — T. III, Los. 

MosrarT (David). — T. I, 485, 535. 

Mouäta (bataille de). — T. I, 84, 85 n.3; 
2101. 2. 

Moulay, titre porté par les chérifs. — T. 1, 
Vo NT. 

MouLy, d'Alger, patron d'esclaves. — T. V, 
DDO. 

Moussa, captif marocain. — T. V, 462-5. 

Moussa SAxTIAGO, de la Kasba, horna- 
chero. — T. V, xx. 

MousTarA, caïd, favori de MouLayx Z1DÂx. — 
1 lS256ebn 0002000103; 20 
20570 00 0 M0 PM cr Ne 
642.643 n. 3. 

Mox (Jan Tymonsz.). — FT. 1V, 253. 
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Mox (Maarten Pictersz.), capitaine. — T.V, 
340, 999, SUD: Shi: 
Moy (Pieter Jansz.), charpentier. — T. IV, 


233. 
Movex LaugerT. — Voir HExpuicxz. 
(Lambrecht). 


Muca Ec-Herrapo, capitaine salétin. — 
Dee 

Mufti (Grand) du Maroc. — T.II,192n.5. 

Mufti (pouvoirs judiciaires du). — T. IT, 
SP QUE 

Mugannes. — T. VI, 6o6 et n. 6. 

Mu (Pierken), capitaine. — T. IT, 540. 

MuzarrT (Simon), soldat, captif au Maroc. 
TT IN bo 

Muzsé Bauer. — Voir Hexri CHérir. 

Muziy Manouer, père de ITexrt Cuérir. 
NT T one 

Munitions. — T. Il, 111 0210 0 0 
172, 178 en, 2, 104 CON NON 
250, 336, 403, 501, O2 IAE 
N. 15 121, 194, 110-0 CORP TETE 
390 et n. 2; 503, DONNE 
72, 142, 193, 209, 209 207 MORT 
348, 447 n. 4; 489, 494. 503. — T. V, 
xiv n. 55 46, 48,012 cn et 
n. 2: 127, 129, 120,192 2 RNt 


n. 2. — Voir plomb, poudre, salpètre, 
soufre. 
MuraT. — \oir Can. 


Muscades. — T. V, 499-500. 

Muscn (Cornelis). — T. IV, 283, 318 et 
n. 1: 344, 308, 182, 00/00 

Musrapna Turco, patron d'esclaves. — 
TN SON 

Muyzuax (Willem), trafiquant d'Amster- 
das, 07 IN Sr 

Nacre (étui de). — T. IV, 544. 

Naer (Pieter), corsaire lubeckois. — T. VI, 
156, 437 cin. 3; 158,M59, 400%, 
465, 469, 150, “ire nee =6, 
h37, 478, 484, 480, 487, gr, 494, 500, 
50%, 510, 51%, 21922 590. 

Naccers (Pieter). — T. 1, 423, 43%. 

Naxixes (Picter). — T. IV, 132. 

NaxxixGs on NANxINSEN (Jan), capitaine de 
vaisseau néerlandais. — T. V, 15Q. 254, 
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Nantes. — T. II, 329. — T. V, 166, 348. 
— T. VI, 290, soû. 

Naples. — T. I, 108 n. 1 ; 238. — T. IX, 
102. 

NarrEBouT (Jacob). — Voir ArEBOtT. 

Nassau (Émilie de). — T. I, 3 n. 2. 

Nassau (Frédéric-Ienri, comte de), prinee 
OPASCe _ D; 5 et n. 2; 46-47, 
518 et n.2. — T. III, 5g6 et n. 4. — 
D 10 109, 231-232, 2° n. 1! ; 
248-250, 259, 250, 262-2614, 288, 303 
MR 10 121, 022,320, 308, 391 n. ! ; 
Don fin 519, 700 n. : ; 911 n 5; 
1009 028, D30o. — T. V, 1o1. 

Nassau(Guillaume [ef de). prince d'ORAXGE. 
av On. 2:16 et n. 1: 24 et 
D 15; 43 n. 2. — T. [IL 390 n. 5, 4. 

Nassau (Guillaume IT de) prince d'ORANGE. 
— T. XI, 536, Gos. 

Nassau (Jean-\Maurice de), gouverneur du 
Brésil. — T. IV, 544 ctn. 1; 9545. — 
PU 221 ctn. :1; 222. 

Nassau (Louis de). — T. 1, 25 n. 1; 322 
Heu OUo. 

Nassau (Maurice de), prince d'ORAXGE. — 
D <NI, 0 D. 2; 22 n.2; 

DR O0 2 50 Ctn. 1; 121-127, 

00 200 010, 320, 304, 463, 518. 


MD O1 et N. 1; 299-294, 
DU ou 5,250, 307, San et n. ( ; 
918n. 1; 408 n. 3; 4go-495. 955 n. 2 ; 
Mo o6L biretn. 3; 019-620, 034 n. 3 ; 
Go et n. 1 ; 641, 659, 66o et n. 2 ; 663- 
BOS005 060 652-075. 076 et n. 2; 
DNS 2oPbn. 1, 722, 597, 701. 
PU Dr -ctn 3; 0,15-10, 32 n. À; 
D Ci 12, 1), 09, 77, 59 0.5, 1; 
SR ain 5 00 09, 94. 99 0. I ; 109, 
Mu is ctn. 1, 2; 114, 199 et 
D 0 110, 110n. 3; 192, 177, 
150, 181-102, 148 n.3; 209 etn.1; 
Éd DObeH l2loetn. 1; 210, 217. 
Dot 200 2, 290 0. 1.2; 294, 
D 200 201. 209, 200, 209, 273, 254 
etn. 4; 275, 279, 280, 282 203, 264, 
Dr donetn. 1; 200 et n. 1; 28, 
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290. 292 ct n.1; 298-300, 302-304, 
00, 597 ctn 1; 500, 000, cime 
019-019, 10, 917. 910, 904, J09, 00e. 
00e 00. 300, 101 0140 
109, 410 IN. 5; 414, 419, HO, 4 Ar, 
h23, M29-492. 133 et n. 3; 434-143, 
188-M0Slebtn. 0 910, 10 un 1: 0D1C- 
020. 00btel 0214 00%0,020 100000 DES, 
Don AN 18. Con. 2; 09 110- 
D a End 01000. 1: 40 cl 
np. 1.— 1. MI: 555 n. 1. 

Nasser (Mourax Ex-), fils de Mocrax 
ABpaLLAN el-Ghalib bi Allah. — TT, 
1 SIIT AN. I. 

Nasser GaRTa, eunuque. — T. Il, 108, 
10 140: 

Navio, capitaine français. — T. IV, 116. 

Neosis (Ex-) famille de Tétouan. — T. IV, 
Ge n. 4. — T. NI], 621 n.5. 

Nes (Gerrit Pictersz.), capitaine de Hoorn. 
011) 91). 510. 

Nevsoure (due de), prétendant à la suc- 


cession de Juliers. — T. I], 50 n. 4; 
Abe, 

Newmarket. — T. II, 446. 

Nice "1. Il Sh4 un. 1. 


NicoLaï (Adr.), greffier de l’amirauté de 
Zélande. — T. 11, 356, 388, 04, 4153, 
561. 

Niezsex (Jacob), eaptif à Rbat. — T. V, 
200. 

Nizuwexuor, vice-amiral néerlandais. — 
T. V, 106, 168. 

Nimèque. — T. III, 139. 


NoBez. —-T-"W 195 et n. 1 ; 200 n. 1; 
htè. 

Noix de coco. — T. IV, 544. 

Noxxeuax (Cornelis). — T. 1, %90, 556. 


Noous (Simon Willemsz.). — T.1, 595, 
399, 398-400, 410, 433, 435. 

Nord (eap). — LP. IV, 05. 

Nord (mer du). — T. V, 156. 

Normandie. — T.1I, 108. 

NortTaampTrox (comte de). — T. IT, 415. 

Na ces. — TN], 101, 153, 169, 192. 

Nuxez (Manuel Lopez), trafiquant portu- 
gais à Amsterdam. — T. IV, 29 n. 1. 

Nuanswits. — T. II, 450. 


GR) 


Nyor. — T. V, Gr. 

Nyvecr. — T. 1, 450. 

Oculistes. — T. VI, 525 n. 5: 504, 549, 
603, 608. — Voir DONKAART. SASBOUT, 
Van WEgrL. 

Orcn (Folkaert Cornelisz.). — T. VI. 9ù. 

Orcu (Jacob Cornelisz.). — T. VI. 48. 

OeverLaxDer (Volckert). — T. I, 433. 

Oies. — T. IV, 591. 

Ozr (Jan Volkaertsz.), notaire public. — 
D A RE Te 

Ocicss. AIN ro ct Te 

Olinaas — TN 01 n,. Er 

Orivir (Pieter), captif à Salé. — T. \, 
249. 

OMar BEN ABDaLLan, caïd de Safi. — 
DITES SE men 

Ouar (Ez-[ans), — TT. V, 366. 

OxpERuILL (François), 
JE RR RE 

OXGELEx (Arien), second de navire néer- 
landais. —- T. XI, 468. 

Env TT 1551: 

Oous, capitaine néerlandais. — T. VI, 35. 

Oous (Jan Egbertsz.), Heutenant. — T.\, 
292000 0° 4)Psel 0 [> 

Opium. — T.1V, 545. 

Oporto. — Voir Porto. 

Or, — TT, Lx — T. IN, 185. — T. III, 


pira te anglais. LE 
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120. — T, V. 150, 589, 590, 0r6, Gta, 
Lo Le 
97. 
Or (mines d”} au Maroc. — T. I, x1, 500. 
ORANGE. — Voir Nassau, 


Orbelello. — T. I, 299 n. 6. 

Orec T1 259getn. 1; 262-7405. 
420. 

Orser (Pierre). — T. IV, 126, 125. 

Ostende. — T. V, 642. 

OSTERNe 001) n 0 NON. 
264. 

OTTEx (Jacob). — T. V, 250, 251, 256. 

Ovazip (Mouzray EL-). — T. IV, 296-308, 
D007010 19001 1.3: 310. 019, 21, 
220.020, 300, DT SOON 1: 000 CI 
D 0015: 200-140 DOND:2. 0: JON. 
308-7, 9371-2, 379-380, 391-3, 396-9, 
Hoi, 2116 128,143 bn. 7 489: Sr 


D 2 UE DS D 
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Oualidia (EE). — T. IN, 362 n.3; 514 et 
n. 5 ; 288, 589, 543, 604. 

Oualidia (lagune d’'Et). — T, IV, 362 n. 3. 
— T. V, 89. 

Oudaïa (Kasba des). — T. V, n n. 2. 

Oudekerk (cimetière d”). — T. 11, 623 n. 1. 
= T'ON 5500 

Oudeschild. — T. IV, 6os. 

Oudjda. — T. I, 81. 

Ouessant. — T. V, 115, 143. 

Oumm er-Rebia (oued). — T, I, &2 n.4; 
84, 109 n, 5; AO TIR 
2100. 

OuTreLEaU (L. d”), notaire. — T. V, 307. 

Ouvriers (maïitres-), au service du Maroc. 
— T No 

Oxsez (Jacques), marchand de NMiddel- 
bourg. — T. VI, 306, 352, 383, 415, 
H10 M1. 

Pack (Cornchis), pirate néerlandais. — 
FT, 1258 

Pack (Pieter). pirate néerlandais. — T. Il, 
290200 

Pack (Pieter Jansz.), canonmier, prisonnier 
à Salé. — T. TI, 458, 439 n. 1; 614, 616. 

Parrs (le sieur). — T. V, 209, 254. 

Pain marocain. — T. IV, 583. 

Pazrcacne (Abraham), fils de Joseph. — 
T. III, 253 etn. 75 280 20020000 
302, 318, 413. — T. IV, 254, 256, 258- 
261, 263, 204 00cm 

PaiLacne (David), fils de Joseph. — T. III, 
100, 157, 198 en 4, SO Re 

4h n. 153 2500.15; 2060000 tr 

65-306, 307-368, 355 n. 1 ; 3goctn. 2; 

har et n. 5: 420, {30,000 0 mener 

n.25; 560, 565 en 

67 et n. 1; 88 0. 1; 00, HIS 
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— T. IV, 322. 
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Joseph..—T1. I 58r et n.2; 627 ct 
D nDogetn. {; Or et n. 2 ; 612. 
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de Moïse). — T. [IL. 166. 244 n. 1 ; 410 
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488-491, 192-499, 196 etn 1: 497.910, 
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DD CN. 2,121 90, 120, 127, 120- 
li og el n. 1. 
PazLacue (Jacob-Carolos), agent du Chérif. 
— T. IV, 599 n. 2. 
Pazzacue (Joseph), agent du Maroc aux 
Pays-Bas. — T. 1, xvr, 258 n.1 
0 257 000. HT. 118, 490, 452, 46: 
999 etn. 1; 992, Los, 622-623, 
5 0-9 080etn. 1. — T. II, 13 n. : ; 
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Pazracne (Moïse), secrétaire du roi de 
Märoc. — 1, 1/58 /etn. 1; 591, 500; 
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PazLacue (Reyna), femme de Samuel Par- 
LACHE, — T. IV, 322 

Parzacue (Samuel), agent du Maroc aux 
Pays-Bas. — T. I, vi, xv, xvr. an RP Dr 
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Parzacue (Samuel), fils de Josué Par- 
LACHE. — T.V,9n.2; 234 ein.1; 344. 
DCE (les). — T. HI], 217, 20: n. 4: 
DR 255 eu. 2, 3; 254 n. 4 ; 255 
A 200 Goo. 312, 374 n. 1 ; 300 
n,2,107, 417, 418, 900,520. —T. IV, 
ne 00 0. np; 55. — T. V. 105 n. 1. 

Palma. — T. Il, Dire 

Pampus, banc de sable. — T. I, 195 n. 1. 

PaPENBROECK (Guillaume). — T. II, 242. 

Papier. — T. IIT, 405, 414. 

RAR NR 1 59. — T. 11, 549 n. 2. — 
DAT 2710. Le IN, 104 0. 1 ; 303 
0200, 459, 982, 026. 

éme (duc de). — 
(Alexandre). 

Parys (Jacob). — T, V, 613. 

Pas-de-Calais. — T. HE, 4006, 414 et n. t. 

Passarowit: (traité de). — T. IV, 5-2 n. 2. 

Passcniers (Sara). — T. 1, 4g. 

Passeports. — T. V, ro1,218,232, 289-290. 
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Parysre (Jean), marin de Majorque. — 
DM 03r. 

Pauw (Reynier), négociant d'Amsterdam. 
— T. II, 364. 

PauweLzs (Anna), aubergiste. — T. IV, 
Jo0n. 2: 540, 545. 

PauvwELsz. (Adrien), bourgeois de Rotter- 
OR IIL, 382, 386. 

x. — T. 11, 555, 382, 383, 
ho2, 513, 915, 510.— T. Ill, 13etn. 4; 
D 2 /0ctn. 3; 28 n.1. — T.IN\, 
3. — T. V, 587, 588, 589, 590, 591, 593. 
— Voir cuirs. 

Peaux (taxe sur les). — T. V, 316. 

Peintre au service du Chérif, — Voir 
STUYLING. 

Pezs (Pieter), vice-trésorier de Maurice de 
Nassau. — T. IV, 515. 

Pezr (Jan), marchand d'Amsterdam. — 
BANUT "505. 

Pezr (Philips) le jeune, marchand d’Amster- 
dam.— T. VI, 503. 

Pezr (Wilhelmus), clerc de notaire. — 
NE AT. 

PEKaLosA. — Voir Mouaumep PixALiez. 

PExX (Gilles), consul d’Angleterre à Salé. 
D D IN 510 n. 5. 
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PExsaL (Richard), anglais, captif à Rbat, — 
A5 

Pensionnaire (Grand). — T.I, Gr n. 1. 

PEraLra (Juan de), prieur de l'Escurial. — 
RAP out 001 2: 

Pereira (D. Antonio), gonverneur de Tan- 
ger. — T. 1, 406 n. r. 

P&reiRa (Nuno Alvares). — T.{,r. 

Pees, capitaine anglais. — T. I, 210,217, 
Done 

Pexes DE MoxrarBax (Alonzo), trafiquant 
au Maroc. — T. 1, 343 n. 3 ; 348, 36- 
n.1;,9301ctu.r; 38, 388, 389, 399, 
400.411. 418, 420-421, 429. — T. II, 
303 et n. 4. 

Pernambouc. — T. IV, 261etn.1.— T.\, 
Dosbeln.T. 

Peste au Maroc. — T. I, 148, HT. 

Petten. — T.1, 645 et n. r. 

PexesaxT (Jan Pieterss.), voilier de Delft, 
caplif au Maroc. — T. IV. Go. 

Puiipee IT, roi d'Espagne. — T. I, 11, ni, 


MP ELn 9h25: 0n 1;:%2etn.2; 
CRC + 5FCtNt 1; O0 NL; TOI, 
DORloun OT Air. Lil 30910. 


1, 

Puririppe TITI, roi d’Espagne. — T.]Ï], v, 
Ne AH 0450, 0.13 Lo0. 
10001 Mon 2; 21 20reln.r: 
20e be Et 72 CON 1, 25 100, Ua 
Gone O0bielne 12052. RTS 
10,29 n 1: 9031-90, 590 n. 1. 

Pninppe IV, roi d’Espagne. — T. II, 
Sgmers 9920, 1. — J, IL.9%07 — 
MN xxx, 

Puinipre LE Bon, duc de Bourgogne. — 
Le T2 nr 

Pauizips, captif à Salé. — T. V, 251. 

Picxer (Lyn), capitaine néerlandais. — 
H'N.4418, 1710: 

Prcxers (veuve), marchande à Amsterdam. 
— T. II, 98. 

Piexsz. (Gerrit). — T. 111, 518. 

Preterse (Doncker), matelot de Lübeck.— 
Dar 195. 

Prerersex (Dirck). — T. IN, 41 n.5. 

Pietersex (Jacob), de Rotterdam, captif 
Rbat. — T.\, 251. 
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Prerersex (Juriaen), captif à Salé. — 
EN 200 

Pirrersen ou Pierersz. (Leyn), capitaine. 
— T. V, xv, 304-505, 320. 

Pirrersex (Willem), captif à Salé. — 
LV 500. 


Pirrersex BLauw (Jacob). — Voir BLAUw. 


INDEX 


PIETERSEX STARREMAN (Frans), — Voir 
STARREMAN. 

Prererss. (Cornelis), de Santvoort, captif 
au Maroc. — T. IV, 6or. 

Piererss. (lluyber), caporal d'armes de 
Gorkum, eaptif au Maroc. — T. IV, 602. 

Piererss. (Jan), soldat, captif au Maroc. — 
IN 002 

Prererssex (Gerrit), de Hoorn. — T. IV, 
485, 484. 

Pretersz. (Christiaen). — T. IT, 414 et 
ne Le. 

Prerersz. (Ghysbrecht), de Flessingue, 
captif néerlandais. — "T, TE, 551 ct n. 2; 
DD Al OUT 0 O0 a 0 
He 1 0 20 UN 

Prerersz. (dan). — T. IE, 310, 71. 

Prerensz. (Jan), matelot. — T. IV, 7. 

Pietrersz. (Lambrecht), arquebusier. — 
119408 

Pirrersz. (Maerten). — T. I, Ua8. 

Prerersz. (Pieter). — T. IV, 505, 506. — 
HN 17 el 

Pigeons. — T. IV, 5ao-1. 

Pigeons (ile aux), à Mogador, — F. I\, 
990, 941. 

Pisvacker (Cornelis). — T. II, 137 n.5: 
LUE HE DE 

Pillau. — T. IV, 455. 

Pixa (Manoel de), trafiquant portugais à 
Amsterdam. — T. IV, og n. 1. 

Pixaz (Pieter), français, eaptif à Rbhat. — 
2 SR EI FA 

Piscaror (Balthazar), alias DE Visscuer. — 
TO en eo TAN 0 etes 
SL Ce EE TD KA ab 
283. 

Piscaror (Érasmo), négociant néerlandais 
au Maroc. — T.1, 118. 

Pise, = T. M6 "TAN "554 599 n.2. 

Pistolets. — T. V, 500. 


ALPHABÉTIQUE 


Plage (La). — Voir Prahya. 

Planches. — T. IV, 189, 190. — T. V, 
583, 287, Mag. 

Plats. — T. IN, 207. 

Plomb. = TT \17/107. 


Plomb (minces de) au Maroc. — T. I, xx, 
500, — PN 135 ne 
Plumage doiseau rare. — T. 11, 689. 


Plumes, — "FT, 1V, 603. — T, V, 589, 619. 

Plymouth. — T. 1, 59 n. 1. — T. I, 6oe4 
n.2; 02, 65 0. 2,210 000 
399, 407, 408 0. 1,40 
452 etn. 1. — T. III, 239 w. 2:24, 
200 n. 2; ot. Neue 

Poisson sal = PV 

Poivre. — T. 11, 555, 350 n. 4 ; 388. — 
Ve; 

Pologne. — T. VI, 45 n. 2. 

Pologne (articles de). — T. II, 504. 

Pologne (roi de). — Voir Wruapiszas VIE 

Pouroxius Lerus. — T,. IV, 627. 

PoxTaLL, raïs. — T. VI, 98. 

Poox (Picter). — T. VE, 165. 

Poprex (Jacob). — T. 1, 453. 

Porte (Sublime). — T. Il, 518 etn.,3719, 
T20. 

Porto-Ercole. — T. 1, 299 n. 6. 

Portland. — T. IE, 266 n. 2. 

Porto. — T, 1}, 417 tee 


Porto-Calvo. =" bnetrns 
Port Sainte-Marie. — Noir Puerto de Santa 
Maria. 


Portsmouth. — T. IV, 288. 

Portugal. — T. 1, x. — T. V, 101, 146, 
589. 200 1 

Portugal (edtes du). — T. IV, 162, 588. — 
FT, V,xiv. — T.Nh224 208000 
h 12.170001 

Portugal (ports du). — T. VI, 555 n. 1. 

Portugal (rois de). — Voir Axroxio, Henri, 
SÉRASTIEN. 

Posr (Jan Corneliss.), matelot de Rotter- 
dam, captif au Maroe, — T. IV, Goa. 
Posr (Theunis), capitaine. — T. V, 442, 

HR RL 
Por pe Vyx (Pieter), mousse — T, V, 507. 
Pore (Jehan), serviteur de MouLay Zipâx. 


— T.Il, Sig et n.s. 
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Poudre" T. IV, 1:95, 259, 4028n- 1 : 
483-4, MDN. — LV, 10, 40, 
8 


[oe) 


MO 2201, 329, 410, 40 

DR 150,212 et n. 1: 205, {o2. 

Pourice (Pierre), curateur de la succession 
de unuelPALLAacuE. — T. V, 5 

Pouce (Pieler), marchand d'Amsterdam. 
= No. 

Poutres. — T. IV, 188. 

Pouwez (Joseph), de Majorque. — T. VI, 
201. 

Pouwezs, écrivain de l'escadre de RuYTER. 
nl 298. 

PouweLsz. (Cornelis). — T. IT, 5r1. 

Prapo (Juan de), franciscain. — TT. IT, 
Don. 2. 

Prague. — T. 1], 108 n. 1 

Prahya, ahas La Plage. — T. I, 156 et n. 2. 

PrarT (André), — T. IV, 516 n. ». 

Prar (Ilenri), consul de France à Salé. — 
AN or0 n. tr, 

Préaux (sicur de), diplomate français. — 
FT. IE, 566. 

Don ND D 55, Gr-f, 51, 55, 9, 
DONS 070, 650, 559. 993, 58li-7, 
992,-094.— |. If, 98, 100, 175, 758. 
DS 0,25, 419 — [. IV, 

OR RD 00 nr; 203, 240, 592, 

DROO 500 007, 090, 29e 200. — 
2 10 109 €t n. 1; 130, 460, 
hgg-500. — T. VI, 54%, 255, 24/, 290. 
292, 402, 536, 5go et n. 1 ; 6os, 608. 

Perse (Julie de). — T.I,2n 

Preston (\atheus), marchand anglais au 
Maroc. — T. IIT, 15 et n. 1 ; 19, 416 
MR loGeln. r:533et n. 1. 

Prerro (Hieronimo Fernandes), armatcur 
espagnol. — T. IT, 398 n. 1 ; 456 n. 2,3; 
OU ON. 1: 000 et n. 1, 2 ; 501, 
565, 5ütret n. 2. | 

Primes d'assurance. — T. Il, 488. — 
JT TR 

PRINGELANDT (Pieter Picterss.), pilote, cap- 
tif au Maroc. — T. IV, 6or. 

Prise (droit de). — T. VI, 149, 254. 

Priuzr (Pietro), ambassadeur de la répu- 
blique de Venise à Madrid. — T. 1, 626 
et n. 5. 


977: — 


Protocole des lettres chérifiennes. — T. I, 
NC M On 0e — 
AE Sn 26200 1 23 0e 
A0 COOP 0, 1 

Puercas (îles). — T. V,542. — T. VI, 351. 

Puerto de Santa Maria. — T. V, 109, 152, 
00. ANR S En. 

Puisieux (Pierre BRUÜLART, marquis de 
SILLERY, vicomte de). — T. II, 195, 
On 1 00H 02 EU, 2: 490, 
0H 00: 

Puntal (le). — TT. V, 4oû, 409. — T. VI, 
2924, 3)3. 

PyErsz. (Gys). — 
brecht). 

Prx (Gilles), pirate. — T. 11, 348. 

Quapxcx (Jacob Jansen), captif à Rbat. — 
TON 2250. 


Voir PirTERSZ. (Ghys- 


QuaerTGEBuErR (Cornelis). — T. [V, 254- 
EE 
QUAETGEBLER, le jeune. — T.V, 594, 595. 


Quartier (Jan), irlandais, captif à Rbat. 
— T. V, 254. 

QuasT (Hillebrant Gerbrantsz.), capitaine. 
D rin 1 19 etn. ss: 
AO 09 n. 0600 1. 0 ; 
etn. 1,2; 186 n. 2 


152 1000 
; 197-200, 219 et 
2 ; 085-686, 


699. 694, 705-709, 710-711, 712 cn. 2; 


D. 1; 21q et n. 9; Ü7g n. 


Æ 2] = L = = 0 ss DJ 
Hero el N I: 9 0, Po =98 


HA) 0 CD 2:19, PA0=7A - 
7 Hoi 5712, 749-740, 519 
FOOD NTI er et n. 3; 3, 9'et 


HA 0. 20-21, 20-2—, 91-92, 99 n. 3; 
l 2: DROITE 9.64 
Ra DUT 120-401, 01. 

QuEEx (Jan), français, captif à Rbat. — 
T2 

Quexrpo (Aaron), juif d'Amsterdam, établi 
à Salé. — T, HI, 488 n. r ; 503-505. — 
Non bone D: 200,299-211; 
en . V, 40 et n. 8 ; 48. 

Queripo (Abraham). — T. IV, 511. 

QuixTT (Jan). — T. IIL, 510. 

Raas (le commandant Philips), — T. V, 
He to Mbo et n.2; 4059 etn. 3; 450, 
299. 

RaBapau. — Voir CorrTori. 


RaDrmaker (Jehan), — T. 1, 338. 


GR 


Rapou (Alberto). — T. IV, 55, 55. 
RarrrEeL (Bartholomeus), captif à Rbat. — 
NU 205 


Raflineries de sucre au Maroc. — T. Il, 
304 0. 
Rafraichissements. — T. III, 268 et n. 1. 


— T. 1,989. —T. V. 555,48, 409, 
189,600. NI 03 1, 200 100: 
102. 

Raha = Lo petn 

RaixsBorouGu (W.), amiral anglais. — 


SE LA SE CN A SE NT 
Pas MN srar cn 
RauaDpax. patron d'esclañess — T0 501. 


Raupax. alias RammEerpau, caïd, renégat 
français. — T.IN,594 et n.1; 590,029. 

Ram et Der rt 
1 D UE 

RauiREs (Lope), marchand d'Amsterdam. 
— T. V, 359. 


RauuEerpaMu. — Voir Raupax. 
Rausox (Valentin). — FT. NI, 427, 55, 
192. 


Raxrwyck, alias Raxpwicx. — T. IV, 86. 
016, JO 150. 102, 00, lo: 

Ras el-Aîn. — T.ÏI, 105 n.5 ; 207, 46, 
640. 

Ras el-Aïn (bataille de). — T. I. viin. 1; 
2000 1: 23400 0207 06e. 
409,189 et n°2. 

Ras el-Ma, source près de Fez. — T. I, 
3430: M020 0.01% 440 N 3:00a% 
n. Ô. 

RasTix (Gaspard de), vice-consul français. — 
RAIN Si0 no 2 FT. Nxtur 19090 

Razizzy (Gabriel de). — T. IN, 5ctn..; 
PÉUSr00 ed À 6m 

Razizzy ([saac de). — T. IV, 289 n. 3 ; 


+ DNCNe 293 51300000 Ne 
NVIr. 
Rbat. — T. IT, 252 etn. 3. — T. V,:1, 


D CO A SN NT SN 
AS AN NN, 200 024000. D — 
NP ne 90020210, 50 
n, 9; 390 n. 1; 902, 9-9, 01, 019. 014, 
625, 626 et n. 1. 

Rbat (Andalous de). — T. VI, 237, 625. 


Rbat (divan de). — T. V, 24r. 
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Rbat (gouverneurs de). — T. V, xvui, xx, 
G8-<0, 241, 215-8, 003 et n. 4. — PME 
437. — Voir Bou Tuaïrs, MonamMEp 
BEN AMAR. 

Rbat (rebelles de). — T. V, 325, 330, 331. 

Rbat (république de). — T. V, Introduction, 
XVIII, 25 n.2 CUS 

Rrarz (Govert). capitaine de vaisseau néer- 
landais. — ©. NV, 50750 

Rearz (Laurens), amiral. — T. IV, 161- 
168, 155 etn. i ; 25000 2 RE 
20S CLANES 

Rraëz (Pieter Jansz.). — T. [, 318, 320. 

Réalgar. — T. V, 583. 


RecuiD (Mouzay ER-). — T. V, xxvu. 

Rédemption. — Voir Esclaves (rachat des). 

Repouax, caïd, renégat français. — T. IV, 
20, 2010 

Reeve (baron de). — Voir Rexswoupe. 

REEGEXMORTER (Jan). capitaine. — T. V, 
108. 


Reruce (Eustache de), scigneur de Cocr- 


cELLE ect de PrÉcy. ambassadeur de 
France. — T.II, -34 ct n. 2. 
REGNAULT, commercant français. — T. VE, 


MOD dE 

Reixiersz. (Pieter). — T. VI, 101, 192. 

Remila (plaine d’Er-). — T.[, 105 n. 5. 

REMMEXSEX (Glaces), captif à Salé. — T. V, 
200: 

Reusex (Marten). — T. III. 165 et n. 4. 

Renégats. — T. II, 54gn. 1. — T. IV. 4, 
GS, 103, 104-5, 119, 192-3, 416. — 
T. VV. xIv. XV, 119, 101 00 

Rexcrrs, député aux États-Généraux. — 
T6 07e 

RExSEx. alias REXSSEN, RExsz. — T. IV, 
45,55, son 40 

Rexswoupe (Jean, baron de REFEDE, sei- 
gneur de). — T. \I,558, 581, 585, 604. 

ReQuexaA, famille. — T. [T. 396 n. r. 

Requins. — T. IV, 586, 589 et n:1,“00f. 

ReyEerse (Jan). matelot lubeckois. — 
T. \I, 4b8. 

Rexxpersz. (Claes). — T. VI, 451 etn. 4; 
452 et n. 1. 

Rexxersz. (Jacques), négociant néerlandais 
au Maroc. — T. I, 118. 





INDEX 
Reyxiers (Jacques). — T. I, 502. 
dnban anvocat. — T. IN, 3159. 
FRibadeo, alias Rivadeo. — T. Il, 4rx et 


n. 2. — T. IT, 26g9etn.1:…: 
Riçani (Er-). — T, Il, 20 n. 8. 
RicarDpo (Pedro). — T. V, 443, ESS 
Ricuezrec (eardinal de). — T. II, 

D) Ogin. 2; 305.602 n.2: . 

— T.\, IDR 0. 

Rixcrzsz. (Cornelis), capitaine de corsaires. 
D Din 1; 581 n. 4; 418.419 
D 0000, 46=, 468 n. r. 

Ripperpa, député aux AO 

Rirenarte (Pedro), pilote. — T. V, 256. 

Fos (Cornelis Pietersz.). — T. III, 285- 
DO. 201n. 1: 429, 128, 313. — 
PL 4 n 

Rogais (Joost), marchand néerlandais. — 
LAN 257. 

Rogers (Willem) — T. II, 261. 

Rogpertsz. (Guillaume). — T. [I]. 205. 

Rogerts (Édouard). capitaine. — T.[V.65 

Roca (eap de). — T. IIT, 262 et n. 1. — 
D 252. 

Rock:ent. — Voir Roca. 

Roprxzurcn (Théodore), consul des Pays- 
Bas à Line — T. I, 624-625, 065. 
G=2 n.5. — T. II, 53, ---8, 90-92. 

au TI. empereur d'Allemagne. — 

Don 1; 100 n. 2. 

RorLaxDpT (Jacomo). — T. VI. 503, 5530. 

Rorcorrsz. (Jan). — T. [TT 156 n. 1 ; 153. 
D 101 109 ein. 1; 100. 

Rorsr (Adriaen). capitaine néerlandais mis 
au service de Mouray Zipix. — T. I, 
549. — T. IT, 103-164, 16. 

Rociers (Henrick), marchand de Middel- 
bourg. — T. IN, 14X. 

Rowaix, captif au Maroc. — T. II, 300. 

Rome. — T.II, 124. — T. IN, 62:. 

RoxTnoorr (Pieter Jansz.).— T. I, 5NX4-685 

Rookes, marchand. — T. VI, 362. 

Rose (Adriaen Jacobsz.). — T. I. 3-6. 

Rose (Jean). — T. IL. 515 n. 2. 

Boseeoo (Gr) — T. I. 425 etn. 2 ; 453. 

Ror (Barent Simoncz.). second néerlandais. 
Nr On. 2: 

Rotterdam. — T. I, vu, 
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D9celUH, 22 CS A TOO 
139. 203, 209. 231. 253. 259. 268, 209. 
272200 0, 02350 000, JO0, O9 MU 


OST 


120 90 4e ee F2 n. 2200100010 
SJ 6 Oo HN. 1; 
LA AS EL AE 6 1 Mu LA CS de Li 


ND; 1654 2 O0 PDO 00 ve 
904 0b0 9ûtcuel nn, 5. — TI, Ü= 
OR) 001000, — L. Nr, er 
0 br et n. 3; 4% | 
OUR id JT 45; 992 
Rotterdam (Chambre de la Compagnie des 
Indes Occidentales à). — T. IV, 450. 
Rotterdam (Collège de l’Amirauté à). 
ee 000 220.22, 199.970, 
4ro-3, YNT à, 723. — Le De . 


HO NN GAIN El ND, J ;: DI). d10, 
0 2 IT Ct. 2: 990. 990. 908, 
Rotterdam (comptable de). — T. IV. 54; 
Rouen. — T. I. KM et n. 1; 166, 348 n.. 2. 
AP GT na TV. 519. 
— 14003. 
Routes (insécurité des — au Maroc). 
120 100: 
Royston. — T. II. 503 et n. 2 ; 521, 530. 
Rozapo (Moïse). — T. VI, 48- n.2; 514 
DD DD ON 


Rouennerie. 


RozéE (Jean). — T. I, 348et n. 

RRERERER, raïs. — T. IV. 3%. 

Rromania (rio de). — Voir Bou Regrag. 

Rurcertsz. (Laurens), armateur. — T. IN, 
91 02 

Rurrexs (Simon), notaire public. — T. III, 
304. 


Her be DENT IIT ro n. 1: 1357 

M te One. 201 nn. 1 , 20° el 
HN OUIN D 212 600.03; 219. 210- 
2000-50 200, 201. 23D, 250 el 
D OL J. 242) etin. 1; 249 
Cm 2 0e. 0; 249 n 1:02), 
2210, 20 ét n.1 
De 2-1: 


9 )aieln. tr. ;: 
eo M I 00 et 
dbictn 000 el n: 
Ahoel 1; 5-0.etn, 2; 47 us ‘a 
dre, 050. 000 EN. Fe Ni 39 
399. 390-43Y, 


ASE TER 
non 20))-021. 


(a) 


es 5 Ps RE) 
TRE AT NES 
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h. 1:23, 100. 109 éL DE 2000 MOINE 
DT 4 : 490-492, 497 n. 2 ;: 1aù 
n. 1,0, 7; 499. 9500 … n. 1; 900-000. 
558 ét n. 1: 900 ctn. 25.602, sumel 
h 1: 900 10. 1; 0DS 0 40000 
ets 3: M 00000 000 0 Du 
à eee oc 
n. ee lo étom oo n 
12 LC D de MONO 1 00 DUIEL 
he 1 9 dhet do 1eebni 1 1076 
NH: 201,9. 129 30 10° Le 41 10-10, 
DS de 07-010 UD) 0er Ur 
et n. 2; 68etn. 1: Ügetn. 1; 79. ào, 
0. DSTI IA0 14 020 à CR VS 
362 n. 454000 n°0 1 0 RObPnAT 
Ruys (Jehan). — T. 1, 458. 
Ruxscn (H.). — T. V. 257 
RuyTer (Jan Cornelisz.). — T. LM 
Rovres =Woir DeRbsirr. : 
RxoTs (Édouard). — | ro etn 
RYsBERGEX (Martin), alias VaAx RY<BFRGEX. 
[107 0aasqtn 3, 010ebm 
G32-4, 675, 678, 686 et n. 1; 6go n. 1 
Mlle 0n D 20e on Toner 
n. 1 'AbOICEN 2500 1 0 CON. 
114, 103-4, 105, 153, 180 n.1 ; 269-250. 
RysseL (Jooris), captif au Maroc. — T. I, 
300. 
Sabre. — T. IV, 596. 


Sacau, capitaine pirate. — T. I, 225. 
Sarix (Balthazar), irlandais, captif à Salé. 
Us 5. 


SAEL (Jan Ileindricxz.), trafiquant à Safi. 


V0 350 2; 36010 201 


1910 
Safi PR NY, D CET 26 DO Ur 
DAS OO MO TOC PIE US UEer 


NAN, 166, 102242 27e 
314, 105, 209, 11), JO /000 2, 
345, 359, 359 et n. 1 : 468. vs 502, 
D928033 1001 095-0000, 2 
DO O IT, 100.222 ne 
65, 66, 106 et n. GiPlono rs DIT 2 OUR 

hf, 290. 809, 308 9176, 92016t n. 9: 
29 100-014 0200020070 0 JOUE 
2: D Ol eo loco 
D 2 O0IDEl De UN NT Et TE 
ASTM, Mabn. 35 05625 009, Oro, 


651, 660, 673, 679. 685. 6go, 5o1, 705, 
519, 712 eln.0. = VIT Sretnse 
34 n. 1: 4oein.3 "41, 45-40, Ou 
Sretn. 2,1: 83,64, 04 0.2, GENS 
119 tn. 2; 197, 100 DOS DES 
192, 194. 103 n. 5, ACTO IP NOONNTEE 
D. 13 101 0.1;249 0.2: 240 2/00 
293 0. 1; 294 et nn. 3:90 
269 n. 2; 207, 259 NA 28 SE ONE 
283, 284, 290, 294. 299, 301. 314. 319 
n 93; 360, 300, 670 SR Re 
379, 380 ct n. 1; 000, 004 00 0RMDe. 
400, or, 406-408, 412, 413, 414 n. : ; 
415, 420, 422, 425, 428,129, %5%,"0588 
1,33 434, 436-438, 454, 458 n. 1; 
h59, 485 etn. 1; (80e EEE 
n. 2; 491 etn. 1; GO PRO 
2 


11, 913 0. 2; 519, O2 RO 


OI , 

524, 525, 529 n.1: 000 00e 4 10. 
1 2 .— T.IN,2-4 5 00e nr 
17, 4b, 60e Sn 13 136 n. 2 
10. s 258, 201. 20 PI00 SR 


321, 322-ctn. 0° 6300 si 10, 
3053, 365 n.1 ; 509, 509 MOMENT 
hëg et n. 1; 499, 501 OPA 
387, 588, 290, 091, 002 CDR 
596, ar. 603, 604 et n. 1 ; 609, 629. — 
Tone d 12, 99, 100 C2 ON 
n.2; 559, 580, 595, 635, 638, -042.— 
T. NS 65 n°7005980 

Safi (caïds de). — T. IE, 506. — T. II, 
31-3, 1:57 n.1; 296, 491, 435. 508 
1.43; 515-9. — T. IV, 16, 19, 322, 5K0. 

Safi (cap de). — T.IL, 341. — T. IF. 49, 
317. 

Safi (douanes de). — T. IV, 489 n. 1. — 
Le NNUSEE 

Safi (juifs de). — T. V, 580. 

Safi (rade de). — T. IT, 66, 186, 323,353, 
354. 507. — T. I, Mo SEE or 
68, 9%, 242, 510, 600, OI0m RER 
— T.IN, 150. 4500060 eme 

1 ;: 594, 200, be 

Safi (siège de). — T. IV, 15. 

SAÏD MNDIENOUL. — M 0 
42, 44, 135-6. 104-5, 159-5. 238.246, 
29. 291, 252. 285, 316, 330, 333, 
341-2. 3148-9, 395-6, 366--, 398, 399, 





INDEX ALPHABÉTIQUE gi 


MDP OP 110, 410. 145. 400, 52052. 
— T. NI, 83 et n. 1 ; 84, 86. 210, 239, 
En 2; 500 n. 2 ; 305 n. 5 ; Ua. 

Saint-Augustin (le cap). — T. \, 139. 

Saint-Christophe. — T, IV, 363. — T.V, 
283. 

Saint-Domingue. — T. IT, 553 n. 4; 396 
DIT. 

Saint-Malo. — T. [TE, 513 n. 2; 910. 

SAINT-MANDRIER (Antoine de SALLTTES, 
sieur de), aventurier français. — T. II, 
M oi 0.1; 904 et n. A; 506. 
DIT, 32 n. 2 : 210, 248, 280. 312, 
D n 25 412, 419, 415. 4rû, 432, 
Dr, 96, 000, 515 n. 1: Sr. 
0 DIM 19 n. 51 ; 15 eln. 2; 
OMMetn. I. 

Saint-Martin, île des Antilles. — T. V,358. 

Saint-Martin-de-Ré. — T,IV,628etn. 9. 0. 

SAINT-PIERRE (sieur de), capitaine à Tou- 
ENT I 304 n: r. 

Saint-Ubes. — Voir Setubal. 

Saint-Vincent (cap). — T.II, 64, 555 n.2; 
Ce II 120 n. 5 ; 2066, 911. 
D DO ein. 5; 510, O1, 577, 
M 0 06e — TI. NI, 25, 130, 156, 
240, 408. 470, 486, 491. 

Saint-Yves. — Voir Setubal. 

Sainte-Croit-du-cap-de-Guir. — T. TI, 53 
2 Dour: 01, 680 n. 1 ; Ügo. 
D 9. 100 et n. 0: 108 ct 
TN D 101. 132, 199 D. 2; 
D 00 1159, 1500. 2; 192,109, 
Mn 102, 07, 007 N. 1 ; 7970.93; 

201-500. TH], oet n. 5 ; 41, 243, 

2 0 100N. 0, 277, 250, 281, 

D 20) AObCiNn HI; 295, 289. 290. 

UN. 207. 00/1, OU9-307, 911 ct 

DR ur 0600, 996, 399, 400, 

Mn 20 69 et n. 5 ; So, 911. 

512, 514-919, 929, 926. — T. IN, 2,53, 

DR 0 2 br, 152, 298 n. 5; 

DO 0 NN 3: 4q9 n.1; 919, 

100,000, 9901. 2,; 592, 597. 298, 299- 

Doi, Bo5, Go4 n. 1; 630. — T. \, 2, 

MON tion. 4 5: 6co, 593, 980, 

599, 014, 625, 626, 629, 630, 63:, 643, 

CAO D. NTI, 555 n. r. 


Sainte-Croix (caïd de). — T. III, 284. — 
Voir MonaAuuED BEN ZoUBIR. 

Sainte-Croix (garnison de). — T. VI, 625 
ete 

Sainte Marie (cap). — T. H, 64. — T. VI, 
458. 

Saisie-arrêt. — T, IV, 240o-r. 

SaLas (Juan-Alfonso de), correspondant 
à Madrid du consul des Pays-Bas à 
Cadix. — T.V, 152. 

SALAY MisxER. renégat néerlandais. — 
100160 

Salé. — T.I, 85 et n. 5; 08, 160, 210, 
307 n. 5; 670, 690. — T. Il, 22, 26 
DR MU A0 2202 209, 07, 300) 
DO Mo CiÈn. J 404, JJJ1et Il: Us 
300 000. 2930, 940. 910, 340. 391, 309. 
DAMON 0.0 0; 300 etn. 2,1: 

OO EL: 102. 40, Dr n. 1: 

den 000. bioiet n. 1; 015, Oo 

HR EL TI 4588, 108, 113. 

WW 0lCS. FoD, 24% en. 1: 

UN 001 2200 207 ét n. 1 : 208 

HR O0 2: 2-1. 272, 250 fi. 0; 

203, 364, 307. 368, 384. 388, 389, 591, 

voire, irg2o el n. 1; 417, 420, 

6 etn.5; 14:09, 484%, 487, 488 


B 1 10 JOIN. 13 009. 910, 921. — 


HIT. 


80 n. 1; 89, 98. 99, 109. 118, 135, 148, 
149. 190, 102. 103. 164 et n. 1; 105 
PR NT. 0; 150, 150 n. 2; 
BP R100 107 200eLn. L;:1/222, 220, 
DONS Din 1 29:..240, 2/2 et 
D 20 2: 21. 210 n,025240 
CN 21200 290. 299.200. 20°, 
DOC et 12 Me OrI, J22. 020 6 1: 1 ; 
DOG DOS ON 00. Ji ét. 1: 
500,808. 908 1.3 ; 309. 372 n. 1; 383 
CRUE RP IDC 1: 202 tn. 1, 
Don 0e 0 Hit. 410,10 n. 1; 420, 
PONS MNON 1; 170,452. 160N. 3 ; 
HMS ST 199 N. 7; 909 n. 1: 509, 
PO Ne 69. 907 n°1. — T° Nix, 
OR IX. X. ANIII- AN. XIII. XAIT, 
ME 111. 11), 1100. 2: 122,19. 
10 I N3, 149 15. 101, 160, 109 
HAS On. 0e Ho eLh ni 
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119, 229,201 1327 210 207, 200 27 
301, 904, 209 019, 31%, 500 M0 
3H. At etn 000 COOCLD 2 
20 à 7 00. 286. 2000 De 306. 397, 
Ho6, Aro et n. 2; 419, _. 120 oo 
33, es Hate 19. 150, 1438, 165, 506, 
81, 15, or, ADI. 
502, 507. 900, 510,11, 016, 920. 920, 
D, 90, UD DO 545, DO 006 
576, 579. 58%, di 
092 001 0er NI Eepn22 
2 


n 
DS 51, 4 60 00 020 Tue, 
109100111100 0e 140 10 100. 
11100010 10 CN 0100. 
1925109, FOI. 1 (0 0e 
186 en 1: UI01 (09 100) 20001 1 
109 210, 211200 32 0. 
232 0200, DE 210 2 UP UNE 
102309 200 20100 26 0,202 
31, 280, 289 n. 4 ; 292. 293, 300, 503, 
300, 10, DER 016 1 0. x 32( 
tn oo n 330. 316 n. A LT De 
tie 2 ; 302, 372. 302-3, + Fu N, 


, 102, 100. 


390. 393, 4ob, 107. . n. 1 24126190 
cbn 46 090 te Rue is. Te 
19010 500.010 HET 


627920: 030 0110 210 JD dre 
559 et n. 2; 561, 969, Goo, bos, Los 
éln. 13; 009, Doc, Oran Grisetnn: 
623. 626. 

Salé (\ndalous de). — T. IN, 231. — 
TA 029. 

Salé (Arrabal de). — Voir Rbat. 

Salé (barre de). — Voir Bou Regrag. 

Salé (blocus de). — T. V, 180-5, 203 et 
nl 20H61]; :100, 

Salé (chenal de). — Voir Bou Regrag. 

Salé (commissions du gouverneur de). — 
NS 0.020 025 40. 00 
460, 461, 462, 559. — T. VE. 143, 198, 
259: (95-4000 

Salé (consul de France à). — Voir PRarT. 

Salé (vice-consuls de France à). — Voir 
CitTran1 et RASTIX. 

Salé (consul des Pays-Bas à). — Voir Vax 
BYsTERvVELT, DE VRIES. 


Salé (Divan de). — T. IV, 2810. 
TL: 25, 0 moe 

Salé (douanes de). — T. V, x1, xur. 

Salé (fils du caïd de). — T. iv. 288. 

Salé (gouverneur ou caïd de). — T. II, 
92-35, 339, 340, 041, 6og n. 4. — T.IIF, 
102, 201 N. 1; 2750 DS CR 
386, 387, 390 etn.2; 42g, 500. — 
T.IN, 32,490 n. 107000 287, 370, 
+ — T. V,xxy, xx VII, 27-9000 
13 4. 68-50, 115, 139,141, ne 
ne 238-240. 242,243, 247-8, 278-0, 
283, 207. 288, 322-392 -0 0 
344,310, 348-9, 367, 380-1, 388-9, ho, 
417, 418, 419, 450, 1925 0 
393 etn. 4. — T. Vo 25e 
349 n. 2. — Voir SAÏD ADJENOUI. 

Salé (greffier de), patron d'esclaves. — 
TN 

Salé (marchands de). — T.V, 449. — 
TN 186: 

Salé (marchands néerlandais de). — T. VI, 
514. Sr 30e 

Salé (pirates de). — T. IT. 34g9n. . — 
T. III, 65 et n. 1, 200 en 
T. IV, 65, 75, 54 OR NTO EE 


109, 252, 308. — TM 9 ter n 
240, 275.90, 50900 

Salé (prince ou seigneur de). — Voir 
ABDALLAI. 


Salé (rade de). — T. IF, 324, 352, 355. — 
F. II, 64, 51302 
285 0.2; 59 PNR 
G2, 64, 119, 123, 0, 100 M0 
155, 178, 159, 100, 100 O0 TR 
205 ctn.r1; 236, 2930, SIDE 
309; 3144 217, 329, 320 OUTRE 
392. 393, 399, 40F, 109 107 TO RE 
his, 419. 429, 445: ASS PRISON 
Gr: 

Salé (Rbat de). — Voir Rbat. 

Salé (république de). — T. V, Introduc- 
tion, I-xxvII1, 25 0.201 MON 

Salé (rivière de). — Voir Bou Regrag. 

Salé-le-Neuf. — Voir Rbat. 

Salé-le-Vieil. — Voir Salé. 

SALEM BEN SLIMAN (EL-Hlaps). — T. VI, 


DUT 
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Sense, — TJ, IV. 162, 20:20 
EM 2520-7, 5210, 552. 368 et n. 2: 351. 
DR ne 3-8, 381 etn. # ; 418, 19, 
D OÙ, x1, XII. XIII. XIV, XV. 
MR NOT XVIII. II9, 121-2, 139 n. O ; 
D 0 112, 149, 140, 197, 101. 325, 
D — D. NI. 3 et n. 2; { etn.2; 
nn Oectn. r; 19. 21. 25. 26, 27, 
0 000. 107, 110. 124, 130. 131. 
PO 106, 179. LS. 211, 219, 234, 
Ron. Fr; 202. 264, 20, 252. 253, 
D 20 201, 202. 293. +0 310. sn 
Din 1: 392, 390 n. 1: 360, 416, 


En 10. AL, 100 ‘ip i-6. ne. 010, 


il 
. M 2, 000 900.05) n. 2: 978, 
M 5 n. 9; 00! n. 3; Gas. 

SALETTES (Antoine de). — Voir Saixt- 
\IAxDRIER. 

Salines. — Voir Zima (sebkha de). 

SALOMONX (anneau de). — T. Il, 12% n. 2. 

SALOMOXSZ. (Pieter), capitaine néerlandais. 
— T. VI, 355. 

Salpètre. — T. IIT, 154. 187, co, tr 
202 02,607 100, 114-6, 42 AG d 
D IN, 1°. 20 et n. à 13. 
M) 0107, 20), 209-9, 212, 220, 
229,160, 490, 904. — T. Ÿ, Sgetn. 4; 
Den 1. 190, 193.037 


) 


SAMANDRIS. — Voir SaINT-MANDRIER. 

SAMUEL BEN SOFAT, juif de Salé. — T. VI, 
368 et n.1. 

SC. Noir HarLAY. 

Sandaraque. — T. Il, 44 et n. 5. 

San-Lucar. —T.1,25n.1; 238. 075 n.5. 


Il 519, 351, US role DIT: 
119, 6 ON UN Giro — T. V. 158, 
DADD 1; 319. 

SL (consul des Pays-Bas à). — 
MR nm 2, 12 n.1. — Voir 
SYANENBURCH. 

San-Lucar (rivière de). — T. V, 512. 

SAN-MAXxRIQUE. — Voir SAINT-MANDRIER. 

Saxsox, géographe. — T, IV, 571. 

SANTA-CRUzZ (marquis de). — Voir Bazax 
(Alvaro de). 

Santarem. — T.I, 3n. 2. 

SANTIAGO (Moïse), secrétaire du eaïd de 


TL 269 et n. 2 ; 251. 


Santon (le). — T. If, 215etn. 1. — T. IV, 
250, 919. — Voir Asou Marazzr, Mo- 
HAMMED EL-AYACHI, Ai BEN Moussa, 
ABDALLAH. prince de Salé. 

Santoña, — T. III. 263 et n. 3. 

Saoura (oued Es-). — T. Il, 20 et n. 6, 
Dies 

Saphi. — Voir Safi. 

Sardines. — T. V, 539. 


SarELsz. (Sarel), secrétaire. — T. II], 311. 

SasBoUT (Isaac), oculiste. — T. VI, 592 et 
HO 01 Gt EN DU. 

Sauterelles. — T. II, 120. 


SaUTIN (Jean), consul des Pays-Bas à Saf. 
D Cl. 10. 2: 92, Ho tet 


ner. 

SauTIN (Samuel). — T. IV. 453, 454, 459, 
HD O2 - 15 5. — LV. 1 0. 1; 191 
He 

Sauvetage (droit de) — T. VI, 149. 182. 
188, 200. 203. 274 

Savoie (duc de). — EE - CuarLes-Eu- 


MANÉEL. 
Saxe (électeur de). prétendant à la succes- 

sion de Juliers. — T. II, 50 n. 4. 
ScAu1GER, savant français. — T, I, 123 n. 1 ; 

124 0. 1; 191, 090-197. — T. Il. 549 


no 
Stone. — L'ILE 2°, 
SCHAEFF (N.). — T. III. 94. os. 
Scuare (Jan Clacsen). — T. V, 250, 291, 
299. 


Scuarp (J.). — T. VI. 225. 

Scuazp (P.), conseiller de l'amirauté de 
Zélande. — T. II, 38%. 

SCHAFFER. — T. III, 11è. 

Scuapexnau (Ghcen Huygensz.), vice- 


acurale 1 Me re ctn. 2 :9320n 0.2. 
SCHATTER, Capitaine néerlandais. — T. \, 
353. 


Scuexcx (Wessel), trafiquant d’Amster- 
dam. — T. II. 342 

Scuey, capitaine. — T. VI, 353. 

Schiedam. — T. Il, 231 n. 2. 

Scuizrma (Douwe Hendriksz.). — T. V, 
314. 

ScuLiemMaxx, renégat allemand. — T. IV, 
201, 202. 
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ScureveL, capitaine. — T. IT, 101. 

ScureveLsz. (llendrik), fiscal. — ‘TT. [\, 
19207: 

SGHULENBORCI OÙ SCHULENBURGH (Johan), 
conseiller de la ville de Groningue. — 
T: V1,550/ 55r 0097007 

Scuvur (Hendrick Jansz.). — T. N, 156 
Ne 2. 

ScenuyT (Theunis), capitaine néerlandais. — 
1906, 00 enr 100000 

Scovax (Andrea), marin de Gênes. — 
LME 

SÉBASTIEN, roi de Portugal. — T. I,u1, 
SE à ES A CO ce 
FT, Il, 248 et n°2. = T5. 

SEBOR1. — Voir CHACHAI A HARON. 

Sebou (estuaire du). — T. I, 624 n. 5. — 
JA ee de 

Sebou (oued}. —- T. 1, 259 n. 5 ; 621 n.1; 
625, 661 et n. 2. — T. II, 65 et n. 1 ; 


3510n. 1. 10, 1, 502. Fr 
One 
SECONTO (Isaac). — T. VI, 2192. 
SEESTEEN (le chevalier). — T. NV], 223. 
Sel. — T. III, 507, 213, 220, 261 ct n. 
# / 


D, 00 RARE 
9 


109, 319, 5 
Selle. — T. IT, 9. 


( 108. FEU 
D Es 
/ 


SEXSEN (Sébastien), capitaine. — TT. \, 
HPrDr m0 T0 
SERAGUNA, tribu. — T. I, 355 n.3; 474 


cb. 

Sétubal. — T. ITE, 56retn. 4 ; 263etn. 2; 
J09eLn. 2: 00 etn,2,— TL 
— T. V, 192, 391, 433. 

Séville. — T. II. 331. — T. III, r64. 

SEYGaARs, pirate anglais. — T. II, 336. 

SEYL (Pieter Cornelisz.). — Voir ZExL. 

SHERLEY (Anthony), agent de l’empereur 
Rodolphe au Maroc. — T. 1, Sgn. 2; 
106 61h. 1; 109,13) eln 1410 101 
101 00 41004n. 2; 500 Ctn. 0, 

SUERLEY (Robert). — T. I, 489 n. 2. 

SHERLEY (Thomas). — T. I, 134ct n. 3. 

Sicile. — T. I, 238. 

SIDDEREN (Ralph). — T. 111,533. — T.IV, 
hbet nn et nu; 

SIDE ZAEr. — Voir SAïp ADJENOUI. 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


Sidi el-Yabouri (koubba de). — T. VI, 
Dabarree 

Sidi Makhlouf (bordj}. — T. V, vin n. «. 

Sidjilmassa. — T. 1, 84. — TT. Il, 20 et 
n- D 0; From Ur 

Signaux. — T. VI, 268. 

SiLinyx (Nicolas BrusLarr, marquis de), 
chancelier de France. — T. I,665et n. 3. 
— T.II, 352 n. 2. 

SILLERY (Pierre BrusLarr, marquis de), 
fils du précédent. — Voir Puisreux. 

SILLINGI (Isbrant). — T. III, 91-97. 

SiLYA (Duarte-l'rancisco de), marchand au 
Maroc. — T. III, 15, 19. 

SILVA (Juan dé). = en 

Siva (don Rodrigo de). — T. I, 6-2 et 
nn, bep 


Simgy, chef marocain de l'Atlas. — T. If, 
110. 

Siuey (Jan). — T.T, 490. 

SINDERENX (seigneur de). — Voir Vax 
BRIENEX. 


Sin Hupis (cap). — Voir Espichel. 

Sirop. — T. IT, 24. 

SIXTE-Quixr, pape. — T. I, vr. 

Sjaraba. — T. VI, Goz et n. 4. 

SKERONE (Francesco), marchand au Maroc. 
— T. IL, 19, 19. 

SRERONE (Gugliclmo). — T. [, 348. 

SLIMAN, pacha. — T. I, 468. 

SLimax (MouLay). — T. V, xvin n. 2. 

SLiIMANX BEN TaHaAR, hornachero de la Kasba. 
LONG 

SLIMAN SAPATA (EL-[Taps). — T. VI, 36: 
CIN: 

SLO8 (Jan Jansz.). capitaine néerlandais, — 
T. I. 658. — T. II, 61,205 209222 
378 ctn. 3; 398-9, 408 1.5, 416,420 
D. TER 455-487, 515, ST OR 
n. 2; 552 n. 2°: 5535 Dome 

5-1, 553, 534, 595, 000 72 STE 

j 


Szop (Jan). — Voir SLos. 

Sur (Gerard), trafiquant d'Amsterdam. — 
DIN Ge 

SuuLpers (Jan), fauconnier. — T. IV, 321 
(ELA à PA 1 

Snyrne. — T. 11, 01540 





INDEX ALPHABÉTIQUE 


SxezLius (Willebrordus). mathématicien. 
— T. I, 268 n. 3. 

Sxoucx (S.), notaire public à La Faye. — 
Del 075. 


Dochine. — [. IV, 625 et n. à. 


SOECEWEL, pirate néerlandais. — T. [, 166, 
179 107. 

Soie. — D. Il, 519. — T. IV, 52. 

Soissoxs (comte de). — T. IV, 184, 1N5. 


Soissoxs (comtesse de). — T. IV, 18%, 135. 
SoLIMAN-Raïs, renégat irlandais au service 


d'Alger. — T. VI, 230. 


SoziMax-Raïs, eorsaire de Salé. — T. \, 
126, 

SOLIMAN-Raïs. — T. III, 25 n.1. 

SOA. _—_ Voir AL: SOLITAX. 

Soxck, député aux ED = T: \: 1 

SoruYGAx, patron d'esclaves. — T, V, 255. 

Soudan. — T. II, 403 n. 2: 518. — T.I\, 
073. 

Bonne — [1 x1. 500. 

Sous (région du). — T. 1, 8%, 355 n.5; 


AU MU0 69. 153, 154. — T. IT. roû 
CN. D. 3. 4: 124 ct n. 5; 
10260) 3:10 n. 1; 
399 ct n. 5; 442.445. — T. II], fo n.3; 
246, 4ur n. 5; 522. — T. IV. 288 et 
M Neon 2: 109 n. 4; {g4û. 530, 
D N 109 n. 2: 112 n. 4. 

Sous (vice-royanté du) — T. I, 82. 

South-Lambeth. — TT. II, 523. 

Spares de roche. — T. IV, 586, 604. 

Spartel (cap). — T. IH, 507 n. 1. — T. VI, 
210. 

SPEELMAX (Pieter Cornelisz.). — T. III, 50. 

SPILBERGEN. — Voir VAN SPILBERGEN. 


21h etn.1; 


Spixa. portugais. — T. IV, 404. 

SpixOLA (Ambroise, marquis de). — T.I, 
Sn ain 2; 2-0 n. 1; 600. — 
DA 20m 2 — T. IV. 303 n.. 5. 

SpixosA (Michel), marchand juif d’Amster- 
dé TN, É20. 

SPuixTER (Cornelis) — T. III, 121. 

SpLixTER (C.). — T. VE, 458. 

SO) NI, 484, 501,512, 552. 

SPRANCKIUYSEN, pasteur à Delft. — T. IV, 
549. 

SPRONSSEN (J.). — T. VI, 490. 
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STAAcKäANSs. — T. IN, 348. 

STAERLINOX (Paul), trafiquant d'Amster- 
dam. —" "1011212, 244, 500 np 0100 
n. 2; 492 n. 4; 96-490, 556, 665 
CON: 

Srau (Sybrant). — T. IV, 515-513. 

STAMBERYE (George), marin anglais. — 
TA 50 

STARREMAN (Frans Pietersen), captif à Rbat,. 
— TT, V, 254. 

STAYENISSE (Marinus), syndic de Ziericzée. 
— T. VE, 558, 58r, 983. 587, Col. 

Siaveren ul. l 55 etn. I. 

STrEExBACu, capitaine. — T. III, 429, 509. 

STEEXGRACHT, conseiller de l’amirauté de 
2clande [ri 25; 

STEVENSEN (Hendrick), captif à Salé. — 
TM 25r. 

STEvYENsZz. (Dierck). — T. INT, 384, 38. 

STEWART (Francis). — T. III, 515 n. 2. 

SrorreLsz. (Picter), alias Pitter ESTorLeE, 
capitaine de Rotterdam. — T. II. 207, 
De D Jan 2; 214 DIo: Jo. 
RUN "19 cton. 5. 

Srkurr (Jan), captf à Rbat. — TONRNE 

Srkyptr (Simon Walichsz.), capitaine. — 
TV, 406,466, 473-4, 437, 480, 496-7. 
5r0, 501, 944.— LT. NT, 59 n.r; 68et 
He 4 0 102, LA (U0, IU9, 200, 10, 
0 100, 422 03. 2h2, 210, 0210 
cb 2. 

STRYEN, avocat. — T. [V, 319. 

Srryker (Dirck), secrétaire du tribunal 


maritime. — T. \, 593. 
Sruzixe (Cornelis). — T. IV, 535, 538, 
539. 543. 


SruyuixG (Justus), peintre de Rotterdam. 
OR m0 00 409, 112, 499, 
1358, 993. D IV; 6, 45 et n. 5. 


Sruyr (Simon Maertensz.). — T. I. 657, 
660-664. 

Duo nel sr 199. 4150. ir, 4h, 
DORE Ie Il. Sn. h 015) 15,75. Lo, 


198, 338, 309, 381-3. 399. 402, 408, 
one n. 2: 044,640. — T. III, 15, 16, 
24, 32, 68, 291, 295, 296, 399, 414, 
425, 519. — T.IV,3. — T. V, 352, 
359. — Voir Rafineries. 
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Suedes— T, VE, M5, 45, 4. 

Suède (mines de). — T. V, 129. 

SUER (Nicolaas). — T. VI, 481. 

SCETAS IDE LURODIE — OR ln NII 


226, 231 n. 2 ; 583, 025-628, 638-613. 

693-7002 000 te tin ir 
000 D O0 deu 200 20 
IN, 631, —" T. M 551, 300 nn. s. — 
Voir Auurar IIT et Acnxer I. 

Sultan, titre porté par les chérifs saadiens. 
— T. 1,125 n.5- 

SUMA-ANDREA, — Voir SAINT-MANDRIER, 

SURMONT (J.), greffier de l'amirauté de 
Rotterdam. — T. II, 488. 

SWANENBURCR (Paul), ancien bourgmestre 
de Leyde. — T. VI, 535, 5-8, 580, 583, 
287, 604. 

SwarT (Hendrick Claesz.), capitaine de 
vaisseau néerlandais. — T, V, 160 n. 3 ; 
1212 100,162. 100,209, 298. 

SWEERS (Isaac), capitaine. — T. VI, 160 
cine 2 ul 1900, 10e cl 
HS TO 101. 102, 100 100 Den 
20, 210: 222.002 29) DIR 21e 10. 
110300. 

SWEERS ({saac). greffier, — T. V, 245, 252 
en; 207 EL II L. 


SwEERs (le lieutenant). — T. V, 259. 

SWEETER (Picter Diercxs.). — T, NI], 
186. 

SxB1 (Sipt), frère de GnaïLix. — T, V, 
XXYHI, 


SYMoxsE (Adriaan), matelot lubeckois. — 
T. NI, 458. 450. 

Syuoxsz. (Douwe). — T, V, 251. 

Srmoxsz. (Roeloff), capitaine néerlandais. 
Tu) 101,530, 101, 

Syus (Claes Jacobsz.), député de Hollande. 
—— l. 1, 50uetn'2;,.55r Ori. 

Syus (Nicolas), bourgmestre de la ville de 
Hoorn. — T.I1, 82. 

SYPESTEYN, conseiller de l’amirauté de 
Zélande. — TT. IT, 28. 

Sys (Arent Lourisz.), de Delfshaven, second 
de navire. — T. V, 1/2. 

Tabac. — T. IV, 189. — T. \, 555, 583, 
989, 594. 

Tableaux. — T. HE, 356. 
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Tadla. — T.1I, 82» etn, 1; 
219 n. 1; 409, AOD/NENE 


107 et n0 


Tasz (Elias), curateur de la succession de 
Samuel PazLacne. — T, V, 344, 352. 
Tafelana. — T.1T, 675 etn. 4. — T. II, 
EE 

Tafetana (cap). — T. V, 591, 638, 643, 
016. 

Tafelana (combat de). — T. I, 680 n. «. 
— T.Il.5n. 5; 50n 50 

Tafilelt. — T. 1. 161, 10 ©r00 mn 
468, 6-4 n.5. — APS ORNE 
1180.25 443. — TON ER 
245, 295 n. 2; 200 0 PONS 
400, we 

Tacar (Sir), frère de GuaïLÂx. — T, V, 
XX VIII. 

Tacarixs. — T. V, 305. — VoirMoniscos. 

Tage (le). — T. V, x1v. — T. VI, 400. 

Taxar (EL-Haps). — T. VI, 36. 

TFahlil, étui de livre. — T. IT. 122 et n. 5. 

Tailleurs de pierres. —T.IIL{, 154,20Nn.1; 
hor, 4o2-f, 52-00 

Talamone. — T. TI, 299 n. 6. 

TacBuyT (Jacques) — T. If, 41. 

Tares Banacno (SD. — T. V, 445. 

Taugerce. — Voir BourcocxE (Martin de). 

Tämesna. — T. I, 207 n.2 ; 6so et n.4. — 
T. I, 349n.2. — T. [l, 246. — T. IN, 
239. — D ro 

Tanger. — T.I,uin.1.— T.]II, 64n.4. 
— T. IN, 250n 6080552 

Tanger (rade de). — T. V. 161. 

Tansif. — Voir Tensift. 

Tapis. — T. 11, 155. — T. I, 9: 

Tarifa. — T. V, v. 

Taroudant. — T. 1, 95 n.5; Ü54et n.5. 
— T. Il, 150 env 

Taroudant (les Maures de). — T. V, G28. 

Taruocr, ambassadeur de FERDINAND [ DE 
Mépicis en Espagne. — T. I, xvr, 
20 0 le 

Tas (Cornelis Clacssen), capitaine néerlan- 
dais. — D'or 

Tasmuax (Lambert Dirksz.), capitaine. — 
T. V, 310, 429. — NP ne 

Tavaxrox (Vyffert). pirate de Livourne. — 
T'AS 
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aa — LD. I, 463 n. 5. 

Tazeroualt, région. — T. IV. 598 n.. 1. 

Teftana (cap). — Voir Tafetana. 

Tezco (Diogo Lopez). trafiquant portugais 
à Amsterdam. — T. IV, 29n. 1. 

Ténédos (ile de). — T. III, 49. 

Ténérifle. — T. II, 67. 

Ténès (cap). — T. IT, 46. 

eo <ces. — T. IN, -on. 4 ; 6, 

Texorto (marquis de). gouverneur de Ceuta. 
ol O1. 

Tensift (oued). — T.1, 82 n. 5. — T. III. 
523 et n. 2. — T. IN. 582. 

Texxe (Ferdinand), conseiller de l'amirauté 
de Zélande. — T. II, 5-6. 

Terceira (ile de). — T. II. 4-6 n. 3; 563. 


Tercure, alias Ter Cuxzex. — T. IN, 
40. 57. 

ere cad. — TT, III, 438. 

bis. — D IN. 42, 450, 188, 519. 

Hérre une. — D. N. xu. 315. — T. NI, 
201 J00. 

Hérré-neudier. — T. \I. 225. 

Terry (Jacques). — Voir Tuierry. 

Terschelling. — T. I. 48= et n. 5; 51. 

Tessaout (oued). — T.I, 154n.1; 171 
HE, 


M ler 18, 5 et n. 5; 0, 
Mon 000 011.020 ctn. 1. — T Il, 
Dont jtet 0. : ; 192 et n.2 ; 
PAS Sobetn.2; Grr. b19. 634 et 
ER C0 0. 1: D0S. 06 et n. 2. 3 : 
G8S. — T. IT, -g n. 3,4; 119. 120 et 
DID 1h 120 etn,. 2 ; 127. 128, 
De oetn 6; 160, 193. 107. 238, 
DS 00 1, 249. 206 n. 1 ; 284 
20 DD. 102-4, 914, O1 ct 
PT D Di 2.110. 92=. 331, 
D D UD 000. 909. 9:8. — T. VI. 
199, 208. 229. 233 n. 3: 356, 352. 366 
ER 120. 117. 192. 919. 951, 
2/0 206. 00. 010. 020, Ü22. 

Tétouan (baie de). — T. VI, 3K5. 

Tétouan (gouverneur de). — T. If, 59>. 
598. 688 ct n. 1. — T. NI, 621. 

Tétouan (habitants de). — T. [. 3r1. — 
LES en 3. — T. \[, 200. 


Tétouan (mokaddem de). — T. II. Go:, 
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632. 066 et n. 3; 688 et n. 1, 522 — 
PAP 6 nt; 109. = 

Tétouan (rade de). — T. IE, 496. — T. VE. 
De 

Tevxisz. (Denis), captif à Salé. — T. V, 
250. 

Teuxisz. (Uldrecht), capitaine pirate. — 
PAST. 

TEUwEsEx (Jan). captif à Rbat. — T. \,. 
D 

Tete PAT IS 0 ee 00. 
151, 504 etn. 1. — T. II. 158. Gor. — 
PSE = hab 2. n..r:"00, 
210012 009 201.009. — 10,141, 
DES 19 00 I; 9-0. — 1. 
DOS 0. 1,100 

TEYLINGEX. député aux État NT IL 
6or n. 5. 

Theobalds, alias Tibault. — T. If. 446 et 
HR ONG JT. 

Therudent. — Voir Taroudant. 

Turerry (Jacques). marchand d'Amsterdam. 
— T.V,3%1. 558. — T. NI, 26. 06. 
Tuovuassex (Barent). quartier-maitre néer- 

fandais. — TN]. 460. 

Tuouasz. (Allert}, capitaine de navire néer- 
hodae = Dr — Tr'IIL r636et 
He 

Tuysex (Daniel), marchand nécrlandais. — 
EE \l >60 

nez (Corne) =: Il-517. 

Tibar. Tibre (or de). — Voir or. 

Tibault. — Noir Theobalds. 

Tifelfelt (oued). — T. I. 259 et n. 5. 

Tifelfelt (combat de l’oued). — T. 1, 259. 
207 bo oi EL ne 2. 

Tigre (peau de). — T. VI, 211. 

Tigres. — T. IV. 655. 

Tisssex (Daniel). marchand de Middel- 
bourg. — T. V. 580. 

Lille. dort — 1 ll 281 et n. 1. 

Tizx (Jan). marchand d'Amsterdam. — 
LUS 1. 

Tit. — T. N, 5914. 

Tit (tour de. — T. V. 595. 

Tlemcen. — T. II, 155 n. à. 

Toghra. signe de validation. — T. IT, 500 
Ho ilctn.2 


arte 

Toile. ds PNEU. 

Toile de Bretagne. — T. II, 516 et n. 1. 

Toile dé Cambrai. =" L'353r1 534, 217 
345, 638. 644. — T. IT, 9. — T. V, 
505. 

Toile de Iollande. — T. If, 98, 100, 104 
n. 2, — T. IN, 18g. — T. V, 583. 

Toile de Rouen. —1, 212. 

Tolède. — T. IE, 254 n. 9. 

Tozipr: (Don Fadrique de), amiral de Ia 
mer Océane. — T. III, 552 ct n.5. 

Torébe (Garcia de), duc de FErxaxpixaA. 
— TAIT 940 ln. 

Tocine (Don Pedro de), marquis de VirLa- 
FRANCA, général des galères. — T.], 
G24,m0r9 022 300 0h MO 2 
TS 0m: 

ToLëpe (cardinal de), duc de 1’ IKraNTADo. 
— T. 11, 588, 59. 

TouerTeut, caïd de Safi. — T. ITF, 254 et 
HD 202, 209, 200, 297, 909, J11, 
HS OND . 1; MO, 907, 000 nn. À ; 911, 
0, 029, 099, 0,4 et n. 4. 

Touasex (Thomas), captif à Rbat. — T. V, 
294. 

Touass. (Adriaen), tonnelier de Rotterdam, 
captif au Maroc. — T. IV, Go». 

Tombouctou. — T. IV, 554. 

Tousz. (Frans), — T. IV, 513. 

Top-hané. — T. II, 43. 

Tordesillas (conférence de). — T. 1,11 n. 2. 

Tortures. — T. III, 64. 

Toulon. — T. II, 364 n. 4. 

Trafalgar (cap). — T. VI, 353. 

TreLLo (Charles de). — T. I, 6 n. 2. 

Trinitaires de Mazagan. — T.II, 592 n. 2. 

Trir (Ehas), marchand d'Amsterdam. — 
L'NPerSretn 2 /i0geltn 3; 0100 
n. 9. — T. IN, 199 et n. 1; 205. 208, 
220: 

rie (Pieter), capitaine. — FT. IV, 412 
473. 

Troie (cap de). — T. I, 4g. 

Trou» (Coruelis), amiral néerlandais. — 
Do. M2 20120259. dobiel 
D, 10 O4, 200 Do DO. 
406, fioet n.2; {1x ct n.1; 410, 422, 
448 ct n. 1 ; 449, 406-8, 153, 4-1, 484, 
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4g2, 510, 519-0, 537, 515, 559, 906. -- 
T.\l,oetn. 5; 20 SNS So 
Gt n.2; 109, 190, 190 D MORE 

TruxiLzo (Don Juan de), notaire. — T.V, 
139, 456, 464. 

Tuzzx (Thomas), irlandais, captif à Salé. 
— DNp. 

Tunis. — T.IlI, 507. — TV. TI, f6etn.1; 
65, 99 n. 1; 135 0, 500 
247 el n.1: 249 n. 4; 255, 200 
T.Y,110 0. 2; 139 PAC 

Tunis (contrebande de guerre avec). — 
DNS 

Tunis (navires de). — T. IV, 39, 412, 414. 
TN br 

Furban. — Voir chedd. 

Tures. — T.], 2, 10, 191. NIV :», 
330, 349, 399. — DM ne 

Trypes (Pecre), marin de Languedoc. — 
ne 

Tyuueruax (Jorgen), trafiquant d'Amster- 
dam. — T.]II, 2/2. 

Tyssex (Bastiaen), marchand de Middel- 
bourg. — T. IV, 148. 

Uruoa (Josua), trafiquant juif. — T. IN, 
HO) Me 

Unrara (ei-Hans). — TV, 443. 

Utrecht. — T L'on 

Vaick (Simon Jacobsz.), capitaine. —T.\, 
591, 432. — T. VI, 98. 

VazckENBURG, alias VALCKENBURCH, agent 
des États-Généraux. — T. I, 516. — 
T, Il, 160, 180: 

Valence. — T.I, x. 

Validation (signe de) dans les fcttres chéri- 
fiennes. — T. I, 121 n.2; 621.n.. 
— T. I], 290. — T. IV, 457, 523. — 
Voir Toghra. 

VaLkexiEr, député du collège de lAmi 
rauté d'Amsterdam. — T. I, 251. 

Valladolid. — T. IT, 588. 

Vax ArrsEex (Cornelis), seigneur de Spisk, 
greffier des États. — T. I OBS 
192 N. 13; 1909-10 ICO INR 
136, 380 n. 1; 309 D 2600 EE 
65, 139 et n. 2 205 PINS 

Vax AEersex (François), ambassadeur des 
Pays-Bas en France. — T. 1, 665-666, 
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CD Il, 135, 135, 199-130, 142-143. 
005 274 n. 4; 19retn.1; 199 n.2; 
Min ©; 263 n.2; -33--35. =3- 
Rhin. cf, 5506, =5- n. x. 

Van A1Tzeua (Licuwe), agent des villes 
hanséatiques auprès des Pays-Bas. — 
A 5 ctn. 2; 1=6,#%7".478 et n. 2. 

Nax ALTEREN (Simon). — T. V, 266. 

Vax AxDERLECHT (Andries). — T. I, 
HRCION. 1. 

Vax AspEREX, — Voir LAxGERACK. 

Vax Aviva (Ernst), juge cantonal en Frise. 
— T. 1, 266 etn. 1. 

Vax Boorsua (Epo). — T. VI, 5-3. 58, 
583, Go4. 

Vax Bosuorr (H.). — T..V, 560. 

Vax BraëckeLz (Willemina), femme d’\n- 
toine de LiEDEKFRKE. — T. [V, 525. — 
SP rnr. 

NAS BRiExEx (Hendrik), seigneur de Kix- 

DEREX, député de Gueldres. — T. 1], 531 

RP 00 on >, 5inel n. 5; 56-n. 3; 

CRD Il 5 eln. 2; 39. 82, 95 n. 2; 

102, 104. 


DO CON EN. — T. IV, 22-23. 113 
GLiT. 12 
Vax Bkucce (Jan). — T. V, 450 ct n. 2. 


Vax Bcyrex (Willem), armateur nécrlan- 
dais. — T. I, 203. 

Vax BYsTERVELT (Juriaen), consul à Salé. 
— T.I. 30: n.5.—T. IV. 33 et n. 2; 
385-388, 391 et n. 1; 392. 406. hit, 
nn ni, 121.94, 49=. {6o, 
OR DO xs, xxx, 6 ct 
HD {50.3 : 221. 

Vax Cars(Joris). chef d’escadre néerlandais. 
D Son 5: 152 n. 93. — T. \, 
160-1, 181 n.1. 

Vax CEuLEx, membre du grand conseil. — 
1615. 

Vax CEuLEx (Jeremias). — T. VI, 96, a, 
98, 166. 

Vax CEuLEx (Pieter), correspondant de 
l'amiral De RuyTer. — T. NI, 161, 192. 

Vax Corex (Gaspar), marchand d’\mster- 
dam. — T. V, 339, 341. 

Vax Coex (Jeremias). marchand d'A mster- 
dam. — T. V, 559, 541. 
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Vax Couwexnove, bourgmestre de Rotter- 
dam. — T. IN, 519. 

Vax Criupex (Adriaen), capitaine néerlan- 
dais. — T. III, 84 n. 2; 92 n.2 ; 94-06, 
212 en. 3:0210, 200, 290 o6vene, 
300 Jr 9 000: 0 ee ICT, 
SF 0200 DE 

Nax Darrm (Jacob Thomasz.), armatcur 


néerlandais. — T.I, 205. 

Nas oellesDe. Noir DE HEYDeE, 

Vax Dex Bos. capitaine. — T. IV, 208, 
SUR LO MU UD 213.290 el 0 2; 
Or. 

Vaxoe x Boscn, capitaine. — T. VI, 222, 
231. 


Vax Dex Dussex (Jacomo). — T. VI, 96. 

Vax DEx HovEe(Jacomo), consul néerlandais 
à Cadix. — T. V, 166, 168 et n. 2; 169 
etn.1;171-3, 150 n. I ; 199-200, 329, 
333, 406-7. 409-112, 438, 430. 442, 443, 
119, 449. 100-1. 400. 497-0,. 505, 919, 
320,043. —— TL. VI, 26, 6° n.2: 110, 
D CDN # no0ieli.; 211, 210.210. 

Vax Dex Kerckuorr (Jan Jansz.), capi- 
inc #1 PVWit0on.r; 1 enr. 
DOM J:00. 

Vax Dex TEupez (Damel). — T. NI, 
Hornet. 

Vax ver BErts (Reyer Cornelisz.), capi- 
lunes — LIN -r02: 

Vas per BorcuorsT (Henri Cornelisz.). — 
110: 

Vax DER Burcu, agent néerlandais. — 
DA roleln. 1. 

Vax DER Dors (Jacob), avocat. — T. I, 203. 

Vax per Drusse (Jacomo), marchand d’Am- 
Sterdami 1 Ne 010. 

Vax per Ilry (Marten Hcrmanss.), arque- 
busier de Rotterdam, captif au Maroc. — 
TAN C2, 

Vax per Hoozck. — T. VI, 535. 

(Lcendert Francken), 
maitre d'équipage de Rotterdam, captif 
au Maroc. — T. IV, Gor. 

Vax Der Hursr (Abraham), capitaine. — 


Vax DER HorsT 


IPN 101 Tor. 
Vax DER Maa (Johan), orfèvre. — T. VE. 
DUO I I- 
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Vax Der Meurs (Jan Korts.). eaptif au 
Maroc. — T. IV, 6o2. 

Van DER PuTTEx (Gilles), négociant néer. 
nds tlondres =#RA1P6 

Vax DER STADEN (Simon), captif au Maroc. 
— T. I], 300. 

NAN DER OTERRE. — TL. IN, 586, 299. 

Vax DER STRATEXN, consul néerlandais. — 
Ne 051 

Vax DER STRATEX (Johan et Philips), cor- 
respondants néerlandais du pirate Woo- 
LANDT. — T. [l, 254. 260. 

Van DR VEKEx (Johan), trafiquant de 
Rétedan 011557 

Vax DER VERE, maître des ventes de l’ami- 

DANS nr 

Van per Voorr (Jeroen Heyndricez.). captif 


ranté. 





au Maroc. — T. IV, 249 n. 1. 

Nax DER NNEL (Gerrit), notaire à Delft. — 
PAIN Son 0%: 059 576, 0rb. 
Vax per WEL(Jacob Adriaenss.), marchand 
AnDeME apr au Maroc IN 
010, 911. Ch. DO 0: Do) Jo 

10. Goi. 

Vax Der WERvE (Paul Pictersz.). — T. J, 
DO 

Vax DER Wiez (Franz Pietersz.), vinalgrier 
à Delft, — T. IV, 530 n. 8; 543. 

Vax per Wiez (Picter Franss.). de Delft, 
captif au Maroc, — T. IV, 530 n. 8; 
Üor. 

Vax DER WiLLicu (Frans). — T. NI, 484. 

Vax per Wozrr (Adrian Gerritsz.), mar- 
chand de Rotterdam. — T. III. 263. 

Nax DER Zaax (Willem), capitaine. — 
10009 300. ro. 231, DR 
Denon 0 

Vax per ZEGEx (Gerrit Jacobsz.)., marchand 
de Rotterdam. — T. III, 263. 

Vax De Ver (Jacob Janss.). soldat de 
Rotterdam, captif au Maroc. — T.I\, 
6o2. 


2392, 


Vax DE VELDE (Johan), marchand d'Am- 
sterdam, — T. V, 355. 

Max Doscerrire (Pelgrom). — T.], 320. 

Vax Doxia (K.), membre des États-Géné- 
raux. — T.II, 136. 

Vax Dorr (Philips), licutenant-amiral de 
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Zélande. — T. Il. 63 n. :. — TN. 
308 n. 2; 370, 999, 120 

Vax Ewrcx (Herman). — T. V, 524. 

Vax Garzex (Jean), alias Juan BENGALEM, 
capitaine de vaisseau néerlandais. —T. V, 
160 n.3; 156, 168, 169 ets 
152 étn.1; 150 n. 1,160 100-n100 
200, 216, 240. — T,. XI, G-n.r. 

Vax GExT (Johan), seigneur d’Oxex et de 
Diepex, député aux États-Généraux. — 
F1 65"etnr 

Vax GueELex (Jan), libraire à Rotterdam. 
— T. I], 440. 

Vax Gocu (Johan), greffier. — T. 1. 68 
n. 1. — T. IX, 20, 27 500 

Vax Gorz (Christiaan). — T. III, 2/5. 

Vax Gooz (Jacob), dit Gozivs, orienta- 
liste. — T. fil. 208 n° 1, 10m 
n.1; 269 et n.3; 200, :°0ebn 
284, 305, 908, 31900. DE DO PRIOR 
105 n. 2; OS n°1; Re 
Nn. 1; 923 n. 9; 520 0 RE 
938. — T. IV, 252.00 0eme 
305 n. 1; 309 N. 1 08 D DR EE 
362 n. 4; 309 n: 15 12000 DT 

4h42 n.1:455, 456 ne Mob ne 

523 n. 1 ; 520.592 n°40800 

n. 3,4. — T.\N,29n. 1; 0m 

06 n. 3; 1210. 2, 29% 0e 

527. —T. VI, 15 21; 19 0m et 

n.1: 284, 335 n 2 0900 

435 n.2 ; 436 n°1; 55 
n. 1,2; 020 n.2, 4; 9000 
n. 1; 6oû, 6oë. 

\ax Haxswyrcx (Jacques), armateur néer- 
Jlandais. — T, 1, 551 etn.35 5935 
561. 

Vax HarpexBurcu (Arnoult), marchand 
de Middelbourg, prisonnier à Merrakech. 
— TT. Il, 418, 419. 

Van IJaRex (Jan). — T. IV, 18. 

Vax [fartocuvEezT (Barent). — T. IV, 515. 

Vax HEruskerk (Jacob). amiral néerlan- 
dais. — T. ], 181 etn.r, 1600 
199, 222 n. 2, 3. — TPM EURE 

Vax Heuspex (Gerrit). — T. III, 308, 309, 
Sie 

Vax Hozcrex (Jan). — T. 111,558 .n° 
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Vax Houape (Joris). marchand de Middel- 
bourg. — T. V, 380, 430 — T. VI, 281. 

D ICoLErR (G.). — T. V, 2-0. 

Vax Houte (Peetcr), trafiquant d'Amster- 
an D ET, 242. 

D More (L.). — T. V, 14°. 

Nax Issezuupr, président de l'assemblée 
des Étais. — T. VI, 535. 

Nax Kampex (Jan), capitaine nécrlandais. — 
NL /S50. 

Vax REMPEX (Jan), capitaine néerlandais. — 
Enr S-. 

Vax Keucex (Pieter). — Voir Vax CEULEX. 

D CE. TT. VI, 535. 

Vax Leuxrx (Jacques). — T. NI, of. 

Vax Lresercex (Abraham). — T. III, 2-û 
ND 2; 2,0 €t n. 1: 202. 284, 910. 
D 0 2, 210,000. — T. IV. 135 n. 2 ; 
Du tn. I; 500. 

Vax LieperGEx (Arnoult), frère du pré- 
cédent. — T. I, 500, 403-40-. — T. IT, 
190, 498, or, dir, Gr, 032, 664 n. 2 : 
MUUS etn 1. — T. III. 232, 3=r 
M0 oetn.t; 191, 48- ctn. 1; 
DR 02 D. 2; 519 Nn. 1 ; 920. 
ne 0. — TD AN, 15 n. 5: 18. 
CHER LS NO n. 2. 

Vax LiEBERGEX (Jehan), trafiquant de 
Hoten = D TI, 132 n. 1. — T. If. 
910 n. 2. 

Vax Lier (Jan). trafiquant d'Amsterdam. 
—_ HIS. 

Vax Lippecoo (Paul), négociant néerlandais 
au Maroc. — T.],216n.5; 2144 n. 3: 
DA 0 O0, O0. I; S0I N. 1; JN4. 
38%-9, 391 n. 5; 399-400, 4t4. 418, 
UN ir. TN9, J00, 239-0, — 
125 0. 1: 132 n. 1! : 
D 1 21) 6tn. 5: 241-909, 250-1I. 
309-4, 309, 311-3, 923-4, 334 n.3; 387, 
490-2. 496-8. 556 n.2: 59; n. 3; 598, 
Don nOrr 019, -632. 054 et n. 1, à ; 
665--, 68-. — T. III, 59 et n. 1. 

Vax Lippezoo (Pieter). cousin du précé- 
dent. .T. If. 665 et n. 3; 660, 
607. 

Vax Locnorsr (Cornelis), trafiquant d'A m- 
sterdam. — T. If, 2/2. 


Vax LœxEx (Jacques), marchand d'Amster- 
dam. 01. 1M 0870; 

Vax Luixex (Diego). — T. V, 439. 443, 
445. 

Vax LyxDEex (Anna). — T. ], 531 n.2; 
092 1106 0 ln 


Nan Esvpes Gi EN eEnc., -—— | -| 
532 et n. 2. 
NAN MMALDEREE. — JL. Il. 490. 


Vax MEEUwEX (Jacob). — T. VI, 210.223, 
256, 238. 

Vax Nassau (Justinus). lieutenant-amiral 
de Zélande. — T. II. 63. 

Vax Nes (Johan). — T. VI, 460. 

Nax NEsTE (Pieter). — T,. III, 25- n. 1 ; 
20 00112; 00, J00, SIL, 012,01.. 
317, 319. 393. 400. or, 402. {oû, 408, 
OR TONN 25 IIS, 131. 4)9 bn, 15 
000, 9120. 928, 530, 991. 

Vax Niraorr (Willem), capitaine de vais- 


seau néerlandais. — T. V. 160. 
NV Doogrwick. — T. IV. 20. 53 D. 1: 
nr 00. 


Vax OLDENBARNEVELT (Johan), avocat, puis 
grand pensionnaire de Hollande. — TT, 
Jos OnebnieT:Il,/01 00€ 

Vax Omuuerex (Rudolf), commissaire aux 
affaires maritimes. — T, \, 418, 520, 
092: T. NI, 521, 506, 56-, 5-3, 3-6, 
380, 583, 588. 


Vax Oppau (Jacob vax WassEx4AER), ami- 


ra de Hollande. — T. I. 45-, 545 et 
D MD 210 en. 

Vax Persyx (Revnier). — T. IV, 459. 

Vax PorrexBErcx (Jacob). — T. I, 4rr, 
L12. 

Vax Reepe (Johan). — Voir Rexswoubr. 


Vax Rispexs (J.). — T. VI, 500. 

Vax Rogais (Joos), marchand de Middel- 
burg. — T. \, 380. 430. 

Vax Rosexpaar (Corneli:). — T. VI, 460. 

Vax RouUBERGE (Frederick), marchand de 
Middelbourg. — T. IV, 148. 

Vax RouBrrce (Jan). marchand de Nlid- 
delbourg. — T. IV, 148. 

Vax RYsBERGEN. — Voir RYSsBERGEX, 

Vax SaxTEX. géographe. — T. IV, 570. 

Vax SaxTex (C.). consciller de l’amirauté 
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de Rotterdam — T. I], 226, 488. — 
LIEN AT PR 

Vax SPILBFRGEN (Joris), capitaine néerlan- 
dis 0400202200 0020 
298, 241. 292, 294, 408, 497, 50, 91, 
538. 

Vax STEENBERGEN (Dirk). — T. IV, 58. 

NAN STERNRERGES (Jau Evertsz.), conduc- 
teur d'armes el munitions pour les États. 
— T. 1], 149, 150. 

Van SYANENBURGIT (Isaac), consul à San- 
Luücar "HN 2e 

Vax Vecsex (Cornelis), capitaine-lieutenant 
de vaisseau néerlandais, — T. V, 180, 
102, 100 200. 209,290 

Vax VExENxDArL (Willem). — F. 1, 574. 
595, 598, 60-606, Gr. 

Vax Wassexarr (Jacob). — Voir Vax 
Oppan. 

Vax Wgepe (1). — T. IV, 896 et n. 2. 

Vas Mes. oculiste. "TV oûo ct 
He Do. 

Vax Wouw (Hillebrant Jacobsz.). — T. IN, 
sys Ù 

Vax Woyeziyck (Ilerman), conseiller de la 
ville de Rotterdam. — TT. IE, 267. 

Vax ZaLINGEN, capitaine. — T. VI, 208, 
200 204 20100 2e 

Vas De Leox (Francisco), trafiquant per- 
tugais à Amsterdam. — T. 1[T. 488 n. : ; 
SO. a D NV 20m 
Ogæetn, h; 200m. 13,210, 2110- 

Vas De Minriros (Afonço). — T. [, 458. 

Vaucecas. — Voir CocnxFriLEr (André 
de). 

Nautoure se CI 1601 

VEEx (Cornelis Fransz.). — T. VI, 25. 

V£ex (Jan). — T. 1,518, 520. 
Siren: 4. 

Veere. — TT. 1, 3593 etn. 2; 3595-06 n.2; 
380 etn. 2; 982-394, 399, 4o2, 410, 
53201, 000, 00NN 2 20m — 
TA bn. 1. — 1, 560. 

VELTDRIEL, député aux VAE EN OR 

VexeGas (Pedro), agent de Philippe I au 
Matoc, = Pret 

Venise. — T. 1, 16, 13, 108 n. 1. 

VéxiTiExs, — T. V, So et n. 1. 


V'ERBEEK (Cornelis), capitaine de vaisseau, 


— T. No cr, 10: 
Vergorr, dépulé aux Etats. — T. V1, 
909. 


VerBRUGGEN (Jan Pietersz.), capitaine. — 
AN ire 

VerBurG, capitaine néerlandais. — T. VI, 
SLR 

Verpuyx (Clément Woutersz.), marchand 
de Rolterdam, Ph 


VerinLie (Arent). — T. 1, 510, 519. 
Veruorrr (Peter Willemsz.). — T. 1, 222. 


VrrkReYsex (Boudewyn). armatenr néer- 
landaïs. = N6 78; 

Verer (UenniY. — T. VI, 47. 

VERMEULEX (Adriaen), capitaine de vaisseau 
néerlandais. — T. M, 108-n.. 

lersailles. — T. IN, 39% 

Verscuoor (Jan Willemsz.), vice-amiral. 
— VIN Soc 

Verscnuyr (Josse), le jeune, marchand de 
Rotterdam. =) 

Verscnuyr (Josse), le vieux, marchand de 
Rotterdam. — T. III. 263. 

VERVEEX, contre-amiral néerlandais. — T. 
N1/291229 

VerRveex (Dirk Krvn), capitaine néerlan- 
dais. — T. NV, 404 Li 

VERVEREN (Jan Jansz.), capilaine. — T. IN, 
31, 82, 192, 190 RE 

VerwecuTEr (Guillaume), matelot néerlan- 
das. — TOME 

Vètements des ambassadeurs marocains 
(Description des). — T. VI, 605-8. 

Vern (le sieur). — T. V. 209. 

J'iana do Castello. — T. II, 4rr ct n. 1. — 
T, V2 12 

Vienne (Autriche). — T. IV, 530, 532n.2; 
Joe 

Vieu (Pierre de), seigneur DES NOYERS, 
conseiller du Roi. — T. I, 109, 284. 

ViLLAFRANCA (marquis de). — Voir ToLipr 
(Pedro de). 

V'illa-Nova. — T. \, 348. 

Jille-aux-Lions — Voir 

Viizeroy (Nicolas de NEurviILLE, 5° de). 
conseiller d’État français. — T. 11, 594, 
595, 96. 534, 558. 559: 
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Don CD 111, 46. — T. IN, 545. 

Vixex (Willem). — T.1, 403. 

Vixkarrs Où ViNKAERT (Jan), capitaine. — 
DR 01, 010, 911, 940. 

BiGlons. —"T. III, 504. 

Vis (Nicolaes), marchand d'Amsterdam. — 
520. — T. VI, 00. 

Visite (droit de). — T. VI. 299. 

Visscuer (Cornelis Jacobsz.), capitaine 
néerlandais. — T. V.156 n. 2. 

Visscer, géographe. — T. IV, 551. 

Virgoou (Jan). — T. V, 615. 

ee UD UIIL, 5106 n. 1. 

Viaxquer (Édouard), irlandais, captif à 
Rbat. — T. V, 255. 

VoLBERGEN, commis. — T. I, 390. 

VozuEr (Baerent), tailleur de picrres. — 
AP P0Sn. 1; 102, 40, 40= el n. 2. 
— D IN, 22. 

Voocnr, député aux États-Généraux. —- 
PS2 nn, 2; 553. 

VosBERGEN, commissaire. — T. IV, 368 
PU 2 100. 

VRiese (Willem), matelot. — T. \, 50=. 

Vroo1ick (Jacques), capitaine de Saint- 
Jean-de-Luz. — T. IL. 67. 

Wappe (Marten). — T. V, 6406. 

WAETERDRINCKER (Jacob Jansz.), capitaine 


néerlandais. — T. I], 154, 210, 486, 188 
en 00). 110 n. 9. 

Waraeus (docteur). — T. IV, 543, 545, 
546. 

Wazrxsurcn, bourgmestre. — T.[, 362, 
h9T. 

Wazricusz.-STRYDT (Simon). — Voir 
STAVDT. - 

WazLis, capitaine maure. — Voir Way. 


Warrx (Robert), captif à Salé. — T. V, 
Sn 

WaLy, capitaine maure, — T, IV, Goo. — 
5 004. 000, 590, Oro, Mrb, 
G17, 019, 626, 628, G29. 

VWARNAERSEN (Gerloff), captif à Salé. — 
0, 297. 

WarxaErsz. (Gerrit). — T. LL. 260. 

Warry, pirate anglais. — T.I], 21;. 

VWATERDRINKER, Capitaine, — T. V, 543, 
544. 
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Waterford (Irlande). — T. V, 139. 

We£ege (Christoffel), pirate anglais. — T.I, 
DOCS 000 100. 

Wesser (J1), marchand chrétien au Maroc. 
— T. HE, r9. 

WVevr, alias WErEDE. — T. IV, 328, 333 
339, 996 et n. 2, 

Wezs (Huybrecht Cornelisz.), capitaine, — 
eo 0 000: 

WexpeLsz. (Jan). — T. IV, 242 etn. 1, 
Done; 2 "ét n. 1240 n. 
ANS or. 

Wender. — T. V, 310. 


Westminster. — T. VI, Gou n. Es 
Westminster (traité de). — T. VI, 3r1 
él Un à. 


Weyuaxs (Gérard), armateur néerlandais. 
D es. 

Whitehall. — T. Il, (ire 

Wisoursex (Klaas). — T. IV, 483. 

Wieringen (ile de). — T. 1, Goñet n. r. 

Wight (ile de). — T. II, 258, 282, 3or, 
0 0 IIL, 560 n. 5 = T. IN, 
SE ES 

Wiscx (Jan \driaensz.), capitaine néerlan- 
dais. — T JI[, 149, 150, 306-308, 
DDR 00 I 25 Jo) etn 2. 

Wijdenes. — T. EI, 285 et n. 2. 

Wizckexs (Jacob), matclot de Lübeck. — 
Dal 56. 

V'ILCKENSZ.. capitaine pirate. — T. 11, 348. 

Waznezur (Willem), marchand de Mid- 
delhourg. — T. V, 380, 415. — T. VI, 
261, 390. 999, 972, 209 419, 410, 491, 
1900. 

Wizem (maitre). — T. II, AGO. 2. 

WiLLEMsex (Jan). capitaine. eaptif à Salé. 
— T. V,251, Cho. 

Wizreuss. (Engelbrecht), matelot de La 
Haye, captif au Maroc. — T. IV, 6o2. 
WizLeusz. (Abbe), capitainenéerlandais. — 

T. I, 192 n. 1; 219 etn.r; 498.— 
ANS etn. 25244, 67-00. 
Wirzeusz. (Hendrick), captif à Salé. — 
IA POSTE 
WizLeusz. (Jehan). — T. II, 384, 3N5. 
Wirzeusz. (Joris), captif à Salé. — T.\, 
35T. 
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Wixpuau (Thomas). — T. 1, 19 n. 2. 

Wixrer (Roelof 
maitre. — T. V. 5ro. 

Wixwoop (sir Ralph), secrétaire db 
TM 455885052029 0510 

Wirsoom (Jan), secrétaire de Jan Evertsen. 
=. INA 06 CODE 

Norr (Dire JM" 00 


Ilermansz.), premicr- 


Wirre, capitaine pirate. — T. I], 259. 
Warrexs (Arnold). — T. \N 1, 46. 
Wiapiszas VII, roi de Pologne. — T. \, 


NTI TO 
WopLzaxpT (Johan), dit John Maxposies, 


pirate nécrlandai# — T. "Il, 294, »ho. 
Wolferdijck. — T. V,249. 
\W\oLTersz. vAN ÎIEES (Thouis). 1 
293. 


WysourTsex (Cornelis), captif à Salé, — 
1 NP 250,097. 

NacnarEnis, patron d'esclaves. — Te 
230, 251. — Voir MonammEeD FEXxxICn 
(eL-Haps). 

Narar. alias Cnarar, capitaine salétin. — 
DONS 00 50 06 2 

Xanten. — T. IT, 405 ct n. 2. 

Yacoug EL-Maxsour, sultan almohade. — 
T. V, ur — (le rempart de —). — 
HN 

VAIIA BEN 


el- Hahi, 


bout ayant sa zaouïa dans le Deren. — 


ABDALLAI mara- 
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12.0 22010. 1e VOy et TIC 
n. 1: 394 ét .n. ! ; 330 nm 4-00 000 
Don 0 Il bn, om el 


D HN 10 0 2; 523 et n. 1. 
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— T. IN, 359 etn. 2; 380. 
Yawix 8x Reuuoxu, — T. III, 408 n. 
SS 2 ein 2000000 Je UN 70. 
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…? 
… 
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. 


111 él Ne 0, I006tn JS THIOIeL 1 
in 2: 110, 140102, 119152 007. 
209 N° 10010 

Yarmouth. — T. II, 512. 

Vousser REX Maur — Voir Yousser 
Biscaïxo. 

Yousser Biscaïxo, ambassadeur du Maroc 


aux Pays-Bas. — T. IT, 411 n. 3; 20 
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et n. 2 ; 454 0. 12 D SC 
! 


509 n. 1; 521 ctn. 1. 5; SOUS CtRS 
528, 531-3, 558 ctn. 1; 502-9907 9100 
— T.IV,1-6,11, m1, 18,000 
39 n. 1; 90 cln. 2:37, 50 10 ER 
fin. 5; 450.3; 50 09000 
Gt nu. 1; 02 n. 1; O9 TN CORRE 
78 otn.1; 8-5, GO DONS 
93-4, glietn, 1 ; 95 0, NON 
119 N. 1; 110-120, 122-0 ONE 
140, 14 

I 


1 
D, 172, 159 0 D 
RER HE alé 


12 n 

Yousser EL-Licexciapo (EL-IlAps), eaïd 
de la Kasba. — T° VO 
Do EU 

Youssour KorTaxpsr, pacha d'Alger. — 
TN Soc 

Zaaz (Jan Hendriksz.). — T. IT, 40, 42, 43. 

ZarTaAcHINUY, caid de Salé NOIRS in 
ADJENOUI. 


Zante. — T. II, 523. 


Zarourt (Ez-). — Voir ABp EL-Aziz 
EZ-ZAROURI. 

Zesni (Ez-). — Voir Monawmep rz-/rBpi. 

ZensotTay. — Noir Bou Takirs. 


Zélande (commandant des navires de course 
de). — T. M, 452 
Zélande (les directeurs de). — T. V, 172. 
Zexz (Picter Cornelisz.), capitaine de Rot- 
terdam.— T. V, 121.199 412 m9 0e; 
10 4, 100 
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DO D08 )01. 00), DII, 912, 919920, 
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197 20/20 090 enr O1 Ut 
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MODO 000 110, 572. — T1. IMret 
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DO er SN. 2. 102 et. 1; 100 
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— Voir Bibliothèque. 


Zembcee el 03 ictn. 2. 
Zima (sebkha de). — T. IN. 594 n. 2 ; 5gb. 


629 et n. 5. 


Zogpa (Ez-). — Voir ABDALLAH EzZ-/0BDA. 
fous os, tribus. — T.T, uretn. À. 
Zoutelande. — T. V, 642. 

Zou:fana (oued). — T. IF, 20 n. 7. 
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